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AVERTISSEMENT. 

(2 E volume préfente une dlfpofition différente 
de celle des deux premiers , & fur laquelle il ell 
peut-être néceflàire de prévenir le public. 

M. Del’Averdy , Académicien honoraire , 
unifiant avec zèle fes travaux à ceux du Comité, 
lui a fournis les extraits raifonnés de tout ce que 
les Manufcrits de la bibliothèque du Roi con- 
tiennent de relatif au procès de Jeanne d’ Arc , 
connue fous le nom de Pue elle d'Orléans. Comme 
tout ce qui concerne cette héroïne aura tou- 
jours le droit d’intérefièr les amateurs de notre 
hiftoire nationale, le Comité a cru devoir inférer 
dans fes recueils , les Notices données par M. 
Del’Averdy, d’autant plus quelles offrent une 
foule de particularités, que jufqu’ici nos hiftoriens 
ont ou rapportées confufément, ou totalement 
négligées. Le Comité a penfé encore que pour 
rendre ces notices plus utiles, il étoit à propos 
de les réunir dans le même volume. L’efpace 
qu’elles occupent n’a permis d’y joindre qu’un 
très-petit nombre d’autres morceaux, fournis par 
Tome III. a 
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ij Avertissement . 

des Académiciens fpécialement chargés du dé- 
pouillement des Manufcrits de la bibliothèque 
du Roi ; mais comme leurs travaux , jamais 
fufpendus, fe fui vent avec la plus grande acti- 
vité, il paroîtra inceflàmment un autre volume 
qui eft fous prefïe , & qui offrira la même 
variété, & peut-être encore plus d’intérêt que 
les volumes précédens. 




Digitized by Google 




TABLE DES NOTICES 



Contenues dans ce Volume. 

* 




vertissement. 



Page j 



Notice du procès criminel de condamnation de Jeanne d* Arc , 
dite la Puceile d’Orléans, tirée des différais Manufcrits de 
la Bibliothèque du Roi. Par M. Del’Averdï. . . Page i 



Première Partie, contenant ce qui a précédé le procès de con- 
damnation 7 



Seconde Partie, contenant l'infiruâicn du procès , jufqu'au jour 
où l'on a formé des articles , afin d'avoir des avis doârinaux 
Jur ce qui y était contenu 2 1 

T roifième Partie , depuis les articles arrêtés pour être consultés , 
jufqua la féance qui ejt appelée dans le procès , /'Abjuration 
de laccufée jo 

Article premier. Ce qui e/l contenu au procès depuis les douje 
articles > jufqu'au jour où l'on commença les monitions. Ibia. 

Article fécond, contenant ce qui s* e/l pa/fé , jvfquc s' if compris 
V abjuration de la Puceile .4 98 

Quatrième Partie. Du procès de Jeanne , dite la Puceile. 1 1 8 

Tableau des noms de tous ceux qui ont été Juges ou Afie/feurs, 
ou Confuheurs du Saint- Office y ou opinans dans l y affaire de 
Jeanne d'Arc , dite communément la Puceile d’Orléans, avec 
des notes kifioriquss tirées foit des deux procès de condamnation 
df d'abfolution , foit du Gailia Chriftiana. . ........ 142 

I. Seuls Juges ayant voix délibérative Ibid. 

II. AJfejfeurs ayant voix confultative fulement , qui ont opiné 

dans les deux jugemens de condamnation des rp if 2 p 
tnai i+Jt . 144 

III. Ajfeffeurs ayant voix confultative feulement , qui ont opiné 
au premier jugement du tp mai J / , if qui n'ont pas 
opiné au fécond jugement du ip mai tq.j / . . ...... 150 

« // 



Digitized by 



Google 



IX 



TABLE. 

1 V. Ajfejfturs ayant voix confukativt feulement au fécond 
jugement du 2$ mai i+ji , iX qui n'ont pas affi fié au premier , 
ni été Confulteurs du Saint -Office,* * . . * * . . . . Page 15 1 

V# Ajfejfeurs n'ayant que voix confultative , qui ont été Con - 
fulteurs du Saint -Office, mais qui n'ont opiné dans aucun 
des jugemens des / ÿ if 29 mai 14.J /.. Ij2 

VI» Confulteurs du Saint -Office qui n'ont été ni Ajfejfeurs ni 
opinans dans les deux jugemens • 15} 

VII. Corps , Confulteurs du SainhOffice * . # Ibid. 

VIII. Prélats, Confulteurs du Saint - Office » • ...%•• Ibid. 

I X. AJfejfetrrs qui n'ont point été Confulteurs du Saint-Office , 

iX qui n'ont opiné dans aucun des jugemens des t o if 20 
mai i+jt, Ibid. 

X. Prélats affiflant À UL Jeune e de l'abjuration du e 9 mai + 

iX à celle de l'exécution du 29 mai 143 / > qui n'ont été ni 
Confulteurs ni opinans 1 j y 

Réflexions ht fort que s & critiques fur la conduite qua tenue 
Charles V II , h l'égard de Jeanne d' Arc , dite la Puceile 
d’Orléans, après quelle eut été faite prifonnière par les 
Anglois au fiége de Compiegne. Par M. Del'Averdy. i 5 6 

Charles VII a-t-il pu payer la rançon de Jeanne ! . ». 157 

Charles VII pouvoit-il traiter Us prtfonniers Anglois de même 
fut les Anglois traitaient Jeanne ! ... - 16a 

Charles VII a-t-il pu délivrer Jeanne des mains de fes 
ennemis /...... 1 6 y 

Notice générale hiforique & critique de vingt -huit Manufcrits 
concernant les procès criminels & l'hi foire de Jeanne cl Arc , 



dite la Puceile d’Orléans. Par M. Del'Averdy.. 171 

1 .° Procès de condamnation »... Ibid. 

a. p Procès cf abfolution . . 1 77 

3 .* Manufcrits concernant l'hifloire de Jeanne d’ Arc. ... 1 8 y 
4. 0 Minute Françoife du procès de condamnation 198 



Première addition à la notice des vingt-huit Afanufcrits relatifs 
au procès de Jeanne d Arc , dite la Puceile d’Orléans , 
soutenant celle de la copie envoyée de Rome, de quatre 



Digitized by Google 




V 



TABLE. 

Mtttwfcrhs de la Bibliothèque du Vatican , qui font renfermés 
aujourd'hui dans le volume de la Bibliothèque du Roi , 
n.* fpyo bis. Par M. Del’Averdy. Page 201 

; Seconde addition à la notice des vingt-huit Aîantfcrits con- 
cernant Jeanne d' Arc. Par le même. 2 ip 

Troiftème addition aux notices , ou dijfertatiên fur les rnnutes 
originales des deux procès de condamnation & d ; abfolution 
de Jeanne d Arc , dite communément la Pucelle d’Orléans. 
Par le même. 228 

Première queftion. Les Anglais ont - ils foufirail le minute du 
procès de condamnation de Jeanne d’Arc i 229 

Seconde queftion. Que font devenues les deux minutes latine éf 
françoife du procès de condamnation de Jeanne dtArc, après 
qu’elles ont été dépofées an greffe des Juges de la révifion ! 23 1 

Troifîème queftion. Que font devenues les minutes des deux 
procès, ainfi réunies! 232 

Quatrième de dernière queftion. Le Afanufcrit du dépSt de la 
légiflation , des Chartres , if autres monumens hifleriques , ejl-il 
une copie de tout ou partie de la minute françoife du procès de 
condamnation ! 238 

'Notice du procès de révifion & d’abfolutien de Jeanne et Arc ; 
dite la Pucelle d’Orléans. Par M. Del’Averdy. 247, 

Première Partie. Procédures fûmes juf qu'au jugement défi- 
nitif aj 7 

Rifumê des moyens des demandeurs en révifion doits le cours du 
précis 268 

Tableaux avec des notes hifloriqaes. 

I. Des témoins entendus relativement à la révfirn des Juge- 
ment de condamnation qui étoient intervenus contre Jeanne 
d’Arc 282 

i I. Des Prélats if DoSeurs connus, qui ont examiné Jeanne 
d’Arc à Poitiers , en conféqutnce des ordres de Charles 

Y U. 29* 

III. Des Juges if Officiers du procis de la révifion . . . 29} 

IV. Les noms ds ceux qui ont donné des avis doéhmaux au 



Digitized by 



Google 




v; TABLE. 

proc}s de Jeanne d* Arc , avant le commencement du procès 
de révifion Page 294 



V. Les noms de ceux qui ont donné des avis doélrinaux dans 
le procès de révifion 295 

V I. Les noms de ceux qui ont été appelés comme témoins à Ut 

• prononciation du jugement définitif du y juillet 1456. 296 

Seconde Partie. Ce qui eft dèilaré dans les enquêtes de Id 
révifion , if dans les informations antérieures , depuis la naif- 
fance de Jeanne d* Are , jufqu’au moment oh les Juges Je ld 
condamnation commencèrent à agir contre lie. 29 £ 

Première époque. La vie if la conduite de Jeanne d’Arc, 
depuis fa naijfance jufqu’à fon arrivée à C binon.. ... 298 

‘ Seconde époque. Depuis V arrivée de Jeanne d 9 Arc à Chinon , 
jufqu’à fon pajfage à Blois ......... 3 04 

Troifième époque. Depuis le départ de Jeanne pour Bbis , 
jufqu’à la levée du fiége d* Orléans . . . 3,15 

Quatrième époque. Depuis la délivrance d’Orléans , jufqu*au 
facre if couronnement de Charles VII à Reims. » • 32 ç 

Cinqu : ème époque. Depuis le f ’ere du Roi , jufqu’au moment 
où les Juges ont commencé à agir contre Jeanne d’Arc . 3 37^ 

Preuves de cette fécondé Partie 34.7 

Troifième Partie. Ce qui efl compris au procès de révifion , depuis 
le commencement des procédures contre Jeanne, jufquà fd 
mort 374 

Première époque. Difpofition des ejprits if des coeurs des 
Anglois , des Juges if des AJfeJJeurs , au moment ou fut 
entamé le procès de condamnation inftruit contre Jeanne 
d'Arc 37? 

Seconde époque. Depuis le commencement du procès de con- 
damnation, jufqu’à la fin des interrogatoires, 393 

Troifième époque. Jufqu’à la délibération tenue pour rendre 
le premier jugement contre Jeanne , if tout ce qui a rapport 
aux dou^e articles qui lui furent attribués 406 

Quatrième époque. Ce qui s’efl vaffé dans le procès de con - 
damnation , jufqu s if compris l’abjuration faite dans la place 
Saint -Ouen . . . 422 

Cinquième époque. Jufqu’à la dernière délibération des AJfefi 
feurs pour le jugement définitif. 433 

Sixième & dernière époque. Prononciation du jugement défi- 
nitif , fuppliçe if mort de Jear.ne d'Arc . ........ 447 



Digitized by Google 




TABLE. vÿ 

Preuvts de la troifihn* Partie . .............. Page 4,70 

Quatrième & dernière Partie. Avis de ceux qui ont été cort- 
Jultcs , & jugement définitif des Juges de la révifion.. 

Examen d'un fait relatif à quatre des Ajfejfeurs ou Confeillers , 
dans le procès de condamnation de Jeanne d’Arc, tel qu’il 

. efl rapporté dans T hijloire de France de M. de Villaret , 
tome XV, in-12. Par M. Del’Averdy 54* 

Recherches faites i Rouen, des originaux latins & françois , 
concernant le procès de Jeanne d'Arc. Par M. DE Bel- 
bœuf 554 

Première Partie. Sur le lieu du fupplice de Jeanne d'Arc. j j 8 

Seconde Partie. Sur divers changemerts arrivés à la ville de 
Rouen , depuis T an 41 0 ; & indications pour l’intelligence 
des deux plans de cette ville , copiés pour l'Académie , if 
gravés dans le volume. j 80 

Deux plans de l’ancienne ville de Rouen. Par M. Rondeaux 

DE SETRY. 5p 0 

Première Addition. Explication des renvois du premier plan 
de la ville de Rouen , renfermée dans fa première enceinte 
aux X* éf XL ficelés, fuivant ce qui réjulte de f hijloire 
dr des recherches les plus exaéles des monument . Par ie 
même jp, 

Seconde Addition pour T explication du fécond plan de la ville 
de Rouen , dans l’état où elle étoit aux XI JJ & XJ II. 1 fiècles , 
& même jufqu’à la fin du XI VJ fuivant ce qui réfulte de 
T hijloire Cr des recherches des monument anciens. Par le 
même 55,5 

'Exhortation aux âmes fur le pèlerinage de Jérufilem; par 
Bourhaneddin Ibrahim, furnommé Alkazaoui , ou Jelon 
d’autres Aikarari , qui vivoit avant le xvJ fiée le. Par M.ûe 
Guignes 

Des Prérogatives de la Mofquée Alacfa, ou de Jérufalemi 



Digitized by Google 




vîî; TABLE. 

par Ebn about fcherif, Auteur du XV. c Jtècle de T ire 
chrétienne. Par le même Page 610 

Notice de plufieurs lettres anecdotes du Pape Innocent III , 
tirées des archives de Saint- Pierre à Rome, concernant le 
procès de dépofttion de Maheu ( ou Matthieu ) de Lorraine, 
Grand Prévôt de Saint-Dié , & Évêque de Toul en 1200 ; 
& , par occafton , Mémoire hifiorique fur îavie de ce Prélat. 
Par M. de jla Porte du Theil. 617, 






NOTICES 



Digitized by 



Google 
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Notice du Procès criminel de condamnation de Jeanne 
d’Arc, dite la Pucelle d'Orléans, tirée des différens 
manufcrits de la Bibliothèque du Roi , 

Par M. De l'Averdy. 

L Â notice générale de la nature & de fefpèce d'un 
grand nombre de manufcrits, qui ont trait à la Pucelle 
'd’Orléans f le trouvera à la fuite de celle-ci: ainfi, on fê 
contentera d’obferver que les manufcrits du procès de la 
condamnation , dans la Bibliothèque du Roi , font numé- 
rotés fpàjj 5966 , S967* $968 , 9969 ; & 180 de 
la colleélion de Brienne , jjâ de la Bibliothèque de Saint- 
Germain-des-Pçés , 4.17 de celle de Saint- V iélor ; il y en 
a auffi un volume dans celle de M. de Flandres de Brun- 
ville , procureur du Roi du Châtelet , provenant de la 
bibliothèque de M. le préfident de Meinières. 

L'üftoire de la Pucelle d’Orléans a été pour ainfi dire 
épuifée par un grand nombre d’écrivains , dont il eft inutile 
^'indiquer les ouvrages; mais l’examen attentif du procès 
Tome U J . A 



a .:**•••• NOTICES 

Procès “ï ■ même , fait préfumer qu’ils ne l’ont envifagé que 
de .V-jtar rapport aux faits hiftoriques , & qu’ils ont parcouru 
^,^. N Nt,, ‘ légèrement les fources originales, fans faire allez d’attention 
y ‘ , à la nature de l’affaire & aux formes qui y ont été fuivies. 
‘ La tâche que nous devons remplir , confifte à préfenter le 
• ' procès tel qu’il fut inftruit ; les indications -des pages qui 

font en marge , fe rapportent au manulêrit de Brienne , 
article 3 de la notice générale des manufcrits. 

Le procès renferme une fingularité affez importante. II 
eft fait par l’Inquifition , avec laquelle un Évêque inftruit 
conjointement, ainfi que les Juges qu’il convoque. 

Cet exemple allez rare , fera naître néceflàirement quel- 
ques obfervations , il donnera peut-être l’explication de 
faits qui ont furpris quelques hiftoriens , parce qu'ils n’ont 
pas fait une remarque auffi intéreflànte en vifitant les manuf- 
crits , ou qu’ils n’y ont pas afléz réfléchi. 

Peu de perfonnes doutent aujourd’hui de l’injuftice de 
fa condamnation de la Pucelle d’Orléans, ni de celle de 
la funefte exécution, qui s’en eft enfuivie. La révifion du 
procès , faite plus de vingt ans après fa mort , & la nature 
même des crimes qui lui étoient imputés , ne laiflèront en 
effet aucune incertitude à cet égard ; mais cette révifion fera 
la matière d’une autre notice : elle s’appelle communément 
le procès d’ absolution , & celui - ci le procès de condam- 
nation. 

Nous ne' fuivrons point la méthode des écrivains de l’hiff 
foire de la Pucelle ; ils ont fait marcher enfèmble les deux 
procès. Nous écarterons au contraire de cette notice , tout 
ce qui a trait à la révifion ; je me fuis même interdit d’en 
prendre connoiflànce jufqu’après la rédaétion de celle du 
procès de condamnation , fauf à réformer dans la notice de 
celui d’abfolution, ce qui auroit pu m’échapper dans la 
première. Nous examinerons donc le procès de condam- 
nation en lui-même, avec abftraétion de toute autre con- 
rioilîance , avant de paflèr au procès d’abfolution : c’eft le 
genre de travail qui nous eft prefcrît r & éett ce qu’exige 
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DES MANUSCRITS DU ROI. 3 
î’impartiaiité de la critique , en fait d’hiftoire. H en réful- 
tera deux tableaux bien difierens l’un de l'autre ; les lec- 
teurs nen feront peut-être que plus à portée de former 
leur avis fur toute cette afEure. 

Il £e préfente à l’afpril une première réflexion. Comment 
les Anglois ont-ils pu fe résoudre à fkcrifier ainfi , par les 
mains des François , une viélime innocente ! comment 
tant de membres des corps les plus iliuflres de la France, 
ont -ils pu le réfoudre à commettre de fang- froid une 
pareille horreur ! C’efl ce qui paroit d’abord difficile à 
concevoir, & oe qu’il n’eû peut-être pas cependant im- 
poffibie de découvrir. 

Que l’ambition d’un feul homme, Pierre Cauchon, évêque 
de Beauvais , qui n’eut cependant d’autre récompenfe con- 
nue, que celle de devenir évêque de Lifieux , pour lé 
foultraire à la haine de fes diocéfams de à la pouriuite de 
la cour des pairs , dont il étoit jufticiable , comme évêque, 
comte & pair de Beauvais; que celle de quelques-uns 
des juges , ait pu les porter à un pareil excès , on feroit 
majheureulèment autorifé par l’expérience à n’en être pas 
furpris : mais que des corps entiers de favans , & un grand 
nombre de juges y ayent auffi concouru , c’eft ce qui me 
paroît un problème , pour ainfi dire hiftorique & moral 
dans l’étude du cœur humain. 

La France avoit gémi fous les maux les plus terribles ; 
pendant le règne malheureux de Charles VL L’aflâHinat 
du duc de Bourgogne , fur le pont de Montereau, commis 
en préfence, & fuivant ce que l’on croyoit, par les ordres 
du Dauphin , avoit encore aggravé les malheurs publics 
& particuliers. 

Le Dauphin étoit devenu odieux au plus grand nombre 
après ce trille événement. On ne l'avoit pas envifagé comme 
la Pucelle l’avoit fait: lorfque fes juges lui demandèrent fi 
elle croyoit que Charles VII avoit bien fait de commettre 
ce meurtre , elle dit qu’il a été un grand mal pour le 
royaume de France , mais que fans favoir ce qui pouvoit 
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4 NOTICES 

PROcès exifler entre ces deux princes, elle n’en avoit pas moins été 
d c envoyée par Dieu lui-même, au fecours de Charles. Le roi 
3 xi’ A r c. E d’Angleterre, gendre de Charles VI , avoit été reconnu roi de 
France par Ton beau-père & par la prefqu’univerfalité des 
fujets. Cette efpèce d’exhérédation du Dauphin, quoique 
radicalement nulle én elle-même, atvoit paru jufte & rai- 
fonnable : f indolence '& la vie molle de Charles VII , 
avoient achevé de lè perdre de réputation ; il n’exiftoit 
phis en quelque forte que par le petit nombre de gens ver- 
tueux , & de braves guerriers qui tenoient encore le parti 
du roi de France. Orléans alloit lui être enlevé : il ne lui 
reftoit plus de reflource apparente. Sa perte paroiiloit de- 
voir rétablir le calme après tant de troubles. Telle étoit 
l’opinion de prefque tous ceux des François qui avoient 
perdu de vue , pendant ce temps d’erreur , le lien facré 
<qui auroit dû les tenir attachés à leur légitime monarque. 

Tout->à-coup , la fille d’un payfan .de Domrémy près de 
,V aucouleurs , arrive à la cour de Charles VII. C’eft Dieu» 
dit -elle, qui l’envoie; des anges & des faintes lui appa- 
roiflènt , lui parient de fa part , l’inftruifent , lui révèlent 
l’avenir. Elle promet en ce nom tout-puiflànt , de faire 
lever le fiége d’Orléans , de conduire Charles à Reims ; 
’de l’y fairé facrer, & qu’enfin les Anglois feront chalfës 
de la France. Elle diftingue le Roi confondu avec toute 
fa cour , quoiqu’elle ne l’eût jamais vu. Elle lui procure 
un figne venant du ciel , pour établir la confiance dans 
les promeflès. qu’elle lui fait; elle lui révèle le* lècret d’une 
prière, qu’il avoit adreffée , feul & en filence, à la Sainte- 
(Vierge, & dont il eft perfuadé, par conféquent , que lui 
lèul étoit inftruit. 

Le confeil du monarque héfite pendant long-temps: les 
informations que l’on fait faire fur ce perfonnage extraor- 
dinaire , font favorables ; & pendant qu’on héfitè, pour ainfi 
dire encore ,- le Roi. ’fé ..détermine à l’employer. 

Elle réulfit contre toute apparence ; ce qu’elle a annoncé 
'devient une vérité de fait ; les Anglois font battus j Orléans 



Digitized by CjOoq le 




DES MANUSCRITS DU ROI. 5 

tft fauvé. Charles traverfe fans embarras & en conquérant, ' 
une partie de fon royaume , où ii n’auroit pas trouvé 
'd'afyie quelques mois auparavant; ies villes où il paflè fe 
foumèttent volontairement, ou font forcées de le faire. 
L’Onétion fainte coule à Reims fur fa tête royale , en 
préfence de Jeanne d’Arc: à compter, de cette époque , il 
devient maître de fon royaume. Les affaires des Anglois 
tombent de jour en. jour en décadence , lorfqu’au fiége de 
Compiegne, là Pücellè eft prife par le bâtard de Vendôme, 
livrée à Jean de Luxembourg, enfuiteau roi d’Angleterre, 
& fon procès lui eft Eût par un évêque François & par 
l’inquifition Romaine. 

Quelles dévoient être alors les idées répandues dans les 
«deux partis! 

Les véritables. François qui avoient lèuls confervé à 
Charles VII, la fidélité que tous lui dévoient , voient dans 
un pareil événement , un fecours inefpéré du ciel , un 
miracle fubfiftant de la droite de Dieu , une proteélion 
miracyleufe accordée à la bonne caule , une prophéteflè 
fufcitée exprès pour fauver la nation Françoife du joug 
îde l’Anglois , pour la venger , & pour opérer le falut des 
’defcendans de Saint -Louis, que l’injuftice des hommes 
alloit opprimer & détruire. 

Quelques - uns d’entr’eux , moins exaltés dans leurs 
lèntimens , pouvoient foupçonner une adreflè pratiquée 
avec intelligence & avec fuccès , pour faire renaître le 
courage & l’émulation dans le cœur du Roi & dans celui, 
des foldats ; mais ils fe taifent , & s’en fervent habilement 
pour le bonheur commun. Alors , l’enthoufiafme devient 
général ; la Pucelle commande aux généraux , comme les 
femmes-juges commandoient aux Juifs, & jyfqu’à. l'époque 
'du facre de Charles VII , une poignée d’hommes devient 
une armée invincible , par la valeur héroïque qui en anime 
tous les membres. 

Il n’en devoit pas être ainfi dans l’autre parti. Ceux 
jqui l’aYoient fuivi fe cyoy oient , mai-à-propos fans doute* 
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mais enfin , ils fe croyoient fondas dans le choix du parti 
qu’ils avoient embraffé. Frappés du crime <faftàfimat imputé 
au Dauphin , complices involontaires , pour ainfi dire , par 
leur opinion perfonneile de la dégradation de ce prince , 
ils ne pouvoient pas croire que Dieu vînt au fecours 
d’un criminel. On nieroit fans doute aujourd’hui , & peut- 
être quelquefois avec trop de légèreté , tout fait miracu- 
leux : mais il n’en étoit pas ainfi alors ; on croyoit à la magie, 
aux fortiléges , aux fôrciers véritables , & à tout ce qui 
pouvoit en dépendre. Ainfi , ce que les François du parti 
de Charles VII , prirent pour un miracle divin , ceux 
de l’Anglois l’attribuèrent au pouvoir des démons , Sc les 
armées Angloifes le crurent elles -mêmes; elles en furent 
découragées , comme le prouve la lettre du duc de Bedfort 
au roi d’Angleterre (*)- Les fôrciers çtoient alors punis 
par la peine du feu dans certaines circonftances. Ils en 
conclurent donc , que ie démon agiflant par la voie de 
Ja Pucelle f elle devoit ou renoncer à fon empire , ou fubir 
la peine légale : ie maintien de la foi f celui de la reli- 
gion , l’exigeoient à leurs yeux. 

Le procès a donc pu être le fruit d’une erreur g éné*> 
raie , ou celui d’une injuftice réfléchie & délibérée f ou 
plutôt celui de deux caufes réunies , en plaçant Terreur 
dans les uns , & Tinjuftice délibérée dans les autres. 
Seroit - ce donc trop hafarder , que d’indiquer fur - tout 
çette dernière çonjeélure , qui peut s’accorder avec la 
îiature du cœur humain , dont la fenfibilité , quand elle 



(a) Toutes chofes , dit-il , réuf- 
Jijfoient pour vous ici , jufqu’au temps 
(lu fiège 4’ Orléans x auquel teinps il 
(i été frappé par (a main de Dieu, 
yn coyp terrible fyr vos gens , qui 
étaient ajfemblés en grand nombre 
au même lieu d’Orléans. Revers caufé 
en grande partie , amji que je le re- 
connais , par la folle if fane/le 
Croyance , if la crainte fuperfiitieufe 
fa* ils ont conqye d’une femme , vraie l 



difciple de fatan , formée du limon, 
de L’enfer , appelée la Pucelle, la- 
quelle s’eft fervie d’ enchantement if 
de fortiléges : ce revers if cette dé- 
faite x non -feulement ont fait périr 
ici une grande partie de vos troupes, 
mais en même temps découragé ce 
qui reftoity de la manière la plus éton- 
nante ; if de plus , ont excité vos en- 
nemis h fe rajfembler en plus gran4 
nombre « 
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«fl trop mile en mouvement par les motifs de la religion , 
peut être, quelquefois fufceptible de commettre une injuf- 
tice , en croyant remplir un devoir. La révifion du procès 
noué apprendra peut-être des iniquités particulières qui 
retomberont fur quelques-uns des juges , chefs d’une in- 
trigue criminelle ; mais retomberont -elles fur tous ceux 
qui eurent part à cette malheureulê aflàire ! 

Quoi qu’il en foit , il n’y a que l’examen le plus exaél 
& le plus impartial des deux procès , qui peut rendra 
Vraifemblable cette conjeéture , ou la faire rejeter. Si on 
n’a pas fuivi rigoureufement les formes , fi on a préci- 
pité les opérations , fi on a agi fans le concours de tous 
les juges , fi on a fouftrait [à i’accufée des connoiflances 
qu’on auroit dû lui donner , fi on ne lui a pas laifle le 
temps de revenir fur elle-même, fi oq n’a pas plus cher- 
ché encore à la faire mourir qu’à la détremper , fans doute 
la conjeélure eft inadmilfible pour une partie des juges : 
mais fi le contraire eft arrivé fur chacun de ces points , 
& fi on découvre en même temps des réticences & des 
calomnies , pour induire en erreur ceux qui ont été con- 
fultés , & ceux qui ont été appelés en délibération , elle 
ne fera plus dénuée dé vraifemblance. 

Cette notice fera divifée en quatre parties: la première 
contiendra tout ce qui a précédé le procès; la fécondé, 
i’inftruétion jufqu’au jour où on a formé des articles , afin 
d'avoir des avis doétrinaux fur ce qui y étoit contenu; 
la troifième, ce qui a été fait jufqu’au moment où l’efi- 
pèce de rétraélation de la Pucelle , paroifloit devoir mettre 
fin aux inftruélions ; la quatrième enfin , ce qui s’eft paffé 
jufqu’à la mort de cette héroïne. 

Première partie, 

Contenant ce qui a précédé le Procès de condamnation. 

Le premier aéte du procès, eft du p janvier 14.30 , 
vieux ftyle ; mais on trouve annexées à la fuite , pluiieurs 
pièces antérieures à cette époque. 
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L’unîverfité <!e Paris joua un très-grand rôle dans cetfé 
affaire , à laquelle elle a prefque donné l’exiftence paf fes 
clameurs & par Tes démarches. Il n’eft pas hors de vrai* 
femblance qu’on ait pu les lui infpirer; mais d’après le grand 
nombre de perfonnes qui prirent néceflairement part à fes 
délibérations , on peut regarder ce qu’elle fit & ce quelle 
dit , comme produit par l’opinion générale qui régnoit alors 
dans le parti des Anglois , auquel elle étoit aflujettie & 
dévouée. 

A peine la Pucelle étoit tombée dans les mains de Jean 
de Luxembourg , par la remife que lui en avoit faite à prix 
d'argent, le bâtard de Vendôme ; à peine celui-ci avoit-il été 
obligé de laiflèr dépendre le fort de Jeanne de la difpofition 
du duc de Bourgogne , vengeur contre Charles VII de 
l’afiâfiinat de fon père , que i’univerfité avoit écrit à ce 
dernier , pour qu’on lui fît fon procès. Nous n’avons pas 
cette première lettre. 

Mais impatiente de ne pas recevoir de réponle , elfe 
écrivit une fécondé lettre au duc de Bourgogne , qui eft 
rapportée en entier , pour fe plaindre de ion filence : 
Toutes voyes , dit-elle , nous ri avons eu aucune refponfe fur 
ce , & ri avons point fçu que pour faire du faiél de cette femme 
difcujfion convenable , ait été faiél aucune provifion ; mais doutons 
moult que par la faulfeté & féduélion de l’ennemi d’enfer , & t 
par là malice & fubtilité' des perfonnes mauvaifes, vos ennemis 
& adverf aires , qui mettent toute leur cure, comme F en diâ ; 
à vouloir délivrer cette femme par voyes exquifes , elle foit mife 
hors de votre fubjeâiott par quelque manière que Dieu ne. 
veuille permettre. 

Car , en vérité , ajoute l’unîverfité , en jugement de tous 
Ions catholiques , cognoijfans en ce fi grand lésion en la faitite 
foy , f énorme péril , inconvénient & dommage pour toute la 
chofe publique de ce royaume , ne font advenues de mémoire 
ét homme , fi comme feroit , fe elle partoit par telle voye dam- 
née , fans convenable réparation. 

En çonféquence, l’univerfité fupplie le duc de Bourgogne; 

. H u ’ e & 
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quen faveur de la foy de notre Sauveur à la confervation 
de la Sainte - églife & tuition de l’honneur divin , & aujjÿ 
par la gratit utilité' de ce royaume très - chrétien , il la mette 
ès-mains de l’inquifiteur de la foy & de l’évêque de Beauvais 
en la jurifdiétion duquel elle a été appréhendée , pour à icelle 
faire fon procès en la foy , comme il appartiendra par raifon. 

Elle écrivit en même temps une lettre à Jean de Lu- 
xembourg, pour le même objet; & dans le manufcrit, 
au moyen d’un &c. cette lettre eft fans date , ainfi que 
la précédente. Elle le félicite de ce que, conformément 
à ion ferment de chevalerie , qui eft de garder & deffendre 
l’honneur de Dieu, la foi catholique & la Sainte - églife , il 
a appréhendé cette femme qui fe dit la Pucelle , au moyen de 
laquelle , l’honneur de Dieu a été fans mefure offenfé ; la foi 
exceffivement blej/ée , & l’ églife trop fort déshonorée : car , 
par fon occafton } idolâtrie , erreurs , mauvaifes doélrines 
inconvéniens ineftimables , s’en font enfuivies en ce royaume. 
La lettre tend à obtenir de lui, de la remettre à fin* 
quifiteur de la foi & à l’évêque de Beauvais, qui font / 
dit-elle , juges d’icelle , en la matière de la foy , & eft tenu, 
obéir tout chrétien de quelqu’état qu’il fait , en ce cas préfent , 
fous les peines de droit qui font grandes. 

L’univerfité ne s’en tint pas à ces premières démarches s 
elle écrivit encore deux lettres , le x i novembre 1 43 o : la 
première eft adreffëe à 1 evêque de Beauvais , pour fe plain- 
dre de ce que la Pucelle étant remifè au roi de France & 
d’Angleterre , ainfi quelle l’a appris , elle n’étoit pas encore 
dans fes mains , difant que s’il y eût mis la diligence nécef- 
faire, le procès feroit déjà entamé; elle l’exhorte à agir en 
confëquence , à fe la faire livrer » & elle l’invite à venir 
inftruire le procès à Paris, où il y a tant de fages & de 
favans , pour l’examiner & pour la juger. ' 

La fécondé lettre de l’univerfité eft adreffée au roi de 
France & d’Angleterre , pour le foliiciter de la remettre 
à la juftice de ieglifè , c’eft à /avoir à l’évêque de Beauvais 
&. à ïinquiftteur ordonné en France , auquel la connoijfance 
Tome III. . B 
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Procès- ^ es mes fa tts ficelle appartient, efpécialement en ce qui totuie 
d e noire foi. 

*0 ' arc E A la. leélure de ces lettres, on ne peut que gémir, ou de 
l'intrigue qui les produifit , ou des ténèbres qui règnoient 
v alors , ou peut-être des deux motifs réunis ensemble, 

iorfqu’on voit l’uni verfité, ce corps qui a montré dans 
* d'autres occafions , tant de zèle & de fermeté pour fa. défenfe 
de nos libertés & de ta pragmatique fànétion, appeler & re- 
connoître la juridiétion de l’inquifition , fa joindre à celle 
des évêques en pure matière de foi , & fè rendre fa 
' plus vive perfécutrice de celle qui avoit fauve le légi- 
time roi de France; mais, en même-temps, il eft difficile 
de n’y pas reconnoître le préjugé qui faifoit regarder la 
conduite de la Pucelfe comme une contravention à la foi , 
comme une fuite d’infpirations démoniaques, & comme 
un fait d’idolâtrie & de fortilège , dans l’efprit de ceux qui , 
rejetant Charles VII, reeonnoifloient Henri VI pour le 
monarque des François» 

L’inquifition ne pouvoit pas manquer de profiter d’un 
début auffi favorable à fon efpoir de fe fixer enfin pour 
toujours, fans contradiélion , en France. Dès le 26 mai 
143 0 , trois jours après la prife de la Pucefle, un vicaire 
de l’inquifiteur en France avoit écrit au duc de Bourgogne. 

11 s’intitule frère Martin , maître en théologie & vicaire- 
général de l’inquifiteur de là foi en France. Il ne fe contente 
pas de prier le duc de Bourgogne de remettre la Pucelle 
entre fes mains , fans parler en aucune façon de l’évêque 
de Beauvais , mais il a de plus l’audace de s’exprimer ainfi. 

Folio 6 , vtrjo. Nous, en ufant des droits de notre office, de F autorité à 
nous commife- du faint Siège de Rome , requérons inflamment & 
enjoignons , en faveur de la foi catholique , & fur les peines de 
droit , de envoyer & amener toute prïfonnière pardevers nous 
lad. Jeanne , foupçonnée véhémentement de plufeurs crimes f entant 
héréfie , pour être à droit pardevers nous contre le promoteur de 
■ k la Jointe inquifition. 

Cette hardieflè de l’inquifiteur prouve jufqu’à quel point 
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les principes étoient alors oubliés , puifque l’univerfité de pRocèR 
Paris reconnoifioit l’inquifition pour juge, en lui adjoignant d e 
l’évêque du lieu où on prétendoit qu’avoit été prife la J e ,* n r " 1 
perfonne qu’on vouloit pourfuivre. Les cîrconftances en 
infpirèrent une d’un genre nouveau à l’évêque de Beau- 
vais, lorlqu’il vit que i’univerfité difoit fi mal-à-propos, que 
tout chrétien étoit tenu de lui obéir & à l’inquifiteur, dan* 
le cas dont il s’agifloit. 

* Il le chargea, pour ainfi dire, d’être l’entremetteur entre 
le roi d’Angleterre > le duc de Bourgogne & Jean de 
Luxembourg. 

Inftruit que le roi d’Angleterre confentoit de payer la Folio 7 , vnjêt 
rançon de la Pucelle, il envoya, le 14 juillet 1430, une 
requifition en Ton nom, au duc de Bourgogne & à Jean 
de Luxembourg , qui leur fut notifiée en prélence des che- 
valiers & des nobles de la cour du duc, & dans fon château 
in bafiillia , par des notaires apoftoliques. Le prélat s’y 
foumet à agir avec l’inquifiteur de la foi; & c'eft ainfi que 
la France anroit gémi ibus les loix monftraeulês de i’inqui- 
fition , fi elle étoit reliée fous la domination Angloilè. Cette 
pièce fi extraordinaire en elle-même , & fi peu convenable 
de la port de quelqu’un qui veut être juge d’une affaire , fe 
trouve ainfi conçue , & refpire , comme les autres , l’idée 
de magie & de forcelierie. 

O efi ce que requiert ï évêque de Beauvais à M. le duc de 
Bourgogne & à M. Jean de Luxembourg , & au bâtard de 
V ?ndôme, de par le Roy notre fire , & de par lui comme évêque 
de Beauvais, que cette femme que /’ on apelle Jehanne la Pucelle, 
prifonniere, foit envoyée au Roy pour la délivrer à l’églife pour 
luy faire fon procès , pour ce quelle efi fufpeélionnée & diffamée 
d’avoir commis plufieurs crimes , que l’on qualifie ainfi, comme 
fortilege , idolâtrie, invocation d'ennemis, (ce que, je crois 
fignifier démons ) & autres plufieurs cas touchant notre fainte 
foy & contre icelle. 

Et combien , ajoute-t-il , fe mêlant de décider de ce qui 
ite le concerne pas ; & combien qu’elle ne doit point être prife 

B i; 
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de guerre , comme tl femble , confidéré ce que dit efl, néanmoins 
pour la rémunération de ceux qui ï ont prife & detenue , le Roy 
veut libéralement leur bailler jufqu'à la fomme de Jix mille francs; 
& pour led. baflard qui l’a prife, lui donner & affigner rente, 
pour foutenir fon état, jufqu’à deux ou trois cents livres. 

Item, ledit évêque requiert de par luy, ceux deffus dits & à 
chacun d’eux , comme icelle femme ait été prife en fon diocèfe , 
fous fa jurifdiâion fpirituelle , quelle luy foit rendue pour luy 
faire fon procès comme il appartient; à quoy il efl tout prêt 
d’entendre par l’affijlance de l’inquifiteur de lafoy, fi befoin ejl, 
& par l'a fi fiance des doéîeurs en théologie & en décret , & 
autres notables perfounages experts en fait de judicature , ainfy 
que la matière le requiert, afn qu’il foit mûrement & dûement 
fait à l’exaltation de lafoy, & à linfiruélion de plufieurs qui 
ont été en cette matière déçus & abufés , à loccafion d’ icelle 
femme. 

Après avoir ainfi parlé en plénipotentiaire & en évêque ; 
il finit par parler en négociateur* 

Item à la parfin, fi par la maniéré avant dite ne veulent, ne 
f oient, ou aucuns d’entr eux être v oui ans à obtempérer en ce que 
dejfus efl dit, combien que la prinfe d'icelle femme ne foit pareille 
à la prinfe du Roy, princes , ou autres gens de grand état, 
lefquels toutes voyes, fi princes et oient , ou aucun de tel état, 
fuft le Roy , le Dauphin, ou autres princes , fe pourroient avoir 
s’ils vouloient en baillant dix mille frans au premier, félon droit, 
vfage & couflume de France; led. évêque fomme & requiert les 
deffus dits, au nom que deffus, que lad. Pucelle lui foit délivrée 
en baillant fureté de lad. fomme de dix mille frans, pour toutes 
cliofes quelconques ; & luy évêque de par luy, félon la forme 
& peine de droit, ce requiert à lui être baillée & délivrée comme 
dejfus. 

Cette diverfité de caractères que prend fucceflivement 
un évêque qui fait pour le Roi la fonétion , tantôt d’un 
héraut d’armes & tantôt d’un négociateur , tandis qu’il 
fomme & menace comme évêque exerçant la juridiction 
ipirituelle , eft fi révoltante , qu’on ne croit pas qu’ii ait 
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jamais exifté d’aéte qui lui reflèmble ; mais eu couvrant de 
honte fon auteur, il n’en réfulte encore rien par rapport 
aux autres juges. 

La négociation fut longue à terminer , foit que fes intéreffes 
éuflènt efpéré d’abord de tirer plus d’argent de Charles VII , 
qui ne put pas cependant être admis au rachat de la prifon- 
nière, à quelque prix que ce fût, au moyen de la réclama- 
tion du droit de la guerre au fujet des rançons de la part 
du roi d’Angleterre , foit parce qu’ils ne pouvoient pas fe 
réloudre à livrer ainfi une fille qu’ils ne croyoient pas cou- 
pable , au feu des procédures canoniques & à l’inquifition ; 
foit parce que le roi d’Angleterre n’étoit pas en état de 
payer fur le champ une fomme auffi confidérable pour le 
temps ; foit enfin , parce que le confeil d’Angleterre avoit 
peine à laiflèr inftruire une pareille procédure , comme peu- 
vent l’indiquer les lettres patentes dont on va parler. 

Ce ne fut, en effet , que le 3 janvier 1430 , que le roi 
'd’Angleterre les donna; & voici les crimes qui y font 
attribués à la Puceile. Il y dit , qu 'une femme qui fe fait appeler 
la Pucelle, laijfant l’habit & veftiere du fexe féminin , contre la 
loy divine , comme chofe abhominalle à Dieu , reprouve'e & 
deffendue de toute loy, reflué & habillée & armée en habit & 
eflat d’homme , a fait & exercé cruel faiél d’homicide ; &, comme 
Ven diâ, a donné à entendre au flmple peuple , pour le féduire 
&' abufer, quelle etoit envoyée de par Dieu & avoit cognoiflance 
de fes divins fecrets , enfemble plufeurs autres dogmatifations 
très perilleufes à notre faintefoy catholique, moult prejudiciables 
& fcandaleufes ; en pourfuivant par elle lefquelles abufions , & 
exerçant hoflilité à l’encontre de nous & de notre peuple , a eflé 
prinfe armée devant Compiegne par aucuns de nos loyaux fujets, 
& depuis amenée prifonniere pardevers nous. 

Le confeil d’Angleterre, qui veut, après ce début, donner 
à entendre que ce n’eft pas , de fon propre mouvement que 
le roi d’Angleterre livre la prifonnière pour être jugée, 
mais fur les demandes qu’on lui a faites en France, ajoute 
enfuite dans les lettres patentes : 
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Et pour ce que de fuperfiitions , faulfes dogmatifations . 
& autres crimes de leie-majefté divine , elle a été de plufteurs 
repute'e fufpeâe , notte'e & diffamée; avons été requis très 
infiamment par révérend pere en Dieu notre amé &féal cotifeiller 
l’évêque de Beauvais , juge eccléfiajlique & ordinaire de ladite 
Jehanne, pour ce quelle a été prinfe fr appréhendée ès termes 
fr limites de fon dioceye, & pareillement exhortés de par notre 
très-chere & très-fainte fille lunivetfité de Paris , que icelle 
Jehanne veuillons faire rendre , bailler & délivrer audit révérend 
pere en Dieu , pour la interroger & examiner fur le f dits cas . 

On doit remarquer ici que le roi d’Angleterre ne parle 
point Tii des demandes de î’inquifrtion , ni de ce que l’uni- 
verfité & l’évêque de Beauvais ont écrit en faveur de ce 
tribunal monacal, parce que fon confeil n’a pas ofé peut- 
être en prononcer encore le nom dans un aéte du pouvoir 
légiflatif; mais on va voir par ce qui fuit , qu’on a inféré 
une claufe qui larfîoit au prélat établi juge , la faculté d’inf- 
truire avec l’inquifition , & procéder contrellc , difent les 
lettres patentes , félon les ordonnances & Sfpofiïions des droits 
divius & canoniques , appelés ceux qui font à appeler ; claufe 
qui pou voit fignifier par là généralité l’inquilition , auffi- 
bîen que des doéleurs en théologie & en droit canonique 
ou civil. 

En confëquence , les lettres patentes ordonnent que la 
Pucelle foit remife à l'évêque de Beauvais , pour lui faire 
fon procès , fuivant Dieu êr raifon ; & il eft ordonné à 
tous de donner au prélat aide , défence , proteâion & con- 
fort, avec la réferve exprefiè , cependant , de reprendre 
Jeanne , fi elle n’efi pas convaincue ou atteinte des cas ci - 
deffus. 

Cette réferve eft probablement la caufe pour laquelle 
cette acculée n’a pas été mife dans les prifons ecdéliafti- 
ques , mais qu’elle a été gardée par des foldats dans le 
château de Rouen ; le roi d’Angleterre n’ayant fait , pour 
ainfi dire , que la prêter aux juges eccléfiafthques , pour 
décider f» elle devoit fouffrir la peine dç mort. 
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Ces lettres patentes font en commandement ; elles ne font 
adreflées à aucun tribunal pour être enregiftrées ; elles ne 
l’ont été. par aucune cour de juftice , pas même par ceux 
qui. ont jugé la Puceile , parce qu’ils le prétendoient Tes 
piges naturels , fans avoir befoin de l’autorité du prince. 
C’elfc comme fimpie mémoire , qu’elles fe trouvent à la 
foite du premier ade du procès, avec les lettres de l’uni- 
v édité , & les requifitions de l’évêque de Beauvais & du 
vicaire de l’inquifiteur de France. On y trouve auffi les 
lettres, par lefqueliës le chapitre de Rouen ,. le liège étant 
alors vacant , accorde à l’évêque de Beauvais territoire & 
juridiction , pour inftruire ce procès dans l’étendue de 
celle de l’archevêché de Rouen. Elles font données dès 
le mois de décembre précédent , avant les lettres patentes 
du roi - d’Angleterre. 

Le premier ade du procès , n’ell pas même encore un 
ade de procédure, c’eft pour ainli dire une confultatioa 
Air i’affàire ; il efi drelfé à la date du 9 janvier 1430, 
par l’évêque de Beauvais & par Jean Lemaître, Joannes 
Magïftrï , de l’ordre des Frères-prêcheurs , député pour le 
'diocèfe de Rouen, par le grand inquifiteur de France à 
magno ejufJem ordinis tnquifitore jidei & haretica pravitatis , in 
toto regno Francia autoritate apofîolicd députai 0. 

Ainfi , ces inquifiteurs exiftoient en France probable- 
ment. depuis les affaires des Albigeois; mais ils n’exerçoient 
de fondions que dans les temps de troubles , & il ne 
feroit pas furprenant qu’il en exiflât encore aujourd’hui 
il l’infu des François , fans ofor paroître en vertu de leur, 
titre : oblervation qu’on ne croit pas devoir porter plus 
loin , mais qui n’eft pas fans fondement. 

On trouve énoncé dans ce procès-verbal , que la Puceile 
a été prife étant armée , par des militaires , dans les limites 
du diocèfe de Beauvais; qu’on lui reproche d’avoir quitté 
les habits de fon fexe, pour prendre celui des hommes- 
par une étonnante & monftrueufe difformité , mira & 
mmtftmojd drfformitate , &. Savoir agi & parlé contre la foi./ 
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On y rappelle les démarches de l’univerfité de Paris , pour 

obtenir quelle fût remife à l’évêque de Beauvais; les re- 

S uifitions du prélat , le fait qu’elle a pafle dans les mains 
u roi d’Angleterre , les lettres patentes de ce prince , 8 c 
enfin les lettres territoriales que ievêque de Beauvais avoit 
obtenues dès le 28 décembre 1430, avant les lettres pa- 
tentes , & qui lui furent accordées par le chapitre de l’égîilè 
cathédrale de Rouen , pendant la vacance de l’archevêché. 

On y dit enfuite que les juges, c’eft-à-dire, l’évêque 
& le vicaire de l’inquifiteur , ont réfolu de procéder fur 
le tout , avec les gens lettrés & habiles en droit divin & 
humain , dont abonde , grâces à Dieu, la ville de Rouen, 
cum litteratis & peritis in jure divino & humano , quorum in hâc 
civitate Rotomagenft , Dei grand , copiofus numerus exiftit. On 
ajoute qu’ils ont convoqué pour ce jour p janvier , des 
doéteurs & des maîtres , dodores & magijîros , qui font 
au nombre de huit & tous dénommés dans le procès-verbal, 
& prenant les qualités de doéteurs, licenciés ou maîtres- 
ès-arts. Après cet expofé , le prélat leur fait part d’informa- 
tions qui avoient déjà été faites de fon ordre , & qui ne font 
pas au procès. Ils furent tous d’avis d’en faire de nouvelles 
fur les faits qui fe débitoient par rapport à cette fille, dont 
il leur feroit rendu compte , pour pouvoir décider avec, 
plus de lumière comment on procéderoit. On ne trouve 
pas plus ces nouvelles informations que les précédentes, 
dans le manulcrit du procès. Enfin , ils furent également 
d’avis de nommer des officiers pour procéder : les juges 
ordonnèrent fur le tout , conformément à leurs décidions.-. 

Jofeph de Eftivet, chanoine de Beauvais & de Bayeux, 
fut nommé promoteur ; Jean de Fonte ou la Fontaine , 
confèiller & commiffaire - examinateur ; Guillaume Coles 
autrement dit Bos-guillaume , & Guillaume Manchon , tous 
deux notaires apoftoliques & royaux & notaires de l’offi- 
ciaiité de Rouen , furent nommés notaires & greffiers ; enfin , 
Jean Maffieu , doyen de la chrétienté de Rouen , eut la 
pharge d’appariteur ou d’exécuteur desmandemens & des. 

convocation^ 
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convocations des juges. Leurs lettres de nomination font PROcès 
copiées dans ie manufcrit. de 

Elles font toutes expédiées au nom du feul évêque de J ^, A A N R ^ E 
Beauvais, fans qu’il y foit queftion de l’inquifition , par Fol.i+.ir. 
des raifons que l’on verra bientôt. 16,171x18* 

C’eft dans ces lettres de nomination , qu’on trouve 
expreflément énoncé le genre de délit, pour lequel on 
veut faire le procès à l’acculée; c’eft d’être fufpeéle de 
fortiléges , d’enchantemens , d’invocation de démons & 
malins efprits, de converlàtion avec eux, & d’autres faits 
concernant la foi; fufpefla de non nullis fortilegiis, incanta- 
tionibus , dœmonum feu malignorum fpirituum invocationibus , 
allocutionibus , & aliis quamplurimis fidei no/ira materiam 
concernentibus : exprelfions qui fixent invariablement la na- 
ture de l’affaire à un procès de fortilége 8c de magie, 
comme la principale açcufation, ce qui ne l’empêchera 
pas de devenir en même temps dans la fuite un procès 
d’héréfie. 



Le 1 3 janvier , l’évêque de Beauvais aftèmbla chez lui t$ vtrfi. 
plufieurs perfonnages , abbés , doéteurs 8c licenciés , aux- 
quels il rendit compte de ce qui s'étoit paffé ie p du 
même mois , & il leur communiqua des informations faites 
dans la patrie de la Pucelle, qui ne font pas jointes au 
procès, 8c des mémoires contenant ce que la renommée 
avoit publié de cette fille. Tous furent d’avis d’en former 
des articles rédigés avec ordre , afin qu’on pût délibérer 
s’il y avoit matière fuffifante pour accufer quelqu’un de 
crime contre la foi ; & l'évêque prononça conformément 
1 cet avis, en chargeant des perfonnes capables dans le 
droit divin & humain, de rédiger fans délai ces articles 
avec les notaires -greffiers du tribunal. 

Le a 3 janvier, les mêmes aflèflèurs trouvèrent bien 
rédigés les articles qu’on avoit formés , 8c ils furent d’avis 
que Jeanne devait être interrogée en conféquenee , 8c 
l'évêque procéder à une information préparatoire ; mais 
çomme il p’avoit pas le temps de faire toutes ces opérations. 

Tome ///. , C 
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il en chargea le licencié Jean de Fonte, Les officiers du tri- 
bunal prêtèrent ferment devant i’évêque & fes afleflèurs , 
auxquels il paroît qu’on en avoit ajouté de nouveaux , & 
il eft dit que Jean de Fonte va travailler à l’information pré- 
paratoire, dont on ne trouve point de traces dans le furplus 
du procès ; mais le vicaire de l’inquifition n’eft pas défrommé 
Comme préfent dans ces deux derniers procès-verbaux. 

Cette circonftance devenoit en effet embarraflànte pour 
l’évêque de Beauvais , qui avoit annoncé qu’il inflruiroit 
àvecl’inquifrteur, qui vouloit que le jugement à rendre jouît 
de tous les prétendus privilèges de i’inquifition , Si qui 
peut-être étoit affez peu inftruit pour douter de la validité 
d’une procédure où elle ne feroit pas appelée & préfènte. 

Il prit le parti de raffembler fes afleflèurs le ip février; 
il leur rendit compte de ce qui s’étoit pafle jufque-là , St 
leur propofa d’appeler le vicaire de i’inquifiteur de la foi , 
comme chofe convenable Si utile au procès , at convementiùs 
& falubritis deduci valeret , Si. pour la révérence dûe au faint 
Siège, qui a nommé fpécialement en France un inquhiteur 
contre l’héréfie ; expretfions qui indiquent , pour ainfi dire , 
une nouveauté. Ils y confentirent : le prélat fit fommer le 
vicaire inquifitorial de venir l’après-midi. Il s’y rendit en 
effet, & il préfenta fes lettres de vicariat pour le diocèfe 
de Rouen, qui font tranfcrites en entier dans le manulcrit; 
tnais il obferva qu’il n’étoit vicaire que pour le diocèfe de 
Rouen , & qu’il doutoit d’avoir un pouvoir fuffifant pour 
ftgir dans un procès du diocèfe de Beauvais, qui ne s’inftrui- 
foit dans la ville de Rouen qu’en vertu de lettres territoriales 
accordées à l’évêque de Beauvais. L’évêque remit au len- 
demain , pour avoir le temps de prendre confeil. 

La commiffion du vicaire de l’inquifiteur eft inférée dans 
le manufcrit ; elle eft donnée par frère Jacques Graverand, 
de Tordre des Frères-prêcheurs , Si profeffeur en théologie, 
înquifiteur dans le royaume de France , en vertu de l’auto- 
rité apoftolique. « Comme le mal de l’héréfie , dit -il , dans 
»ces lettres, marche comme un lêrpent, qu'il tue en cachette 
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©euxifut font fimples , à moins que le couteau du vigilant «" 
examen de l’inquifition ne le retranche, » quoniam morbus 
hctrefis velut cancer fierpit, & Intenter fimplices interficit, nifi cum 
diligenti examine inquifitionis farculo prafcindatur , il nomme 
Jean Lemaître pour Ton vicaire dans le diocèfe de Rouen ; 
& voici les pouvoirs auffi étendus qu’effrayans qu’il foi 
donne. Il lui accorde , contre tous hérétiques ou gens fuit 
peéfo d’héréfie , contre ceux qui ont croyance en eux , leurs 
zauteurs , leurs défenièurs , & ceux qui les reçoivent , la 
faculté & pleine puifiànce d’informer , de citer , d’appeler en 
jugement, d’excommunier, d’arrêter, de garder en prifon , 
de corriger , & d'employer contr’eux tous moyens opportuns 
pour procéder jufqu’à fentence définitive inclufivement, de 
les ebfoudre , de leur enjoindre des pénitences falutaires; 
& généralement de faire & exercer tout ce qui appartient 
à l’office d’inquifiteur , tant fuivant le droit que luivant la 
coutume & le privilège fpécial , de même que l’inquiffteur 
feroit ou pourroit faire s’Ü étoit préfent ; plenariam poteftatem 
contra quofcumque hareticos aut de harefi fufpeâos , ac 
eorum credentes , faulores , defenfores & receptatores , itnprimis 
informandi , citandi , conveniendi , excommunie andi , capiendi, 
det'mendi ; & alias contra ipfos modis opportvnis procedendi 
yfque ad definitivam fenJentiam inclujivè, nection abfolveudi, fr 
pœnitentias falutares iajungendi ; fr general i ter alla onittia quxt 
ad diâum inquifitionis officium pertinent , tam de jure, quant 
de confuetudine ac privi/egio fpeciali , qua facimus & facere 
poffemus fi prafentes ejfemus. 

Cette commiffion eft datée du 20 août 14,24, Le 20 
février 1430, l’évêque de Beauvais fit part à lès ailèfièurs» 
que ceux qu’il avoit confoltés penfôient que le vicaire 
de i’inquifiteur pouvoit prendre connoiflânce de l'affaire, 
& le joindre à lui pour agir ; mais le vicaire de i’inquifi- 
îeur prétendit que pour Ja furfeté de fa confcience , & pour 
la plus grande validité du procès, il ne devok pas procéder 
jufqu'à ce qu’il en eût le confeil ; mais cependant il con* 
fontit que i'évêque procédât toujours iâns lui . & celui-ci 

Cij 
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faifit ce confentement qui ne pouvoit pas être valable , fi 
ie vicaire n’étoit pas autorifé fuffifamment , & fi la pré- 
fence de i’inquifition étoit nécelîaire. Après avoir pris 
l’avis des , affifîans , ii décida que Jeanne feroit citée à 
comparoître devant lui ie lendemain 2 1 , offrant toujours 
de communique* au vicaire de l’inquifiteur tout ce qui 
a été & ce qui fera fait. 

L’évêque avoit déclaré dans la même féance du 20 fé- 
vrier, que ceux qui i'avoient déterminé à croire que le 
vicaire de l’inquifiteur pouvoit agir dès-à-préfent avec lui , 
lui avoient oblervé en même temps , que ce ne pouvoit 
être qu’autant que le prélat écriroit lui -même à l’inquifi- 
teur de France , de venir à Rouen travailler au procès , 
ou de commettre quelqu’un à fa place ; ii exécuta ce 
plan. 

Sa lettre à l’inquifiteur de France , porte que ce procès 
concerne fon office d’inquifiteur d’une manière fpéciaie, 
& qu'il eft de fon devoir , dans des foupçons de cette 
nature , de procurer la lumière de la vérité ; officium vef- 
trum inquifitienis fpecialiter concernit , cujus interefl in hujuf- 
modi fufpicionibus harefis , lucidam perquirere veritatem . Il le 
prie en conféquence , & même le fomme de le rendre à 
Rouen , pour inftruire le procès avec lui , ou de donner 
commiffion à quelqu’un d’agir en fon nom. 

Terminons tout de fuite ce qui regarde i’introduélion 
'de l’inquifition dans le procès. Les choies relièrent d’abord 
en cet état ; ie vicaire de l’inquifiteur affilia à prefque toutes 
les féances de i’affiiire jufqu’à cette époque , non en cette 
qualité , mais feulement comme les autres aflèflèurs ou 
uoéleurs que l’évêque y invitoit. 

Les chofes ne commencèrent à changer de face que le 
12 mars. L’évêque ayant fait venir à cette féance le vi- 
caire de l’inquifiteur , rappela ce qui s’étoit palfé jufqu’alors, 
& ajouta que i’inquifiteur de France , après avoir reçu fes 
lettres , avoit donné fa commiffion pour le procès , au 
même Jean Lemaître. En effet , le vicaire rapporte la 
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eommiffion de l’inquifiteur , quieft inférée au mSnulcrit , & _ _ . 
dans laquelle , après avoir copié la lettre que lui avoit écrit d e 
l’évêque de Beauvais , il déclare à Jean Lemaître qu’étant J p,^ N R ” E 
légitimement empêché de fe rendre à Rouen , il le commet 
fpécialement pour cette affaire jufqu'à fentence définitive; 
après quoi Jean Lemaître confent de prendre en communi- 
cation tout ce qui a été fait jufqu’à ce jour , afin de dirè 
fon avis & d’exercer fon office. 

Le lendemain 13 mars, il fe joint à l’évêque, & de ce FoimjSvnf* 
jour ils n’ont pas ceflé de procéder conjointement, concorditer 
procejjimus : toutes les leances portent que l’évêque & le 
vicaire de l’inquifiteur y ont préfidé , prafidentïbus nobis 
epifcopo & vicario. 

Pour mettre tout en règle, l’inquifiteur donne le même F » Uo 8 0 Teâ *- 
jour la eommiffion de promoteur & celle d’exécuteur des 
mandemens, aux mêmes perfonnes que l’évêque avoit déjà 
commifes ; il nomme auïfi des perfonnes pour garder la 
prifonnière. Ses lettres font au manufcrit, & le lendemain Fol. 8 r&t «. 
14 mars, il nomma pour Finquifition un greffier, autre 
que ceux que l'évêque avoit déjà commis; favoir , Nicolas 
Tacquel, prêtre , notaire royal & apoftolique , & notaire 
de la cour de l’archevêché de Rouen. 

On verra dans la fuite quels effets devoit produire 
l’inquifition établie ainfi juge de ce procès. 

Seconde partie. 

Contenant Finfltuftion du Procès jufquau jour ou Fon 
a formé des articles , afin d’avoir des avis doâr ’maux 
fur ce qui y étoit contenu. 

Deux circonftances caradérrfent ce procès ; il eft fait 8 é . 
infini it en tout fuivant les règles & les formes de l’inqui- 
fition ; il roule fans ceffe fur des révélations & des apparitions 
journalières. Ce fimple expofé rend en peu de mots la diffi- 
culté que préfente la rédadion de fa notice , & doit faire* 
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dans le frècle où nous vivons, exeufer d'avance toutes les 

chofes que je ferai obiigé de dire. 

La nature de l'affaire , la qualité des juges , le genre 
des procédures & des procédés qui ont eu lieu , le dé- 
nouement lui -même, ne peuvent pas laiflèr de doute fur 
l’efpèce du procès, puifque l'infortunée Jeanne fut conduite 
au lupplice ayant fur la tête la mitre qui eft d’ufage dans le* 
autodafé de Lilbonne , de Madrid & des Indes orientales. 
L’inquifitlon a toujours tenu fecrètes les procédures quelle 
fait : le procès dont on donne la notice, eft donc efientiel 
à examiner en détail fous ce point de vue, & c’eft celui 
auquel je me fuis principalement attaché. 

L'exiftence de l’inquifition a pu devoir fon origine à un 
motif raifonnable , celui de veiller à la confervation de la 
foi catholique : mais les formes qu’elle a fuivies & adoptées ; 
l’autorité quelle s’ eft arrogée fur les perfonnes ; là prétention 
de n’être fujette à aucun examen de la part des tribunaux 
féculiers; la plus terrible rigueur , cachée fous une dou- 
ceur apparente; les inconvéniens qui en doivent néceffar- 
rement réfulter , l’ont fait redouter & rejeter en France. 
Il paroît que fon but eft , i de conftater , par des informa- 
tions extrajudiciaires & des interrogatoires répétés d’office , 
la certitude de l’erreur qu’on a pu divulguer; 2° dlnftruire 
enfuite un procès en règle contre ceux quelle prélit me 
coupables ; 3 de faire juger & condamner l’erreur par des 
doéieurs cônfultés fpécialement à cet effet ; 4. 0 de faire tout 
çe qu’il eft poffihle pour ramener à la foi ceüx qu’on juge 
s’en être écartés; 5. 0 de ne jamais faire de grâce aux re- 
chutes , qui font mifes au rang de l’apoftafie confommée. 



Ce tribunal convient , à la vérité , qu’il n’a aucun droit 
fur la vie des perfonnes , & que , quand ii n’a pas pu les 
ramener à la vérité , elles doivent être livrées au bras féou^ 
lier, c’eft-à-dire, à la juftice temporelle , en exhortant les 
juges à traiter le coupable avec douceur; mais en même*» 
temps , par un abus incroyable , il s’eft attribué un genre 
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d'infaillibilité des plus alarmans , en paroiflant dire le 
contraire. 

L’inquifition part , comme d’une bafè certaine , du point 
que les princes ont prononcé la peine de mort contre les 
hérétiques & les lorciers; ce qui n’eft pas vrai généralement 
en France, où ces peines rigoureufes n’ont lieu que dans 
certains cas particuliers , qui s’appüquoient bien moins 
encore i Jeanne qu’aux Albigeois. L’mquilition le rend 
juge de la doétrine & de la conduite des accules ; & quand 
elle a prononcé , li les juges fécuiiers exami noient ce juge- 
ment, s’ils prétendoient pouvoir ftatuer fur la juftice ou 
i’injuftice de la décifion , ou appliquer des peines moins 
iévères que la mort , ils le rendroient coupables eux-mêmes 
aux yeux de l’inquilition , quoique les juges d’églife n’aient 
jamais eu le droit de condamner qu’à des peines canoniques 
& péniterctieiles. Tel eft dû moins l’état aéluei des choies, 
qui n’a peut-être pas toujours été tel. Ainfi l'exhortation que 
l’inquifition fait au juge feculier, de traiter avec douceur ceux 
qui font condamnés en matière de foi , eft vraiment dérifoire. 
Les juges léculiers n’ont autre chofe à faire , fuivant les 
maximes de ce dangereux tribunal , que de livrer l’accule 
aux bourreaux ; & c’eft ce qui paroît s’être toujours pratiqué 
en Efpagne , «n Portugal & à Goa. Par ce moyen , l’inqui- 
fition devient en quelque façon ieglife elle - même dans 
chaque affaire particulière ; elle s’attribue l’infaillibilité 
promife à l’égtife univérfelle , & non pas à un tribunal par- 
ticulier compofë de religieux & de ceux des doéleurs qu’fl 
choilit pour les confulter ou pour les rendre juges : obfer- 
vation importante , for-tout dans l’affaire de Jeanne d’Arc. 

D’un autre côté , ce procès n’eft qu’un compofë de révé- 
lations & d’apparitions. Jeanne y parok toujours comme 
ayant été l’objet des vilites fréquentes de l’ange Saint- 
Michel , de l’ange Gabriel , & des vifrtes journalières de 
Sainte-Catherine & de Sainte-Marguerite ; de n’avoir agi,, 
parlé & répondu toute fa vie, même dans le procès, que 
pair leurs ordres & en vertu <le leur» révélations» 
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24 NOTICES 

L'inquifition s’efl donc trouvée dans le cas d’inflruire ; 
contre une fille qui fe difoit & fe croyoit illuminée , qui 
avoit annoncé d’avance fur la foi de ces apparitions les 
fuccès qu’elle avoit en effet procurés à Charles YII , qui 
prédifoit quelquefois l’avenir dans le cours du procès , 
& qui efl morte en foutenant la vérité de tout ce quelle 
difoit avoir vu & entendu , malgré la rétraélation quelle a 
faite dans une des journées de l’affeire , &. contre laquelle 
elle efl entièrement revenue. 

Ce fécond point de vue , quoique trèsrextraordinaire à 
nos yeux , n en n’efl. pas moins, celui qu’on doit avoir 
toujours, en examinant des faits d’un genre qui doit nous 
paroître pour ainfi dire nouveau , mais qui ne l’étoit pas 
alors, puifqu’un homme qui avoit fait dans ces temps-là 
avec le diable, un paéle, par lequel il lui cédoit fa main 
droite , demanda avant d’être fupplicié» qu’on lui coupât 
le poing , afin que le démon en prenant fa main , n’em- 
portât pas le fur plus de fon corps. 

Ces obfervations préalables nous ayant paru néceffaires 
à expofer, entrons en matière* 

Le 20 février» après avoir délibéré avec les affeffeurs, 
qu’il y. avoit matière à inftçuire un procès en çaufe de 
foi , in caufâ fidei , l’évêque & le vicaire de l’inquifiteur 
avoient ordonné que Jeanne feroit citée à. comparoître le 
lendemain. L’évêque de Beauvais fit expédier une lettre 
de citation qui efl dans le manufcrit , ainfi que le procès- 
verbal de fon exécution. On y lit qu’elle a répondu quelle 
comparoîtroit volontiers, qu’elle diroit la vérité fur les 
demandes qu’on lui feroit, mais qu’elle fupplioit l’évêque 
de lui permettre d’entendre la meffe avant d’être inter- 
rogée, & de prendre avec lui des eçcléfiaftiques du. parti des 
François , autant que du parti des Atjglois ; & qu’elle requé» 
roit que fa demande fut notifiée à l’évêque , ce que l’ap- 
pariteur Jean Maffieu déclare avoir fait* 

Le lendemain, l’évêque accompagné de trente-neuf affet 
feurs, afibés , doéfeurs en théologie, licencié? &; bacheliers 

en 



Digitized by 



Google 




DES MANUSCRITS ÛU ROI. 2^ 
en cette Faculté, en droit canonique, en droit civil., en 
médecine, des maîtres -ès- arts , des chanoines , des reli- 
gieux & des féculiers qu’il avoit appelés, rend compte 
de l’état de l’affaire ; il ajoute que Jeanne a demandé 
d’entendre la mefle avant d’être interrogée, mais qu'il n’a 
pas jugé à propos de lui accorder cette demande , attendu 
les crimes dont elle eft acculée , & la difformité de l’ha- 
bit dont elle eft revêtue, & quelle perfévère à vouloir 
porter. 

Tandis qu'il parloit encore, Jeanne eft amenée; il n'a 
pas le temps de finir, & il ne parle point de fa demande 
à fin d’avoir pour juges des eccléfiaftiques du parti de 
Charles VII : elle oublie elle-même d’en parler , & peut- 
être que les afleflèurs convoqués n’en ont jamais rien fu ; ce 
qui eft confiant , c’eft qu’on n’a jamais délibéré , ni fait 
droit fur cette demande. 

On la fait aflèoir , fedentem. 

Le prélat l’exhorte à dire la vérité, & d’en prêter Fe 
ferment accoutumé. Elle lui répond , quelle ignore fur 
quoi on doit l'interroger, qu’on lui demandera peut-être 
des choies qu'elle ne doit pas dire, & qu’ainfi elle ne doit 
pas prêter ferment. 

L’évêque lui répliqué qu’il eft queftion de jurer qu'elle 
dira la vérité , fur des chofes qui concernent la foi , & fur 
lefquelles on l’interrogera. Elle dit alors, quelle eft prête 
à jurer de dire la vérité , fur ce qui a rapport à fon père 
& à fa mère , fur ce qu'elle a fait en France ; mais qu’à 
l’égard des révélations qui lui ont été faites de la part de 
Dieu , elle n’en dira rien pour le préfent , quand même 
on devroit lui couper la tête ; quelle avoit par le moyen 
de ces vifions & apparitions , un confeil lecret de n’en rien 
révéler , & que dans huit jours elle fauroit ce qu’elle pour- 
roit dire. 

L’évêque lui repréfente , quelle ne peut en aucun cas 
refufer de dire la vérité , fur tout ce qui concerne la foi. 
Auflitôt elle fe met à genoux , pofe les mains fur le miflel. 
Tome ///. . D 
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ï*ocà5 ^ ^ erment dire vérité fur tout ce qui fui fera 
de demandé concernant ia foi, fans fe défifter de fa condi- 
J »'A *c * t ‘ on ne r * en ^ re ^ es révélations qui lui ont été faites. 

On fe contenta de ce ferment pour cette première féance; 
mais -on vit la même difficulté renaître au deuxième inter- 
ragatoire du lendemain. 

Fol. } t, ftr/t. . On lui demanda de prêter ferment fans reftriélion ; elle 
s’en tint à celui qu’elle avoit fait la veille. Quand on infifte, 
elle dit que c’eft la perfécuter que d’en demander un 
nouveau ; vos nimium oneratis me. & elle réitère le ferment de 
la veille , ajoutant qu’il y a telle chofe qu’elle peut dire , & 
telle autre qu’elle doit taire, & que s’ils étoient bien in- 
formés d’elle , ils devroient defirer quelle fût hors de leurs 
mains , parce quelle n’a agi en tout qu’en vertu de révé- 
lations qui lui ont été faites : Si vos ejfetis bene infomati de 
me , vos deberetis velle quod ejfem extra manus veflras ; & nihil 
feci ni fi per revelationem. 

Fol 3 7, verjo. Enfin, au troifième interrogatoire du 24, le même 

embarras fè préfente; on lui demande le ferment pur & 
fimple , elle le refufe jufqu’à trois fois. L’évêque l’averîît, 
que fi elle ne veut pas le faire , elle demeurera convaincue 
de tout ce qu’on lui impute ; & fur fon quatrième refus , 
il s’ayife de l’avertir par furabondance , de faire ferment 
de dire vérité fur tout ce qui concerne le procès. Cette 
fubtilité la fubjugue ; elle fait ce ferment , & n’en a jamais 
voulu faire d’autre pendant tout le cours de l’inflruélion : 
Ego fum parata jurare, & dicere veritatem de hoc quo/i iangit 
froceÿum ; & juravit. Aucun tribunal réglé ne recevroit un 
ferment de cette nature. 

Les premiers interrogatoires de Jeanne , furent unique- 
ment employés à fe procurer de fa part le plus de faits 
qu’il fut poffible; ils ont eu lieu les 21, 22, 24 & 27 
février , & les 3 , 4, 10 , 12 , 13,14, 1 5 & 17 mars 
1430, vieux fiyie , & fouvent foir & matin (a). 

(a) Folio 26 v* , 31 v* , 3?r.', 44r.', jp r .' , ép r* t yS vS r 
S* r*' , 9» y*, yj r* , yp v* , tôt y." 4? io+v," 
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On fe bornera ici à quelques obfervations particulières Procèj 
à ces premier^ interrogatoires , dont on n’aura que trop d e 
à parler dans un inftant. i.°Dans le premier du z 1 février, J d*arc* 
après lui avoir demandé fon nom, le lieu de. fa naiflance , 
fi elle a été baptifée , les noms de lès père & mère , ainlï 
que ceux de fes parein & mareine, ion âge, quelle dit 
être d’environ dix-neuf ans; le genre des inftruélions chré- 
tiennes qui lui ont été faites , & qu’elle déclare n’avoir 
reçues que de là mère, qui lui a appris à réciter i’Oraxfon 
dominicale , la Salutation angélique & le Credo; l’évêque 
de Beauvais lui propofe de réciter le Pater nofier. Elle 
répond qu’elle ne le fera qu’autant qu’il voudra bien l’en- 
tendre en confeffion; & comme au lieu de lui accorder 
une demande qui l’auroit empêché de relier juge, il lui offre 
deux perfonnes notables fachant la langue françoifè , pour 
l’entendre réciter le Pater, elle lui dit, quelle ne le fera 
qu’autant qu’il voudra bien la confelîer lui-même; non 
quelle ne récite volontiers le Pater , dit -elle dans un autre 
Interrogatoire , mais parce quelle vouloit engager l’évêque 
de Beauvais à la confelfer , fans cependant quelle en déclare 
le mot if, 

z.° Dans ce même interrogatoire , l’évêque de Beauvais 
lui défend de lortir de la prilon , lans fa permiliîon , fous 
peine d’être convaincue du crime d’héréfie; & c’eft appa- 
remment une forme inquifitoriale , puilqu’il n’infdle pas fur 
le refus quelle fait de s’y engager , difant que fi elle pou- 
voit s’évaOT, perfonne ne pourroit lui reprocher d’avoir 
manqué à fa parole , puifqu’elle ne l’auroit pas donnée. 

3. Elle lè plaint de ce qu’on la tient dans les ceps & 
avec une chaîne de fer. L’évêque lui répond, qu’il a été 
ordonné de la garder ainfi , parce quelle a déjà voulu 
s’échapper plufieurs fois des prifons où elle a été retenue. 

Elle convient qu’elle l’a elîkyé, & quelle voudroit bien 
encore s’évader , ainfi qu’il elt licite , dît-elle , à tout prb 
fonnier de le faire. 

4. 0 Dès la féconde fcance , l’évêque ne fait plus lui- 

D ij 
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même les interrogatoires ; il en charge le fieur Beanpère ; 

Pulchri patris , i’un des aflefleurs ; mais il îéffifte à tous. 

Les aflefleurs choifis par le prélat pour être du nombre 
des juges , s’étoient trouvés , comme on Ta dit , au nombre 
de trente -neuf au premier interrogatoire; il y en avoit qua- 
rante-Ièpt au fécond du 22 février, quarante à celui du 24, 
cinquante - trois à celui du 27, & trente-huit à celui du 3 
mars. Leurs noms font écrits à chaque féance, ainfi qu’à toutes 
celles du procès. Les interrogatoires fe faifoient dans une 
chambre du château de Rouen, qui eft délignée ainli, 
caméra parlamenti , chambre du parlement. Jeanne étoit 
enfermée dans une chambre de ce même château. Le 3 
mars, lorfqu’elle fe fut retirée après avoir été interrogée» 
l’évêque de Beauvais dit à fes alfelfeurs , que , fans difcon- 
tinuer l’inftruétion , il alloit confulter des doéteurs & des 
gens habiles dans l’un & l’autre droit , pour ralîèmbler les 
aveux déjà faits par l’accufée, & favoir d’eux s’il y a encore 
d’autres demandes à lui faire; que quelques-uns des afièf- 
feurs feulement, feroient préfens aux nouveaux interro- 
gatoires , afin qu’ils ne foient pas tous fatigués par des 
léances auffi fréquentes ; qu’ils feront faits , dit-il , par des 
perfonnes de leur nombre, députées à cet effet. Au lur- 
plus , ils pourront tous , lorfqu’ils le voudront , voir & 
délibérer fur ce qui aura été fait. II les exhorte à travailler 
dès-à-préfent fur les faints canons & fur le droit, & à faire 
part de' leurs réflexions, tant à lui qu’à ceux oui feroient 
députés. Il leur défend enfin de fortir de Rtflren jufqu’au 
jugement du procès. 

Des doéleurs en théologie & des maîtres en droit civil & 
canonique , fe rendent en effet dans la maifon du prélat le 
14 mars. On raflêmble tout ce qui a été dit ou avoué 
par Jeanne , ainfi que les objets fur lefquels on trouve 
quelle n’a pas fuffifamment répondu. On arrête qu’il eft 
néceflaire de l’interroger encore , & on nomme Jean Je 
Fonte , l’un des aflefleurs pour s’en acquitter. L’évêque de 
Beauvais lui donne le y mars , une commilfion aJ hoc, qui 
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n’eft pas tranfcrite , mars mentionnée feulement dans le 
manufcrit; & de ce moment, il eft qualifié dans le procès 
du titre de ccnfeiller & d'examinateur : ainfi il y joue le 
rôle le plus important. 

Les nouveaux interrogatoires furent continués comme 
on la vu ; mais à compter de ce jour , ils furent faits dans 
la chambre même du château où Jeanne étoit prifonnière , 
in loco carceris ; ce qui feroit une nullité formelle dans la 
forme aétuelle de procéder. Il n’y a que deux aflèflêurs , 
doéleurs en théologie, & deux témoins qui y foient pré- 
fens avec Jean de Fonte, qui eft nommé avant les autres: 
leur date eft des io, 12, , 13 , 14, 15 & 17 mars, & 
ce font toujours les deux mêmes affeflèurs à toutes ces 
féances. 
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Après tant d’interrogatoires , l’évêque raflèmbla chez lui folio 107, *.• 
le 1 8 mars , jour du dimanche de la Paffion , douze 
affeflèurs feulement , avec le vice - inquifiteur ; ils exami* 
nèrent _enfembie ce qui avoit été fait jufque-là; le prélat 
demanda leur avis fur ce qui reftoit à fairp , & on lut 
piufieurs articles qu’on avoit formés fur les réponfes de 
Jeanne , après quoi on convint d’examiner les opinions des 
doéleurs & les livres de droit canonique , libris, authenticis , 

.pour fe raffembler le jeudi fuivant. 

Ils fe réunirent ce jour-là chez l’évêque avec l’inquifi- Folio toS.r ;* 
teur & vingt-deux affeflèurs ; on lut ce qui avoit été compilé 
&avifé fur la matière par les doéleurs, & après une longue 
délibération , où chacun parla à fon tour , il fut décidé de 
téduire le tout à un moindre nombre d’articles , par forme 
d’aflèrtions & de propofitions pour les communiquer aux 
doéleurs, afin d’avoir leur avis & d’éviter tout vice dans 



fe procès. 

Cependant, avant d’exécuter cet avis définitif, on voulut 
conflater judiciairement la vérité des interrogatoires , & le 
famedi 24, les juges accompagnés de fix aflèflêurs, avec le 
promoteur qui aflifloit à tout, prirent un cahier, où av oient 
été écrites en françois les réponfes antérieures de Jeanne z 
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elle étoit préfente. Avant de les lire , le promoteur offrit de 
prouver que les demandes & les réponfes avoient été faites 
& dites comme elles étoient écrites, dans le cas où Jeanne 
en dénieroit quelques-unes. Elle prêta ferment de ne rien 
ajouter que de vrai à fes réponfes : on les lut devant elle ; - 
elle n’y fit que de légères additions , qui n’ont aucune 
elpèce d’importance ; elle convint qu’elle avoit parlé comme 
on avoit écrit , & elle n’éleva de contradiélion fur aucun 
article. Le tout eft écrit par Guillaume Manchon l’un des 

cet a éle , on croit lire un récolement d’accufif 
fur fes interrogatoires , tel qu’on les fait & qu’on les rédige 
à préfent , à l’exception de l’ofire de faire preuve du pro*. 
moteur, qui n’elt point en ufage. 

Le manufcrit du procès ne préfente les interrogatoires 
qu’en langue latine : il ell donc confiant d’une part , que les 
juges ont difcontinué d’aflîfter à tous les interrogatoires, aux- 
quels ils étoient préfens d’abord , & il eft à préfumer de l’au- 
tre, qu’ils n’ont pas fu la demande de facculee , d’avoir une 
partie de fes juges, pris parmi les eccléfiaftiques fournis 
à Charles Vil; & peut-être n'ont-ils connu que la verfion 
latine des interrogatoires , verfion fufceptible de plus ou 
de moins d’erreur , de vérité , de fidélité ou d'infidélité , 
mais qui en tout cas , n’étoit ni connue ni avouée par i’ac- 
cufée , pour laquelle ils étaient traduits dans une langue 
Inintelligible (a)» 

Pendant que les doéleurs préparaient leur travail , on parut 
fonger à faire remplir à Jeanne , dans fa prifon , fes devoirs 
de religion, au temps pafchal. Le dimanche des Rameaux, 

X 5 mars , l’évêque de Beauvais vint la vifiter , accompagné 
de quatre aflïftans & du promoteur. II lui repréfenta quelle 
i’avoit plufieurs fois follicité d’avoir la permiffion d’entendre 
la méfié , & s’informa fi elle confentiroit , dans le cas où il 
lui accorderait ce quelle defiroit, de quitter l'habit d’homme 

(a) On verra dans le procès de révifion , que lors des jugemens , i]g 
flç les ont point lus ni en latin ni ert françoi$* 



greffiers. 
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& de reprendre celui de femme , comme elle ie portoit dans 
le lieu de fa naiflânce. Elle infifta alors , pour obtenir la 
permiflîon d’entendre ia meflè en habit d'homme & de 
communier à Pâques. Le prélat répondit qu’il le lui accor- 
deroit volontiers, fi elle vouloit quitter l’habit d'homme 
pour fe revêtir de celui de fon fexe ; mais elle répliqua 
quelle n’avoit pas pris l’avis de fon confeil à cet égard , & 

Î u’elle ne pou voit pas encore prendre i’habit de femme. 

,’évêque lui propofa de confulter à ce fujet les deux Saintes 
qu’elle difoit lui apparoître : elle fe contenta de foutenir 
qu’on pouvoit du moins lui permettre d’entendre la meflè 
en habit d’homme, mais que pour en changer, cela ne dé- 
pendoit pas d’elle , non poterat, nec hoc erat in ipfa. Auflîtôt 
tous les afliftans fe réunifient à l’évêque, & , louant la piété 
& la dévotion quelle montre, Hs rengagent à fe mettre à 
portée de la fatisfaire, en prenant enfin l’habit de fon. 
fexe ; mais elle dit que fi cela dépendoit d’elle , ce feroit 
bientôt fait. 

L’évêque infifte encore , & veut la porter à confulter fur 
cet objet les voix des deux faintes qu’elle difoit lui parler 
dans la prifon, & de favoir d’elles fi elle devoit prendre 
JTiabit de femme pour pouvoir communier. A cette invita-' 
tion qui étoh aflèz adroite , & qui paroifloit même aller au 
but pour 3iftinguer la fource de les apparitions, elle répliqua 
feulement qu’on pouvoit lui permettre d’entendre la meflè 
en habit d’homme , parce que cela ne changeoit point Ion 
fexe , & n’étoit point contre l’églife. Le promoteur requit 
aéte de ce qui venoit de fe pafler. 

Après cette démarche , feize afleflèurs fe trouvèrent , le 
lendemain z6 mars, avec levêque & l’inquifiteur. On lut 
les nouveaux articles d’interrogatoires à faire , au nombre 
de plus de foixante , que préfenioit le promoteur. 

On a pu croire jufqu’ici que 1 e procès étoit déjà bien 
avancé, & cependant il n’étoit pas meme commencé. On 
trouve à ia marge de cette féance , que le procès ordinaire 
commence ici après le procès d’office. DU luna 26 martü , 
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Procès ann0 D° m ' n>t 1 43 0 • tnct P lt procejfus ordinarius , pofl proceffum 
d e fafium ex ojjicio. Cet énoncé eft très-exaél , puilqu’à la franco 
J d’Arc' de ce jour , il eft arrêté , qu’au par-delà du procès prépara- 
toire fait d’office , il doit être procédé dans la fuite contre 
Jeanne en procès ordinaire , quod prater & ultra procejfum 
praparatorium haélemts ex ojftcio noflro ordinatum , à catero 
eo titra diélam Joatinam, per procejfum ordinarium procederetur. 

On arrête, en conféquence , que i’accufée doit être inter- 
rogée fur les articles préfentés par le promoteur ; & que fi 
elle refufe de répondre , les articles doivent être tenus pour 
confefles & avérés. 

Ceci ne peut -il pas expliquer ce qu’on lit dans tant 
d’hiftoriens , que l’inquifition exige que chaque prifonnier 
* devine pour ainfi dire , & déclare le fujet pour lequel il fe 

croit arrêté? Là forme qui fut fuivie dans ce procès, prouve 
qu’on n’avoit pas encore procédé judiciairement contre 
Jeanne. On s’étoit informé de fa vie & de fa conduite ; 
on avoit, par la multiplicité des interrogatoires, acquis 
le plus de connoiffiances & de faits qu’il avoit été poffible ; 
& cependant, tandis qu’on agifloit ainfi , on n’avoit point 
d’autre objet que celui de raflembler tous les matériaux 
nécelfaires pour s’affurer fi on devoit , ou fi on pouvoit faire 
le procès. Le promoteur n’avoit pas encore agi direélement 
comme partie publique & plaignante. 

Une manière auffi lente & auffi tortueule , reflèmble 
beaucoup au reproche fait à l'inquifition , quoique ce ne 
foit peut-être pas tout- à- fait la même chofe. 

Le 2 7 mars , jour du mardi-faint , l’évêque & l’inquifiteur 
convoquent , dans la grand’falle du château , leurs afleflèurs ; 
ils s’y trouvèrent au nombre de trente - huit. Jeanne y fut 
amenée. Le promoteur parla en fa préfence; & ce qui acheva 
de le conftituer partie plaignante en procès ordinaire , fut 
une requête qu’il préfenta contre l’accufée, où il lui donnoit 
au moins trente qualifications criminelles , requérant quelle 
jurât de répondre vérité fur les articles qu’il propofoit 

contr’elle ; 



Digitized by {jOoq le 




DES MANUSCRITS DU ROI. 33 
tpontr elle ; & que , fi elle refufoit de répondre , elle fût tenue " 
pour contumace , & les articles pour avérés. 

Les aflèflèurs opinèrent tous, l’un après l'autre^, &, 
conformément à leurs avis , les juges ordonnèrent que les 
articles des nouveaux interrogatoires à faire , feroient lus 
& expliqués en françois à l’accufée , qui feroit tenue de 
répondre fur chacun d’eux; & que, fi elle demandoit du 
délai pour s’expliquer fur quelques-uns de ces articles , il 
lui feroit accordé. Aulfitôt le promoteur fait ferment, juravit 
Je calumnïâ , c’eft-à-dire, qu’il n’étoit point calomniateur, 
çe qui emportoit, de fa part, une foumilfion à la garantie 
de la juftice de i’accufation ; c’eft ce qui achève de le rendre 
vraiment & définitivement partie. On doit obferver ici 
qu’une pareille forme eft abfolument bannie des procédures 
actuelles. 

L’évêque remontre enfuite à Jeanne , avec le langage 
mielleux de i’inquifition , que tous les afliftans font des gens 
doéles qui vouloient la traiter avec douceur ; qu’ils cher- 
choient moins à la punir corporellement qu’à l’inftruire, 
& à la ramener à la voie de la vérité & du falut ; quelle 
n’étoit pas allez inftruite pour fe décider par elle-même fur 
des matières aulîi difficiles & ardues. Il lui offie de choifir, 
à cet effet, deux des affiflans pour la confeiller ; & fi elle ne 
youloit pas en prendre parmi eux, qu’il lui en donneroit 
d’autres dont elle pourroit recevoir les confeils. II finit par 
lui demander de faire le ferment de dire la vérité. 

Jeanne le remercie d’abord des avis qu’il lui donne pour, 
fon bien & pour la foi, ainfi que du conleil qui lui eft offert ; 
mais elle ajoute quelle n’a pas envie de fe feparer du confèil 
de Dieu. Elle jure de dire la vérité fur ce qui concerne le 
procès , quod tangit proceÿum, 

On lui lit & on lui explique tous les nouveaux articles, 
l’un après l’autre, ce jour-là. Le lendemain, mercredi-faint, 
& le famedi - faint , dernier jour de mars , on reçoit fes 
réponfes fur les articles à l’égard defquels elle avoit différé 
de s’expliquer. Trente -cinq aflèflèurs furent prélèns à la 
Tome ///, . E 
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fécondé féance du mercredi , & neuf feulement à celle dit 
famedi. A chaque nouvel article d’interrogatoire, eft jointe 
ia copie de ce quelle a dit fur l’objet qu’il concerne dans 
tous fes précédens interrogatoires. 

Lorfque l’accufée a été ainfi interrogée de nouveau fur 
tous ces faits en procès ordinaire, on préfumeroit que 
l'affaire eft au moment de prendre fa fin; mais ce feroit 
une erreur. L’Inquifition a des confulteurs du faint Office ; 
ils doivent être confultés & donner leur avis doctrinal: 
on doit faire des efpèces de monitions à l’accufëe : peut-être 
même doit-on lui faire part, d’une manière plus ou moins 
étendue , des avis des d odeurs, parce qu’il paroît que l’efprit 
de ces procédures tend principalement à ramener i’accufée 
à la vérité, attendu que l’héréfie eft attachée à i’obftination. 
^Voyons comment ces devoirs ont été remplis, & dans quelle 
forme. 

Dès le lundi, 2 avril 1431, après Pâques, l’évêque de 
Beauvais établit chez lui un travail avec des d odeurs & des 
maîtres, qui fe continua le mardi & le mercredi. Us exa- 
minent tout ce qui a été fait depuis le commencement du 
procès , & ils réduifent l’affàire à une confultation fur douze 
articles rédigés en latin , qui renferment brièvement, fuivant 
eux, ce qui a été avoué par Jeanne; après quoi il fut réfolu 
de confulter des dodeurs & des perfonnes habiles en droit 
divin & humain. L’évêque & l’inquifiteur composèrent des 
lettres pour tranfmettre ces douze propofitions à ceux qui 
dévoient être confultés , & qui me paroiflènt remplir , dans 
cette occafion , les fondions dont font chargés vraifembla- 
blement ceux que j’ai dit qu’on appeloit les confulteurs du 
faint Office. Les afleflèurs ne font pas appelés à ce travail , 
foit parce qu’ils étoient , du moins la plupart d’entr’eux » 
du nombre de ceux qu’on devoit confulter, foit parce qu’on 
craignolt un fi grand nombre de témoins (a), 

La cédule tranfmiflive de ces propofitions , requiert ceux 

. (a) On en verra les motifs criminels dans U notice du procès de 
révifion. 
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& qui on les adreflè , de donner leur avis dans un délai 
énoncée à I effet de décider fi quelques-unes d’elles font 
contraires à la foi orthodoxe , ou fufpeétes d’être oppofées 
aux faintes Ecritures , aux décifions de l’églife Romaine , à 
celles des doéleurs approuvés par l’églife , aux faints canons; 
fi elles font fcandaleufes , téméraires, propres à troubler 
l’ordre public , injurieufes , criminelles , contre les bonnes 
mœurs , & ce qu’on en dçjt prononcer dans un jugement 
concernant la foi , requérant que l’avis qu’ils donneront foit 
écrit & envoyé fous leur fceau. 

.Telle eft, luivant toute apparence , la forme ordinaire de 
l’inquifition , qui laiflè ignorer à ceux que l’on cônfulte , 
s’ils ne font pas du nombre des aflèflèurs , de quelle perfonne 
il s’agit; mais il n’en pouvoit guère exifter de plus dange- 
feufo dans la pofition où on fe trouvoit. S’il eût été queftion 
de propofftions formelles en matière de foi , avancées par 
un acculé , fur lefquelles on voulût confulter, cette manière 
d’opérer feroit moins fujette à inconvénient, pourvu que les 
proportions fuflènt reconnues & avouées par l’acculé pour 
être celles qu’il a avancées & qu’il foutient ; mais dans une 
affaire toute de faits , de révélations & d’apparitions à 
admettre ou rejeter, on lent combien elle pouvoit être 
aifément fujette à erreur, à fraude ou à infidélité, l’accufé 
fur^tout non ayant aucune connoiflànee , avant qu’on les 
adreflè à ceux que l’on cônfulte. 

Quoi qu’il en foit, il nous refte, pour achever de remplir 
la fécondé partie de cette Notice , à préfenter le réfultat le 
moins long qu’il nous fera poflîbie , de ce qui fe trouve dans 
les interrogatoires de Jeanne , afin que l’on puiflè, dans la 
troifième partie , les comparer avec les douze articles , & 
.voir s’ils font conformes à ce qui étoit au procès, 

Les hiftoriens ont rendu fi peu exaélement ce qui fe 
trouve dans ce procès , qu’il m’a paru indîfpenfable de 
m’étendre , afin qu’il foit connu pour toujours. J’y ai mis 
la plus fcrupuieufe exaélitude; je n’ai écrit qu’après avoir 
fait un extrait raifonné de chaque phrafe pour ainli dire ; 
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& s’il en réfulte trop de longueur, ce défaut fera racheté 
du moins par la vérité & la fidélité de ce qu’on lira. 

Le ftyle perfonnel dans la bouche de l’accufée , m’a paru 
devoir être préféré à la monotonie infupportable de l’imper- 
fonnel employé pendant long -temps; mais elle ne dinr 
que ce quelle a véritablement répondu à une multitude de 
«mettions recommencées fouvent cinq ou fix fois , & faites 
Uns aucune efpèce d’ordre. 

«Dès l’âge de treize ans, a-t-elle dit, une voix fe fit 
*> entendre à moi dans le jardin de mon père , à Donremy ; 
» elle étoit à droite , du côté de l’églife , & accompagnée 
» d’une grande clarté. J’en eus peur dans les commencemens; 
» mais je reconnus enfuite que c’étoit la voix d’un ange qui 
» m’a bien gardée depuis, qui m’a appris à me bien conduire, 
» & à fréquenter 1 eglife ; c’étoit faint Michel. J’ai vu auffi 
» faint Gabriel , mais je n’ai jamais vu faint Denys. J’ai vu 
» auflî fainte Catherine & fainte Marguerite qui me parloient 
» & qui m’exhortoient à aller de temps en temps à confeflè; 
» & qui dirigeoient prefque toutes mes aélions. Ces deux 
» faintes m’apparoittoient prefque tous les jours , & fouvent 
plus d’une fois par jour ». 

On prévoit aifémentà combien de queftions de pareils 
faits ont pu donner naiflànee dans un procès de la nature 
de celui-ci ; & voici ce que Jeanne a déclaré à ce fujet. 

« J’ai vu ces apparitions auffi-bien que je vois mes juges. 
» Je pleurois quand elles me quittoient, parce que j’aurois 
» defiré que mon ame s’en allât avec elles. Je n’en ai parlé à 
» perfonne , fi ce n’eft au capitaine Baudricourt & au Roi , 
» fans qu’il m’ait été défendu de le faire , mais parce que je 
» craignois , fi on le fàvoit , que mon père ou les Bourguignons 
» ne miflènt obftacle à mon départ. 

» Les anges étoient quelquefois accompagnés de plufieurs 
» autres anges : car ils viennent fouvent parmi les chrétiens. 
» Je les ai vus plufieurs fois avec eux , quoique les autres ne 
» les aient pas vus ; au furplus , ils ne m’ont jamais écrit de; 
» lettres. 
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J« diftingue bien , à la voix , fi c’eft un ange oirune feinte 5* PBOC i s 
qui me parle : elles font ordinairement accompagnées « , 
d’une clarté , ce qui n’eft cependant pas toujours ; leurs voix « J d>a rc. B 
font douces & bonnes ; elles me parlent en françois & non « 
en anglois, parce qu’elles ne font pas pour les Anglois. « 

Je n’ai jamais cçffé de voir ces deux faintes , même depuis « 
qu’on fait mon procès. “ 

Les. anges m’ont apparu avec des têtes naturelles; je les « 
ai vus, & je les vois de mes yeux , & je le crois autant que « 
je crois que Dieu exifte : les faintes font toutes deux riche- * 

ment couronnées. > * “ 

Ç’eft Dieu qui leur a donné la forme,fous laquelle les «j 
uns & les autres fe montrent à moi. Je leur fais alors des « 
génuflexions & des révérences , en joignant les mains ; mais « 
je n’ai offert des bouquets, des offrandes de mes cheveux , << 

& fait brûler des cierges en leur honneur, que dans l’églife* « 

& devant les images; dè, ces deux faintes qui font dans le << 
çiel ,& jamais à l’arbre ,des Fées. -, « 

Saint Michel m’a apparu fous la forme d’un véritable & « 
parfait honnête homme , yeri£itni èf probi hotninis ; il ma « 
certifié que c’étoit Dieu qui m’envoyoit les deux faintes, « 

& qu’elles ne me parleroient que par les ordres : je fuis fûre « 
que c’eft faint Michel , au langage qu’il tient , qui eft l’idiome « 

'des anges , angelorüm idioma. « 

Je n’ai point à m’expliquer fur le furplus de ce qui m’ap- « 
paroît , & fi ceux ou celles que je vois font nus , puifque « 

Dieu a de quoi les vêtir.: II eft vrai que ces vifions ont des <* 
cheveux & des vifeges. j’ai embraffé plufieurs fois corpo- « 
Tellement les deux feintes , mais par le milieu du corps ; « 

& quand les vifions fe retirent , je baife la terre où elles ont « 
paffé. « 

Vous me demandez comment je ferois pour ne pas me << 
tromper , fi un démon fe préfentoit à moi fous l’apparence * 
ide feint Michel ! Je réponds , qu’après les preuves que j’ai « 

*jues , je diftinguerois aifëment fi c’eft faint Michel ou fi c’en « 
eft un autre. U ne m’a jamais rien dit que de bon ; il m’a bien g 
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’ » inftruîte, & je crois à Tes faits & à les difêoürs, aînfi qu’à 
R d e S ” ceux des deux faintes , auffi fermement que je crois que 
J j)'A r N E ” d^fus-Chrift a fouflèrt pour nous racheter. J’y fuis portée 
D R c ' » par les bons conlèils , les fecoürs & les confolations que j’eri 
» ai reçus : je fêrois déjà morte de douleur dans la prifonj 
» fi je n’avois pas été foutemre par ce moyen. 

» II eft vrai qu’il y a à Donremy, comme vous lê dites , un 
» hêtre qu’on appelle le beau Mai ou r arbre des Fées, & une 
» fource dans le voifinage \ dont les malades viennent boire 
» ou envoient chercher l’eau pour fe guérir de la fièvre; mais 
» j’ignore s’ils en font foulagés. Des anciens du pays diiènt 
» que les fées venoient autrefois à cet 'arbre ; une femme du 
» lieu, dont je vous dis le nom , a publié qu’elle les avoit vues î 
» pour moi , je ne fais fi cela eft vrai ou non , mais je ne les 
» ai jamais vues. On dit encore à Donremy qu’on a caché en 
» terre, auprès de l’arbre, une mandragore qui feroit découvrir. 
>» des tréfors ; mais je n’en fais rien de plus. Les jeunes filles 
» vont s’amufer auprès de cet arbre : 'j’y ai été avec les autres * 
» j’y ai plus chanté que je n’y ai danfé, & j’y ai fait des bouquets 
>» pour la Sainte Vierge de Donremy. 

» Mais depuis l’âge de difcrétion,'& depuis que j’ai vu léi 
» anges & les deux faintes , je ne me fuis plus amufée à ces 
» jeux d’enfans.. Je n’ai eu ni vifions ni révélations auprès de 

* cet arbre; cependant les deux faintes fe font montrées à mol 
» auprès de la fontaine, fans que je me fouvienne de ce quelles 
» m’ont dit ce jour-là. 

* Il y avoit dans le voifinage un bois appelé le Bois cheftnt ; 

» qu’on voy oit de la maifon de mon père; & quand je fuis 
» venue trouver le Roi , on m’a demandé fi cela étôit vrai*; 
» parce que, m’a-t-on dit, des prophétefles avoiertt annoncé 
*» qu’il viendroit d’auprès du Bois chefnu , une fille qui feroit 
» des chofes merveilleufes ; mais je n’en ai jamais eu d’autre. 
» connoHTance. . 

» Saint Michel m’a appris de bonne heurè les calamités 
» qü’éprouvoit la France; il m’a dit que j’étois une bonne jeune 
£ fille, & que j’irois au fèçours du Roi. JL.es deux faintes m'onX 



Digitized by 



Google 




DES MANUSCRITS DU ROI. 3 j> 
dit auffique je devois aller en France y faire lever le fiége « 
d’Orléans , & rendre à ce prince de grands fervices. Je leu* « 
demandai comment cela fe pourroit, puifque je n’étois qu’une « 
pauvre fille qui nefavoitni chevaucher, ni guerroyer. Elles « 
me répondirent d’aller trouver le capitaine de Baudricourt, « 
qui commandoit pour le Roi à Vaucouieurs. « 

Je n’avois quitté qu’une feule fois la maifon de mon père « 
& de ma mère , ainfi que vous allez le favoir. Ma mère « 
m’avoit enfeigné ma religion ; elle m’avoit appris le Pater « 
vofier, que je récite bien volontiers, ce que je n’ai refufé « 
de faire qu’une fois, pour engager M. l’évêque de Beauvais « 
à me confeflèr : elle m’a appris auffi la Salutation angélique « 
& le Credo , que j’ai récités à mon confeflèur. On ne m’em- « 
ployoit dans la maifon paternelle qu’aux affaires de l’inté- « 
arieur du ménage , & non à celles du dehors , & rarement « 
â la garde des troupeaux. « 

Je fus obligée d’aller àToul , parce qu’un homme m’affigna « 
'devant i’officiiiaté , pour m’obliger à i’époufer ; mais je gagnai « 
mon procès , en affirmant , comme il étoit vrai , que je ne le « 
lui avois jamais promis : au contraire , dès le premier jour « 
où j’ai vu les deux fâintes , je vouai la virginité de mon « 
corps & de mon ame entre leurs mains, quoiqu’elles ne l’aient « 
pas demandé , & elles m’aflûrèrent que fi je gardois mon « 
yœu, elles me conduiroiertt en paradis; ce qui fait que je « 
ne me crois pas en péché mortel , parce que fi j’avois ce ce 
malheur , elles ne viendroient pas fe montrer à moi. « 

Ainfi , fi je tiens le vœu que j’ai fait , je crois être aulfi c ( 
ïure de mon falut que fi j’étois dans le ciel. Pourquoi me « 
demandez-vous par quelle raifon je vais à confeflè ayant cette « 
perfuafion ! Je vous réponds que je crois que perfonne ne ce 
fàuroit trop purifier fa confcience. Enfin , fi j’avois commis ce 
un péché mortel , ce feroit à mon confeflèur que j’aurois « 
à le dire. « 

Environ deux ans avant que j’aille trouver le Roi , mon « 
père apprit en fonge que je m’en irois un jour avec des gens « 
d’armes, ce. qui m’a fait fur veiller avec un foin extrême, « 
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» & tenir dans la plus grande fujétion pendant ma jeuneflê; 

PR d £ èS ” M° n père en avoit même une telle frayeur, qu’il difoit qu’il 

Je anne» me noyeroit plutôt que de le fouflrir , & qu’il ordonna à mes 
d ’A r c. M f r £ res J e } e f a j re f s ’ji J e falloit. J’ai toujours obéi en tout à 
» mon père & à ma mère ; je ne leur ai défobéi que fur ce 
» point , & ils me l’ont pardonné depuis , malgré la douleur 
» qu’ils ont eue de mon départ , dont ils furent prodigieu- 
» lement affeélés. 

» Ce fut un de’mes oncles qui me mena à Vaucouleurs voir 
» le capitaine Baudricourt : car j’étois fi réfolue à obéir à ce 
» qui m’étoit prefcrit à ce fujet , de la part de Dieu , que 
» j’aurois mieux aimé être tirée à quatre chevaux que de ne 
» pas le faire ; & que quand même j’aurois eu cent rois 
» pour père, je n’en lerois pas moins partie, attendu que les 
» voix des faintes venoient de Dieu, quelles m’alfuroient 
»> que le Roi me recevroit & m’emploîroit à fon lèrvice , & 
» parce que je fuis auffi fure qu’elles me parloient par l’ordre 
»> de Dieu lui-même , que je le fuis de la vérité de la religion 
» chrétienne &que Dieu nous a rachetés des peines de l’enfer. 
» J’étois d’autant plus réfolue à agir ainfi, que les voix des deux 
» faintes m’avoient dit que le Roi recouvreroit fon royaume 
» en entier , de gré ou de force. 

» En entrant chez le capitaine Baudricourt, je le reconnus 
» tout de fuite au milieu de ceux qui étoient avec lui , quoique 
'» je ne l’eulîè jamais vu , parce que les voix des deux faintes 
» me l’indiquèrent. Malgré ce que je lui dis de mes apparitions; 
» il refufa deux fois , en des temps diffërens , d’y avoir égard ; 
» enfin , à la troifième vifite , il me fit partir habillée . en 
»» homme , fuivant que les voix me l’avoient ordonné , avec 
>» une épée qu’il me donna , & me fit mener vers le Roi ; 
* étant accompagnée d’un chevalier , d’un écuyer & de quatre 
»» varlets , valetis , en me difant : allez & qu'il en advienne ce 
>» qu'il pourra. 

» J’ajoute que je n’ai jamais voulu quitter l’habit d’homme; 
«* & que j’ai refuie, nombre de fois, de le faire avant & depuis 
» ma priion , parce que je fais bien d’obéir à mon fouverain 

maître 
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tnaître. Si j’ai été à confefîè & û j'ai communié avec cet « „ ? 

•habit dans plufieurs bonftes Villes , je ne l’ai jamais fait « d e 
• étant armée. J’ai toujours eu une femme pour coucher 
avec moi , & quand je n’en ai pas pu avoir , je me fuis « 
toujours couchée toute vêtue & armée. « 

A mon arrivée auprès du Roi , je fus examinée & in- « 
terrogée pendant au moins trois femaines , à Chinon & <* 
à Poitiers ; on y écrivit tout ce qui fut dit : je voudrois « 
bien que mes juges puflènt l’avoir fous les yeux. a 

Il m’étoit révélé que je ferois lever le fiége d’Orléans ; « 
j'en aflurai le Roi , que je reconnus fans l’avoir jamais vu , «* 
parmi ceux qui l’environnoient , au moyen d’une vifion que « 
j’eus dans ce moment, accompagnée d’une clarté. On trouva « 
à Sainte-Catherine de Fierbois , au lieu que j’avois indiqué , « 
d’après une révélation que les faintes me firent, une épée « 
cachée en terre ; elle fortit toute rouillée , mais cette rouille « 
difparut tout-à-coup, & il ne fut employé aucune cérémonie «« 
fuperftitieufe par rapport à cette arme , que j’ai portée « 
long-temps, & que j’ai laiflée à Lagni. .«* 

J'ai voulu engager le duc de Bourgogne à faire la paix « 
avec le Roi , & j’ai dit au Roi qu’il le forceroit un jour « 
à la faire , s’il ne le vouloit pas à préfent ; mais il eft vrai , * 
que je lui ai dit en même -temps, qu’il n’y avoit pas « 
d’autre paix à faire avec les Anglois , que de les obliger « 
de retourner chez eux ». 

On obferve ici que tout ce qui a rapport au figne donné 
à Charles VII , pour accréditer la Pucelle auprès de lui , 
fera dans la troifième partie la matière d’une difcudîon 
particulière, je n’en parle donc pas ici. 

« Depuis ce temps , continue Jeanne , je n’ai rien fait 
qu’en vertu des révélations que j’ai reçues & des appari- « 
tiens que j’ai vues ; & même dans tout mon procès , je ne « 
parle jamais que d’après ce qui m’eft révélé, ce qui m’eft « 
appris, & ce qu’il m’eft permis de dire. <* 

Vous me reprochez d’avoir commandé en guerrière à «* 
feize mille hommes , à des princes , à dès barons , à des • 

Tome III , £ 
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» nobles , comme fi j’avois été leur capitaine ; mais fi j’ai été 
» chef dans ia guerre , caput guerrîe , ce n’a été qu’én obéifi 
» Tant aux anges & aux f&intes , & fur cela je m’en rapporte 
» à Dieu , ainfi que fur tout ce j’ai fait. 

»» Au relie , je n’ai jamais pratiqué aucun lortilége , en* 
»» çhantemerit , ou fait quelque choie qui y ait rapport. 

»* Si mon étendard & les panonceaux particuliers de mes 
»» troupes, préfentoient deux anges alfillant Dieu qui tenoit 
» le monde dans la main, avec les mots Jefus- Maria, les 
*> voix des faintes me l’ont indiqué, & plufieurs perfonnes 
» me l’ont confeillé. On n’a rien pratiqué de particulier à 
» l’égard de ces drapeaux , & les anges y étoient peints » 
» comme on les peint dans les églifes. 

» Si j’ai dit plufieurs fois que ces drapeaux , bannières & 
*> panonceaux étoient heureux, ce n’étoit point parce que 
» je prétendois leur attribuer aucune vertu , mais parce que 
» je le defirois , & pouf encourager les troupes d’ailleurs 
» les deux faintes m’alfuroient du fuccès. 

» Si j’ai été bleffee au cou dans le cours du fiége d’Orléans;. 
» les deux feintes me l’avoient révélé , & j’en avois préyenu- 
» le Roi ; mais je n’en étois pas moins fûre de faire lever 
» le fiége de cette ville , parce qu’elles me l’avoient dit. 

» Si j’ai toujours porté moi -même mon étendard, je n’aî 
» jamais eu d’autre but que celui de ne pas verfer le feng; 
» humain ; je n’ai en effet tué aucun homme dans les combats*. 
» Si j’ai fufpendu des armes dans l’égiife de Saint-Denys r 
» ce n’a été que pour remercier Dieu de n’avoir pas été 
» tuée à l’attaque de la ville de Paris où je fus bleÎTée , & 
» fans avoir aucun autre motif, encore moins celui de les- 
» expofer à la vénération publique. 

» Si plufieurs perfonnes ont baifé mes mains & mes an* 
» neaux, elles l’ont fait malgré moi; jefeifois ce qu’il m’étoif 
» poffxble pour les en empêcher , & je n’ai reçu avec plaifir 
» que les pauvres qui venoient à moi & que je confolois de- 
» mon mieux : par rapport aux anneaux , je n’en ai eu que- 
» deux, l’un qui m’a été donné par mon père, & l’autre 
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par mon frère; & je n’y ai jamais attaché aucune efpèce « pRo ■ 
de vertu. « de E * 

S’il y a quelqu’un qui ne s’eft approché de moi qu'après <* J E * N M * 

avoir fait le figne de la croix avec de l’eau bénite, je lui ai * ° ac * 

dit : approchez-vous fans crainte , je ne m’envolerai pas, u 
Si un frère Richard a voulu me faire adopter les révé- « 
lations d’une femme qu’il m’a fait voir , je n’y ai pas cru , « 
après avoir fait les examens que j’ai jugés nécefiàires. « 

Si on a fait des portraits de moi , je n’en ai vu qu’un « 
fèul , qui me repréfentoit un genou en terre, préfentant « 
une lettre au Roi. « 

Si on a fait d’autres images de moi, en papier, en « 
plomb , ou autre métal ; fi on les a portées fufpendues au « 
cou ; fi on a dit que j ’étois une fainte ; û on m’a pris pour « 
la première fainte du Paradis, après la Sainte Vierge; fi on « 
m’a pris pour un ange plutôt que pour une femme; fi on « 
m’a nommée à l’églife dans des prières ; fi on y a élevé « 
des images en mon honneur, comme vous le prétendez, «• 
je n’en ai rien fu : j’ignore même fi ceux qui fuivent le « 
parti du Roi, me croient envoyée de Dieu pour ce que « 
j’ai fait ; mais qu’ils le croient ou non , cela n'en eft pas « 
moins vrai , puifque je n’ai agi qu'en vertu des révélations « 
que j’ai reçues. « 

Vous me demandez. à ce fujet fi je crois donc que celui « 
que j’appelle mon Roi ( car c’eft ainfi que Charles VII eft « 
toujours défigné dans ie procès ) a bien fait de tuer le duc « 
de Bourgogne : je vous dis à cela que cette mort a été h 
un grand malheur pour la France , magnum damnum ; mais « 
quelque çhofe qu’il ait pu exifter entre ces deux princes , « 

Dieu ne m’en a pas moins envoyée au fècours du roi de « 

France. « 

Si mes lettres portoient les mots Jefus- Maria, & une «c 
croix entre deux , c'eft que des eccléfiaftiques me l’avoient « 
confeiüé ; & je vous avoue que quand j’y ajoutois une «« 
autre croix ,c’étoit pour avertir, par quelque raifon fècrète, « 
de ne pas faire ce que contenoit la lettre. « 
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44 NOTICES 

Sî on prétend , comme il èft vrai , que le comte cTAr- 
magnac m’a écrit pour favoir auquel des trois prétendant 
à la papauté il devoit obéir , je ne lui ai point répondu 
ce que porte une lettre que vous me préfentez , & qui 
» dit que je lui ferois favoir quand je ferois à Paris auquel 
» des trois il devoit croire , & cela par le confeil de mon 
» droiéturier & fouverain feigneur le Roi de tout le monde. 

* J’allois monter à cheval ; je n’eus que le temps de lui 
» faire écrire que ne pouvant lui répondre alors , je ne le 
» ferois qu’à Paris, & en même temps fur un autre objet 
» très-intéreïïant , puifque fon meïïàger coüroit rifque s’il 
» ne repartoit pas fur le champ d’être jeté dans Ja rivière ; 
» mais je ne lui ai rien écrit fur le fait des trois Papes, 
*» d’autant que j’ai toujours été & fuis foumife à celui qui 
» efl à Rome. 

» Si on a dit que j’avois reflûlcité un enfant à Lagni , voici 
» Comment le fait s’eft paifé. Il ne donnoit aucun ligne de 
*» vie depuis trois jours qu’il étoit venu au monde', & il 
» n’avoit pas été baptifë ; les filles de Lagni prioient pour 
» lui devant une image de la Sainte Vierge. Les voix des 
» deux faintes me dirent que fi j’y allois , la vie lui feroit 
» donnée : je me rendis à l’églife , je vis l’enfant , noir comme 
» ma tunique & fans aucun mouvement ; je me joignis aux 
» filles de la ville pour prier avec elles. L'enfant revint, parut 
» un peu moins noir , bailla trois fois , fut baptile fur le 
» champ, & étant mort enfuite , il fut inhumé en terre fainte; 
» mais je ne m’en fuis pas informée davantage , je n’ai pas 

* même fu fi on m’a attribué de l’avoir relîufcité. 

» Si j’ai dit aux Parifiens de rendre leur ville, ce n’eft 
*» pas à moi que je leur ai dit de la rendre, comme vous 
» le prétendez, mais au Roi. 

»* Enfin , fi j’ai fait entendre que Dieu aimoit les François 
» & qu’il n’aimoit pas les Anglois , je n’ai jamais entendu 
» parier des âmes de ces derniers , car je l’ignore abfolument ; 
j» mais j’ai dit que Dieu aimoit le Roi & le duc d’Orléans, 
m & quelques autres encore, c’eft-à-dire , qu’il les protégeoiç. 
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& fai dit de plus que je favois, & je dis que je fais bien ** p ' , 

encore , que la volonté de Dieu eft que les Anglois (oient « D E 
chafles de la France, & que Dieu enverra la viéioire aux « 
François fur eux , parce que fi les Angiois ont eu d’abord « 
des fuççès , JDieu ne l’a permis que pour punir les péchés « 
des François. « 

H eft certain qu’il n’y a pas encore un jour écoulé de- « 
puis que les deux faintes m’ont répété qu’avant fept ans «, 
antequam fint feptem anni , les Anglois feront encore plus « 
mal qu’ils n’ont été devant Orléans, & qu’ils perdront ce 
plus qu’ils n’ont encore perdu , puifqu’iis perdront tout en « 
France , totutn perdent in Francia. Je ne lais ni le jour ni « 
l’heure , iis ne le fauront pas plus que moi ; mais je fuis <« 
bien affligée de ce que cela eft encore fi long, & avant 
ia Saint-Martin prochaine , les Angiois verront beaucoup w 
de chofes. Je fais par les deux faintes qu’il pourra arriver „ 
que plufieurs d’entr’eux feront couchés à terre, proftemen- « 
fur ad terrant, c’eft-à-dire, vaincus ou tués». 

Arrêtons-nous ici un moment pour obferver que Paris 
s’eft fournis à Charles YII en 1 43 6 , avant fix années révolues 
depuis cette elpèce de prédiélion , & que depuis la mort 
de la Pucelle , les aftàires des Anglois ont continué de 
plus en plus à tomber en décadence. 

« J’avertis aulfi M. l’évêque de Beauvais , qu’en fe char- , 
géant de mon afîàire il le met dans un grand danger, & « 
puilque vous voulez lavoir quel eft ce danger, voici ce » 
que j’ai à vous apprendre. ce 

Vous dites que vous êtes jnes juges , & je ne fais fi 
yous devez l’être ; mais prenez bien garde de juger mal , « 
car vous vous mettriez vous -mêmes en grand danger , & « 
je vous en avertis , afin que fi Dieu vous punit pour cela « 
j’aie fait mon devoir en vous le difant : vos dicitis quod ce. 
eflis met judices ; nef cio ego fi vos fitis , fed adviietis bene ce 
qubd non malè judicetis , quia poneretis vos in mag/10 dangerio ; ce 
& ego adverto vos , adfinem , qubd fi Deus ittd'e vos corriget , ce 
* 8 ° fado meurn débitant de dicettdo. Les voix de ces faintes 
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Procès ” ne m ont a PP e ^ e fille de Dieu qu’avant la levée du fiége 
de ” d’Orléans , & je ne leur ai demandé que trois chofes : la 

^p’Asc*" première d’aller en France; la deuxième, que Dieu aide 
» les François ; & la troifième , le falut de mon ame. Elles 
» m’en ont promis une quatrième que vous faurez que 
» dans trois mois. 

Jeanne n’a jamais dit ce que c’étoit. 

** Aucun motif d’intérêt ne m’a guidée : ce que mes frères 
** ont pu recevoir de la libéralité du Roi , je ne le lui ai 
>» pas demandé ; & à mon égard , je n’ai eu que l’état dans 
» lequel il m’entretenoit , & l’argent nécefîàire pour foudoyer 
» les guerriers. Si je me fuis trouvée à des aélions militaires 
■> certains jours de fêtes, comme celui de la Nativité de la 
» Sainte Vierge , c’efl que le fèrvice du Roi l’exigeoit. 

» J’ai été avertie par les deux fàintes , dans la femaine de 
*» Pâques dernier ( 1430), que je fèrois 'faite prifonnière 
51 avant la fête de Saint-Jean , de ne pas m’en effrayer, de m’y 
» foumettre , & que Dieu m’aideroit ; elles me l’ont répété 
»> plufieurs fois : je les ai priées de demander pour moi la 
>» mort plutôt que la prifon ; elles m’ont ordonné de me fou- 
» mettre à tout , & qu’il falloit que cela fut ainfi. Depuis ce 
» moment je n’ai plus donné aucuns ordres , j’ai fuivi en tout 
» ceux des capitaines ; & fi j’avois fu l’époque où je devois 
» être prifè, je n’aurois pas été à la fortie de Compiegne , où 
» j’ai été faite prifonnière. 

* Au furplus, je n’ai jamais deviné l’avenir, ni fait couler 
*» de la cire de cierge fur des enfans pour prédire leur bonne 
» ou mauvaife fortune ; & fi j’ai tenu des enfans fur les fonds 
» bapfcifmaux , je n’ai fait autre chofe que de donner aux 
» garçons le nom du Roi , & aux filles quelquefois celui de 
» Jeanne , & toujours celui que defiroient leurs mères. 

» II eft vrai qu’après être refiée plus de quatre mois pri- 
» fonnière dans la tour de Beaurevoir , j’y fus au défefpoir 
»» d’apprendre qu’on alloit me livrer aux Anglois , & qu’ils 
» venoient pour fe faifir de moi. La peur que j’avois d’eux 

* me décida, malgré la défenfe des deux feintes, & malgré 1 
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^élévation de cette tour , à fauter de haut en bas pour me « p ^ q ^ ^ 
làuver 7 ce qui m'a occafionné une grande blelîure : je jcon- « D e 
viens de l’avoir fait, 'parce que j’aimois mieux mourir que “ J ^.\ N R NE 
de tomber dans leurs mains ; mais j’efpérois cependant de « * 

pouvoir n’en pas périr. J’ai recommandé mon ame à Dieu , « 

& j’ai fait le ligne de la croix avant de faire le faut ; je ne « 
croyois pas me tuer en le faifànt , j’efpérois m’évader pour » 
n’être pas livrée aux Anglois. ~ « 

Quand la connoilfànce m’eft revenue , après ma chute , « 
je n’ai point , comme vous le prétendez ', biafphémé Dieu <* 

& fes faints , n’ayant jamais eu l’habitude de jurer. Sainte « 
Catherine m’a dit au contraire alors , que Compiegne « 
fèroit lècourue (cette ville le lut en effet) , & que je devôis « 
faire bon vifage ; elle a ajouté que j’avois commis un grand « 
péché en me précipitant ainfi de cette tour , malgré les « 
défènfes ; mais je m’en fuis confelfée , & elle m’a alfuré * 
que ce péché m’étoit pardonné. «* 

Je ne fais que répondre à votre demande , fi je me crois « 
incapable de pécher mortellement, frnon que je n’en fais « 
rien , & que je m’en rapporte entièrement à Dieu. « 

II n’y a pas de jour que je n’entende ces faintes me parler « 
dans ma prifon , & je fuis en tout leurs avis , parce qu’ils <* 
me viennent de Dieu , & que je n’ai jamais rien dit ni «« 
rien fait jufqu’à ce jour , qu’en vertu de ce quelles m’ont «* 
prelcrit. « 

Elles m’ont révélé , le jour de mon fécond interrogatoire , « 
des choies qui regardent le Roi , & dont je defirerois bien « 
qu’il fût inftruit. Je me prive, pendant ce carême, de boire « 
du vin , à l’intention de ce prince , fuivant ce qui m’a été « 
dit par les deux faintes ; je ne lais li elles voudroient , <* 
comme vous me l’indiquez , fe charger d’apprendre ces « 
chofes au Roi. J’ignore s’il a encore des révélations , mais « 
s’il n’en a plus , c’eft làns doute la volonté de Dieu , à « 
laquelle je ne puis rien faire. « 

Je refulerai toujours de répondre lur ce qui regarde « 
le roi & la reine de France \ je n’ai juré de dire la vérité » 
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Procès ” < I ue ^ ur ce < ï u * re g ar£ Ie I e procès , & ce qui a rapport à eux 
de » n’en fait pas partie ; mais je fuis bien certaine qu’il recou- 
^d’a'rc E » vrera royaume de France en entier. 

»» Vous me demandez fi je me crois en état de grâce en 
»» alléguant que le jufte pèche fept fois par jour : je réponds 
» à cela, que fi je n’y luis pas, je prie Dieu de m’y mettre, 
» & fi j’y fuis , de m’y conferver : car j’aimerois mieux 
» mourir que de ne pas être dans l’amour de Dieu; mais 
» je crois que fi je n’y étois pas , les voix des deux faintes 
» ne me viendroient pas vifiter , & je defirerois bien que 
» plufieurs perfonnes puflènt les entendre quand elles m’ap-, 
, »> paroillènt. 

» Quand j’ai befoin d’elles , je prie Dieu de me les en- 
»» voyer, en lui faifant une prière, comme celle-ci, que 
« j’ai faite ( elle eft en entier en françois dans le manulcrit ) : 
» Très-doux Dieu, en l’honneur de votre fainâe pajfion , je vous 
» requiers , que s’y vous me aime £, que vous me révéliei comment 
» je dots répondre à ces gens d'e'glife ; je fay bien , quant à 
»> / 'habit, comment je le prins , mais je ne 'fay pas par quelle 
*» manière je doys le laijfer; pour ce plaijfe à vous à moi l’enfeigner . 
»> Les faintes viennent aufiitot , elles m’ont toujours dit de 
»• vous répondre avec courage, audafler, & que Dieu m’aide- 
» roit ; elles m’ont fait entendre qu'il falloir que je voye 
»» le roi d’Angleterre , & je les ai priées de demander pour 
» moi d’en être difpenfée. 

» Sainte Catherine m’a dit que je ferois /ecourue : je ne 
» fais pas fi ce fera en me délivrant de prifon , ou fi lorfi* 
» que je ferai en jugement il furviendra quelque trouble 
» qui fervira à me délivrer; mais je préfume que ce fera 
»» l’un des deux. Les voix des deux faintes m’ont allurée plu- 
. »> fieurs fois, que je ferai délivrée par une grande viétoire, 
*> m’ont recommandé de prendre tout ep qui m’arrive avec 
» reconnoilîance , & de ne point m’inquiéter de mon mar- 
» tyre, parce que je viendrois enfin dans le royaume du Para- 
>• dis , & elles me l’ont dit ainfi nettement & fimplement , 
ahfolutè & ftmplicitçr », . 

Pour 
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Pour peu qu’on pèfe ce fait, on lentira aifément que Procés 
ces expreffions n’étoient rien moins que raflurantes,j& que de 
malgré l’équivoque qu’on peut y apercevoir , elles figni- J * ^Vcf . 
fioient plutôt fon fuppiice , qualifié de martyre par ces vi- 
fions ; mais Jeanne l’entendoit de ia liberté de fa perfonne. , 

« Pour moi, continue-t-elle, j’entends par mon martyre, 
les peines & les adverfités que je fouffre dans ma prifon ; « 
j’ignore fi je fouffrirai une plus grande peine, mais je m'en « 
rapporte à Dieu, & je crois aufli fermement que je ferai « 
fauvée , que fi je l’étois déjà, pourvu que je tienne mon « 
vœu de virginité. « 

Pourquoi me demander s’il m’a été promis que je m’éva- « 

’derois de ma prifon l voulez-vous que je parle contre moi- « 
même : il m’a été dit que je ferois délivrée , & de faire bon « 
vilàge, latum vultum; mais je ne fais ni le jour ni l’heure. « 

Enfin je n’ai jamais eu de commerce avec les mauvais «« 
efprits; je fuis bonne chrétienne; j’aime Dieu de tout mon « 
cœur , je lui obéis en tout , & je hais tant le démon , que « 
quoique les voix des faintes m’aient fait efpérer ma déli- « 
vrance , je ne voudrois pas que ce fût le démon qui me fît « 
fortir de prilon , ainfi que je vous l’affirme & vous le jure ». 

Tel eft le rélùltat des réponfes de l’accufée à une multitude 
prodigiéulê de queftions qui occupent près de trois cents 
pages du manufcrit : elles ont été faites fans fuite, fans 
ordre , fans aucune elpèce de liaifon , ce qui rend cette 
première partie du procès à peine intelligible ; & cette 
obfcurité pouvoit être utile pour les réduire enfuite à douze 
articles , fans éprouver de contradiction. 

Dans le récit qui précède , on n’a pas mis un mot qui ne 
foit dans les différens interrogatoires ; on n’a fupprimé que 
des chofes indifférentes , & c’efl une expofition complète , 
faite avec une attention particulière , de tout ce qui y eft 
contenu , à l’exception de trois objets qui fe préfenteront 
dans la fuite , & qu’oit a cru utile de rélèrver : i.° une lettre 
de Jeanne au roi d’Angleterre & aux Anglois qui affiégeoient 
.Orléans ; 2. 0 ce qui concerne le ligne fecret de 1 a vérité 
Tome III. G . 
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NOTICES 



de la million de la Pucelle , donné à Charles VIT; 3. 0 & 
enfin ce qui a rapport à la foumfïfion dûe à l’églife mili- 
tante , dernier objet qui forme un des objets capitaux du 
proc&s. 

Troisième partie, 



Depuis les articles arrêtés pour être cottfultés jufqu à la 
féatice qui ejl appelée dans le procès , l’abjuration 
de l’accufée. 



Cette troifième partie fera divifée en deux articles : 
le premier ira jufqu’ au jour où on commença à faire les 
monitions; le deuxième jufques & compris l’abjuration de 
l’accufée. 

Article premier. 

Ce qui ejl contenu au procès depuis les dou^e articles 
arrêtés , jufqu au jour où on commença les monitions. 

On n’a pas perdu de vue, que les douze articles aux- 
quels on avoit réduit tout le procès, n’avoient été ni rédigés 
ni approuvés par tous ceux qui avoient été aflèflèurs juf- 
qu a ce jour, mais feulement par un très -petit nombre 
d’entr’eux ; & que la cédule qui les tranfmettoit pour 
avoir les avis doélrinaux , ainfi que le choix de ceux qui 
furent confultés, a été l’ouvrage des 'deux juges feulement, 
l’évêque & l’inquifiteur. Le nombre de ceux qu’ils con- 
fultèrent pour avoir des avis doélrinaux , fut très-confidé- 
rable; on en compte jufqu’à cinquante-huit, & de plus le 
chapitre de Rouen & l’univerfité de Paris. 

Prefque tous ont donné des avis défavorables à Jeanne ; 
non fur les actes mêmes du procès, qui ne leur furent pas 
communiqués , mais fur les douze articles. 

Dès le 12 avril, feize doéteurs & fix licenciés ou ba- 
cheliers en théologie, qui étoient du nombre des alîètîe urs, 
s'étant réunis dans la chapelle de l’archevêché de Rouen, 
délibérèrent entr’eux , & jugèrent, en fiatuant fur les douze 
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articles feulement , que les apparitions & révélations' 
déclarées par Jeanne , ne venoient ni de Dieu, ni des anges, 
ni des faintes , mais que c’étoit des menfonges ou des œu- 
vres de l’efprit malin ; quelles n etoient pas accompagnées 
de fignes fuffifans pour y croire ; qu’elles étoient remplies 
d’invraifemblances ; que l’acciifée y avoit cru trop légère- 
ment; qu’on y remarquoit des divinations, des fuperfiitions , 
des faits fcandaleuxSc irréligieux, desdifcours téméraires & 
préfomptueux , des blafphèmes envers Dieu & fes faintes , 
des chofes contraires au précepte de l’amour du prochain , 
une efpèce d’idolâtrie , des principes fchifmatiques par 
rapport à l’unité & l’autorité de l’églife , des foupçons 
d’erreur dans la foi chrétienne lorfqu’eüe déclare* qu’elle 
y croit comme elle croit à fes apparitions ; enfin que c’eft 
un blafphème d’attribuer à Dieu l’ordre de porter l’habit 
qu’elle a, ordre en vertu duquel elle a mieux aimé ne 
pas communier à Pâques que de reprendre celui de fcn 
lexe. 

Plufieurs autres perfonnes confultées, qui étoient , les unes 
des membres de la faculté de droit, qu’on appeloit alors 
la faculté des décrets, decretorum facilitas, les autres des abbés, 
des religieux , des chanoines de l’églife de Rouen & d’autres 
églifes , & deux évêques, donnèrent leurs avis à part , mais 
rédigés prefque tous dans le même efprit; ils font rapportés 
en entier dans le manufcrit. On doit cependant inférer 
ici quelques remarques par rapport à ceux de ces avis 
doélrinaux qui ne furent pas aufli décififs. ' 

i.° Jean Ballet , licencié en droit canonique, & official 
de Rouen , après avoir dit que l’on ne devoit pas croire 
aux révélations alléguées , parce quelles n etoient autorifées 
par aucun miracle, ni par aucun texte des faintes Ecritures, 
ajoute que l’accufée étoit coupable fi elles ne viennent pas 
de Dieu , comme il le pféfume , ainfi que quant au fait 
de fon vêtement , & quant à fon refus de fe foumettre 
à ieglrfe militante , mais qu’il en feroit autrement fi elles 
venoient de Dieu. 

G i; 
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ja NOTICES 

a.° Onze avocats de Rouen , dont les uns étoient licenciés 
en droit canonique , & les autres en droit civil , décidèrent 
que Jeanne devoit être excommuniée pour le fait de fon 
vêtement , fi elle ne fe foumettoit pas après une monition , 
à moins quelle n’ait eu ordre de Dieu d’agir ainfi; ce 
qui n’eft pas à préfumer, attendu que le défaut de miracles, 
& de témoignages tirés de l’Écriture fainte , ne permet- 
toient pas d’y croire , & quelle violoit l’article de foi du 
fymbole, unam fanflam , en refufant de fe foumetre à 
l’églife , à moins , ajoutent - ils , que ces révélations ne 
viennent de Dieu , ce qui n’eft pas à préfumer. 

3. 0 Trois bacheliers en théologie , demeurans à Rouen, 
qui n’avoient pas voulu , fuivant les apparences , adopter 
l’avis des vingt-deux membres de cette faculté aflèmblés à 
l’archevêché de Rouen, dirent dans leur avis particulier 
qu’ils donnèrent enfemble , que fi les révélations de l’acculee 
font des menfonges ou l’œuvre du démort, la plupart 
des propofitions fur lefquelles on confulte , font fulpeéles 
dans la foi & contraires aux bonnes mœurs ; mais que ft 
elles viennent de Dieu , ce qui ne nous paroît pas certain , 
cjubd tamen nobis non confiât , il ne leur feroit pas permis 
de les interpréter en mauvaife part, in ftniflram partent in- 
terprétai : ils fe nommoient Pierre Minier , Jean Pigache 
& Richard Bronchot. 

4. 0 Deux abbés , Nicolas de Cemetids, Jumieges, & Guil- 
laume de Corme/iis , Cormeil , furent d’avis d’adrefter tout 
le procès , & non pas les douze articles feulement , à l’uni- 
verfité de Paris , pour avoir fon fentiment dans une aflàire 
aulTi difficile , in tam arduo negotio , & cependant que l’ac- 
cufée foit admonétée publiquement , avertie des dangers 
auxquels elle s’expofe ; & que fi elle perfévère dans fon 
tort, in malhiâ , elle foit déclarée fufpeéte dans la foi , fuf- 
peâa in fide , ce qui eft bien au-deflous de la qualification 
d’hérétique. 

5. 0 Raoul Saulvage , bachelier en théologie, après une 
longue difcuffion fur chacun des douze articles, où il opine 
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contre elle, conclut à ce qu’attendu la fragilité de fon 
lèxe , on lui fade répéter les douze propofitions , dont il 
croyoit apparemment qu’elle étoit inftruite , tandis qu’elle 
n’en avoit pas encore la plus légère connoifl'ance ; quelle 
fût avertie de le corriger & de ne pas tant préfumer de les 
révélations ; & qu’on adrelîàt au Pape les douze aliénions 
avec les qualifications quelles méritent. 

Tels furent les avis les moins défavorables à Jeanne, 
& même la plupart de ceux qui les ont donnés n’y ont 
pas perfévéré jufqu’à la fin , puifqu’ils furent enluite du 
nombre des alîêlîêurs; ils furent entraînés vraifemblable- 
ment par le poids des fufïrages de deux évêques , du cha- 
pitre de l’églife de Rouen , & de l’univerfité de Paris. 

De ces deux évêques , l’un , celui de Coûtances , la 
décide livrée au démon , parce qu’elle n’a pas les deux qua- 
lités qu’exige le doéteur S. Grégoire, la vertu & l’humanité, 
qui font inconciliables avec des aliénions contraires à la foi 
catholique , & qui font tellement hérétiques , que quand 
même i’accufée les révoqueroit, il ne faudroit pas moins 
la tenir fous fûre garde , fidâ tutelâ confervanda; au furplus 
il n’adreflè fon avis qu’à l’évêque de Beauvais , en paflànt 
abfolument fous filence la perlonne du vice-inquiliteur. 

Levêque de Lifieux , au contraire , fécond prélat con- 
fulté, adrelfe le fien aux deux juges, par lequel, après 
avoir paru héfiter d’abord , il dit que ne voyant aucune 
fainteté extraordinaire dans l’accufée, qui puilfe faire prc- 
fumer que Dieu ait mis en elle un elprit de prophétie, 
on doit en conclure que fes révélations ne viennent pas 
de Dieu , ni des faints & faintes dont elle parle , mais 
plutôt du démon transformé en ange de lumière, à moins 
que ce ne foit des menlbnges inventés; & il décide que 
li elle ne fe foumet pas à 1 ’églife , après une monition 
charitable , elle doit êtrë jugée fchifmaüque & véhémente- 
ment Jîifpefle dans la foi , ce qui n’emporte pas encore 
tout-à-fait la qualification d’hérétique. 

Te chapitre de l’églife de Rouen alla plus loin; il avoit cru 
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devoir différer d’abord , & il remit par (a conclufion du 4 
mai 143 1 , à prendre un avis définitif, jufqu’à ce que l’uni- 
verfité de Paris, & fur-tout les deux facultés de théologie & 
de décret , euflent donné le leur, afin de fe déterminer avec - 
plus de fureté : mais ayant eu connoiflànce depuis de l’avis 
d’un grand nombre de doéteurs , deqirélats & de favans , 

& fur- tout après l’exhortation faite le 2 mai à l’accufée , 
qui fe trouvera dans le fécond article de cette troifième 
partie, & qui avoit pour but de la porter à fe, foumettre 
à la décifion de l’églife univerfelle, du Pape, du concile 
général , des autres prélats, & de quatre perfonnes notables 
choifies parmi ceux qui fui vent le même parti qu’elle ; & 
après avoir entendu fes prétendus refus perfévérans , ce cha- 
pitre adopta l’avis des vingt-deux membres de la faculté de 
théologie , aflemblés dans l’archevêché de Rouen , & il y 
ajouta, que d’après l’obftination perfévérante de i’accufée,' 
elle lui paroiffoit devoir être jugée hérétique. 

A l’égard de l’univerfité de Paris, les deux juges ne fè 
contentèrent pas de l’envoi des douze afiertions de l’accufée 
à ce corps célèbre ; le roi d’Angleterre y ajouta des dé- 
marches importantes , & tout ce qui pouvoit influer fur les 
déterminations d’un corps qui s’étoit déjà conduit dans cette 
affaire , ainfi qu’on l’a vu , d’une manière qui n’indiquoit 
que trop clairement ia façon de penfer. Il envoya à Paris 
trois perfonnes , dont deux avoient été du nombre des 
aflefleurs les plus affidus aux féances du procès , favoir ,« 
Jean Beaupère & Nicolas Midy, tous deux doéleurs en 
théologie ; il les fit porteurs d’une lettre de créance de fa 
part , qu’ils présentèrent à l’univerfité, ainfi que des lettres 
de l’évêque de Beauvais & du vice-inquifiteur, avec les douze 
articles fur lefquels on demandoit un avis doélrinal. 

L’univerfité s’aflèmbla: les envoyés du roi d’Angleterre 
auquel elle obéifloit comme roi de France , ainfi que tout 
Paris , exposèrent leur million ; & au lieu de communi- 
quer le corps de l’inffruétion déjà faite , ils rendirent 
compte de tout ce qui avoit été fait jufqu’alors dans le 
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procès , 
dont r 
qu’elle 

ploie ces expreffions : Il nous a femllé au fai fl d’icelle femme , 
avoir été tenue grande gravité , fainfle & jufle manière de pro- 
céder , & dont chacun doit être lien content. 

Elle ajoute dans cette lettre , qu après plufteurs convoca- 
tions , grandes & mûres délibérations , eues & tenues par 
plufteurs fois , elle a donné Ton avis en préfence des en- 
voyés du roi d’Angleterre , lefquels étant du nombre de 
Tes membres, ont affilié à tout ; & elle finit par fupplier ce 
prince, que très -diligemment cette matière fait par juflice 
menée brièvement ; car en vérité , dit-elle , la longueur & dila- 
tioti efl périlleufe pour le peuple , qui , fur icelle femme a été 
moult feandalifé. L’univerfité fut même fi perfuadée de la Foi. 443, ,/ 
bonté de fes délibérations , qu’elle écrivit deux lettres , fyj4+s>'-rrfo. 
l’une au Pape, l’autre au collège des cardinaux pour leur /lW7 *' r ' 
en faire part. 

Elle écrivit aufïi à l’évêque de Beauvais , une lettre 
dans laquelle elle louoit beaucoup fa vigilance & fes tra- 
vaux dans cette affaire , approuvoit tout ce qui avoit été 
déjà fait , & le prévenoit que les envoyés du roi d’Angle- 
terre , en lui portant fes délibérations, lui donneroient 
toutes les autres explications dont il pourroit avoir befoin. 

La première affemblée de l’uni verfilé s’étoit tenue le 
ap avril , dans la maifon des Bernardins à Paris. Jean de 
I royes fon reéteur, avoit d’abord expofé l’objet de la dé- Fo1 - 37 S >'’•* 
libération ; chaque faculté & chaque nation de la faculté 
des arts s’étoient retirées dans le lieu où elles alloient 
délibérer en particulier fur les affaires difficiles , & chacune 
de ces délibérations particulières ayant été rapportée à 
l’aflèmblée réunie , il avoit été conclu à l’unanimité , de 
charger les deux facultés de théologie 8c de droit, de 
rédiger leurs avis & les qualifications que pouvoient mé- 
riter les douze affertions , après quoi il en feroit référé 
au corps entier de i’univerfité, 



ainfi qu’ils le jugèrent à propos, mais d’une façon p ROCÉS 
univerfité fut fatisfaite , puifque dans une lettre d e 
écrivit le 14 mai au roi d’Angleterre, elle em- jE .VVi E 
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La féconde afîèmblée générale fe tint le 14 mai fuîvant; 
les doyens des facultés de théologie & de décret y ren- 
dirent compte des afîémblées générales & des aflèmbfées 
de commiflàires , tenues féparément par chacune de ces deux 
facultés, & ils préfentèrent à l’univerfité les deux délibé- 
rations qui en avoient réfulté , & dont il fut fait Jeéture. 
Après une nouvelle délibération particulière , & dans la 
forme de celle du 29 avril , prife par chacune des facultés 

6 des nations féparément , la décifion unanime fut d’adop- 
ter en entier les deux délibérations ; ratas & gratas , &, 
etiatn fuas habebat. 

L’efprit des deux délibérations de ces deux facultés , efl 
à-peu-près le même ; celle de théologie donne des quali- 
fications de condamnation, appliquées à chacun des douze 
articles; la faculté de droit qualifie l’accufée elle -même 
comme coupable , & prononce fur le fort de fa perfonne ; 
mais cette dernière conclufion contient trois choies qu’il 
n’eft pas inutile de remarquer. 

Elles confident d’abord dans deux conditions ou pré- 
fiippofitions que fait cette faculté : la première eft de ne 
donner de valeur à fa délibération , qu’au cas où l’accufée 
a réellement dit & foutient avec obflination ce qui efl dans 
les douze affertions ; & la deuxième , fi elle l’a fait ayant 
i’ufage de fa raifon , fi difta fa min a , compos fui , affirmât 
pertinaciter ; & quoique ces deux conditions ne foient pas 
exprimées formellement dans l’avis de la faculté de théo- 
logie & dans la délibération de l’univerfité , elles- doivent 
en faire partie de plein droit , puifque l’univerfité entière 
a adopté l’avis de la faculté de droit lans aucune réferve. 

Il efl impoflible, à la vérité , de croire que Jeanne n’eût 
pas fa raifon : mais le faut qu’elle a fait du haut de la 
tour de Beaurevoir en bas , diélé par le défelpoir ; tout ce 
qu’on lit dans fes interrogatoires ; la manière dont elfe 
s’anime quand on la prefîê de queflions ; les. variations 
dont on verra qu’elle a été fufceptible ; la rigueur de fa 
prifon &. de fes chaînes ; l’inquiétude dont elle devoit être 

tourmentée ; 
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tourmentée; l’embarras dans lequel un procès de cette nature 
devoit jeter une jeune fille , qui n’avoit jamais rien appris ; 
l’expofoient de temps en temps à employer des moyens 
d’éluder qui ne pouvoieait que lui nuire , la livroient à 
des momens d’un cruel défefpoir tel que celui qu’on 
verra qu’elle a éprouvé après Ton abjuration , à des inf- 
tans d’obftination relatifs à cette multitude de queftions dont 
on l’accabloit : & qu’on renouveloit journellement , & 
peut-être même à ces exaltations d’efprit dont eft capable 
une imagination aufîi fufceptible qu’il paroît que l’étoit 
la Tienne. 

Nous verrons même dans la fuite, une aflèélation fingu- 
lière de déclarer . dans une procédure faite quelques 
jours après fa mort , qu’elle paroifloit avoir fa railon dans 
les momens qui l’ont précédée , & où l’on prétend qu’elle 
a renoncé à la croyance qu’elle avoit donnée jufque-là 
à fes apparitions & à fes révélations. Ainfi , en convenant 
quelle avoit toute fa raifon , dans la rigueur du terme , 
on doit avouer quelle éprouvoit cependant quelquefois 
de fi grandes vivacités, quelles ont pu la porter à quel- 

3 ues frétions , ainfi qu’on le verra par rapport au figne 
onné à Charles VII pour le déterminer à lui accorder 
fa confiance. 

La dernière circonftance relative à l’avis de la Faculté 
de droit , naît de la fin de fa délibération ; elle conclut 
que fi l’accufée, après avoir été exhortée & admonétée pu- 
bliquement , refufe de revenir à l’unité de l’églife , & de 
faire une convenable réparation , le juge compétent doit 
prononcer , a judice competenti ; ce qui lui évite de recon- 
noître expreffément la compétence de ceux qui vouloient 
la juger , & laide même entrevoir du doute de fa part , 
ou au moins de l’incertitude fur cette prétendue compé- 
tence. De plus, cette Faculté dit que le juge compétent 
doit en ce cas l’abandonner au juge féculier, non pas en 
le priant d’en agir avec elle avec douceur, fuivant le lan- 
gage de l’inquifition qui exclut un nouveau jugement des 
Tome III. . H 
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tribunaux féculiers ; mais pôur recevoir une punition pro- 
?R de S portionnée à la qualité du délit, ce qui fuppofe un juge- 
Jeanne ment réfléchi , & relatif à la gravité plus ou moins grande 
j» Arc. j£jj t ^ j a part d’un tribunal régulier , débitant 

receptura pro quaütate facinoris ultiotim, 

H s’agit donc maintenant de voir ce que cofrtenoient 
ces douze articles, les qualifications que l’univerfité leur 
a données -, & le plus ou le moins de fidélité avec laquelle 



Première colonne. . 
Les doaçe articles en latin . 
Article premier. 

<2 v æd a m famine dicit & affirmât, 
quod dum effet atatis ennorum tredecim , 
vel cocircà , ipfe fuis oculis corporalibus 
vidit S. Michaeltm ipfam confolantcm, 
& quandcejue S. Gabtielem in effigie 
corporali apparentem; alïquando etian 
vidit angelorum magnant multitudinem , 
& ex tune fanftee Catherine df Mar- 
gareta exhibuerunt fe eidem fœminte cor - 
poraliier videndes , quas etiam quotidie 
videt , & earum voces audivit , df eas 
quan do que ample A a ijl de ofeuiata fenfi- 
bïlïter df corpora/iter tangendo : diâo- 
rum autem angelorum & fanélorum capita 
videt , de reftduis autem partibus aut 
vejlimentis , nihil ditere voluit. 



Deuxième coionhe. 
Les douje articles en français . 
Article premier. 

« Une certaine femme dit & affirme, 
» qu’étant âgée de treize ans ou envi- 
ron , elle a vu des yeux dè foh corps, 
» famt Michel qüi venoit fa confoler , 
» & quelquefois aufli fàint Gabriel 
»qui lui apparoiflfoit fous une figure 
» corporelle , d’autres fois encore une 
» grande multitude d’anges ; & que 
» dès-lors, les laintes Catherine & Mar- 
» guerite fè font fait voir à elle corpo- 
» Tellement , qu’elle les voit même tous 
» les purs, & a entendu leurs voix, 
>» que quelquefois efle les a embraflées 
» & baifées en touchant leurs corps : 
» elle a vu les têtes des anges & des 
» deux fàintes ; mais elle n’a rien 
» voulu dire des autres parties de leurs 
» cOrps ni de leurs rê terriens. 



Quùdque diSœ fandlœ Mar gare ta & 
Catharina alïquando eam fuerint allocutte 
ad f ornent que mdatn , juxta arborem mag- 
num appcllalum communiltr /’arbre des 
Fées , de qui bus fente & arbore fàma 
divulgata, eftqubd fatales domina ibidem 
fréquentant d/ accédant causa recuperanda 



n Ces deux fàintes lui Ont parlé 
» quelquefois auprès d’une fontaine , 
» fituée près d’un grand arbre, appelé 
» côrilmunéinéht l’arbre des Fées , dont 
s> on dit que les fées le fréquentent , 
» & qu’on y Vient pour recouvrer fa 
» fànté , quoique le tout foit fitué da us 
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lis ayoient été rédigés ; c’eft ce que j’ai tâché de faire par p RO cèi 
une efpèce de tableau à quatre colonnes , dont la première d e 
contient lès articles en latin , la deuxième en françois , la E 

troifième les qualifications de i’univerfité , de ia quatrième 
les observations dont le tput eft fufceptible , & où fç 
trouveront les objets qui n’ont point été rapportés d<U)| 
le précis des interrogatoires de la Puceile. 



TROISIÈMI COÏ.QNNE. 
Qualifications de l’Umverfiti de Fans. 
Article premier. 

Elle décide que ces apparitions 
& révélations font des fiétions men- 
fongères destinées à féduire ëc per- 
nicieufes , ou bien quelles procèdent 
fuperfHtieufemeru des efprtes malins 9c 
diaboliques , tels que Déliai , Satan & 
Belzébut ; funt fiffa , mendofa , ftduâeria 
éf pernicitfa , veJ pradiâæ apparitmts 
& revelatiênu font fuperfiitiesi a ma- 
bgnis foirkibus éf diabolicis , Selial , 
Satan & Bd^ebut pmedmia. 



Quatrième colonne. 
Obfervat'tons 
Sur l’article premier. 

i'On ne trpuve point dans le dé, 
but de l’article , que i’accufée a dit que 
üünt Michel lui apparoifïoit comme un 
véritable homme , verijfimi & probi 
hominis , ni qu’elle eft convenue que 
les deux fàintes a voient des cheveux. 

x. a Oit ne dit pas que Jeanne, in- 
terrogée fur i’arhre des Fées & lur 4 
fontaine, n’en a parlé que comme d’up 
récit populaire, dont elle déclare qu’elle 
n’a aucune connoifïànce perlonnelle, 
qu’elle ignore Ci l’eau de la fontaine a 
guéri quelqu’un, qu’eüe n’a jamais vu 
ces fées ; & la gêne qui fp trouve df»s 
la verlîon latine de fpn iniprrogatpirp 
fur cet objet , fait préfumer qu’elle n’eft 
convenu d’y avoir vu le* deux fajntes 
-qu’une fois ; mais en tput cas , elle n'a 
pas dit qu’elle les ait vénérées dans cpt 
endroit , elje a dit feulement en géné- 
ral qu’elle leur (fannojt ces preuves 
de refpe# , dorfqu’eiles lui apparpjjf- 
forent. 



j..’ Elle a dit qu’elle les avoit em- 
brasées , mais elle n’a pas dit qu’elle 

H ij. 
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Première colonne. 
Suite des douje articles en latin. 
Article I.*' 

fanitatis , quamvis ftœ frit in loco pro- 
fana ; quas ibi & alias pluries y entrata 
fit & fis revertntiam exhibuit. 

Dixit injuper qubd fan il ce Catharina 
& Afargareta pra diâce , apparent if fe 
monfrant ti ceronatas coronis pulchtrri- 
mis if preciofs a ttmpore prcediâo , if 
pluries : deinceps dixerunt eidtm fcemince , 
de mandatis Dei , qubd opporitbat tam 
accedere ad quemdam principem fecula- 
rem promittendo qubd ejufdem fcemince 
tonflio & laboribus mediantibus , diâus 
princtps vi armorum, magnum dominium 
temporale & honortm mundanum récupé- 
rant , if viâoriam de adverfariis fuis ob- 
tineret ; qubdque idem princtps, diâam 
fceminam reciperet, & arma citm exercitu 
armorum eidtm affgnartt pro extcutione 
promijfonis. 



Injuper diâce fanâce Catharina & 
Margareta prcediâce prceceperunt eidtm 
-ifc. Renvoyé à l’article Y. 

Favtntes etiam diâce fcemince in hoc 
quod fini fiitu & contra voluntatem pa- 
rentum fuotum , dum ejfet cetatis frptem- 
dtcim annorum vet quocirca, domum pa- 
temam egrejfa fuit, ac multitudini ho- 
minum arma fequentium fociata, diu 
noâuque cum eis converfando , nunquam 
aut rarb aliam mulierem fecum habente. 



Deuxième colonne. 
Suite des dauie articles en franç ois. 
Article I. er 

» un lieu profane ; & que pfufieurs 
» fois dans ce lieu & dans d’autres en- 
» droits , elle les a vénérées & leur a 
» fait la révérence. 

» Elle dit encore que ces deux fâintes 
» lui apparoiflent & fe montrent à elle 
» depuis cette époque , avec des cou- 
s> rohnes fuperbes & précieufes ; de 
» même que plufieurs fois elles lui ont 
» dit, de l’ordre de Dieu , qu’il falloit 
» qu’elle aille trouver un certain prince 
» féculier , & lui promettre que par fon 
» fecours & les travaux , ce prince re- 
» couvreroit par la force des armes , un 
» grand domaine temporel & un grand 
» honneur mondain, c’efi-a - dire fon 
» royaume de France , qu’il remporteroit 
» la victoire fur lès ennemis , qu’il la 
» recevroit à fon fervice , & qu’il lui 
33 donneroit des armes avec un corps 
» d’armée, pour exécuter les promefTes, 
» elle a dit de plus , £tc. » Reporté à 
l’article V. 



» Elle ajoute , que ces deux fâintes 
» l’ont approuvée , lorfqu’à l’infu & 
» contre la volonté de lès père & mère, 
» elle elt fortie , à dix-fèpt ans ou envi- 
» ron de (a maifon paternelle , & 
33 s’étant affociée à une multitude de 
33 gens d’armes , elle a pafTé les jours 
33 & les nuits en vivant avec eux , fans 
33 avoir jamais , fi ce n’efl rarement , 
» d’autre femme avec elle. 
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Troisième colonne. Quatrième colonne. 

Suite des qualifications , &c. Suite des olfervations 

Article I. c * Sur l'article I. CI 

les eût barfées, ofculata, puifqu’elledit 

qu’il valoit mieux les embrafler par le 

bas que par le haut du corps. 

4. 0 On fupprime qu’elle a dit, que 
les voix des deux faintes l’ont allurée 
que le capitaine Baudricourt I’enver- 
roit au Roi, & qu’elle feroit lever le 
fiége d’Orléans, ce qui elt arrivé en 
effet. 

5 .° On fupprime dans l'article , que 
c’elt un de fes oncles qui l’a conduite 
v trois fois au capitaine Baudricourt à 

Vaucouleurs ; qu’elle a déclaré expreP 
fément , qu’elle avoit toujours une 
femme avec elle , & que quand elle ne 
pouvoit pas en avoir , elle dormoit en 
reliant vêtue & armée toute la nuit* 
ce qui écartoit les idces d’iinmodeltie. 

6\ Les juges n’ont pas cherché à 
découvrir fi Jeanne n’avoit pas été fe- 
duite par des perlonnes, qui l’auroient 
conduite peu-à-peu à croire à ces ré- 
vélations & à fe figurer ces apparitions. 

Il femble cependant qu’il y avoit 
quelques indications qui meritoient 
plus d’être approfondies , que la de» 

* mande ridicule qu’ils lui firent , de la- 

voir fi les anges qui fe montroient à 
elle étoient nus ou vêtus. Us avoient 
déjà l’aveu que làint Michel & les 
faintes qu’elle difoit voir , avoient des 
corps qui lui ont paru naturels , verif 
Jirni hominis . Les hilloires répandues 
dans le pays, for l’arbre des Fées & fur 
la fontaine , avoient pu préparer & 
exalter fon imagination; de prétendues 
prophételfes , & c’ell une circonltance 
importante fupprimée dans les articles* 
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Première colonne» 
Suite des douyi articles en latin. 
Article I.** 



Deuxième colonne. 
Suite desdouye articles en français*. 
Article ï* 



Et afia multa Hâte fanâæ dixerml » Ces feintes lui ont dit & ordonné 
& practperunt t'idem muiieri , prvpter qttte » beaucoup d’autres choies , rai ion 
dixit fe mijfam a Deo ctcli , ér ecclejtâ » pour laquelle elle fe dit envoyée par 
viâoriofâ fanâorum jam beatitudinc » le Dieu du ciel , & par l’églife vio 
fruentium. » torieulê des faints qui jouiflent déjà 

de la béatitude ». 

Le relie aux articles IX & XII. Le furplus aux articles IX & XII. 
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Troisième colonne. Quatrième colonne. 

Suit* des qualifications , &c. State des obferv ations 

Article I. er Sur l’article I.* 



♦voient annoncé à Chinon , avant 
qu’elle y vînt , qu’une fille viendrait 
iu bois Chtfnu, <5t ferait de grande» cho- 
fès , bois que l’on voyok de la raaifon 
paternelle. Son père difoit devant elle, 
qu’il avoit été averti en longe qu’elle 
$’en iroit avec des gendarmes , ce qui 
ne pouvoit que k perfuader de plus en 
plus de k vérité de lès révélations ; 
c’eft un de lès oncles qui l’a conduite 
lui -même trois fois à Vaucouleurs, 
à l’infu , fuivant elle , de lès père •& 
mère , tandis qu’elle étoit lurveiilée 
avec une très-grande attention: noo- 
lèulement fon père & là mère lui 
ont pardonné depuis cette for rie «de 
leur maifon , mais ils ont reçu, ainfi 
que leurs autres eniâns , l’anoblilîe- 
ment & les dons que Charles Vil 
leur a accordés, circonftance égale- 
1 ment litpprimée dans les article^ ;Le 
capitaine de Baudricourt l’avoit .en- 
voyée au Roi, avec un cortège éton- 
nant pour une fille de Ibn efpèce. 
Enfin, le Roi l’ayant milè à k tête d’un 
corps de troupes , avant que fon conlèil 
eût totalement rélolu de l’admettre , il 
convenoit d’avoir eu des lignes «cer- 
tains & furnaturels de là million , & 
des victoires qu’elle lui proinettoit:: 
tant de -circonltances auraient ibien 
mérité une recherche particulière. 
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de 
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Première colonne. 
Suite des douje articles en latin , 
Article II. 



Deuxième col on n e- 
Suite des dou^e articles en françois * 
Article I L 



: /TEM diâa fœmha dicit , qubd 
Jignum quod habuit princeps ad quem 
mittebatur, per quod determinalus fuit 
ad credendum ci de fuis reve/ationibus, àt 
ad eam recipiendani pro bellis agcndis , 
fuit qubd S . Michael ad eundem prin - 
cipem acceflit affociatus angelorum mul- 
titudini , quorum quidam habebant a la s. 
& alii habebant coronas , cum quibus 
erant fanfiœ Catharina & Margaret a ; 
qui angélus & fceminœ fuper terram per 
vias, gradus , & came ram funul Ion go 
itinere gradiebantur, aliisangelis prcediüis 
comitantibus ; ac eidem principi coronam 
pretiofiffimam de auro puro quidam an- 
gélus tradidit ; & coram diîfo principe , 
diâus ange lus fe inclinait , eidem révè- 
rent iam exhibendo . Et unâ vice dixit t 
qubd quando princeps fuus habuit ftgnum , 
putat qubd tune folus erat , quamvis fatis 
prope plures alii interejfcnt ; & aliâ vice , 
qubd prout unus archiepifcopus recepit illud 
Jignum corona , & tradidit prœfato prin- 
cipi y prefentibus & videntibus dvminis 
tempotalibus , 



•< Cette même femme dit encore 
55 que ie figne par lequel le prince 
» auquel elle étoit envoyée , s’efl: dé- 
» terminé à croire à fes révélations > 
» & à la recevoir pour faire la guerre, 
55 confifte en ce que faint Michel , 
55 accompagné d’une multitude d’an- 
55 ges , dont les uns avoient des ailes 
55 & les autres des couronnes , avec 
55 lefquels le trouvoient les laintes Ca- 
55 therine & Marguerite , vint trouver 
55 ce prince ; cet ange & ces laintes 
55 marchoient pendant un long elpace 
55 à terre , dans les chemins , fur les 
55 degrés & dans la chambre , avec les 
55 autres anges : l’un de ces anges donna 
55 à ce prince une couronne très-pré- 
» cieufe d’or pur , & s’inclina en lui 
55 failant la révérence. Cette femme a 
55 dit une fois qu’elle croit que ce 
55 prince étoit feul lorfqu’il reçut ce 
55 figne , quoiqu’il y eût du monde 
55 allez proche de lui ; & une autre 
x> fois, qu’un archevêque reçut le figne 
55 qui étoit une couronne , & la remit 
v au prince , en préfence & à la vue d% 
plulieurs feigneurs temporels»* 



Troisième 
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Troisième colonne. 
Suite des qualifications , &c. 
Article II. 



Quatrième col o-.n n e. 

Suite des obfcrvations. 

Sut l’article II. 



Prqcàs 

DE 

Jeanne 

d’Arc. 



Le deuxième article paroît n’être 
pas vrai, mais être plutôt un menfonge 
préfomptueux , fait pour féduire , per- 
nicieux , inventé , & dérogatoire à la 
dignité angélique. 

Non videtur verum , imo potiiis ejt 
mendacium prefomptuofum , feduüorium , 
perniciofum , & fittum , & angd'tcx di~ 
gnitati derogativum . 



Tome 111. 



Jeanne d’Arc fe croyoit obligée 
à ne jamais révéler le ligne fecret 
d’après lequel Charles VII lui avoit 
accordé fa confiance ; elle avoit d’ail- 
leurs, difoit-elle, fait ferment aux deux 
faintes de ne le point dire. 

Elle avoit raifbn de s’y refiifer, fi 
ce que dit un hifiorien eft vrai; il cite 
un ouvrage intitulé : Exemples ou har* 
diejfes de plufieurs rois & empereurs , 
fait par N. Sala , pannetier du Dauphin 
Orland ou Roland , fils de Charles 
VIII. C’eft un des manufcrits de la 
bibliothèque du Roi ; Sala y dit , que 
Guillaume Gouffier, feigneur deBoify, 
gouverneur de ce prince , avoit été 
aimé de Charles VII dans fit jeunefie, 
au point que ce monarque ne voulut 
oncques fouffrir coucher nul gentilhomme 
en fon lit , fors lui , & qu’U tenoit de 
lui ce qui fuit : 

u Ce bon roi Charles VII fe trouva fî 
bas qu’il ne (avoit plus que faire, & ne cc 
fàifoit que penfer au remède de fa vie ; c< 
car il étoit entre fes ennemis, enclos de «c 
tous côtés. Le Roi , en cette extrême « 
penfée , entre un matin en fon oratoire ce 
tout feul , & là, il fit une prière dedans <x 
fon cœur fans prononciation de paro- ce 
les , où il Je requiert très-dévotement , * 
que fi ainfi eftoit qu’il fût vrai hoir def- ce 
cendu de la noble maifon de France , ce 
& que juflement le royaume deuil lui ce 
appartenir , qu’il lui plût Je garder & le ce 
défendre ; ou au pis lui donner grâce ce 
d’échapper fans mort ou prifon , & 
qu’il fe peufl fauver en Efpagne ou ce 
en Eçoffe , qui étoient de toute « 
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Troisième colonne» Quatrième colonne. 

Suite des qualification* # Suite des observations 

Article IL Sur l’article IL 



ancienneté frères d’armes , amis & « 
alliés des rois de France , & pour ce , <c 
avoit-il là choifi fon dernier refuge ». 

La révélation de ce fecret acheva 
donc , fi le fait eft vrai , de déterminer 
Charles en faveur de la Pucelle. La fidé- 
lité que Jeanne de voit à fon fouverain , 
ne lui permettoit certainement pas de le 
dire dans un temps aulfi orageux , & 
où il n’avoit pas encore reconquis fon 
royaume ; le doute fiir fa légitimité que 
paroifloit indiquer cette prière, ne pou- 
voit que lui nuire beaucoup , & don- 
ner de grands avantages à fes ennemis. 

Les juges mouroient d’envie de la- 
voir ce fecret : l’accufee avoit conftam- 
ment refufé de s’expliquer ; enfin , 
pour fe loultraire à cette perfecution 
qui]la fetiguoit & qui l’inquiétoit, après 
leur avoir dit : Voudriez-vous que je de- 
vienne parjure ! elle leur conta fà propre 
hiftoire avec des ornemens qui font 
reconnoître la fiétion , puifque rien 
n’étoit plus invraifemblable , & que fi 
le fait eût été vrai , il auroit été le 
fujet de l’entretien de toute l’Europe. 
Accablée enfuite des queftions que ce 
récit lui fit éprouver , elle s’imagina 
apparemment qu’elle devoit le loutenir 
& répondre à tout dans le même flyle , 
afin d’écarter les juges de la recherche 
du véritable fecret. Quoi qu’il en foit f 
voici le réfumé de tout ce qu’elle a 
dit à cet égard. 

« J’étois prefque toujours en orailon 
pour obtenir de Dieu , de donner « 
au Roi le ligne que les deux feintes <* 
m’avoient promis, & qui devoit im- «c 
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Article 1 1. Sur l’article 1 1. 
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d E 
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pofer filence à ceux qui empêchoient «c 
le Roi de me prendre à Ton fervice. ce 
Etant un jour à prier, if y a environ « 
deux ans au mois d’avril immédia- ce 
tement après Pâques , dans la maifon ce 
d’une bonne femme auprès du châ- <c 
teau de Chinon , un ange vint à moi : <e 
nous allâmes enfemble vers le Roi ; ce 
& cet ange étoit fàint Michel. « 

Il étoit accompagné de plufieurs ce 
anges que d’autres que moi ne «c 
voyoient pas , & fi quelques-uns les « 
ont vus , ce n’a pu être que pour «c 
me délivrer de ceux qui s’élevoient cc 
contre moi. Je crois (dit-elle une au- ce 
tre fois ) que l’archevêque de Reims, ce 
le due cFAlençon , le leigneur de la « 
Trémouille , & même ( dit- elle en- «c 
core une autre fois ) que plufieurs ce 
eccléfiaftiques & d’autres , ont vu le ce 
figne fans voir l’ange qui le portoit. ce 
Parmi * les anges qui accompa- ce 
gnoient , il y en avoit qui fe refTem- ce 
bloient les uns aux autres , & plufieurs ce 
qui ne fe reflembloient pas ; ceux-ci <e 
avoient des ailes , ceux • là des cou- ce 
ronnes : làinte Catherine ôc làinte ce 
Marguerite y étoient aulfi. Ce cor- *c 
tége étant arrivé à la porte de la ce 
chambre du Roi , l’ange y entra -ce 
feul ; je le fuivis en difant au Roi , ce 
voila votre figne , prenez-Je : l’ange ce 
fàlua le Roi en s’inclinant , lui rap- ce 
pela la patience avec laquelle il avoit <e 
fupporté les malheurs, & lui annonça ce 
qu’il recouvreroit fon royaume en ce 
entier par l’aide de Dieu & par mes ce 
trayaux j qu’il devait me mettre en «c 
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Article II* 
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«livre & me donner des armes , fans « 
quoi il ne feroit pas couronné aulfi « 
# promptement. « 

Ce figne étoit une couronne fu- « 
perbe de l’or le plus pur , & telle « 
qu’aucun ouvrier n’en peut faire une * 
aulli belle, quirépandoit une bonne « 
odeur ; ce ligne durera mille ans & « 
au-delà : l’ange la remit au Roi ( dit- « 
elle dans une féance , ou fuivant une « 
autre, à l’archevêque de Reims ) , qui « 
prit la couronne & la îemit au Roi, « 
qui la garde dans lbn tréfor. Le Roi a 
m’ayant dit qu’il étoit fatisfàit , tout « 
fe retira , & depuis ce temps le Roi « 
a vu que c’étoit un ange qui la lui « 
avoit apportée. En vain me deman- « 
dez-vous fi je veux , fur ce fait, ce 
m’en rapporter à l’archevêque de «e 
Reims ou à ceux que je cite ; faites- « 
les venir ici , ou iaiflez - moi leur « 
écrire tout mon procès , & je vous w 
répondrai alors ». 

Il eft inutile d’entrer dans un plus 
long détail fur cette hiftoire , qui eft 
évidemment un emblème de la démar- 
che de Jeanne auprès du Roi , pour 
lui promettre tout ce qu’elle a tenu., 
& du facre de ce prince à Reims , en 
préfence des feigneurs qu’elle cite. II 
a même plu aux juges de conftater, 
après le iupplice de Jeanne , qu’elle 
eft convenue avant de mourir , qu’elle- 
même étoit l’ange dont elle a parlé , 
& que la couronne étoit la promefle 
du rétabliffement & du làcre du Roi ; 
il fera queftion dans la fuite de cette 
tardive & madmiflible procédure. 
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Pre mi ère colonne. 
Suite des dou^e articles en latin . 
Article III. 



Deuxième colonne. 
Suite des douje articles en français* 
Article 1 1 L 



ITEM diffa fœmina cognovît & certd 
ejt qubd ille qui eam vifitat ejl S- Mi- 
chael y per bonum confilium, confortât ionem 
& bonam doffrinam quant prœ diffus S. 
Michael eidem fcemince dédit & fecit 
Ù ' per hoc quoi tpfe fe nominavit dicendo 
quod ipfe erat AdichaeL Et fimiliter 
fanffas Caiharinam & Margaretam 
cognovît dijlinffe ab invicem , per hoc quod 
fe nominant & eamdem fa/utant , prop - 
ter quæ fe de S \ Michaele fibi appa- 
rente crédit qubd ipfe efl S • Michael > 
& diffa ejus Michaelis & faffa , vera & 
bona ceque firmiter crédit , fient ipfa cré- 
dit qubd dominus nojler Je fus paflus fuit 
& mortuus pro nojlrâ redemptione . 



« Cette même femme connoît de. 
22 eft certaine que celui qui la vifite 
S. Michel , à caufe des bons con- 
>2 feils des fecours de de la bonne 
22 doétrine qu'il lui a donnés de appris , 
» de parce qu'il s'eft nommé lui-même 
22 en lui difant qu'il étok S. Michel. 
22 Elle di (lingue pareillement les deux 
22 faintes l'une d'avec l'autre > parce 
22 qu'elles fe nomment à elle de la 
22 faluent, raifons pour lefquelles elle 
2> croit qu'il efl S. Michel, de elle 
22 croit que fes difeours de aétiqns font 
22 chofes vraies de bonnes , auffi fer- 
22 mement qu'elle croit que notre fei- 
22 gneur J. C. a fouffert de efl: mort 
*> pour notre rédemption. 



Article IV. 

Item diffa fœmina dicit & affirmât 
qubd ipfa eft certa de quibufdam futuris 
mere contingentibus quod evenient , èf 
de aliquibus occultis ; jaffat fe habere & 
habuijfe notitiam per revelationes verbo- 
tenus fibi faffas per voces fan ff arum Ca- 
tharinœ & Margaret ce, put à qubd libéra - 
bitur a carceribus , & quod Gallici facient 
pulchrius faffum in fuâ focietate quant, 
nunquam fuit faffum in totd Chrifliani - 
tçiie ; qubd etiam nemine denwnftrante , 
per revelationem , prout dicit, aliquos ho- 
mmes cognovît quos nunquam vider at , 
êf qubd revçlavit & manifefavit quem - 
dçun enfem abfconditum in terra . 



Article I V. 

22 Elle dit encore qu'elle eft cer- 
2» taine que plufieurs faits qui font dans 
22 le futur contingent arriveront, de elle 
22 fe vante d'avoir eu comioiflance par 
22 les révélations qui lui ont été faites 
22 par les deux faintes , de certains faits 
22 cachés ; par exemple, qu'elle fera 
22 délivrée de prifon , de que les Fran- 
22 çois feroient en la compagnie , un 
22 fait plus beau qu'il n'y en a jamais 
>2 eu dans toute la chrétienté; de en- 
22 core qu'elle a reconnu par révélation 
22 des perfonnes qu'elle n'avoit jamais 
22 vues , de qu’elle a révélé de fait trou- 
22 ver une certaine épée qui étoit ça- 
çhée dans la tçrre 22* 

Troisième 
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Troisième colonne. 
Suite des qualifications , &c. 
Article III. 



Quatrième colonne. 

Suite des obfervations. 

Sur l’article III. 



Procès 

DE 

Jeanne 

d’Arc. 



Les lignes énoncés ne font pas 
fuffifans; cette femme y croit tfop lé- 
gèrement , & allure avec témérité ; de 
plus , par la comparaifon qu’elle fait , 
on voit qu’elle ne croit pas bien 3c 
qu’elle erre dans la foi. 

Quùd non font fofficientia figna in eo 
contenta , &difla fœmina /éviter & temere 
ajftrit ; infuper in comparatione quant 
façit , male çredit & errât in fdc. 



O N fupprime dans cet article le 
fait de la confiance que Jeanne met- 
toit dans fes révélations , parce que 
tout ce que faint Michel lui avoit an- 
noncé s’étoit réalife , de la part du 
capitaine de Baudricourt qui l’avoit 
envoyée au Roi , de la part du Roi qui 
l’avoit reçue 3c employée , qui avoit 
vu délivrer Orléans, & le pafïàge s’ou- 
vrir, contre toutes les apparences , pour 
aller à Reims fe faire fàcrer : on à fous- 
entendu ces faits importans , fous les 
mots de confeils , de fecours 3c de bonne 
doârine, que Jeanne a dit en effet; mais 
on ne parle pas du furplus qui en valoit 
bien cependant la peine. 



Article I V. 

C’est une fuperftition divinatoire 
& une hiftoire préfomptueufe , rem- 
plie d’une vaine jaélance. 

Superjfitio divinatoria , & prefomptuofa 
mention cum inani jaflantiâ. 



Sur l'article I V. 

On fupprime la réalifation déjà e£ 
feéiuée des promeffes qii’elle avoit 
faites au Roi , fon annonce , que les 
Anglois perdroient tout en France , 
l’époque la plus éloignée qu’elle avoit 
donnée pour l’accompliffement de ce 
qu’elle annonçoit ; & on lui fait dire 
qu’elle fera délivrée de fa prifon , quoi- 
qu’elle fe foit contentée jufqu’alors de 
rapporter ce qu’elle prétendoit avoir 
entendu, & que dans un endroit d© 
fes interrogatoires , où elle dit qu’ell© 
a demandé aux deux faintes fi elle feroi* 
brûlée , il lui a été répondu feule- 
ment d’avoir bon courage. 
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NOTICES 



Procès 

de 

E 



Première colonne. 
Suite des dou^e articles en latin. 
Article V. 



Deuxième colonne. 

4 

Suite des dou^e articles en français. 
Article V. 



D’abord de l'article I. ef 

Jnsuper diâœ fanâœ Catharina& 
Aiargareta prœceperunt eidem fæmïnœ , 
de mandato Dei , qubd affumeret Ù* por- 
tant viri kabitum, quem portavit Ü* 
adhuc portât prœcepto hujufmodi obedicndo 
pcrfeveranter , in tantum qubd ipfa fœ- 
mtna dicit fe malle mort quam hvjujmodi 
kabitum relinquere , hoc fimpliciter dt- 
cendo aliqnoties èr quando nifi hoc effet 
de mandato Dei . Prœelegit etiam non 
intereffe mijpirum Jolemnïts , & carere 
facrâ communione eucharijliœ in tempore 
per ecclefiam fidelibus ordinato ad hujuf- 
cemodi facramenlum percipiendum , quant 
kabitum muliebrem refumere & virilem 
retinquere. 



,p’abord de l'article I. cf 

« Elle ajoute que ces deux faintes 
» lui ont commandé , de l’ordre de 
» Dieu , de prendre & de porter l’habit 
» d’homme; qu’elle l’a pris, comme 
elle le tait encore , en obéiflant à un 
» ordre de cette nature avec tant de 
33 perfévérance , que tantôt elle dit tout 
Amplement quelle aime mieux moù- 
33 rir que de quitter cet habit , ôc d’au- 
» très fois , à moins que ce ne fut par 
*> l’ordre de Dieu. Elle a même pré- 
» féré de ne pas affifter à la mefle 
« ôc d’être privée du facrement de 
^ l’euchariftie dans le temps prefcrit 
» aux fidèles pour s’en approcher, plu- 
» tôt que de reprendre l’habit de femme 
» ôc de quitter l’habit d’homme. 



L'article V porte : 



ItêM diâa feemina dicit & affirmai 
fubi de mandato Dei & ejus beneplacito , 
êffumpftt & port avit , à r continué portât 
ÙT vejfit kabitum ad ufum viri ; & ulteriùs 
dicit qubd ex quo habebat de mandato 
Dei ferre kabitum viri , opportebat eam 
âccipere tvnicam brevem , gipponem , bra- 
chias & cafigas cum aiguillais mu/tis, 
eapil/is capitis Jiiper fummitates aurium 
fciffs in rotundum , nihil fvper corpus 
Juum relinquendo quod fexum fàmineum 
eepprobet aut demonjhret , prœter ea quce 
satura eidtm contutit ad fceminei fexis 
differentiam ; qiiodque in prœdiélo habilu 
pluries evcharijliam tecepit , nec voluit 
etut vult kabitum muliebrem refumere , 



y> Cette même femme dit & affirme 
>5 que par l’ordre & du bon plaifir de 
33 Dieu , elle a pris ôc porté conti- 
» nuellement un habit à l’ufàge des 
» hommes ; elle dit de plus , que de- 
» puis qu’elle a eu ordre de s’en revêtir, 
» elle devoit prendre une tunique 
33 courte , un chapeau , un habit , des 
x> manches bouchées ôc un haut-de- 
» chauffe avec beaucoup d’aiguillettes, 
w avoir les cheveux coupés en rond 
>3 depuis le fommet de fes oreilles , de 
>3 ne rien garder fur elle qui puifie 
» indiquer ou faire reconnoître le fexe 
33 féminin , fi ce n’eft ce que la nature 
» a mis en elle pour la différence de 
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Troisième colonne. 

Suite des qualifications , &c. 



Qvatrième colonne. 

Suite des Obfervations. 



Procès 

de 

Jeanne 

dA.bc. 



Article V. 



Sur l’article Y. 



Cette femme efl bJafphématrice 
ôl contemptrice de Dieu dans* les jà- 
cremens ; prévaricatrice de la loi divine, 
de la fainte dodrine & des ordonnan- 
ces eccléfiaftiques ; mal penlànte & 
errante dans la foi ; remplie d’une vaine 
jadance ; & on doit la tenir pour fuf- 
pede d’idolâtrie & d’avoir donné fa 
perfbnne & (es habits au démon , en 
incitant l’ufage des Payons. 

Qubd diéiq ftsmina efi blafphema in 
Deum , & contemptrix Dei in fuis fa - 
cr mentis , legis divines , & facree doc- 
trines ac fanâionum ecclefiafiicarum ; metli 
Jàpiens & en ans bifide, & fe jaâans inet- 
niter ; & kabenda efi fufpeâa de idolatriâ 
& de execratione fini ac vefiium fuarum 
dtmonibus, ritum getuUium imitendo. 



i .* O N cherche à faire entendre 
qu’elle a donné comme une réfolution 
fixe , d’aimer mieux mourir que de re- 
prendre les vêtemens de fou fexe ; 
mais elle a toujours dit , à moins que 
Dieu ne le lui fît ordonner; & quand 
elle ne l’a pas dit expreflèment, on ne 
peut pas dpnner un autre fens à fe s 
réponfes. 

a.° On ne dit pas qu'elle a confènti 
de prendre l’habit de femme pour aüçr 
entendre la méfié & pour communier, 
en déclarant qu’elle reprendroit enfukp 
celui des hommes. 

3 .* Enfin , on ne dit pas* qu’en con- 
venant qu’elle a communié étant revê- 
tue des habits d’homme , elle a déclaré 
qu’elle ne i’avoit jamais fait étant armée. 
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Procès 

d E 

Je A N N E 

i> ’A R c« 



Première colonne. 
Suite, des douze articles en latin , 
Article V. 



pluries fuper hoc caritative requifita & 
monita , dicens quod mollet mori quant 
habitum virilem demittere ; aliquoties 
fimpliciter diccndo , & aliquondo nift effet 
de mandat o Dci; & quod fi in habitu 
viri/i effet inter eos pro quorum parte alias 
Je armavit , & faceret ficut faciebat 
ante captionem fuam & detemptionem : 
hoc effet unum de maximis bonis quod 
tvenire poffet toto regno Franciœ , addendo 
quèd pro nullâ re mundi faceret juramen - 
tum de non portando habitum viri à* de 
non armando Je : & in omnibus prœdiâis 
dicit Je bent feciffe , & bene facere ob - 
diendo Deo if mandat i s cjus. 



y 



Article VI. 

Item confitetur àr afferit difla fœ- 
mina , qubd ipfa multas litteras feribi 
fecit, in qui bus quidem hœc nomina Jefus 
Maria cum figno crucis apponebantur , & 
aliquoties crucem apponebat , & tune no- 
ie bat quod fier et ifiud quod fie ci manda - 
verat in fuis litteris. In aliis vero feribi 
fecit qubd ipfa faceret interfici eos qui 
non obedirent litteris aut monitionibus 
fuis , & qubd ad iâus perciperetur , quia 
habebat potius jus a Deo cceli ; & 



Deuxième colonne. 
Suite des douze articles en frauç ois • 
Article V. 4 

33 Ton (exe. Elle convient d’avoir reçu 
plusieurs fois l’euchariftie étant ainfî 
33 vêtue , & elle n’a jamais voulu , quoi- 
qu’avertie , & requife plufieurs fois 
>3 en efprit de charité , reprendre l’ha- 
bit de femme, difant tantôt tout fim- 
33 plement qu’elle aime mieux mourir 
*> que de quitter cet habit, & d’autrefois, 
33 à moins que ce ne foit de l’ordre de 
53 Dieu ; & que fi elle étoit en habit 
55 d’homme avec ceux en faveur def* 
33 quels elle s’eft armée , & que fi elle 
33 agiffoit ainfî qu’avant 4 a prife & (à 
33 détention , ce feroit un des plus 
33 grands biens qui pût arriver à tout le 
33 royaume de France ; ajoutant que 
» pour choie au monde elle ne feroit 
33 pas le ferment de ne plus porter 
>3 l’habit d’homme & de ne plus pren- 
. 33 dre les armes : & en tout cela , elle 
33 dit qu’elle a bien fait & qu’elle 
33 fait bien d’obéir à Dieu & à fes 
33 ordres. 



Article VL 

33 Elle avoue & elle convient en- 
33 core qu’elle a fait écrire plufieurs ^ 
33 lettres, dans lefquelles on mettoitees ^ 
» mots Jefus- Maria , avec une croix, 

33 que quelquefois elle y mettoit une 
33 autre croix , fie qu’alorselle fignifioit 
33 de ne pas exécuter ce qu’elle man- 
33 doit par la lettre. Dans d’autres let- 
33 très , elle a fait écrire qu’elle feroit 
33 tuer ceux qui n’obéiroient pas à fes 
33 lettres & à fes ordres , & qu’on 
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Troisième colonne. 
Suite des qualifications » &c, 
Article V. 



Quatrième colonne. 
Suites des olfervations 
Sur l’article V. 



Procès 

de 

Jeanne 

d’Arc. 



Article V I. 

C’E S T une femme pernicieulê , 
trompeufe , cruelle, avide de l’effufion 
du lâng humain , fédiüeufe , provo- 
quant la tyrannie , & blalphématrice de 
Dieu , dans les ordres & révélations 
qu’elle rapporte. 

Quod d\(la fcemina ejlperditrix , dolofa , 
crudelis & filibunda tffufwnis fan gu mis 
humant , feditiofa , & ai tyrannidem , 



Sur l’article VI. 

Qui ne croiroit à la leélure de cet 
article , que Jeanne ordonnoit de tuer 
tous ceux qui ne vouloient pas lui 
obéir , que Dieu lui en avoit donné 
le pouvoir, & qu’elle le fàifoit par 
fes ordres & en vertu des révélations ! 
Ce l'ens qui fe préfente naturellement 
en filant l’article , & qui a produit les 
dures qualifications de l’univerfité , 
étoit certainement propre à prévenir 
tout le mondre contr’elle , 6t à influer 
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PtEMIÈRE C«tPXNE. 

Sultf (ks dowtf articles a, latin. 



. Article 'VJ, 



Deuxjèw* colonne. 
Ja«ir </« </#!£* articles çn français» 
Article VI. 



frequenttr dicit qubd ipfa nihil fecit nifi » la reconnoîtroit aux coups , parce 
per revelationem & mandatum Dei. » qu’elle avoit le meilleur droit de par 

» le Dieu du ciel ; & elle dit louvent 
» qu’elle n’a rien fait qu’en vertu de 
» révélations & par les ordres de Dieu. 
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Troisième colonne. Quatrième colonne. 



- Stite des qnaîificatterts , frc. 

Article VI» 

provocant , blafphematrix Dei , in man- 
data & rcvelationibus fuis. 



& 



State des obftrvations 

Sur I* Article VI. 

fur le parti à prendre dans tout le refie 
de l’affaire ; cependant c’étoit une véri- 
table calomnie. 

Dans toutes les réponfès de Jeanne, 
il n’y a pas un feul mot qui en parle ; 
elle y convient à la vérité des mots 
Jefus- Maria , & de la croix qui étoient 
en tête de fes lettres, parce que les deux 
fâintes le lui avoient dit , & que des 
eccléfiaftiques l’avoient approuvé; elle 
convient encore de l’autre croix qu’elle 
mettoit , pour réduire à une fimple 
menace des lettres deftinées probable- 
ment à engager quelqu’un à faire ce 
qu’elle denroit : mais on ne lui a pas 
même demandé fi elle avoit mandé 
de tuer ceux qui ne lui obéiffoientpas, 
& on ne lui a repréfenté que deux 
lettres , celle qu’elle avoit écrite au 
comte d’ Armagnac & qu’elle n’a pas 
reconnu , qui n’avoit rapport qu’aux 
prétendans à la papauté , & celle qui 
contenoit une elpèce de déclaration de 
guerre aux Anglois, & dont elle a pré- 
tendu que trois partages étoient altérés; 
c’eft dans cette dernière qu’on trouve 
le fondement de l’acculàtion fàurte 
portée dans cet article. 

Avant de faire lever le liège d’Or- 
léans , Jeanne a écrit , & on a répandu 
par-tout une lettre ou plutôt une décla- 
ration d’un genre extraordinaire , adref- 
fée au roi d’Angleterre & à ceux qui 
aflïégeoient Orléans ; la voici , c’étoit 
une vraie fommation de quitter la 
France. 

) 



\ 



P noc à* 

DE 

Jeanne 
O’ Abc, 
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Première colonne. 
Suite des douze articles en latin. 
Article VI. 



Deuxième colonne. 
Suite des douze articles eu français* 
Article V I» 



MÎ* 
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Troisième 
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Troisième colonne. 
Suite des qualifications , &c. 
Article VI. 



Quatrième colonne. 
Suite des obfervations 
Sur l'article V I. 



Procès 

d E 

Jeanne 

d'Arc. 



Je Jus - Maria, 

ec Roi d'Angleterre , & vous duc 
de Betfort qui vous dites régent le ce 
royaume de France , vous Guillaume ce 
de la Poulie comte de Sufïbrt , Jean ce 
Sire de Talbot , & vous Thomas ce 
Sire d’Efcales qui vous dites lieu- ce 
tenant du duc de Betfort , faites ce 
railon au Roi du ciel ; rendez à la ce 
Pucelie ( elle foutient qu'il y avoit, ce 
rendez au Roi , & je préfumerois ce 
volontiers qu’il y avoit, rendez au ce 
Roi, & à la Pucelie) qui eft envoyée ce 
, de par Dieu le roi du ciel , les ce 

chofes de toutes les bonnes villes <x 
que vous avez prinfes & violées en ce 
France. Elle y elt venue de par Dieu ce 
pour réclamer le làng royal , elle'efl: ce 
toute prête de faire paix fi vous le ce 
voulez faire ainfi, par ainfi que France ce 
vous mettiez fus , & payerez ce que ce 
vous l’avez tenue. Et entre vous ar- ce 
chiers, compaignons de guerre, gen- te 
tils & autres , qu’êtes devant la ville ce 
d’Orléans , allez vous - en en votre ce 
pays de par Dieu , & fi ainfi ne le ce 
faites , attendez les nouvelles de la ce 
Pucelie qui vous ira férir briefve- ce 
ment , à vos biens grands domaiges : ce 
fi ainfi ne le faites , je fuis chef de ce 
guerre ( elle foutient que le mot de ce 
chef de guerre n’y étoit pas ) , en ce 
quelque lieu que je les atteindrai vos ce 
gens en France, je les feray aller ce 
veuillent ou non veuillent , & fi ne ce 
veulent obéir, je les ferai tous occire. » 

Tels font les termes dont on abufe 

Tome III. . L 
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Première colonne. Deuxième colonne.' 
Suite des douze articles en latin. Suite des douze articles en fratiçois* 
Article VI. Article VI» 
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Troisième colonne. Quatrième colonne, procès 



Suite des qualifications , frc. 

Article V I. 



Suite des obfervations 
Sur l’article V I. 



D E 

Jeanne 

p'Arc* 



dans l’aticle VI , & qui n’ont cepen- 
dant rapport qu’à des exploits militai- 
res , & non à des affaflînats ; la lettre 
continue ainfi : 

cc Je fuis icy eitvoyée de par le 
Roy du ciel , corps par corps ( elle « 
foutient que les mots corps par corps ce 
n’étoient pas dans la lettre ) , pour ce 
vous boutter hors de toute la France, ce 
& fi veulent obéir , je les prendrai à c< 
mercy , & n’ayez point en votre ce 
opinion , car vous ne tiendrez point cc 
le royaume de France ; Dieu , le roi ce 
du ciel , fils de fainte Marie ( ceci ce 
paroît une efpèce d’atteftation du ce 
nom de Dieu ) : ains le tiendra le ce 
roi Charles vray héritier , car le ce 
Roy du ciel le veut de lui eft révélé ce 
par la Pucelle , lequel entrera à Paris ce 
en bonne compaignie. Si ne voulez ce 
croire de par Dieu les nouvelles de la ce 
Pucelle , en quelques lieux que vous ce 
tiouverons , nous ferirons dedans , ec 
& y ferons un fi grand ahay , que ce 
encore a-t-il mil ans que en France ce 
ne fut fi grand ; fi vous ne faites cc 
railon, croyez -en fermement que ce 
le Roy du ciel enverra plus de force ce 
à la Pucelle que vous ne l’y fauriez ce 
mener de tout afïaults à elle & à oc 
fes bons genfdarmes, & aux horions , cc 
verra- t-on à qui aura le meilleur cc 
droit du Roy du ciel ». 

Ces derniers mots rappelés dans 
l’article VI, ad iâus percipieiur , prou- 
vent fans répliqué l’abus criminel que 
les auteurs des douzes articles ont fait 
de cette lettre qui finit ainfi : 

Li; 
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Première colonne. Deuxième colonne. 
Suite des douze articles en latin, Suitt des douze articles en français* 

Article VI. Article VI. 
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Troisième colonne. 
Suite des qualifications, &c. 
Article VI. 



Quatrième colon Ni. 
Suite dès observations 
Sur l’article V I. 



Procès 

de 

Je a. n n e 
d’Arc. 



« Vous , duc de Betfbrt , la Pucelle 
vous prie & vous requiert que vous ce 
ne vous faittes mie deftruire ; fi vous ce 
Fy faites raifon , encore pourrez- ce 
"Vous en fà compaignie , ou que les ce 
François feront le plus bel fàieSb que «e 
oneques fut fait pour la chreftienté, & ce 
faittes réponfe Q vetas vôulez faire ce 
paix en la cité d’Orléans , & fi ainfi ce 
rie le frittes , de vos bien grands ce 
dbmaigés vous fbuvienne. Briefve- ét 
ment écrit le fartiedy fêmaine fàinte ». 

Il rt’y a aucun autre fondement à 
Farticle VI, que ce qu’on Vient de 
lire ; car en fait de cruauté fit d'in-* 
humanité , on ne trouve que demé 
articles dans le procès: l’un où on’ 
lin demande fi elle n’a pas voulu 
frire couper en quatre morceaux le 
gouverneur de Soiflons , ce qu’elle 
nie fans qu’on lui en parle davantage ; 
& l’autre le reproche qu’on lui fait 
d'avoir commis un péché mortel , en 
fàifànt mourir un homme qui s’étoit 
rendu à elle ; mais elle répond que 
ce particulier qu’elle appelle Fran- 
queto d'Arras , ayant avoué qu’il étoit 
homicide, voleur & traître, le bailli 
de Senlis & les gens de juftice de 
Lagny lui firent Ion procès ; qu’elle 
Voulut fe faire rendre fon prifonnier r 
mais que les gens de juftice lui repré- 
fentèrent qu’il avoit mérité le lùpplice' 
auquel il fut condamné , & qu’il y 
auroit injuftice de fà part d’exiger 
qu’on le lui rendît. Enfin , on a fup- 
prime dans cet article la déclaration 
de Jeanne, qu’elle portoit elle-même 
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88 NOTICES 

Première colonne. Deuxième colonne. 



Suite des doute articles en latin. 
Article VI IL. 

Item diélafmina dicit & conftetur 
quoi ipfa , nemine eam cogente aut inter- 
pellante , fe précipitant de turri quâdam 
altiffîmd, maliens mori quant tradi in 
manibus adverfariorum fuorum , & quant 
vivcre pojl dejtruâionem villoe Compendii. 

Dicit etiam qubd non potuit evitare 
hujufmodi pracipitium, & tamen fanûa 
Catharina & Marguarcta pradiflœ eidera 
prohibuerant ne fe pracipitaret deorfum , 
quas offendere dicit, ejfe magnum pecca- 
tum ; fed bene fcit qubd hujufmodi pec- 
catum fuit dimijfum pofiquam de hoc 
confejfa ef , & de hoc dicit fe habuijfe 
révélai ionem. 



Suite des doute articles en françois. 
Article VIII. ' 

» Elle dit & avoue encore , que 
» d’elle-même & fans y être force'e 8c 
n engagée par peribnne , elle s’eft pré- 
» cipitée d’une certaine tour très-éle- 
» vée , aimant mieux mourir que d’être 
» mife entre les mains de (ès adverfaires 
» & que de (urvivre à la deftruétion 
» de la ville de Corapiegne. 

» Elle dit même qu’elle n’a pas pu 
3» éviter de (e précipiter ainû , quoi- 
» que les deux (kintes lui aient défendu 
s» de fe jeter en bas , & quoiqu’elle 
» convienne que c’eft un grand péché 
» d’offenfer ces deux (kintes ; mais 
» qu’elle (ait bien que ce péchc lui a 
» été remis après qu’elle s’en eft con- 
3? fefièe, 8t elle dit que cela lui a été 
»? révélé. 



'Article IX. 

D’abord de l’article I/ r 

Quodque fan (la Catharina &Mar- 
guareta eidem fœminœ revelaverunt qubd 
& ipfa falvabitur in gloriâ beatorum Ù* 
falutem anima fuœ confequetur , fi virgi- 
nitatem quam eifdcm vovit prima vice quâ 
eas vidit & audivit , fervaverit ; occaftone 
cujus revelationis ajferit fe certam de 



Article I X. 

D’abord de l’article I." 

« Les deux (kintes lui ont révélé 
» qu’elle fera (kuvée dans la gloire des 
» bienheureux , & qu’elle s’allurera le 
» falut de fon aine , (i elle garde la 
33 virginité qu’elle leur a vouée la pre- 
33 mière fois qu’elle les a vues & en- 
33 tendues ; & à l’occafion de cetta 

Troisième 
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Troisième colonne. 
Suite des qualifications , &c. 
Article VIII. 



Quatrième colonne. 

Suite des obfervations . 

Sur l'article VIII. 



Procès 

de 

J E A N N B 

d'Arc. 



Ce que renferme cet article eft une 
pufillanimité qui touche au défefpoir, 
& on doit l’interpréter comme un fui- 
cide préfomptueux : i’affertion que 
cette fuite lui a été remife eft témé- 
raire ; elle indique de plus , que cette 
femme penfe mal fur ce qui concerne 
le libre arbitre de l’homme. 

Quod in articulo contint tur> pufillani - 
mitas vergens ad dcfpcrationcm , inter- 
prétât ur ut fui ipfius homicidium , Ù* 
* îemeraria ajfertio de rem if ont culpœ ; 
prceterea & quod diCla fœmina malè 
fentit de libertate humani arbitriu 



O N n’a pas dit dans cet article ; 
i.° qu’elle efpéroit ne pas mourir de 
ce faut , mais s’échapper des mains 
des Anglois, dont le procès prouve 
qu’elle devoit avoir peur jufqu’à être 
prête d’en perdre la raifon ; 2. 0 qu’avant 
de fauter , elle a recommandé fon ame 
à Dieu & fait le figne de la croix ; 
3 que les deux feintes lui ont dit que 
Compiegne ferôit fecouru , qu’il l’a 
été en effet & le liège levé après 
plus de lix mois de durée ; 4. 0 qu’elles 
lui vont ordonné de s’en confefler ; 
5. 0 & qu’en convenant qu’elle avoit 
fait un péché grave en cette occa- 
lîon , c’étoit donner de la part un fens 
clair à tout ce qu’elle a fépondu fur 
la demande plus que fingulière qu’on 
lui a faite, de lavoir fx elle fe croyoit 
incapable de pécher mortellement. 
Avec des fuppreffions de cette na- 
ture , une témérité courageufe a pu 
paffer aiféraent pour, une efpèce de 
fuicide , qui cependant n’avoit pas 
eu lieu dans l’intention de Jeanne , ni 
dans le lait. 



'Article IX. 

C’EST une téméraire & préfomp- 
tueufe aiïertion , un menfonge perni- 
cieux, une contradiction avec l’article 
précédent , & elle penfe mal dans la 
foi. 

Prefomptuofa & ttmeraria ajfertio , 
ûc mendacium perniciofunj , Ù 1 contra - 
dicit precedenti articulo , ac male fentit 
in fde. 

Jyme III. 



Sur l’article IX. 

On fupprime , i .° qu’elle alfoit de 
temps en temps à confeffe; 2. 0 qu’elle 
a dit que l’on ne pouvoit trop puri- 
fier fa confcience ; 3 .° qu’elle n’a point 
alfuré qu’elle étoit en état de grâce, 
puifqu’elle a répondu que fi elle n’y 
étoit pas elle prioit Dieu- de l’y mettre, 
& fi elle y étoit de l’y maintenir ; 4.* 
qu’elle n’aflure pas pofitivement , ma» 
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po n o T i 

Première colonne. 
'Suite des dowie articles en latin. 
Article I X. 

fafutt fuâ ut fi effet prefentialiter & it 
fado in regno ccelorum. 

Article IX. 

JTEM dida fcemina dicit qubd pree- 
didte fandæ -Catharina & Marguareta 
premijerunt fibi . qubd ipfæ ducerent eam 
in paradifum fi ben'e fervaret virginitatem 
quam eis vovit tant in corpore quàm in 
anima; & de hoc dicit Je ita effe certam 
ficut fi effet in gloriâ beatorum , nec 
putat fe feciffe opéra peccati mortalis ; 
nam ft ipfa effet in peccato mort ali , fandæ 
Catharina & Marguareta prædidæ , ut 
fibi videtur, eam non vifitarent quotidie , 
ficut eam vifitant. 

Article X. 

ITEM dida fcemina dicit d/ affirmai 
qubd Deus diligit quofdam determinatos 
dp" nominatos adhuc viatorts , & plus eos 
diligit quant facit eamdem fæminam , & 
bocfcit per revelationem fandarum Catha- 
rinæ & Marguaretæ quee loquuntur ei 
fréquenter gallicum , & non anglicum 
clan non fini de parle eorum ; & poflquam 
fcivit per revelationem qubd voces erant 
pro principe de quo fuperiàs , non dilexit 
Burgundos. 



CES 

Deuxième colonne. 
Suite des dou^e articles en françots* 
Article YX. 

» révélation , elle allure qu’elle eft aufïï 
» certaine de fon felut , que fi elle étpit 
» réellement & de fait dans le royaume 
des cieux ». 

Article I X* 

» Cette même femme dit que ces 
» deux feintes lui ont promis de la 
» conduire dans le paradis , fi elle con- 
» fervoit bien la virginité de fon corps 
» & de fon ame qu’elle leur avoit vouée; 
» elle dit qu’elle en eft auffi certaine 1 
» que fi elle étoit déjà dans la gloire 
» des faints , & elle ne croit pas avoir 
» commis de péché mortel , parce que , 
» fi elle étoit en état de péché mortel * 
» ces deux feintes , au moins il lui fem- 
» ble ainfi , ne viendroient pas la voir 
tous les jours comme elles le font ». 

Article X* 

<c Cette même femme dit& affirme 
» que Dieu aime certaines perfonnes 
» qu’elle défigne, qu’elle nomme , & 
» qui font encore fur terre , & qu’il les 
» aime plus qu’il ne l’aime elle-même , 
» & qu’elle le feit par la révélation des 
» feintes Catherine & Marguerite qui 
» lui parlent , non en anglois , mais en 
» françois , parce qu’elles ne font pas 
» pour les Anglois ; & que dès qu’elle 
» a fu que les Voix étoient pour le 
» prince dont on a parlé , elle n’a pas 
aimé les Bourguignons ». 
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Troisième colonne. 

Suite des qualifications , &c. 



Article IX. 



Q U A TRIÈME COLONNE. 
Suite des obfervations 
Sur l’article I X. 
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qu'elle donne pour motif de là con- 
fiance, les vifites qu’elle prétend que 
lui rendent les deux làintes ; j.° qu’in- 
terrogée fi elle croyoit ne pas pouvoir 
pécher mortellement , elle a répondu 
je n’en fais rien , & je m’en rapporte 
à Dieu & fur ce qu’on lui a ohfervé 
que cette réponle étoit d’une grande 
importance , elle a répliqué que c’étoit 
un tréfor pour elle. 



Article k. 

C’EST une aflertion prélomptueulê, 
une téméraire divination , une l u per f- 
tition , un blalphème contre ces deux 
faintes , & une trangrelfion du pré- 
cepte de l’amour du prochain. 

Prefomptuofa ajfertio , ac temeraria 
dmnaiio , fuperjlitiofa , blafphema in 
fanâas Marguaretam & Catharinam , 
é? tranfgrejpo preecepti de dileâione pro- 
ximi. 



Sur l'article X. 

Il eft vrai qu’elle a nommé le roi 
Charles VII, ôc le duc d’Orléans que 
l’on ne cite pas dans l’article ; mais elle 
n’a entendu parler que de la protection 
de Dieu pour leurs affaires temporelles , 
& non de l’amour & de la haine rela- 
tivement à leur falut ; puilqu’elle a dé- 
claré , ce que l’on fupprime , qu’elle ne 
parloit de Taine de perfonne , mais de 
la proteélion que Dieu accordoit aux 
François pour faire fbrtir les Anglois 
du royaume: enfin, par les mots, qu’elle 
n’a point aimé les Bourguignons , il 
elt évident qu’elle a voulu dire feule- 
ment qu’elle n’a point été de leur 
parti. 
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Procès PREMIÈRE COLONNE. 

D E 

Jeanne Suite des douze articles en latin. 
& 9 A Jl G 

* Articles XI & xii ensemble. 

Article XL 



Deuxième colonne. 
Suite des douze articles en français! 
Articles xi & xu ensemble* 
Article XI. 



Item diâa fcemina die il if confite- 
tur, quod vocibus if fpiritibus pmdiâis , 
quos Michaelem , Gabrielem , Cathari- 
nam if Margaretam vocal, ipfa plurics 
rtverentiam exhibait, caput difeoperiendo, 
genus fieâendo , çfeu/ando terrant fuper 
quant gradiebantur , if ci s vovendo vir - 
ginitaiem ; quandoque eafdem Catha- 
rinam if Marguaretam amplexando if 
ofculando, tetigit eas corpor aliter if fenfi- 
biliier, if petivit ab eis cortjüium if auxi- 
lium , eas quandoque vocando , quamyis 
fréquenter tam vifitent non invocatce , if 
- acquiefcit atque obedit eorum conftiiis if 
mandatis , if acquiefcit ab initio fine 
petendo confilium a quocumque , put'a a 
pâtre if maire, curato vel prie lato, aut 
alio quocumque ecclefafice. Et nihi/o- 
minîts frmiter crédit quôd voces if révé- 
lations s quas habuit per hujufmodi fan il os 
if fondas , venirent a Deo if ejus 
ordinatione , if hoc frmiter crédit , ficut 
fdem chrifiianam , îf quod dominas nofer 
J. C. pajfus fuit mortem pro no bis ad- 
juvando ; quod fi malignus Jpiritus ei 
appareret qui fe ejfe S. Michaelem fin- 
geret , ipfa feiret bene difeerntre an ejfet 
S. Michael aut non. 



Dicit etiam diâa fcemina quod ad pe- 
titionem fuam , nullo alio compellente aut 
requirente , ipfa juravit fan dis Catharinte 



« Elle dit & avoue encore, qu’à 
» l’égard de ces voix & de ces elprits 
» qu’elle appelle Michel , Gabriel , 
'» Catherine & Marguerite, elle les 
» a vénérés plufieurs fois en le dé- 
» couvrant la tête , en fléchilTant les 
» genoux , en bailânt la terre fur Ja- 
» quelle ils marchoient , & en leur 
» vouant la virginité ; qu’en les em- 
» braflant & en bailânt les deux fàintes, 
» elle les a touchées corporellement & 
y » fenfiblement ; qu’elle les a plufieurs 
n fois appelées à elle pour leur de- 
» mander confeil & lècours , quoique 
» louvent elles viennent la voir lâns 
7 > être appelées ; qu’elle acquielce & 

» obéit à leurs confeils & à leurs 
» ordres , & qu’elle y a acquielcé dès 
» le commencement , lâns prendre 
» l’avis de qui que ce foit , comme 
e de Ion père & de là mère , de Ibn 
73 curé , de quelque prélat ou de tout 
73 autre ecclefialtique. Et néanmoins 
» elle croit que les voix des lâints & 

73 des lâintes de cette nature , lui vien- 
» nent de Dieu & partes ordres , aulîî 
73 fermement qu'elle croit à la religion 
jj chrétienne , & que notre feigneur 
» J. C. a fouffert la mort pour nous * 
» délivrer ; que fi un mauvais elprit 
» lui apparoilfoit en feignant d’être S. 
s» Michel, eUg lâuroitbien difcemerli 
» c’elt S. Michel ou fi ce n’ell pas lui. 

s> Cette même femme dit encore , 

» que de fon propre gré , lâns qu’on 
» l’y ait portée ou induite , elle a juré 
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Troisième colonne. 
Suite des ■ qualifications , &c. 
Article X I. 

En fuppofant que cette femme ait 
eu les révélations & les apparitions 
dont elle fe vante , & en joignant au 
préfent article ce qui a été décidé à 
cet égard fur le premier , elle eft ido- 
lâtre , invocatrice des démons , elle 
erre dans la foi , elle affirme avec témé- 
rité, & elle a fait un ferment illicite. 

Quoi diâa fœm'ina , fuppofito quoi re- 
yelationes & apparitiones de quitus Je 
jaâat, habuerit , cum de termina lis circa 
primum articulum ; ejl idolatrix , invo- 
catrix damonum , & errât in fide , temer'e 
cjferit , & illititum tmifu juramcntum, 



Quatrième colonne. 

Suite des olfervations . 

Sur l’article XI. 

Ce qui concerne le figne de la 
couronne , a été fuffifamment expli- 
qué dans l’article fécond : à l’égard du 
furplus du préfent article , il eit telle- 
ment lié avec le dernier , qu’on ne 
peut que les examiner enfemble. 

Sur les articles XI & XII. 

VOICI ce que Jeanne d’Arc avoit 
dit à ce fiijet , jufqu’au jour où les 
articles ont été rédigés , en le prenant 
dans la totalité des demandes qui lui 
avoient été faites jufqu’alors ; mais ce 
point ne peut être totalement expliqué 
qu’au moment de la féance où elle 
a fait l’abjuration , comme on en fera 
convaincu dans l’article de cette notice 
qui fuit celui-ci. 

« Vous m’exhortez , a-t-elle dit, à 
me loumettre à l’églife ! dites-moi ce <e 
que j’ai fait contre la foi , je conful- <c 
terai mon confeil , & fî j’ai fait quel- <« 
que faute de cette nature , je ne « 
voudrais pas (a foutenir , je ferais « 
bien affligée au contraire de l’avoir « 
fait. « 

Je ne répondrai pas autre chofe *< 
aujourd’hui à la diftinétion que vous « 
me citez de l’églife triomphante & « 
de l’églife militante. « 

Vous me dites que vous m’ex- <c 
bottez pour la première fois à me «r 
foumettre à l’églife militante ; je vous « 
réponds que mes faits & mes difcours « 
font dans la main de Dieu & que je <« 
m’en rapporte à lui , & je vous affine c< 
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» 

Première colonne, 
Suite des douje articles en latin. 
Articles XI & XII enfembk i 
Article X I. 

& Margaret a quod non revelaret fignum 
coronœ quod erat dandum principi ad 
quem mittebatur ; àt in fine dicit quod 
nifi haberct lUentiam de revelando. 



Article XII. 

ITEM dida fœmina dicit & confitetur, 
qubd fi ecelefia vellet quod ipfà faceret 
ali qui d contrarium de prœcepto quod dicit 
ipfi fafium ejfe a Deo , ipfa non faceret 
illud pro quâcumque re , ajfirmando quod 
ipfa béni fcit quod ea quœ continentur 
in procejfu fuo veniunt per prœceptum Dei , 
quodque eidem effet impojfibile facere con- 
trarium earum ; neque de his fe vult 
referre ad determinationem ecclefiœ mili - 
tantis j aut ad quemcumque hominem 
mundi, fed ad folum Deum dominum nof- 
trum , prœcipue quoad revelationeni , àf 
materiam revelationum , & earum quœ 
dicit fe feciffe per révélât iones ; & banc 
refponfonem & alias refponfones , dicit fe 
non fecijfe inveniendo proprio capiti fuo , 
fed eafdem refponfones fecit & dédit de 
prœcepto vocum fuarum , & revelationum 
fibi fadarum ; quamvis diâœ fœminœ 
per judices & alios ibidem prœfentes fœ- 
piùs fuitdeclaratum articulus fidei , unam 
fànétam ecclefiam catholicam , eidem 
exponendo qubd quilibet fidelis viator 
tenetur obedire , & faâa & dida fua 
fubmiltere ecclefœ militanti , prœcipue 
in materiâ fidei , & quœ tangit facram 
dodrinam & ecclefiafiicas fanâmes* 



Deuxième colonne. 
Suite des douie articles* en françoisi 
Articles xi & xu enfemble . 
Article X I. 

33 à ces deux fàintes de ne point révéler 
x 33 le figne de la couronne qui devoit 
33 être donné au prince à qui on l’en- 
3» voyoit ; & enfin elle dit que ce n’eft 
33 qu’au tant qu’elle n’auroit pas la per- 
miflion de le révéler ». 

Arficle XII. 

» Cette femme dit & avoue , que 
» fi i’églife vouloit qu’elle fît quelque 
» chofe de contraire à ce qu’elle dit 
» que Dieu lui a ordonné , elle ne le 
» feroit pas pour choie quelconque 9 
» affirmant qu’elle lait bien que ce 
» qui elt contenu dans Ion procès 
» vient de l’ordre de Dieu , & qu’il 
» lui feroit impoflîble de faire le con- 
» traire. Elle ajoute que fur tout cela, 
m elle ne veut point s’en rapporter à 
x » la décifion de féglife militante , ni 
» à celle de tout homme fans excep- 
» tion , mais à Dieu leul notre Seigneur, 
» lur-tout par rapport aux révélations 
» & aux matières qui en font l’objet , 
» & à tout ce qu’elle a fait en vertu 
» de ces mêmes révélations ; & elle 
» dit qu’elle n’a point fait cette ré- 
» ponlè & les autres en les prenant 
» dans là propre tête , mais qu’elle les 
» a faites & les a données de l’ordre 
» de les voix & en vertu des révéla- 
» fions qui lui ont été faites : quoique 
» les juges & d’autres perfonnes qui 
33 étoient prélentes , lui aient déclaré 
3 > plufieurs fois l’article de foi, je crois 
33 à l'églife , une , fainte à* catholique $ 
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Article X I. Sur les articles X I & XII. 
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Article XII. 

Cette femme eft fchifinatique , 
elle penfe mal de l'unité 6c de l’au- 
torité de l'égide , elle eft apoftate , & 
de plus elle erre dans la foi. 

Quoddiâa fœmina effchifmatica, male 
ferait de unïtate & auioritate ecclejia , 
apofatrix , & hœc errât in fde. 

La qualification de chacun des douze 
articles eft telle qu'on vient de le rap- 
porter , dans la conclufion de la fa- 
culté de théologie. 

Gelle des décrets .n'a point qualifié 
les articles , mais la perfonne feule- 
ment. En partant des deux préfuppo- 
litions qu'on a précédemment expolées , 
fi elle a dit le contenu aux articles , & 
fi elle' le foulient avec objlination avant 
l'ufage de fa raifon , elle eft , porte la 
conclufion de cette Faculté , Ichilim- 
tique , fchifmatica , parce qu'elle fe 
fépare de l'obéiflance due à l’églife 
militante ; erronée dans la foi , errànea 
in fde , parce qu'elle contredit l'article , 
nnam fanâam ; elle eft apoftatrice , 
epoftatrix , parce qu'elle a coupé les 
cheveux en rond & pris l'habit d’homme 
avec les circonftances expofées ;*nen^ 
(eufe & illuminée , mendofa & illumi - 



que je ne voudrois rien faire ni rien c< 
dire contré la foi chrétienne - y 6c que ce 
fi des clercs peuvent dire que j’ai «c 
fait ou dit quelque chofe contre la foi ce 
que Dieu a établie , loin de le loute- ce 
nir, je l’éloignerois de moi au plus tôt. ce 
Au furplus , envoyez-moi des clercs ce 
un autre jour fi vous ne voulez ce 
pas venir vous-même, je répondrai ce 
avec le fecours de Dieu, & on écrira ce 
mes réponfes. ' ce 

Vous me requérez une leconde ce 
fois de foumettre mes faits à l’églife : ce 
je vous protefte que j'aime l'églile , ce 
que je voudrois être en état de la ce 
foutenir de tout mon pouvoir pour ce 
notre foi chrétienne; mais quant à ce 
mes faits 6c à mon arrivée en France, ce 
je dois m’en rapporter au Roi du ce 
ciel qui m’a envoyée au roi Charles, ce 
de bientôt les François gagneront une ce 
grande affaire que Dieu leur enverra , ce 
61 tout le royaume branlera ( c'eft- «c 
à - dire fera ébranlé ) ce que je ce 
vous dis , pour que vous vous en ce 
fouveniez quand cela arrivera. ce 

Vous me requérez pour la troi- ce 
fième fois , de fouuiettre mes faits ce 
à l'églife , & je ne peux que m'en ce 
rapporter à Dieu qui m’a envoyée , ce 
à la bienheureufe Marie , à tous les ce 
faints 6c à toutes les faintesdu paradis ; ce 
il me léinble que c'eft tout un, que ce 
voilà l'églife , 6c qu'on ne peut pas ce 
en faire de difficulté ». 

Cette dernière réponfe mit Jean de 
Fonte , qui l’interrogeoil, dans le cas 
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$6 ‘NOTICES 



Première colonne. 

Suite des douze articles en latin. 
Articles xi & xii ensemble. 

Article XII, 



3 



Et de l'article I." 

JMUitanti verb ecclefice , Je , fua fafia 
d\üa fubmittere dïjhilit & recufant , 
flwrits Juptr hoc monita & requifita , 
dicens quod impojfibile ejl eidem fcemince 
facere contrarium illorum qua affirmant 
in fuo proceffiu ft de mandato Del feciffie , 
ne que de his fe refert determinationi aut 
judicio cujufcumque viventis , fed tantum - 
mode, judicio Del, 



Deuxième colonne. 

Suite des douze articles en français?. 
Articles xi & xii enfemble. 

Article XII. 

» en lui expofant que tout fidèle vivant 
» eft tenu d’obéir , & de foumettré fès 
» difeours & fès actions à l’églife 
» militante , fur-tout en matière de foi, 
» & qui concerne la doctrine facrée & 
» les ordonnances ecciéfiaftiques. 

Et de l’article J.** 

>» Elle a différé & refufé de le fou- 
» mettre , elle , fès adions & fès dif- 
» cours à l’églifè militante , quoiqu’on 
» l’ait plulieurs fois avertie & requifè, 
» difànt qu’il lui eft impoflible de 
» faire le contraire de ce qu’elle a 
» affirmé dans fon procès avoir fait 
s> de l’ordre de Dieu ; & que fur c es 
» .chofes-là , elle ne s’en rapporte point 
» à la décifion ni au jugement d’au- 
» cun homme vivant , mais feulement 
au jugement de Dieu». 



Troisième 
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Troisième colonne. 
Suite des qualifications , &c. 
Article XII. 



Quatrième colonne. 

Suite des obfervations 
Sur les articles XI & XII. 
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natrix , n’ayant point fait de miracles, 
& ne pouvant citer aucun paflàge de 
l’Ecriture en (a faveur ; anathème, ana - 
thema , en reliant dans cet état & réfu- 
tant de prendre l’habit de femme pour 
communier à Pâques ; enfin errante 
dans la foi , en fe croyant fûre de fon 
fafut, tandis que perfonne ne peut 
fàvoir s’il eft digne d’ainour ou de 
haine : mais toutes ces qualifications 
dépendoient , fi elle l’a dit , fi elle y 
perfide ayant l’ulage de (à raifon; & 
elle ne l’aYoit pas dit* 



de lui expliquer la diftindion des deux 
églifes militante de triomphante ; de il 
elt important de rapporter la double 
définition qu’il lui donna pour fè la 
rappeler à la féance de l’abjuration. 

11 lui obferva qu’il y avoit l’églife 
triomphante , où font Dieu , les anges» 
les faims , de les âmes déjà lauvées ; 
mais qu’il y a auffi une églife militante, 
où font le Pape, vicaire de Dieu fur 
terre , les cardinaux , les prélats , le 
clergé de tous les bons chrétiens ca- 
tholiques , de que cette églife militante, 
valablement raflemblée , ne peut pas 
errer , étant conduite par le S. Efprit: 
définition aflez exade en elle - même 
pour être à la portée de Jeanne d’Arc» 
quoiqu’incomplète , en ce que l’infailli- 
bilité de l’églife dilperfée eft auffi cer- 
taine que celle de l’églife raflemblée , 
addition dont il eft cependant certain 
que Jeanne avoit befoin d’être inftruite. 

D’après cette définition, Jean de 
Fonte fomma l’accufée pour Ja der- 
nière fois , de foumettre les faits J 
J’ églile militante qui eft fur terre. 

Jeanne croyant toujours qu’il no 
s’agifloit que de faits relatifs à là con- 
duite , fans imaginer la diftindion qu’on 
ne lui fàifoit pas des faits dodrinaux 
relatifs à fes révélations ou non doc- 
trinaux , répondit qu’elle étoit venue 
au roi de France de la part de Dieu, 
de la Sainte Vierge, & de tous les 
faints de faintes de l’églife vidorieufe 
de par leur ordre , que c’étoit à cette 
églife qu’elle foumettoit tout ce 
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$8 NOTICES 

Suite des objervations 
Sur les articles XI & XII. 

qu'elle avoit fait & tout ce qu elle fera , & que pour le regard de 
l’églife militante elle ne répondroit pas autre chofe pour le préfent. 

Cette réponte approchoit beaucoup d'un refus, mais il n’étoit 
point formel, comme l'énoncent les articles XI & XII , au moyen 
dé l'efpèce de délai qu'elle fèmbloit demander, & des points de 
dodrine qu'on lui lailîbit encore ignorer. 

Celui qui l'interrogeoit ledentit bien, & lui repréfenta auflltôt 
qu'elle leur avoit dit précédemment qu'elle leur répondroit comme 
elle répondroit au Pape, ce qui étoit vrai ; il ajouta , que fon refus de 
répondre pofitivement à une queltion fi fouvent répétée , étoit 
inconciliable avec cette promefTe , & il lui demanda fi elle en diroit 
plus devant le Pape. 

Jeanne répondit qu’elle a dit au plus vrai ce qu’elle favoit , & 
que fi elle làvoit autre choie dont elle fe fouvînt elle le diroit 
volontiers', & elle ajouta enfuite :<* Menez-moi au Pape, & je rép'on-^ 
drai devant lui tout ce que je dois répondre ». 

Une pareille réplique allott contre le but des deux juges; ils 
prirent le parti de fupprimer une déclaration aulTi importante dans les 
articles , afin de tromper ceux qu'ils confultoient ; Jean de Fonte lui- 
même fut peut-être obligé de garder le filence prudent de la foiblefle, 
& de ne pas oter mettre l'accufée dans le cas d’achever d’éclàircir 
cette réponfe qui renfermoit au moins un commencement de fou- 
milïïon extérieure à l'églife. N’elt-il pas fenfibie que ces incer- 
titudes de Jeanne proccdoient de ce que n'étant pas révoltée 
contre l'églife dans l'intérieur de fon efprit , elle n’étoit pas allez 
inftruite! Au furplus , on va bientôt voir que Jean de Fonte n’a 
plus paru depuis dans tout le cours du procès (a). 

Second article di la troisième Partie, 

Contenant ce qui s’ tjlpajje pif que s compris i abjuration 

de la Pucel/e. 

Pendant que les confuftéurs du faint-office travailloient 
fur les douze articles infidèles, ouvrage des deux juges & 



(a J Le procès de lévifion éclaircira toutes ces incertitudes, & on y verra 
les juges coupables de la plus criminelle des fuppreflions , non-feulement data 
ks articles , mais dans la rédaction meme du procès de condamnation. 
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«le quelques - uns des aflèflêurs feulement ; pendant qu'ifs procès 
s’occupoient ainfi à former des avis doctrinaux évidemment d e 
nuis, puifqu’iis n’av oient pas la vérité pour bafe, & qu’ils J ^4*o. E 
îfadreffoient pas aux perfonnes confultées tous les aétes du 
procès , les deux juges ailoient en avant , & faifoient trois 
monkions à Jeanne , les 1 8 avril , 2 & p niai. 

Ici le procès change en quelque forte de fiature quant 
au fond même de l’inftruélion ; cç n’eft plus qu’à la fou- 
million que Jeanne devoit à l’églifè militante qu’on s’atta- 
che principalement; telle elt la route que les deux juge$ 
ont conftamment fuivie depuis cette époque, & celle qui l’a 
fait périr. 

Jean de Fonte ou la Fontaine, confeiller & examinateur, 
nommé par levêque de Beauvais , lui avoit défini l’églifè 
militante, & il lui avoit prouvé la foumifîîon qu’elle lui 
devoit, au point quelle avoit témoigné quelle fe foumefr- 
troit à Dieu & au Pape; il ne reftoit plus qu’à lui déve- 
lopper les règles qui ont rapport aux apparitions & au# 
révélations. 

Les deux juges déterminés à facrifier la viélime, ou à 
la forcer du moins de faire des déclarations avantageufes 
au gouvernement Anglois, dévoient craindre que ce licencié 
en droit canon ne dît un jour à Jeanne , qu’on doit fou- 
mettre fes révélations & apparitions à fon évêque diocéfain, 

& aux fupérieurs de cet évêque dans l’ordre hiérarchique ; 
que cette foumiffion n’oblige pas à dire qu’on n’a pas vu 
ce qu’on croit avoir vu , ni à reconnoître qu’on n’a pas dû 
faire indiftinétement tout ce qu’on a fait ; mais à promettre 
de ne plus s’y livrer, fi elles n’ont pas des fignes fuffifans 
de la manifeftaticÿî divine , ou fi elles font reconnues pour 
procéder du mauvais efprit. Il en auroit conclu à plus forte 
rai fon , qu’elles dévoient être foumifes à l’églife univer- 
felle militante; il auroit ajouté peut-être, que le défaut 
d’efprit de foumiffion eft un des fignes les plus oppofés 
à la vérité des révélations qu’on met en avant j il auroit 
fini par lui apprendre qu’on doit les rejeter de bonne 

N ij 
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* foi , iorfqu’elles conclu ifent à croire ou à publier des dogmes 
faux,, ou à commettre des crimes, fans préjudice dans ce 
cas des punitions fpirituelles à infliger par l’églife dans 
l’ordre pénitentiel, & même fans préjudice des peines cor- 
porelles à prononcer en connoiflànce de caufe par la juftice 
léculière , lorfqu’il en réfulte un trouble à l’ordre public. 

Mais ces vérités auroient anéanti le procès ; en prouvant 
l’innocence de Jeanne, elles auroient mis à découvert 
l’injuftice de la condamnation. Jeanne n’étoit pas coupable 
en effet de l’enfeignement d’aucun dogme erroné, elle 
n’avoit commis aucun crime aux yeux des François dont 
elle avoit fi efficacement fecouru le Roi ; & il étoit difficile 
aux Anglois de juger que ce fut un crime à une perfonne 
née fujette de Charles VII d’avoir puiflâmment aidé fon 
parti. 

Elle n’auroit donc été dans le cas d’être réputée cou- 
pable , qu’autant qu’elle fe feroit fervi de la voie crimi- 
nelle de la magie & de l’invocation des démons ; mais 
elle foutenoit qu’elle avoit été infpirée, & foit vérité, foit 
illufion , on n’avoit aucune preuve du contraire : ainfi elle 
n’étoit pas & ne pouvoit point être jugée forcière à la 
lumière de ces principes inconteftables. 

Pour empêcher un éclairciflement de cette nature, on 
commença par écarter Jean Je Fonte de l’affaire; depuis 
la féance du 27 mars , il n’a paru à aucune des féances 
ni aux jugemens furvenus depuis. *11 n’eft: cependant pas 
probable qu’il fut mort, puifque le procès n’en parle point, 
& que fa commiflîon de confeiller n’a pas été remplacée 
par un autre (a). 

On prit enfuite le parti d’affoiblir de changer par 
des équivoques & par des diftinélions , la définition qu’il 
avoit donnée à Jeanne de l’églife militante ; on avoit pour 
but d’y fubftituer peu-à-peu cette étrange propofition , que 



(a) Ce fait important eft expliqué dans le procès de révifion , à la 
honte des juges. 
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les deux juges étoient eux -mêmes, avec leurs confufteurfs 
& leurs afleflèurs , J’églife militante à laquelle on devoir;.** 
fe foumettre, fous peine d’être hérétique & brûlé vif. On 
profita vraifemblablement de ces dégradations infenfibles, 
pour entraîner peu-à-peu ceux des affefleurs eux - mêmes 
qui. pouvoient agir de bonne foi; en forte qu’à compter 
de cette époque du procès , Jeanne ne pouvoit plus com- 
prendre ce qu’on lui difoit; elle fe perfuadoit de plus 
en plus qu’on exigeoit d’elle de s’avouer criminelle pour 
être venue au fecours de Charles VII , ce qu’elle ne pou- 
voit ni ne vouloit jamais reconnoître : d’un autre côté , les 
afleflèurs tenoient pkr rapport à i’églife militante , un 
langage différent de celui des deux juges, & le procès 
tout entier ne rouloit plus en conféquence que fur une 
«^équivoque ; c’elt ce qui nous relie à développer en parcou- 
rant les aéles de l’inftruélion. 

Lors de la première monition du 1 8 avril Jeanne étoit 
malade & en danger de mort. Au lieu de répondre à ce 
qui concernoit les avis doétrinaux déjà arrivés qu’on Ici 
dit établir gu’il y avoit des chofes périlleufes en 'matière 
de foi dans fes aélions & dans fes paroles ; au lieu de 
s’expliquer fur le confeil qu’on lui offroit, de gens favans 
& vertueux qui viendroient conférer avec elle tous les 
jours; elle fe contenta de demander les facremens de pé- 
nitence & d’eucbariftie , & d’être mife en terre fainte 
après fa mort. On lui répliqua qu’on étoit toujours prêt 
à lui adminiltrer le facrement de pénitence ; mais que pour 
le furplus il étoit nécelîaire qu’elle commençât par fe fou- 
mettre à i’églife. 

Lorfqu’on vit qu’aucune inltance ne pouvoit la décider 
à parler , les juges changèrent de ton ; ils la fommèrent de 
fe foumettre à i’églife , en lui annonçant que fi elle ne le 
faifoit pas , elle feroit traitée comme une mahométane , ftcut 
Saracena : elle fe reftreignit à demander au moins d’être 
enfevelie en terre lainte, en difant, qu’au relie elle s’en 
rapportait à Dieu fur-tout, quelle étoit bonne chrétienne , 
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Procès • ^* > ’ e ^ e a^oit été bien baptifée , & qu’eiie-mourroit en bonne 
de ../••chrétienne. 

J d’A rc^‘ L’évêque de Beauvais lui demanda tout-à-coup, fi elle 
. vouloit qu’on fît une belle procelfion , pulchra procejjîo , 

' pour demander à Dieu de la mettre en bon état, & 
elle lui dit avec fimplicité & modeftie , quelle vouloit bien 
que les catholiques & i’églife priaflènt Dieu pour elle. 

On ne peut préfumer d’autre but dans cette queftion 
fubite , que le defir de voir fi elle croyoit à l’efficacité des 
prières de f’églife , & tel eft en général l’efprit qui règne 
dans ce procès ; on accable i’accufée par des queftions 
retournées de toutes les manières poflibles ; on ne lui pré- 
fente aucun objet de fuite ; cffi confond tout en revenant 
fans celle fur les mêmes circonftances ; on lui *préfente des, 
queftions théologiques bien au-deflùs de fa portée ; on lui 
indique des définitions tantôt prefque ■exaéîes , tantôt in- 
complètes , tantôt équivoques & tantôt erronées ; on lui im- 
pute des péchés mortels dans diverfes circonftances de fa 
vie , quoique ce fût un objet étranger à un tribunal judi- 
ciaire, mais relatif feulement au tribunal de la confidence & 
au facrement de pénitence : n’eft-ce pas-là ce qu’on appelle j 
fuivant le droit romain , un procès inftruit , per fo des & 
inimicitias ! Ce font ceux où l’on ne cherche point la vérité 
à la charge ou à la décharge de l’accufë , mais où tout 
eft dirigé par une prévention toujours coupable dans un 
juge , ou par une vile corruption , ou par une haine aveugle 
& injufte, peut-être par ces trois motifs réunis. 

La deuxième monition du a mai , fut bien plus folen- 
nelle : fi le chapitre de l’églile de Rouen a déclaré que 
Jeanne étoit hérétique, par fon avis doétrinal , après avoir 
hélité pendant du temps , il y fut déterminé , comme il le 
déclare lui-même dans fa délibération , par ce qui fe palîà 
dans cette féance ; elle exige par conféquent un plus long 
détail. On lit dans le procès-verbal les noms de foixante- 
quatre afliftans avec les deux juges , & l’indication de plu- 
sieurs autres qui ne font pas dénommés. 
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L’évêque de Beauvais commença par reridrè compte 
dans la laJie du château de Rouen où fe tint l’aflèmblée , 
des avis des doéleurs qu’on avoit déjà reçus , de l’inutilité 
des efforts qu’on avoit déjà faits pour foumettre l’accufée à 
J’églife, & préfenta la réunion de tant de perfonnes fav antes 
comme un moyen favorable pour y parvenir ; Jeanne fut 
amenée , & Jean de Cafliilon doéteur en théologie , un 
cahier à la main , lui adreffa un long difcours dont l’extrait 
eét dans le manufcrit. 

Ce nouvel orateur rempliffoit ici, fans le dire, les fonc- 
tions du licencié de Fonte. 11 annonce à Jeanne les avis 
des doéleurs confultés , le devoir impofé à chaque chrétien 
de fe foumettre à l’églife comme à fa mère, le péché qu’elle 
commettoit en continuant de porter l’habit d’homme & en 
refufant de le quitter pour faire la communion pafcale, 
fur-tout en attribuant des confeils de ce genre à Dieu 
& à fes faints. II auroit dû plutôt obferver aux juges qu’il 
n’avoit tenu & qu’il ne tenoit encore qu’à eux de faire 
ceflèr un pareil reproche, en ne laiflant à l’accufée dans 
fa prifon que des habits de femme. 

CaftiHon lui repréfenta encore les menfonges quelle 
avoit faits par rapport au prétendu figne de la couronne 
donné à Charles Vil ; i’invraifemblance & la parfaite inu- 
tilité des apparitions & des révélations journalières qu’elle 
alléguoit , & la décifion que les doéteurs avoient donnée 
en conféquence, favoir , que fi elles étoient vraies, elles 
ne pouvoient venir que du démon transformé en ange 
de lumière ; enfin , toutes les fautes qui avoient découlé 
de ce principe , telles que les refpeéts fuperftitieux qu’elle 
avoit rendus à des chofes infolites , res infolita , ceux qu’on 
lui avoit rendus à elle -même & qu’elle avoit reçus, fa 
prétendue faculté de deviner l’avenir, & la certitude où 
elle fe prétendoit être de fon falut. 

Quant à l’églife militante, Caftilion lui parla en s’éloignant 
de ce que lui avoit dit Jean de Fonte; après lui avoir pré- 
fenté l’autorité & l’infaillibilité de l’églife militante , & la 
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néceflîté Je s’y foumettre , H confondit dans une multitude 
de paroles l’églife univerfelle militante, foit raflèmblée, 
foit difperfée , avec des portions feulement de cette même 
églife. « Dieu a donné, dit-il , aux hommes eccléfiaftiques 
la puiflânce & l’autorité de connoître & de juger des a&ions 
des hommes , li elles font bonnes ou mauvaifes ; l’églife 
catholique ne peut jamais errer , elle ne peut juger per- 
fonne injuftement, & quiconque prétend le contraire eft 
hérétique , & ainfi vous devez vous foumettre , fans quoi 
vous feriez fchifmatique ». 

Jeanne répondit à un orateur auifi peu clair , & ainfi 
armé de propofitions équivoques & captieufes, quelle croyoit 
à l’églife qui eft fur terre , qui ne peut pas errer , & qui 
eft indéfectible , quœ non poteft errare nec dejicere ; réponle 
orthodoxe qui afluroit fa catholicité; mais en même temps, 
elle répondit que fur f es faits & fes difcours , elle s’en rap- 
portoit à Dieu , qui lui a fait faire tout ce qu’elle a fait. 

. Dans l’état où étoit le procès , on devoit s’attendre à cette 
réponfe , & c’étoit le moment de lui apprendre les prin- 
cipes relatifs aux apparitions & aux révélations qu’on vient 
de rappeler , & de lui faire connoître les divers ordres de 
la juridiction eccléfiaftique , ainfi que les degrés de leur 
autorité & de la foumiffion plus ou moins étendue, entière 
ou fauf l’appel ,*qui peut leur être dûe. 

Au lieu de fuivre cette route , on lui demanda fur le 
champ , fi elle croyoit donc n’avoir point de juge fur terre , 
& fi le Pape n’étoit pas fon juge ; nouvelle indication d’une 
autre définition de l’églife, & d’autant plus déplacée, quelle 
avoit déjà dit précédemment qu’elle s’en rapportoit à Dieu 
& au Pape. Elle l’oublia elle-même dans ce moment pour 
dire : « J’ai un maître qui eft Dieu , je m’en rapporte à lui 
& non à un autre , » ad quem me expeflo & non ad alium. 

Au lieu de la convaincre par raifonnement , on voulut 
la contraindre par menace , en lui repréfentant que fi elle 
perfiftoit dans fon refus , elle feroit hérétique , & qu’elle 
feroit condamnée au feu par d’autres j uges , per alios judices . 

Cette 
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Et cette menace elle-même étoit un coupable déguifement p Rocèj 
delà vérité, qui laifloit croire à l’accufée, qu après que de 
l’évêque & l’inquifiteur l’auroient jugée, elle pourroit fe 
défendre devant d’autres juges , tandis qu’elle n’en devoit 
plus avoir. « Je verrois le feu tout prêt , dit-elle , que je 
ne dirois & ne ferois autre chofe ». 

Son imagination s’étant ainfi échaudée au milieu de tant 
de confufions dont on obfcurcifloit fon efprit, perfuadée 
toujours avec fondement qu’on vouloit quelle s’avouât 
criminelle dans les fecours quelle avoit donnés à Charles , 

Jeanne prit le parti de ne vouloir plus s’expliquer. 

Si on lui demanda quelle feroît fa difpofition à fe lou- ^ 
mettre, dans le <^s où il fe tiendroit à Rouen un concile 
général auquel affifteroient le Pape, les cardinaux & d’autres 
membres de i’églife , elle fe rappela cependant alors quelle 
s'étoit foumife au Pape , & dit : Mene^-moi au Pape , & je 
lui répondrai* Toutes les inftances qu’on put y ajouter furent 
inutiles ; elle déclara qu’on ne tireroit pas d’elle autre 
chofé : Vos de hoc non extrahetis aliud de me. 

Elle refufa de quitter l’habit d’homme , en affinant que 
quand elle auroit fait toutes les chofes pour lefquelles Dieu 
l’avoit envoyée, elle reprendroit celui de fon fexe. 

Sur la propofition qu’on lui fit de s’en rapporter à 
l’égard du figne de la couronne à l’archevêque de Reims , 
au^luc de Bourbon, au fire de la Trémoille & à Jean 
de la Hire , elle répondit que fi on vouloit lui fournir un 
courrier , elle leur écriroit fur tout fon procès , fans quoi 
elle ne s’en rapportoit pas à eux ; ce qui montre l’extrême 
défiance dans laquelle elle étoit de toutes démarches qui 
fèroient émanées de fes juges , & l’embarras dans lequel la 
jetoient les réponfes quelle devoit faire. 

Au lieu de faire droit enfin fur la demande judiciaire 
que Jeanne avoit faite dès le premier aéte du procès , in 
lïmine litis , de former pour fon jugement un tribunal mi- 
parti de doéleurs attachés au roi Charles & au roi d’An- 
gleterre , demande fur laquelle elle éprouvoit un déni de 
Tome III. . O 
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juftice formel de la part des deux juges ; ceux-ci , pour 
trouver apparemment un jour quelque chofe à répondre 
au reproche auquel les expofoit cette conduite , lui pro- 
posèrent de s’en rapporter à trois ou quatre clercs du parti 
de Charles VII , qui viendroient à Rouen avec des fauf- 
conduits. Faites-les venir, leur répondit -elle , & je répon- 
drai ; autrement je ne m’en rapporterai pas à eux fur Je procès: 
ce n’étoit pas même un refus de fa part , c’étoit donner à en- 
tendre qu’elle étoit perfuadée qu’on vouloit la furprendre. 

On lui propofa encore de s’en rapporter à l’églife de 
Poitiers qui l’avoit déjà examinée lors de fon arrivée au- 
près de Charles VII; elle prit cette queftion pour un 
nouveau piège : « Croyez-vous me prendre par ce moyen, 
6c m’attirer ainfi à vous î » creditis vos me capere per hune 
modurn , & me per hoc trahere ad vos ! 

On l’avertit alors du danger où elle fe jetoit par le 
refus de fe foumettre , de faire brûler fon ame en enfer 
& fon corps dans ce monde. « Vous ne me ferez pas ce que 
» vous dites , parce qu’il vous en arriveroit mal pour vos 
corps & pour vos antes ; » vos non facietis ïjlud qnod dicitis ' 
contra me , quia malè vobis continget in corpore & in anima. 

Sommée de dire au moins une raifon de Ion refus de 
fe fommettre , elle ne voulut plus parler. 

Auffitôt , fuivant le procès-verbal , plufieurs doéieurs & 
favans de difïerens états 6c de diverfes Facultés , fe réuni- 
rent pour l’exhorter vivement à fe foumettre à l’églife 
militante , au Pape 6c au faint concile général ; c’étoit 
abandonner de ieur part les définitions de Caftillon pour 
revenir à celle de de Fonte. Il en réfulta pour elle un fi grand 
embarras au milieu de tant de manières diverfes de s’ex- 
pliquer , qu’elle fe contenta de répondre qu’en y réfléchifi- 
fant 6c avec le temps elle s’aviferoit, quarens infra tempus , 
me advifabo ; mais l’évêque de Beauvais lui dit qu’il faJloit 
s’avifer fur le champ, 6c comme elle ne voulut plus répli- 
quer ni parler , on fe retira. 

.Tant d’inftances peuvent faire naître une conjeéture; 
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les deux juges voulurent peut-être paélifer avec le crime, PROcès 
ce qui n’eft pas fî rare qu’on peut l’imaginer. Ils fe flatté- d e 
rent peut-être que s’ils pouvoient arracher à Jeanne uii 
défàveu fuffifant , le duc de Betfort y trouveroit l’avantage 
qu’il pouvoit defirer pour les intérêts du roi d’Angleterre , 

& qu’il n’exigeroit pas d’eux de fe déshonorer par le fup- 
plice de l’accufée : fi tel fut leur projet , il n’eut pas le 
fiiccès qu’ils fe propofoient ; le gouvernement Anglois fut 
inflexible (a). 

Là troifième monition préfente un tableau d’un genre 
plus effrayant , mais les menaces ne faifoient qu’irriter 
Jeanne , & jufqu’au jour du premier jugement elles avoierit 
animé fon courage au lieu de l’aflbiblir. 

On lui déclara que les bourreaux étoient préfens, & Fo! ‘ •>’ ^ ' r '* 
qu’ils avoient apporté les inftruméns néceffaires pour lui 
faire fubir les horreurs de la torture. « Si la douleur , 
dit-elle, m’arrache des aveux, je foutiendrai que je n’ai « 
parlé que par l’effet de la violence ; » qubd per vim mihi 
fecijfetis dicerc. 

« L’ange Gabriel , leur dit-elle encore , m’efl: venu vi- 
fiter le 3 mai pour me fortifier; les voix des deux faintes * 
m’ont affurée que c’étoit lui. « 

Au furplus , Dieu a toujours été le maître de toutes mes « 
aétions ; le diable n’a jamais eu de puiffance fur mes faits: « 
quand même vous me feriez arracher les membres & « 
feparer mon ame d ? avec mon corps , je ne vous dirois pas « 
autre chofe ». 

Sur quoi les juges voyant l’endurciflèment de fon efprit, 
porte le procès-verbal , & la nature de fes réponfes , vifd 
autem obduratione animï fui , & modis refponfionum fuarurn , 
jugèrent à propos de furfeoir, & de ne pas l’appliquer à 
la queftion ; & le 12 mai ils décidèrent qu’on ne l’y met- 
troit pas par les mêmes raifons , & fuivant l’avis de douze 
affefièurs confultés à ce fujet. 



(a) Cette conjecture dictée par l’amour de l’humanité, fera prouvée 
faufle dans le procès de révifion. 

Oij 
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Ainfi , Tinquifition fait fouffrir les tourmens de la tor- 
ture à ceux dont elle inflruit le procès , ou du moins elle 
leur en donne tout l'effroi , méthode bien oppofîee à i’efprit 
de l’Évangile pour foumettre les chrétiens à i’églile. 

On reçut peu de jours après le fameux avis de l’uni- 
▼erfité de Paris , donné fur le faux énoncé des affèrtions 
attribuées à la Pucelle : il feroit plus qu’extraordinaire que 
i’univerfité n’eût pas fongé à exiger d’abord le rapport des 
aétes mêmes du procès, fi on ne faifoit pas attention i 
trois circonftances ; la première eft l’abfence de ceux des 
fuppots de funiverfité qui étoient pour le roi légitime , 
& la retraite des affemblées du corps de la part de ceux 
qui étant reliés à Paris, ne vouloient pas reconnoître per- 
fonnellement le roi d’Angleterre. 

La fécondé , la prévention que les bruits populaires 
avoient déjà infpirée à i’univerfité contre l’accufée. 

La troîfième, la précaution qu’on prit d' 'éloigner cette idée 
des délibérations de ce corps, en lui envoyant au nom 
du roi d’Angleterre deux des aflèflèurs qui exposèrent à 
leurs confrères , fuivant qu’ils le jugèrent à propos , des 
faits dont ils fe difoient témoins, eux qui furent lame 
des délibérations des Facultés féparées & réunies , & qui 
tenoient pour ainfi dire lieu du procès. Ils eurent même foin 
de fe faire recommander au roi d’Angleterre dans la lettre 
de i’univerfité , à raifon des fatigues & du péril du voyage. 

Armés de cet avis doctrinal , les deux juges aflèmbiè- 
rent le 19 mai dans l’archevêché de Rouen , un grand 
nombre d’aflèflèurs & fiégeant fur le tribunal , pro tribu- 
liait , ils firent lire les délibérations de i’univerfité , & pri- 
rent les avis des affeflèurs l’un après l’autre. Cet avis de 
chacun de ceux qui opinèrent avec voix confultative feule- 
ment, eft écrit dans le procès-verbal quant à la conclufion; 
mais il ne rapporte pas les motifs qui purent déterminer 
chacun d eux à le prendre. Il y eut trois avis ouverts ; le 
premier confifloit à condamner fur le champ l’accufée , & 
à la remettre à la juflice féculière. 
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Le fécond avis , celui de l’abbé de Fécamp doéleur pRocÈs 
en théologie étoit conforme au précédent , mais en faifant d e 
précéder la condamnation aune monition préalable, dont ^’Ar c,' 
l’événement décideroit du fort de l’accufée. 

La très -grande pluralité fut pour Cet avis- qui étoit con- 
forme à celui de l'univerfité , & il y eut très-peu d’opinans 
pour le troifième avis , celui de Guillaume Boucher doc- 
teur en théologie , qui tendoit à ordonner une monition 
préalable, mais à ne ftatuer fur le fort de l’accufée que 
par une nouvelle délibération pollérieure à cette monition ; 
c’étoit cependant le plus jufte. 

Les deux juges adoptèrent l’avis du plus grand nombre , 

& après avoir remercié les aflèfièurs, ils déclarèrent qu’il 
feroit fait à Jeanne une nouvelle monition , & que pour 
procéder fur le relie de l’affaire ils alfigneroient un jour 
à f accujée. 

La monition eut lieu le 23 mai lendemain des fêtes f«Uo jpj, 
de la Pentecôte, dans la chambre du château de Rouen. 

Pierre Maurice doéleur en théologie & chanoine de Rouen 
fut l’orateur; il reprocha à l’acculée d’être coupable de cë 
qui étoit dans chacune des douze affèrtions dont il lui 
ht leélure , mais de fuite & fans la laiffèr s’expliquer fur 
chacune d’elles, en lui difant: Tu dixijîi quod , vous avez 
dit que ; & il appliqua à chacun de ces articles les quali- 
fications que leur donnoit l’univerfité de Paris ; enfuite il 
l’exhorta, fit valoir le poids du fuffrage d’un corps auffi 
lavant & auffi célèbre, & lui dit des choies très-touchantes 
pour la ramener à la foumiffion à l’églife : mais il lui pré- 
lentoit toujours ces avis doélrinaux comme le jugement 
même de l’églife militante , pivot erroné & ^unique fur 
lequel roule à préfent tout le procès. 

On attendit les réponfes de Jeanne , & elle dit que 
quant à lès dilcours & à fes aélions , elle s’en rapportoit 
à ce qu’elle avoit dit dans le procès , & volo ea fuftinere , 

& je veux le foutenir ainfi. Sur les repréfentations qu'on 
lui fit , elle ajouta : « Quand même je lerois en jugement , 
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» quand je verrois le feu préparé, le bûcher allumé, Si le 
» bourreau prêt à m’y jeter , je ne dirois pas à la mort autre 
chofe que ce que j’ai dit au procès ». Elle préfumoit trop 
de fes forces & de ion courage : elle garda enfuite le lilence 
lorfque les juges lui demandèrent pour la dernière fois 
fi elle avoit autre chofe à dire , & ils la citèrent au len^ 
demain pour entendre prononcer fon jugement fuivant 
droit & raifon. Ils rédigèrent le jour même leur fentence 
de condamnation qui ne paroît pas avoir été communiquée 
aux afleftèurs. Le ftyle de cette fentence confiftoit à adreflèr 
la parole à la perfonne même qu’on jugeoit : elle débute 
par un préambule fur la vigilance avec laquelle les paf- 
teurs doivent écarter de leur troupeau les erreurs que répand 
le démon; elle rappelle en pèu de mots l’inftruétion déjà 
faite, les avis des doéteurs confultés, & celui de l’univer- 
fité ; enfuite elle dit à l’accufée quelle a fuppofé & fuperfti- 
cieufement inventé des révélations & des apparitions 
divines , & qu’elle les a crues légèrement ( ce qui renferme 
une contradiélion manifefte ) ; qu’eh conféquence elle eft 
téméraire , fuperfticieufe , forcière divinatrix , blafphéma- 
trice de Dieu & de fes faints & particulièrement de Dieu 
dans fes fkcremens , prévaricatrice de la loi divine , de la 
doélrine & des loix de i’églifê , fchifmatique , errante dans 
la foi , témérairement coupable envers Dieu & la fainte 
églife à laquelle elle ne veut pas fe foûmettre ; enfin , ôii 
lui déclare qu'elle eft obftinée & perfévérante dans fes 
erreurs, & hérétique, quelle eft retranchée del’églife comme 
un membre infeél , & abandonnée à la juftice féculière , qui 
eft priée d’en agir avec douceur , fuivant cette forme fi 
redoutable & fi illufoire de l’inquifition : Ro gantes eamdern 
poteflatem fecularem , ut titra mortrn & membrorum muùlatio- 
nem tirca te , judicïim tuum modentur. 

En exécution de la citation de la veille , les deux juges 
fe rendirent le lendemain 24, mai dans le cimetière de 
l’abbaye de Saint -Ouen à Rouen , lieu public où étoit 
afièmblé un grand concours de peuple ; le cardinal de Saint- 
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Eusèbe , qu’on nommoit le cardinal d’Angleterre , & les 
évêques de Noyon & de Boulogne-fur-mer les accom- 
pagnoientavec trente-trois aflefleurs nommés dans le procès- 
verbal , & plufieurs autres qui n’y font pas" dénommés. 
Jeanne fut placée fur une efpèce de théâtre ou d’écha- 
faud , fcafaldo feu ambone ; le bûcher étoit prêt , & le 
bourreau étoit préfent. 

Guillaume Ërard doéleur en théologie , ouvrit la féance 
par un difcours dont l’objet étoit de faire une monition 
falutaire pour elle & pour le peuple qui étoit préfent. Son 
texte fut le paflàge , une branche de vigne ne peut pas porter 
de fruit par elle - même , fi elle ne tient pas au cep. Mais le 
manufcrit ne contient aucun extrait de fon difcours , il 
fe contente d’énoncer qu’après lui avoir prouvé qu’elle 
devoit fe foumettre à l’églife, en lui rappelant les fautes 
dont il la difoit coupable , & la condamnation que les clercs 
avoient prononcée contre elle , Érard la fomma de fe fou- 
mettre à l’églife , ce qui ne pouvoit lignifier que de fe fou- 
mettre à cette même condamnation des docteurs confultés. 

« J’ai déjà répondu, lui dit Jeanne , à ce qui concerne 
fafoumiffion à l’églife, par rapport à mes difcours & à mes 
paroles ; je confens qu’on envoie mes réponfes à Rome , & 
je m’y foumets ; mais j’alfure en même temps que je n’ai 
rien fait que par les ordres de Dieu : au furplus, j’ajoute 
qu’aucun de mes faits & de mes difcours ne peut être 
à la charge de mon Roi ni d’aucun autre, & s’il y a quelques 
reproches à me faire , ils viennent de moi feule & non 
d’aucun autre. » Exemple admirable d’une fidélité à toute 
épreuve , dans la plus terrible des circonftances. 

Cette réponfe contenoit une foumifTion affez pofitive; 
auffi on ne lui demande plus fi elle veut fe foumettre à 
l’églife, parce quelle venoit de le faire; mais fi elle veut 
révoquer fes faits & fes difcours qui ont été condamnés 
par les eccléliaftiques , en fubflituant ainfi les deux juges 
& leurs confulteurs à l’églife militante : utrum velit rcvocare 
omnia dida & fada fua , quœ fini reprobata per clericos . 
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Voilà où l’on en vouloit venir enfin par ces dégrada- 
tions fucceflives de définitions & de queftions que nous- 
avons fait obferver. A cette queftion , Jeanne répond : Je 
m’en rapporte à Dieu & à notre faint père le Pape, ego 
me expeûo Deo & domino nojîro Papa ; expreflions qui ren- 
fermoient en elles-mêmes & une loumifiion pofitive de un 
véritable appel au Pape , qui a lieu encore parmi nous 
fous le nom d’appel ad apojlolos fuivant les formes & 
les cas qui peuvent fe préfenter , appel qui étoit alors d’un 
ufage prefque commun. 

Ne lui avoit-on pas déjà demandé fi elle vouloit lè 
foumettre au Pape & au concile général ! ne l’en avoit-on 
pas fommée déjà plufieurs fois! ne lui reprochoit -on pas 
expreflément dans le douzième article des aflèrtîons, de 
ne pas vouloir s’en rapporter à la décifion de l’églife mi- 
litante ni à celle d’aucun homme vivant ! N’étoit-ce donc 
pas en partant de-là, que l’univerfité avoit prononcé qu’elle 
contredifoit l’article de foi , unam fanfiam, & quelle l'avoit 
décidée apoftate & errante dans la foi , fi elle ne revenoit 
pas à la foumiflion due à l’églife T Celui qui fe foumet au 
Pape, ne fe foumet -il pas à plus forte raifon à l’églifè 
univerfelle militante , foit difperfée , foit raflèmblée en 
concile l enfin , n’étoit-ce pas du moins le cas de confulter 
fur une circonftance auflî importante , tous les aflèflèurs 
qui avoient voté jufque-làî Que lui vouloit-ôn de plus! 
le voici. 

Les deux juges , fans daigner confulter les aflèflèurs ni 
perfonne, prennent fur eux de lui dire que cela ne fuffit 
pas , & que le Pape demeuroit trop loin pour aller s’adref- 
îèr à lui : & fuit fibi diâum quod hoc non fjficiebat , & 
/jubd non poterat fieri quod irctur quafitum dominum nojlrum 
Papam , ita remotè. 

On croira peut-être qu’on va lui propolèr ou le con- 
cile général qui fe tenoit alors , ou un concile national , 
ou du moins un concile provincial ; mais cela auroit été 
trop long , & les juges étoient fans doute violemment 

preflës 
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greffés par les Anglois de terminer le procès ; voici donc 
ce qu’on lui dit. 

« Les ordinaires font juges dans leurs diocèfes , & . 
ainfi il eft néceflàire de vous en rapporter à vptre mère « 
fainte églife , & de tenir ce que des clercs & des gens « 
habiles ont dit & décidé de vos difcours &de vos aétions : *» 
& fuit fibi diâum qubd ordinarii e fient judices , quilibet in 
fua diacefi ; & ideo erat necefie qubd ipfa fe referret fanft* 
matri eeclefia , & qubd teneret illud quod clerici & viri taies 
cognofcentes docebant , & quod determinaverant de fuis faflis 
& diâis. 

Ainfi voila l’inquifiteur & l'évêque de Beauvais , avee 
des doéteurs confultés fur des articles dont piufieurs font 
faux ou infidèles, qui deviennent l’églife elle-même, au 
préjudice de l’appel fimple dans l’ordre hiérarchique , de 
l'appel au faint-fiége , & de l'appel comme d'abus ; erreur 
groffière qui fit périr dans les flammes l’infortunée Jeanne, 
& dont les cruels inconvéniens ne peuvent que nous 
rendre infiniment précieux l’ordre établi par nos loix 
Françoiles fur une matière auffi importante. 

Il eft eflèntiei d’obfèrver que les deux juges ne prirent 
point l’avis du cardinal ni des deux évêques aflîftàns, ni 
des aflèflèurs ; en forte que cette féance roule entièrement 
fur eux deux , fans que ceux qui avoient opiné jufque- 
ià dans le procès , y aient eu plus de part que le peuple 
qui affiftoit : c’eft ce qui réfulte de la rédaction du procès? 
verbal de ce jour inféré au manufcrit. 

Jeanne n’ayant rien répliqué à une prétention que fon 
ignorance la mettoit fi peu pn état de combattre, les juges 
osèrept lafommer trois fois, au préjudice de fon appel au 
Pape , d’adopter cet incroyable principe ; fr de hoc fuif 
moaita per nqs ufque ad trinam monitionem. 

Jeanne ne jugeant pas à propos de répondre , deinceps 
cùnt diâa mulier aliud dicere t\on vcllet, l’évêque de Beau- 
vajs lut & prononça la fentence de condamnation préparé^ 
dè$ la vpjjle : & malgré ce qui vepoft de f® paflèr , malgré 
Tome lll, ‘ . P 4 
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l’appel Je Jeanne aù faint-fié’ge , il eut le courage de lire 
c es mots : «De plus , vous avez d’un efprit obfliné & avec 
» perfévérance , refufé expreffément à piufieurs fois de vous 
foumettre à notre faint père le Pape & au concile général; » 
quin immo exprejfè , indurato animo atque pertinaciter dene - 
gafli , acetiam exprejfè , vicibus iteratis , domino tiojlro Papœ, 
facro générait concilio fubmittere te. 

Ce reproche étoit aufïi injufte qu’il étoit faux. L’accu fée 
qui étoit déjà faifie d’effroi du fupplice préparé pour elfe , 
interrompit tout-à-coup l’évêque qui lifoit fa fentence, dit 
le procès-verbal, quam cùm magna parte legi^emus , elle 
s’écria quelle vouloit tenir tout ce que l’églife ordonneroit, 
volebat tenere totum illiid quod ecclefia ordinaret , & tout ce 
que nous juges voudrions dire & prononcer , & quôd nos 
jndices ve/lemus dicere & Jentenciare , difant qu’elle y obéiroit 
en tout , dicens quod ex toto noflra ordinatïoni obediret. 

Le procès-vebal dit encore qu’elle répéta piufieurs fois, 
que puilque les gens d’églife difoient que les apparitions 
& les révélations quelle difoit avoir eues , n etoient ni 
foutenables ni croyables ; dixitque pluries , quod poflquam 
vïr 't eu lejiafiici dicebcnt quod appariùones & revelationes quas 
dicebat Je habuijje , non erant fuflinenda nec credenda ; elle 
ne vouloit pas elle-même les foutenir , ipfa non vellet eas 
fujlinere , mais que fur le tout elle s’en rapportoit à fa 
mère fainte-églife & à nous fes juges ; fed ex toto fe rejerebat 
fanéla matri ecclefia & nobis judicibus. 

Les termes de Jeanne méritent une attention particu- 
lière , s’il eft vrai qu’elle fe foit fervie de ceux que nous 
venons de lire. On lui avoit préfenté les deux juges & 
leurs confulteurs comme l’églife elle-même, cependant ce 
n’eft pas à eux feuls qu’elle s’en rapporte , c’eft à l’églife 
& à fes juges; le bon fens naturel lui diéla cette réponfe 
ainli libellée , qui ne portoit aucun défiftement de l’appel 
qu’elle avoit interjeté , mais une continuation de ce même 
appel au moins d’une manière tacite fuivant les termes 
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Üu droit , ce qui ne donnoit pas aux juges la faculté de PROcèj - 
ftatuer fouverainement fur fon afîàire. d e 

Mais comme les juges prétendoient avoir tous les droits ^’Arc* 
réunis de leglilè militante , ils prirent au contraire fes 
expreffions pour une foumiflion à eux feuls , & lui firent 
prononcer mot à mot une abjuration conforme à une 
cédule, ou écrit, au bas de laquelle ils lui firent faire une 
croix parce qu’elle ne fa voit pas écrire. Elle eft rapportée Folio 
dans le manulcrit en françois & en latin. On va voir s’il Folw 
étoit polfible que Jeanne , dont le caraétère doit être 
connu par tout ce qu’on a rapporté d’elle jufqu’à préfent , 
ait pu accepter & figner une pareille déclaration (a). 

« Toute perfonne , dit cette cédule , qui a erré & mef- 
pris en la foi chriftiane, & depuis par la grâce de Dieu, « 
eft retournée en lumière de vérité & à l’union de notre « 
mère fainéte-églife , fe doit moult bien garder que l’ennemi « 
ne fe reboute & fafle rencheoir en erreur & damnation ; « 
pour cette caufe , je Jehanne appelée la Pucelle , miférable * 
pécherefle , après que je cognus les cas des erreurs aux- r* 
quelles fe eftois tenue , & que par .la grâce de Dieu fuis « 
retournée ànoftre mère fainéte-églife, afin que on voie que * 
non pas faintement , mais de bon cœur & bonne volonté , « 
fuis retournée à icelle. « 

Je confeflè que j’ai très-griefvement péché en faignant « 
menfongèrement avoir eu révélations de par Dieu , par les « 
anges , & fainéle Catherine & fai n été Marguerite , en fédui- « 
lànt les âmes , en créant follement & légèrement ( c’eft « 
la même contradiélion que celle qu’on a lûe dans la fen- « 
tence ) , & en faifant fuperticieules divinations ; en blal- « 
pfiemant Dieu , les faines & fainéies , en trefpaflànt la loi 
divine , la fainéte Efcriture , les droits canons ; en portant « 
habit diflolu , diflbrme & deshonefte contre la décence « 



(a) On verra dans le procès de révifion que cette cédule d’abju- 
ration eft faufTe , & que ma conjecture étoit fondée. On y verra même 

3 ue quelques autres ftits font peu fidèlement rapportés dans cette p*rti$ 
u procès dp çopdiminatipa* : . 
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’» de nature , & cheveux rognés en rond en guize d’homme 
*» contre toute honefteté du fexe de femme ; en portant aulfi 
» les armes par grande prefomption , en defirant cruellement 
» effùfion du fang humain ; en difant que toutes ces chofes 
» j’ai faiét par le commandement de Dieu , des anges & des 
» fainéls deflus diéts , & que en ces chofes j’ai bien faiét 
» & n’ai point mefpris ; en méprifant Dieu , fes facrements ; 
» en faifant féditions, & idolâtrant par erreur mauvais efprit 
» ( fi c’étoit par erreur , ce n etoit donc pas menfongèrement ), 
» & en invoquant iceux. 

» Confefle auffi que j’ai eflé fcifmatique , & par plufieurs 
» ai erré en la foy, lefquels crimes & erreurs de bon & fans 
» fiétion, jé, de la grâce de Dieu noflre feigneur, retournée 
» à voie de vérité par la fainéte doélrine & par le bon corn 
»> feil de vous, & doéteurs & maîtres que vous m’avez envoyez, 
» abjuré , déteflé , renié, & de tout y renonce, & m’en départ; 
» & fur toutes ces chofes devant diètes me foumets à la cor- 
*> reétion , difpofition , amendement & totale détermination 
» de noflre mere fainéle-églize , & de votre bonne juftice. 

» Auffi je vous prie , & promets à monfieur fainél Pierre 
*• prince des apôtres, à noflre fainél pere le Pape de Roume & 
» Ton vicaire , & à vous monfeigneur révérend pere en Dieu 
» monfieur l’évêque de Beauvais , & religieufè perfonne frere 
» Jehan Lemaître , vicaire de monfieur l’inquifiteur de la 
*> foy comme à mes juges , que jamais par quelque exhorte^- 
» ment ou autre manière ne retournerai aux erreurs cy- 
» devant diètes, defquelles il a plu à noflre feigneur me 
» délivrer & ofter, mais à toujours demeurerai en l’union 
*> de noflre mere fainète-églize & en l’obéiflànce de noflre 
*» fainél pere le Pape de Roume ; de cecy je dis , affirme 
» & jure par Dieu le tout puiflànt & par fes fainéts Evangiles, 
» & en figne de ce j’ai ligné cette cédule de mon figne. 
Ainfi ligné , Jeanne , & il y a une croix qui elt fa marque ». 

S’il efl vrai que Jeanne ait prononcé cette rétraélation , 
ce ne peut être que l’effet d’une frayeur mortelle qui lui 
ota image de fa râifon ; mais s’il efl vrai au contraire , 
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*jue celle quon lui fit prononcer étoit très-courte & qu’on Procès 
y a fubftitué ceiie qu’on vient de iire » c’étoit un crime d e 
de pius , fuggéré peut-être par le plan de fatisfaire le gou- d’Vrc* 
vernemeirt Anglois en fauvant la vie de i’accufée qu’on 
retiendroit dans une prifon perpétuelle ; c’eft ce qu’on ne 
peut vérifier qu’en examinait le procès d’abfolution (a). 

Dès que cette opération fut terminée , l’évêque de Beau- 
vais & le vice - inquifiteur rendirent fur le champ & fans 
confulter les afîèlîeurs , une autre fentence adrefiee comme 
la précédente à la perfonne même de l’accufée. 

Après une morale générale fur le devoir des pafteurs , de 
s’oppofer aux erreurs & aux faux prophètes , après une expo- 
fition des faits du procès allez reffemblante à celle de la pre- 
mière fentence , on lui reproche d’avoir péché grièvement 
en fuppofant de fauflès apparitions & de fauflès révélations , 
en les perfuadant aux autres & en y croyant avec légèreté 
( ce qui renferme toujours la même contradiction ) , en 
devinant l’avenir avec iuperftition ; & les juges lui difent 
en reprenant un ton plus doux : 

« Comme après avoir été charitablement avertie & long- 
temps attendue , vous revenez enfin , par la grâce de Dieu , « 
au lein de l’églife avec un coeur contrit & une foi non « 
feinte , ainfi que nous le croyons ; que vous avez révoqué « 
hautement vos erreurs, aperto ore , & que vous avez pu- « 
bliquement abjuré votre héréfie d’une manière convenable « 
aux ordonnances eccléfiaftiques , &c. >» 

Les juges la relèvent en conféquence de l’excommunicar 
tion qu’elle a encourue, fi elle revient avec un coeur fincère 
& véritable, & fi elle obferve ce qu’on lui prefcrira. « Mais, 
ajoute cette même fentence , comme vous avez péché contre „ 

Dieu & contre l’églife , nous vous condamnons , par grâce w 
& par modération, à pafler le relie de vos jours en prifon , au 
pain & à l’eau , cum pane doloris & aquâ anguflia , pour ^ 



(a) Tout ce qui concerne cet objet elt entièrement éclairci dans le 
procès 4e révifion , voyez fa notice.. 
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» y pleurer vos péchés & n’en plus commettre à l'avenir* 
fauf notre grâce & modération. » 

Ainli finit cette féance : Jeanne fut reconduite en pri- 
fon , & tout le monde fe retira ; mais il paroît que plufieurs 
des aflèfleurs furent mécontens de ce qui s’étoit paffé , du 
moins leur conduite le fait préfumer, comme on va le 
voir dans la quatrième & dernière partie de cette notice. 

Quatrième Partie 
Du Procès de Jeanne , dite la Pucelle. 

Dis le jour de la féance qu'on apelle celle d’abjura- 
tion , le vice-inquifiteur alla vifiter Jeanne dans fa prifon 
(ans levêque de Beauvais , mais avec quelques perfonnes 
qui ne font pas dénommées dans le procès-verbal. Il lui 
expofa , eft - il dit , la grande miféricorde que Dieu lui 
avoit faite , l’indulgence dont les eccléfiaftiques avoient 
ufé à fon égard en la remettant en grâce avec l’églife. II 
l’exhorta fur -tout d’éviter de retourner au pafle, parce 
que fi cela lui arrivoit, fi reverteretur ad alla, on ne la rece- 
vroit plus, mais quelle feroit abandonnée pour toujours, 
ex toto relinqueretur : ce qui juftifie ce que j’ai avancé ci- 
.devant, qu’ après la moindre rechute il n’y a plus de 
reffource avec l’inquifition; c’eft en même temps une efpèce 
d’indication que Jean Lemaître ne defiroit pas là perte, 
puifqu’il l’en avertifloit. 

Le vice- inquifiteur lui ordonna enfuite de quitter l’habit 
d’homme & de reprendre ceux d’une femme , ainfi qu’il lui 
avoit été ordonné par l’églife qu’il confond toujours avec 
les deux juges , & avec les doéteurs confultés , ftcut eidem 
fer ecclefiam fiierat ordinatum. 

Jeanne répondit quelle étoit prête à reprendre volontiers; 
Jibenter , les vêtemens de fon fexe, ce quelle fit en effet, 
& elle promit de quitter fes cheveux taillés en rond en 
confentant qu’ils fuflent coupés. 

Alors le vice-inquifiteur fe retire & laillè la malheureufe 
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Jeanne en habit de femme , dans fa prifon , au pain & pRocès 
à l’eau , toujours gardée jour & nuit par des foldats dans d e 
là chambre même , toujours dans les ceps & ies chaînes 1 d’arc.* 
de fer , fans faire enlever de là prifon fes habits d’homme , 

& abandonnée à elle-même, dans un état fi propre à échauffer 
même une imagination tranquille & moins difpolee que 
la fienne à s’exalter. On ne craint pas de dire que c'ell 
un véritable crime de la part des deux juges , parce qu’une 
pareille conduite étoit un moyen prelque fûr de mener 
l’accufée à fa perte , & que s’ils n ’étoient pas allez forts 
pour empêcher le gouvernement Anglois d’en agir ainfi, 
ils ne dévoient pas relier juges, encore moins fe prêter 
à tout ce qu’on va voir. 

Si cette héroïne, car elle letoit malgré la fbiblefle bien 
pardonnable qu’elle parut montrer le jour du premier juge- 
ment, & malgré les terreurs de la mort qu’on prétend qu’elle 
éprouva avant fon fupplice, ce qui fera éclairci dans la notice 
du procès de révifion, parce que fon fexe & le genre aulli 
cruel qu’infamant de la mort injufte qu’on lui fit fouf- 
frir , font des exCufes admiffibles, lorlqu’il n’en réfulte 
aucune aélion capable d’avilir après une vie remplie d’ac- 
tiôns courageufes ; fi cette héroïne , dis-je , qui avoit craint 
avec tant de raifon d’être livrée aux Anglois , avoit pu 
diffimuler & attendre les événemens, elle auroit peut-être 
évité le malheur qui l’attendoit , ou du moins fes ennemis 
auroient été bien embarrafles; mais il étoit prelque impof- 
fible que dans l’aflreufe polition où on la tenoit, le cha- 
grin & le défefpoir ne produififlènt pas les trilles effets 
qui nous relient à expofer. 

Elle remplit avec exaélitude tout ce qui lui avoit été 
preferit le vendredi & le famedi; mais le dimanche iy mal 
dès le matin elle étoit vêtue en habit d’homme dans fa pri- 
fon. Les juges en furent avertis ; ils s’y rendirent le lundi 
a 8 avec huit affèffêurs. Ils entrèrent en converfation avec 
elle, & ils ne lui firent point prêter ferment de dire la vérité; 
ils la iaifsèrent k croire dans une pofition où elle ne devoit 
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pas s’imaginer être en cours d’inllruélion d'un procès crl-^ 
minel 8c d’un jugement. 

Hs lui demandèrent d’abord pourquoi elle avoit un. 
habit d’homme,. & elle leur répondit fulvant le procès- 
verbal dont la fidélité me paroît fulpeéte , que dès la 
veille , elle avoit quitté celui de femme & repris celui-ci. 

On infifta pour en favoir la raifon ; elle fe contenta de 
dire toujours fuivant le procès-verbal , que c’étoit de fou 
plein gré fans que perfonne l’y eût portée, parce quelle 
aimoit mieux ce vêtement que celui de femme. 

Si on jugea à propos de lui repréfenter auflitôt qu’elle * 
avoit promis & juré de ne plus porter celui d’homme , 
elle affura qu’elle n’avoit pas compris qu’on lui faifoit 
jurer de ne le reprendre jamais. 

Les juges infiftèrent alors pour favoir enfin le motif de 
çe changement , & voici quelle fut fa réponlé : « C’eft 
parce que cette manière de m’habiller me paroît plus hon- 
nête 8e plus convenable qu’un vêtement de femme , tant 
que je ferai gardée par des hommes ; a.u furplus , je ne l’ai 
pris que parce qu’on ne me tient pas çe qui m’a été pro- 
mis , favoir d'aller à la méfié , de recevoir le corps de 
J. C. 8c de ne plus me retenir dans les ceps 8ç le* 
chaînes de fer », 

Les juges , fans dénier la vérité du reproche qu’elle leur 
faifoit , lui repréfentèrent de nouveau quelle avoit promis 
8c fait ferment de ne plus reprendre cet habit. Le défelpoir 
qu’elle portoit dans fon çœur lui arracha ces paroles : 

« J’aime mieux mourir que de reftçr dans les chaînes; mais 
fi on me permet d’aller à la méfié , fi on ne me tient plus 
enchaînée , fi on me donne une prifon fuppartable , carcer 
gr ado fus ,je ferai bonne, 8c je ferai tout ce que voudra 
l’èglile ; qubd effet lona & faceret illud quod volueritecclefia. » 

Çes trilles réponfes devoientfaire rougir les deux juges 8ç 
jes afljflans (a) ; elles contenoient au fond des motifs dignes 

(a) Le procès de révifion apprendra que tout ce qui refte à expofer du. 
proçè$ de condamnaqop eft gu inexact, ou niçnfonger, ou absolument faux, 

? d’être 
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if être pefés, & l’offre quelle faifoit de fe foumettre à des Pft0cè< 
conditions fi raifonnables que l’humanité auroit dû ne pas de 
la mettre dans la néceiïité de les réclamer, ne donnoit J d’A. I rc. E 
aucune ouverture aux deux juges pour la pourfuivre de 
nouveau, puifqu’elle ne parloit ni de fes apparitions, ni- 
de les révélations. 

Cependant l'évêque de Beauvais vouloit abfolument la 
perdre ; il profita du fruit de l’efpionnage & quittant tout- 
à-coup l’objet dont il lui parloit, il lui dit de lui-même 
qu’il avoit appris qu’elle tenoit encore aux illufions de ces 
prétendues révélations auxquelles elle avoit renoncé. Eft- 
il donc permis d’interroger ainfi la penfée intérieure des . 
hommes ! En conféquence il lui demanda fi depuis jeudi 
dernier elle avoit entendu les Voix des deux faintes Cathe- 
rine & Marguerite. Au lieu de diflîmuler, Jeanne répondit 
avec une franchile qui lui coûta la vie, que cela étoit 
vrai , qubd fie . Que vous ont-elles dit , reprirent les juges î 
quid tihi dixerunt ! 

« Dieu m’a fait connoître par ces deux faintes la grande 
pitié de cette grande expédition , dans laquelle j’ai con- « 
fenti à faire abjuration pour fauver ma vie. Avant jeudi « 
dernier elles m’avoient avertie que j’en agirois ainfi , & que « 
je ferois ce que j’ai fait. Lorfque j’étois fur l’échafaud, elles « 
m’ont dit de répondre avec fermeté, audaâer , à celui « 
qui prêchoit; & je dis que c’efl un faux prédicateur, parce « 
qu’il m’a accufée d’avoir fait des chofes que je n’ai jamais « 
laites ( ceci étoit une réclamation contre ce qui étoit con- « 
tenu dans les douze affertions ). Depuis jeudi les deux « 
faintes m’ont déclaré que j'avois fait une grande faute , « 
magnant injuriam ; & enfin tout ce que j’ai dit & ce que « 
j’ai fait jeudi dernier , je ne l’ai fait que par la crainte « 
d’être brûlée , pra timoré ignis. » 

Sans s’arrêter à ces faits qui ne fuffifoient pas encore 
en eux-mêmes, les juges lui demandèrent li elle croyoit 
que ces voix qui lui ont apparu , fuflent fainte Catherine 
& fainte Marguerite 1 elle répond que oui. Si elle croyoit 
Tome Hfr . Q 
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quelles vinffent de la part de Dieu l elle répond de 

même , qubd fie , & qubd funt à Deo. 

Si elle eût eu les connoiflànces néceflâires , elle auroit 
répondu qu’elle le croyoit ainfi , à moins que fur fon appel 
au Pape il n’en fût autrement décidé ; & les juges n’au- 
roient pas ofé la condamner. Il étoit donc dangereux de 
foutenir la converfation avec elle , parce que l’équiva- 
lent de cette réponfe pouvoit lui venir à l’efprit & échapper 
'de fa bouche. 

Auffi le juge pade-t^l fur le champ à un autre objet, 
il l’interpelle de lui déclarer la vérité fur le figne de la 
couronne donnée à Charles VII par un ange : « J’ai toujours 
»> répondu la vérité dans le procès, dit -elle, telle que je 
l’ai fue ». 

Alors les juges lui repréfentèrent en très-peu de mots , 
qu’étant fur l’échafaud elle a abjuré en leur préfence de- 
vant un grand nombre d’eccléfiaftiques & au vu de tout 
le peuple , & quelle a déclaré quelle s’étoit vantée faufle»- 
ment que cetoient les voix de ces deux faintes qui lui 
parloient. 

Jeanne reprend la parole pour la dernière fois , & leur 
dit : « C’eft ce que je ne croyois ni dire ni faire ; je n’ai point 
» entendu révoquer ces apparitions, ni que ce ne fût pas 
*• les voix de ces deux faintes qui me parloient , & tout ce 

» que j’ai fait ce n’a été que par la crainte du feu ; c’eft 

» contre la vérité que j’ai révoqué tout ce que j’ai pu ré- 
» voquer (a). 

» J’aime mieux faire ma pénitence tout d’un coup, que 
»»• de fouffrir plus long-temps tout ce que je foudre en prifon. 
•• Au furplus , je n’ai jamais rien dit ni rien fait contre Dieu 
» & contre la foi ; quelque chofe qu’on m’ait ordonné de 
,, révoquer , je ne comprends pas ce qu’il y avoit dans la 

» cédule d’abjuration , & je n’ai rien révoqué que dans la 



'(a) On verra dans la notice du procès de révifion , que l’abjuration 
qu’elle avoit prononcée, n’en parloit pas fuivant toutes les apparences* 
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fuppofition que cette révocation plaîroit à Dieu: enfin, “ p ROC à< 
fi les juges le veulent , je reprendrai l’habit de femme , « de 
mais je ne ferai rien autre choie ». d’Arc, 

Si la formule de l’abjuration quelle fit a été changée 
en une autre , ce procès-verbal feroit le comble de l’hor- 
reur & de la fauffeté. 

Les juges n'osèrent pas parler davantage à Jeanne, dans 
la crainte de la voir changer ce que la vivacité venoit de lui 
faire dire ; & fans lui faire aucune repréfentation , fans lui 
expofer le danger auquel elle fe livroit , fans lui déclarer 
que la tenant pour relapfe ils alloient la remettre en 
jugement , ils finirent promptement leur procès-verbal par 
ces paroles : Ce qu’ayant entendu, nous nous fommes retirés 
pour procéder enfuite , his auditis ab eâ difcejfimus ulteriùs 
proccfluri ; expreflions dont il eft même à croire qu’ils ne lui 
donnèrent aucune connoiflance. 



Cependant les deux juges n’ont fait aucune autre pro- 
cédure; on ne trouve ni procès préparatoire inftruit d’of- 
fice, ni plainte du promoteur contre l’accufée comme 
étant retombée dans fes erreurs , ni nouvel interrogatoire , 
ni preftation de ferment , ni fignature , ni repréfentation , 
ni monition, quoiqu’un procès pour rechute exige, fuivant 
toutes les règles, une nouvelle inftruétion : un feul procès- 
verbal qui n’eft pas ordonné en juftice, que l’accufée 
n’a pas ligné, où elle n’a pas parlé dans l’état d’une per- 
fonne que la juftice interrogent pourfuit , ni après ferment , 
2 fait toute cette inftrudion vraiment extrajudiciaire ; on 
ne voit pas même le plus léger effort pour ramener cette 
fille , que la dureté de fa prifon écartoit fi vivement de 
Fétat naturel pour la jeter dans un défefpoir qu’elle avoué 
elle-même. Un inftant de retour au paîle prononcé dans 
une fimple converfàtion ,.a fuffi, làns au tre^ forme ni figure 
de procès, pour la condamner à mort. Si telle eft la marche 
de Finquifition / elle eft non -feulement injufte, mais elle 
eft déteftable. J’ai dû en faire la remarque, & c’eft à elle 

Q */. 
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à s’en juftlfier aux yeux de l’humanité & de la religion ; 
fi qlle n’en eft pas coupable. 

Dès le lendemain 29, les deux juges raflèmblèrent dans 
la falle de l’archevêché de Rouen , les aflèfîèurs qu’ils 
purent engager à s’y rendre & qu’ils jugèrent à propos de 
choifir. 

Le tableau que j’ai drefl? de tous ceux qui ont été fim- 
ples aflèfîèurs dans cette affaire fans aflïfter aux jugemens 
de condamnation , de ceux qui ont été confulteurs du 
faint office , & de ceux qui ont opiné dans les différens' juge- 
mens , nous apprend à cet égard des particularités qu’il 
eft utile de connoître; ce tableau eft inféré à la Alite de 
la notice. 

Parmi ces aflèfîèurs qui font en grand nombre , les uns 
ontaflifté aflidûment aux féances, les autres plus ou moins, 
plufieurs fort rarement, & quelques-uns une feule fois. 
Ainfi on ne doit regarder comme étant du nombre des 
juges qui fe font retirés du procès , que ceux qui ont été 
préfens au premier jugement de condamnation , & qui 
n’ont pas aflifté au fécond. Or , parmi ceux qui ont opiné 
avec voix confultative feulement au premier jugement de 
condamnation du ip mai, il s’en eft trouvé quinze, dont 
fix gradués en théologie & neuf gradués en droit , qui 
n’ont pas aflifté au fécond jugement : loit que les deux 
juges ne les aient pas fait convoquer par leur appariteur , ce 
qui feroit encore une irrégularité manifefte ; foit que tenant 
aux principes de Jean de Fonte , ne croyant pas que 
i’églife militante fut compofée de deux juges & de quelques 
doéleurs , perfuadés qu’on ne devoit pas fouler aux pieds 
un appel au faint-fiége , ainfi que les deux juges l’avoiént 
fait à la féance de l’abjuration, ils n’aient plus voulu con- 
courir à une procédure qu’il eroyoient injufte & nulle , 
ainfi que l’avoit fait le licencié & confeilier Jean de 
Fonte. 

Les deux juges appelèrent pour les rèmplacer en partie, 
des aflèfîèurs qui n’avc/ent pas paru depuis long-temps 



Digitized by 



Google 




DES MANUSCRITS DU ROI. 115 

aux inftruélions, & qui n’avoient pas opiné dans le pre- 
mier jugement. On y voit entr’autres trois membres de 
la faculté de médecine , nouvelle fmgularité qui appeloit 
pour juge* , des perfonnes qui avoient à peine connoif- 
lance du procès. 

L’aflèmblée étant formée , les deux juges rendirent 
compte le mardi zp mai de ce qui s’étoit paflë la veille, 
firent lire le procès-verbal extrajudiciaire qu’ils avoient 
drelîè & prirent les avis des aiïefièurs qui font ‘rapportés 
dans le manufcrit. 

II y eut trois avis dans cette féance; le premier fut 
celui de Nicolas de Venderes premier opinant, qui pro- 
pofa de déclarer Jeanne hérétique & de la livrer à la 
juftice leculière , avec la formule de la prier d’en agir 
avec douceur envers elle , cum eâ mité ogere. H n’y a qu’un 
très-petit nombre d’alîèlîeurs qui aient embralïe cet avis. 

Prefque tous furent pour celui qu’ouvrit l’abbé de Fé* 
camp; il dit que Jeanne eft relapfe , qubd eft relapfa, que 
cependant il croit à propos qu’on life devant elle la cédule 
de fon abjuration & qu’on lui expofe la parole de Dieu , 
& fibi exponatur, proponendo ei verbum Dei ; & qu’enfuite , 
his peraâis , les juges doivent la déclarer hérétique & 
la livrer à la juftice leculière, avec la claufe ut mite agut. 

Le troifième avis étoit le même que celui de l’abbé de 
Fécamp ; mais au lieu de livrer Jeanne à la juftice fécu- 
lière , ceux qui l’embrafsètent s’en rapportoient aux deux 
juges fur ce qui concemoit la perfonne même de l’accufée ; 
telle étoit la différence entre ces deux opinions.' 

L’avis de l’abbé de Fécamp inféré au procès, s’il l’eft avec 
vérité & prefque généralement adopté , préfente une ques- 
tion allez difficile à réfoudre*i C’étoit le même avis au 
premier coup-d’œil, que celui de Nicolas de Venderes 
en y ajoutant pour la décharge des juges, la leéture de 
la cédule d’abjuration de Jeanne qu’elle difoit n’avoir pas 
comprife , & une prédication allez inutile ; mais ne peut- 
on pas plutôt penfer que cet avis pouvoit ouvrir à 
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l’accufée la vole du retour à Ton appel au Pape , qu’il renfer- 
moit une monition à lui faire , & que ces deux préalables 
n’avoient pour but que de la mettre à portée de revenir 
fur lès pas. 

Je penche beaucoup pour ce dernier fentiment , qui 
rejette le fort de l’injultice fur les deux juges principaux 
& fur. quelques-uns des aflèflèurs feulement , & voici mes 
raifons : i Il n’y auroit pas eu de la part des aflellèurs 
une li gftnde attention à dillinguer les deux avis l’un 
d’avec l’autre, celui de Nicolas de Venderes & celui de 
l’abbé de Fécamp , comme on le voit par le procès - verbal. 
2. 0 Cet avis ell plus conforme au bon fens & à la raifon, 
quoique contraire vraifemblablement à la jurifprudence de 
i’inquifition. 3. 0 Il n’y avoit pas de preuve judiciairement 
acquife , ce qui exigeoit au moins une monition. 4. 0 On 
ne pouvoit lire à l’accufée la cédule de l’abjuration quelle 
avoit faite, que pour la metrre à portée de s’expliquer. 
5 .° Enfin , comme les juges ont fuivi l’avis des aflèflèurs 
quant à la prédication , & qu’ils ne l’ont pas fuivi quant 
à la leélure de la cédule d’abjuration de Jeanne , ce qu’il 
eût été bien dangereux pour eux de faire fi elle étoit 
fauflèment rédigée , & ce qui rend très-probable le fait du 
changement de cette cédule , il en réfulteroit que plufieurs 
des aflèflèurs n’étant pas inftruits dti plan lècret de l’in- 
trigue , de même que les confulteurs du, faint office , qui 
ont donné leurs avis doctrinaux , & qui ne l’ont fait que 
fur un faux expofé , dévoient être cenfés n’avoir pas donné 
véritablement d’avis fur l’aflàire. 

Quoi qu’il en puiflè être, les deux juges remercièrent 
les aflèflèurs , & fans s’expliquer davantage , ils déclarèrent 
qu’ils continueroient à procéder contre Jeanne comme 
relapfe, fuivant droit & raifon , ce qui achève de prouver 
que les aflèflèurs n’avoient que voix confultative ; nouvel 
abus qui cachoit deux juges lèulement fous l’apparence 
d’un nombreux tribunal. Ils firent donner une citation à 
Jeanne pour comparoître en jugement, mais ils ordonnèrent 
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'de ne Ja notifier que le lendemain à huit heures du matin , 
ce qui fut exécuté. 

Ce jour fatal 30 mai 1431» Jeanne fut confeffëe, 
communiée & citée : l’évêque de Beauvais & les prin- 
cipaux aflèffeurs la vifitèrent extrajudiciairement ; elle fut 
conduite à neuf heures du matin dans la place du vieux 
marché de Rouen , avec la mitre de ceux que l’inquifition 
deftine aux flammes , & fur laquelle étoient écrits ces 
mots, hérétique , relapfe, apoflate , idolâtre, fuivant le récit 
hiflorique infcrit après la mort de Jeanne dans les regif- 
tres du parlement Anglois, féant alors à Paris. Il s’y trouva 
afîèmblé une grande multiude de fpeélateurs. Jeanne 
fut placée fur un échafaud, vis-à-vis des deux juges, affiliés 
des évêques de Noyon & de Boulogne-fur-mer , de onze 
afîèfîèurs dénommés au procès-verbal & de plufieurs autres 
doéteurs & maîtres dont les noms ne font pas rapportés. 

Le procès-verbal porte qu’il lui fut fait une admonition 
falutaire & propre à l’édification du peuple , par Nicolas 
Midi doéteur en théologie , dont le texte du difcours 
fut ce pafîàge de faint Paul : Si l’un des membres fouffre , 
les autres fouffrent aujfi , & c’efl tout ce qu’en dit le ma- 
ivufcrit. 

La prédication finie, l'évêque de Beauvais fans faire lire la 
cédule d’abjuration, contre ce qu’avoient décidé les aflèflèurs, 
fans faire aucune queflion , fans laiffer à l’accufée le temps 
de parler , dit à cette prétendue hérétique qu’il venoit de 
faire communier , de longer à fon falut & à fes maléfices , 
à s’en répentir, à s’exciter à une véritable contrition, à 
la pénitence néceflaire au falut & fpécialement de s’atta- 
cher aux confeils des deux frères-prêcheurs qu’on lui avoit 
donnés pour la porter fans interruption à fuivre leurs fages 
avis, & dont l’un d’eux avoit été du nombre des opinans 
dans les deux jugemens , F. Martin Lad venu. 

Et fur le champ, his paraéiis, fans lui laifler le temps d’ou- 
vrir la bouche & fans confulter perfonne , l’évêque de 
Beauvais déclara qu’ayant égard à ce qui eft conflaté , que 
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Jeanne 
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cette femme n’avoit jamais abandonné fes erreurs & les 
crimes horribles nefandis crimittibus , mais qu’elle s’étoit 
cachée par une malice diabolique fous une fauflè appa- 
rence de changement & de pénitence , en parjurant le 
faint nom de Dieu , en tombant dans des blalphèmes plus 
damnables encore que les précédens,ce qui la rend obftinée, 
incorrigible, rechute en héréfie & indigne de la grâce & de 
la communion de l’églife qui lui avoient été milericordieu- 
fement accordées par la dernière fentence ; & qu’en con- 
féquence , après avoir tout confidéré & entendu la mûre 
délibération de plufieurs perfonnes habiles , ils ont rendu 
leur fentence définitive dont l’évêque fit auflitôt la leélure. 

Elle eft toujours adreflee à la perfonne de l’accufée. 
On y lit d’abord une nouvelle moralité fur le devoir des 
pafteurs, lorfqu’un membre de i’églife eft hérétique obftiné, 
d’empêcher la contagion du mal , & en fuivant les infti- 
tuts des faints Pères, de les féparer du milieu des juftes, 
plutôt que de laifter leur venin fe répandre dans le fein 
de l’églife ; abus évident & coupable des textes de ces 
filin ts doéleurs de l’églife. Us n’ont entendu parler & n’ont 
parlé en eftèt que de la peine fpirituelle de l’excommu- 
nication , & non de la peine du feu. Ces faints prédica- 
teurs d’une religion toute de douceur & de charité, étoient 
bien éloignés de cette penfée , eux qui exhortoient fans 
celle les fidèles à ne pas fe révolter , mais à fouffrir le 
martyre , ainfi qu’ils leur en ont fi fouvent donné l’exemple 
eux- mêmes. 



« Sur quoi, continue la fentence, nous, juges compétens, 
>» nous vous avons déjà déclarée coupable de diverfes erreurs, 
» de crimes , de fchifme , d’idolâtrie , d’invocations de dé- 
» nions & de plufieurs autres , après quoi nous vous avons 
» admilè à retour parce que vous y avez renoncé , & que 
>» vous avez promis de n’y plus retomber, fuivant la cédule 
» que vous avez foufcrite. 

» Cependant , eft-il dit enfuite , votre cœur étant féduit 
» par le prince du fchifme & du menfonge , vous êtes 

retombée 
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retombée dans vos erreurs , de votre aveu, ex tais confef- “ p R 0 c à * 
font bus iierurn proh dolor ! incidijfe ficut canis ad vomi tu m ; “ de 
vous avez déclaré que c’eft avec un cœur dilfimulé, & “ J o*Aac. E 
non fmcèrement & de bonne foi que vous y avez renoncé : “ 
c'eft pourquoi nous, étant fur notre tribunal, vous décia- “ 
rons relaplè & hérétique par notre préfente fentence, & * 
nous prononçons que vous êtes un membre pourri ; & " 
comme telle pour que vous ne gâtiez pas les autres , nous “ 
vous déclarons rejetée & retranchée du fein de l’églife * 

( dont elle venoit à l’inftant de recevoir les facremens ) , ** 

& nous vous livrons à la puiflànce féculière en la priant ** 
de modénpr fon jugement à votre égard , en vous évitant “ 
la mort & la mutilation des membres ; & fi vous montrez “ 
de vrais lentimens de repentir , le facrement de pénitence “ 
vous fera adminiftré ( elle venoit d’être abfoute & de “ 
communier) ». 

Ici finit tout ce qu’il y a dans le procès manufcrit de 
condamnation : le miniftère des juges d’églife étoit con- 
fommé fuivant eux ; leur prétendue horreur de la mort ne 
leur permettoit pas de drefler un procès-verbal de l’exé- 
cution. C’eft par l’hiftoire & par le procès d’abfolution 
feulement, que je n’ai pas encore examiné , qu’on fait ce 

3 ui put de paflèr de la part du bailli de Rouen ; il fuffit 
e dire pour le préfent , que Jeanne fut conduite au bû- 
cher ; il y avoit vis-à-vis l’échafaud , fuivant les mêmes 
régi ftres du parlement Anglois, un écriteau où on avoit 
écrit, Jeanne qui s’e fl fait nommer la Pucelle , mentereffe , 
pernicienfe , abuferejje du peuple , devinereffe , fuperfliùeufe , blaf* 
phémereffe fie Pieu , préfomptueufe , malcréante de la foi de 
J. C. idolâtre , cruelle , dijfolue , invocatrice du diable , apof~ 
tate , fchifmatique & hérétique . Elle fut brûlée vive à petit 
feu : fes os & lès cendres , ainfi que fon cœur qui n’ètoit 
pas confuroé , furent jetés dans la Seine. 

Cependant le gouvernement Anglois croyoit avoir be-r 
foin pour rendre utile cet aéle de tyrannie , que Jeanne eût 
avoué avant de mourir qu’ellp avoit tort. Les juges eux-. 

T me /// , . R, 
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Procès m ^ mes avoient befoin de juftifier la communion donnée 
de à une hérétique , dans le moment même où on la jugeoit 
Vrc? te ^ e > & où on la puniflbit en cette qualité ; ils avoient 
befoin de répondre aux cris de l'Europe & de toute la 
France contre cette inhumanité. D’un autre côté ils avoient 
à craindre la contradiction qu’il y avoit entre un re- * 
pentir antérieur à leur jugement & une exécution aufli 
fanglante , parce qu’il étoit impoffible de faire admettre à 
des François & à tout homme doué de fa raifon , qu’une 
fimple rechute fans obftinatioij foutenue & fans procédure 
régulière pour la conftater , pût en aucun cas juftifier leur 
condamnation. 

Ils prirent le parti de feindre en quelque forte , d’avoir 
ignoré ce qui s’étoit paffé dans la prifon avant l’exécution , 
quoiqu’ils y euflent été préfens eux-mêmes ; & fans aucun 
jugement qui l’ordonne , « Le jeudi 7 du mois de juin de 
» la même année 1431 , nous juges ci-devant nommés, 

» avons , de notre office , fait de certaines informations fur 
» plufieurs chofes que la feue Jeanne avoit dites devant des 
» perfonnes dignes de foi , étant encore en prifon avant 
qu’on la menât pour entendre fon jugement ». Item die 
Ttlie 437. jovis fepiimâ menjis junït eodem anno fcilicet 1431 , nos 
judices ante diâi , ex officio ttojlro , fecimus certes informations 
fuper aliquibus qua quondam diâa Joanna dixerat coram fide 
dignis , ipfâ adhuc in carcere , antequàm duceretur ad judiciunu 
Cette information n’eft point requife par le promoteur 
ni ordonnée par lèntence : elle n’eft fignée ni par chaque 
témoin, ni par les greffiers du procès dans aucune des 
copies manuferites que j’ai vues, elle porte par confë- 
quent avec elle une tache ineffaçable de nullité , avec 
les plus forts foupçons d’infidélité : elle n’eft qu’une ma- 
nière abfolument nulle de fuppléer au procès-verbal qu’ils 
auroient dû dreflèr de ce qui fe pafloit dans la prifon 
avant la prononciation du jugement, & dont il auroit 
réfulté la preuve du retour le plus entier de Jeanne, s’il 
lut contenu les faits qu’on lit dans cette information; 
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< 8c Ti eHe étoit fincëre , elle ne ferviroit qu’à rendre les 
juges encore plus coupables (a). 

Les témoins entendus & dont les dépofitions font ré- 
digées en latin, font i.° Nicolas Vendere archidiacre de 
Rouen, l’un des aflèflèurs les plus animés contre l’accufée; 
a.° Martin Ladvenu frère-prêcheur, l’un des aflèflèurs & 
fon confeflèur à la mort; 3. 0 Pierre Maurice, l’un des aflèfi 
fours & opinant aux deux jugemens ; 4. 0 Jean Toutmoüillé 
frère -prêcheur, qui n’avoit pas été afleflèur; 5. 0 Jacques 
le Camus chanoine de Rouen ; 6 .° Thomas de Courcelles 
bachelier en théologie , l’un des aflèflèurs & des opinans; 
7. 0 Nicolas Loyfeleur maître ès-arts & chanoine de Rouen, 
l’un des aflèflèurs & des opinans. II eft écrit qu’ils ont 
prêté forment de dire vérité. V oici ce qui réfuiteroit de cette 
Information fi on pouvoit lui donner quelque croyance. 

En premier lieu Jeanne a reconnu que les voix layolent 
trompée en l’aflùrant qu’elle foroit délivrée de prifon ; tous 
les témoins le dépofent amfi , & il y en a deux qui rap- 
portent, que l’évêque de Beauvais vint la voir dans la 
prifon & lui dit : Or ça Jeanne , vous nous avez toujours dit 
que ces voix vous difoient que vous feriez délivrée , & vous voyez 
maintenant combien elles vous abufent , dites -nous maintenant 
la vérité ! K quoi Jeanne répondit: Vrayment , je vois bien 
quelles m’ont déçue. 

En focond lieu elle a toujours perfifté à foutenir fa 
réalité de fes vifions & apparitions, & des voix qui lui 
parloient: Soient bons , /oient mauvais efprits , dit-elle, ils me 
ont apparu; & elle y a perfifté julqu’à la mort, puifque 
Martin Ladvenu qui l’a confeffée & adminiftrée, dit qu’elle 
l’afliira quelle avoit vu les apparitions & qu elle y per-; 
févéra jufqu’à la fin. 

Elle a même déclaré , fijivant les témoins , que ces 
apparitions étoient très-petites , comme des miniatures, pour 
ainfi dire, fub fpecie rerum minimarum in nùnimâ qualitate/f ciu in 



(a) On verra - suffi dans le procès de l’abfolutipn , que cette -même 
^formation eft yn ftux de plus, 
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rebus m\n)tnh, quoique quelquefois elles fuflent plus grandes; 

Elle a encore déclaré , que c’étoit fur-tout au fon des 
cloches pour l’office de complies quelle entendoit ces voix; 
fur quoi le frère Jean Toutmouillé, lui ayant obfervé que 
fouvent on croyoit entendre parler pendant le bruit des 
cloches , elle lui répliqua qu’elle voyoit les apparitions 
venir à elle. 

■ En troifième lieu elle eft morte foumifè à l’églife; 
puifque fur les obfervatiorts qu’on lui faifoit contre ces 
apparitions , elle a dit : Je ne fçay , je me attens à ma mere 
fainéle e'glife , & puifque le frère Martin Ladvenu dépofe 
qu’il lui a entendu dire que dès-lors que les gens d’églifê 
croyoient que ces apparitions venoient du démon , elle le 
croyoit comme eux & ne vouloit plus y ajouter foi ; ce que 
dépofent auffi quelques-uns de ces prétendus témoins. 

Jacques le Camus chanoine de Rouen déclare à ce 
fujet, que Jeanne difoit très-haut dans fa prifon & de façon 
à être entendue par tous ceux qui étoient préfens , quelle 
avoit vu les apparitions & entendu les voix qui lui pro- 
phétifoient qu’elle feroit délivrée de prifon , & que puifi 
qu’elles l’avoient trompée elle ne croyoit plus que ce 
friflênt de bonnes voix. On doit fe rappeler ici les exprei- 
fions équivoques dont elle difoit que ces voix s’étoient 
lèrvies à cet égard , fuivant ce qui eft rapporté au procès. 
Peu après , ajoute le même témoin , elle fe confeflà au 
frère Martin & après quelle eut reçu le facrement de 
pénitence , le frère Martin tenant la fainte Hoftie lui de- 
manda d’abord fi elle croyoit que ce fut le corps de Jl C. 
à quoi elle répondit qu’elle le croyoit , que lui feul pou» 
voit la délivrer, & quelle le prioit de le lui adminiftrer; 
alors le frère Martin lui demanda fi elle croyoit encore 
à ces voix , & elle répondit : Je crois à Dieu feul , & ne 
veux plus croire à ces voix. 

Si tout ce qu’on vient de lire étoit vrai , mais fur quoi on 
doit attendre les lumières que peut procurer le procès de 
léyifion , quelle qualification mériteroient des juges qui n’ont 



Digitized by 



Google 




DES MANUSCRITS DU ROI. i 3 y 

pas conftaté judiciairement un changement auffi entier, 
qui l’ont caché à tout le monde dans cet inftant critique , 
& qui ont condamné & fait exécuter l’infortunée Jeanne ? 
Si les mêmes faits ne font pas vrais , que penler de cette 
communion qu’ils ont accordée à Jeanne ! Convaincus de 
leur injuftice, auront-ils voulu du moins qu’elle n’inHuât 
pas fur les biens fpiritueis auxquels l’innocence avoit droit ! 
auront-ils été allez pervers pour ne la permettre qu’afîn 
de pouvoir fuppofer des défaveux , que le roi d’Angleterre 
& eux -mêmes feroient valoir dans la fuite? 

En quatrième lieu fuivant cette même information; 
Jeanne eft convenue qu’elle s’étoit vantée dans fès inter- 
rogatoires , qu’un ange étoit venu avec elle apporter à 
Charles VII , le ligne de la couronne ; mais que la vérité eft 
que c'étoit elle-même qui étoit cet ange en difant au Roi, 
que s’il l’employoit elle le feroit couronner & que Dieu 
n’envoya pas de couronne, quelque chofe qu’elle ait pu 
■dire au contraire. 

Enfin Thomas Loyfeleur , annoncé par les hiftoriens 
comme un juge corrompu , va bien plus loin ; après avoir 
déclaré que Jeanne a toujours foutenu la réalité des ap- 
paritions , il ne craint pas de dire qu’il propofa à Jeanne 
pour détruire l’erreur populaire, d’avouer publiquement 
quelle avoit été trompée , qu’elle avoit féduit 1^ peuple 
& quelle en demandoit pardon. Il prétend même quelle 
lui dit quelle craignoit de ne pas s’en fouvenir & quelle 
pria fon confeflèur de l’y faire fonger; fait faux, puifque le 
confefleur n’en parle pas dans la dépofition qu’on lui attri* 
bue: il ofè enfin ajouter qu’elle donnoit les plus grands 
fignes de repentir , & qu’il l’a entendue tant dans la pri- 
fon qu’au jugement, demander pardon avec la plus grande 
contrition de fon cœur aux Anglois & aux Bourguignons, 
de les avoir plufieurs fois maltraités , mis en fuite & fait 
tuer plufieurs d’entr’eux ; ce qui n’eft ni vrai ni vraifem- 
biable, puifque Ies»autres témoins n’en parlent pas , & que 
le roi d’Angleterre n’ofè pas employer ce fait dans les 
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* lettres dont on va rendre compte , après avoir remarqué 
l’affeélation fingulière avec laquelle piufieurs des témoins 
ne manquent pas d’obfervet, que lorfque Jeanne a dit 
toutes ces chofes elle leur paroifloit jouir 4e toute fa raifon , 
quod erat fana mente & intelJeâu , ce qui feroit plutôt 
préfumer le contraire. Mais une procédure auffi nulle & 
auflî vicieufe évidemment, doit être rayée de la mé- 
moire des hommes , & ne peut mériter aucune elpèce de 
croyance. 

Le gouvernement Anglois fit de vains efforts pour tirer 
quelques avantages de cette barbarie; il le flatta de con- 
vaincre les étrangers & les François de la juftice de ce 
jugement, de prévenir les triftes effets qu’il ne pouvoit 
pas manquer d’opérer contre lui, & de faire tomber fur 
Charles VII le préjugé fâcheux qu’il avoit employé des 
moyens criminels pour fè rétablir fur fon trône. De-là , 
deux lettres patentes au nom du jeune roi d’Angleterre ; 
l’une en latin à l’Empereur , aux rois , aux ducs & aux" 
princes de toute la chrétienté ; & l’autre en françois , aux 
prélats , aux églifes , aux comtes , aux nobles & aux 
villes du royaume de France. 

’ Cette dernière eft la plus importante ; l’autre ne con- 
tient qu’une vaine déclamation fur le danger des -erreurs 
& des ftux prophètes , un abrégé des faits relatifs à la Pu- 
celle indiqués à fon défavantage, une idée plus qu’incom- 
plette des procédures faites & des jugemens rendus contr’elfe* 
On fait dire à ce jeune prince qui étoit alors en minorité , 
qu’il a rendu Jeanne à la juridiction de l’évêque dans le 
diocèfè duquel elle a été prife , lequel a agi avec le vi- 
caire de i’inquifiteur , ce qui fait retomber fur l’évêque 
de Beauvais feul le fait du concours de ce tribunal , 
fuivant la liberté de l’interprétation de la claufe des pre- 
mières lettres du roi d’Angleterre , appelé £ ceux qui doivent 
être appelés, On finit par dire fauffement , que les juges 
eccléfiaftiques l’ont livrée au jugement de la puiflànce 
fecuiière , quee corpus ejus igné. exurendum ejfe cçnfuit ; qui 
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décida que fon corps devoit être brûlé. Le furplus n’eft p ROC |, 
qu’une exhortation à fuivre Ton exemple , en prévenant par de 
de févères punitions les dangers qui accompagnent les faux ■^d’Akc* 
prophètes & les erreurs qu’ils répandent. Cette lettre eft du 
8 juin 143 1 &. datée de Rouen. Il eft évident qu’une lettre 
de cette nature étoit un vrai manifefte , pour tâcher de 
dilculper & les juges & le gouvernement Anglois , qui fen- 
toient combien ils en avoient befoin ; d’où on peut con- 
clure le mauvais effet que dut produire l’indigne parti qu’ils 
avoient pris. 

La lettre deftinée pour la France , avoit un but plus 
direét , on ne peut pas fe difpenfer de l’inférer ici 
toute entière. 

« Il eft allez commune renommée , ja connu & partout Fol, r.* 
divulgué, comment cette femme qui fe faifoit appeler « 

Jehanne la Pucelle , erronée , devinerefle , s’étoit deux ans « f 
& plus, contre la loy divine & l’état de fon fexe féminin « 
vêtue en habit d’homme , chofe à Dieu abhominable , & « 
en tel état tranfportée devers noftre ennemi capital; au- « 
quel & à ceux de fon parti , gens d’églife , nobles & popu- « 
iaires , donna louvent à entendre quelle étoit envoyée de « 
par Dieu , & foy préfomptueulèment vantant quelle avoit « 
louvent communication perfonneile & vifible avec fÿinét « 

Michel , & grande multitude (fanges & .de lainétes de Pa- « 
radis , comme fainéte Catherine & fainéte Marguerite ; pa* « 
lelqueis faux donnés à entendre, & l’efpérance qu’elle « 
promettoit de viéloires futures , divertit plufieurs cueurs « 
d’hommes & de femmes , de la voie de vérité ( c’eft-à-dire « 
du parti Anglois ), & les convertit à fables & menfonges. « 

Se veftit auffi d’armes appliquées pour chevaliers & écuyers, « 
leva eftendart & en très -grand outrage , orgueil & pré- « 
fomption, demanda avoir & porteries très-nobles & excel- « 
lentes armes de France » ( honorable récompenlè accordée 
par Charles VII à elle & à fa famille ) , ce qu'en partie elle « 
obtint « & porta en plulieurs conflits & aflàuix , &. les 
frères comme l’on did; c’eft allàvoir un écu en champ « 
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Procès ** ^' azur » avec deux fleurs-de-lys d’or, 8 ^ une efpée la pointé 
D e » en hault , fermée d’une couronne. 
d‘A N rc. E » En cet état sert mife aux champs , a conduit gens 
» d’armes & de traiét en exercice & grande compaignie , 
» pour faire & exercer cruautés inhumaines en répandant ie 
» fang humain , en faifant fédition & commotion de peuple , 
» i’induifant par jugemens & pernitieufes rebellions & fauife 
» créance, en perturbant toute vraye paix, & renouvelant 
» guerre mortelle; & fe fouffrant adorer & révérer de plu- 
» heurs, comme femme fanétifiée, & autrement damnablement 
» ouvrant en divers autres cas longs à exprimer , qui en 
» plufieurs lieux ont été aflèz cognus, dont prefque toute la 
chrétienté a été fçandalifée ». 

Ainfi , c’étoit pour elle un aéte de fédition d’être venue 
au fecours du roi légitime dont elle étoit née fujette. 

— « Mais la divine puilTance ayant pitié de fon peuple 

>• loyal , qui ne l’a longuement laide en péril , ne fouflrir 
» demourer en vaines , périlleufes & nouvelles crédulités , oit 
» fi légierement fe mettoit , a voulu permettre de fa grant 
•> miféricorde & clémence , que ladiéle femme ait été prinfe 
» devant Compiegne , & mife en noftre obéiflance & dcn 
» mination. 

*> Et pour ce que dès -lors fufmes requis par l’évêque au 
» diocèle duquel elle avoit été prinfe , que icelle 'femme 
» comme notée & diffamée de crime de ieze-majefté divine 
*• lui fiflions délivrer comme à fon juge ordinaire eccléfiaf* 
» tique ; nous , tant pour réverence de noftre mere fainéte 
» églife , de laquelle voulons les fainéles ordonnances pré- 
» ferer à nos propres faiéls & voul entés , comme raifon eft , 
»» comme pour l’honneur aufli & exaltation de noftre diète 
» fainéte foy, luy fifmes bailler ladiéle Jehanne , afin de luy 
» faire fon procès , fans en vouloir être prinfe par les gens 
» & officiers ‘de noftre juftice féculiere aucune vengeance 
»» ou punition ainfi que faire nous eftoit raifonnablement 
« licite , attendu les grands dommaiges & inconveniens , les 
p horribles homicides 6c déteftables cruautés 6c autres maux 

innumérables 
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innumérables , qu'elle avoit commis à l’encontre de noftre “ Plloc j f 
fibigneurie , & loyal peuple obéiflant ». de 

, C’eft ici une nouvelle manière de peindre les combats , ^d'Arc? 
les afiàuts , les forties & tes aütres ailes indiipenfables 
dans le «ours des guerres. 

■ «Lequel évêque, adjoint avec lui le vicaire de l’inqui- 
fiteur des erreurs & héréfies » ( efpèce de reconnojfiànce 
dangereufe de l’inquifition en France , émanée du roi 
d’Angleterre pendant le peu de temps qu’il a injustement 
poflédé le royaume ) « & appelés avec eux grant & no-î 
table nombre de folemnels maîtres & doéleurs en théo- 
logie & droit canon, commença par grant. folemnité & « 
due gravité , le procès d’icelle Jehanne; & après ce que « 
lui & lediél inquifiteur, juges en celle partie r eurent par « 
plufieurs & diverfes journées interrogië ladiéle Jehanne , « 
furent les confeflions & affermons d’icelle mûrement ex»- « 
minées par lefdiéls maîtres & doéleurs, & généralement « 
par toutes les' Facultés de l’étude de noftre très-chere & « 
très-amée fille l’univerfité de Paris, devers laquelle lef- « 
diéles confeflions & affermons ont été envoyées : par « 
i-’opinion & délibération defquels trouvèrent lefdiéls juges « 
icelle femme fuperfticieulç , divinereflè, ydolâtre, & in- « 
vocatreflè de diables, blafj>hematreflè en Dieu & en fes « 
fainéls & fainéles , fcifmatique , errante par moult de foys « 
en la foy de Jhefus - Chrift ; & pour la réduire & ra- « 
mener à l’unité & communion de noftre mere fainéle « 
églife, la purger de fi horribles, deteftables & pernitieux « 
crimes & péchés , & guérir & préferver fon ame de per- « 
pétuelle peine & damnation , fuit fouvent & par bien long- « 
temps très -charitablement & doucement admoneftée , à « 
ce que toutes erreurs par elle rejettées & mifes arrière, « 
voulfit humblement retourner à la voye & droiét fentier de « 
vérité., autrement fe mettoit en grandi péril dame. & de « 

«orps. « 

, . Mais le très-perifteux & dévié efprit d’orgeuil.& d’ou- .« 
trageufe préfomption , qui; toujours; fg .efforce de . vouloir « 

Tome III \ • S 



Digitized by 



Google 




Pto OCÈJ 
DE 

Jl* NAÉ 
•'Axe. 



1381 \ rt o t i c e s 

» empêche»! un i©»& faiveté des loyaux chrétiens , tellement 
» occupa & détint en fes tiens te couvage «ficelle Jehann* , 
» que pour quelconque' exhortation que on lui adminifba&, 
» foneora* endurci & ©bftiné ne te voulue humilier & amollir ; 
» mais fouvent fe vantoit que toutes «hôtes qu’elle a voit 
» faites ét oient bien Élites , & les auok faites du comman- 
» dément de Dieu & defÜicîtes tainétes vierges qui vifibte- 
» mcnts’étoiewt à elle apparuz ; & qui pis eft, ne recogiioif* 
» font & ne voulbrt reeognoître en terre fors que Dieu feu- 
» terne nt St, fes feints de Paradis , en réfutant St reboutant 
» J* Jugement de neftre fainél pere le Pape» du eoncif 

* général ^St de futiterfal êgüta militante* * ‘ 

» Ët toyâflt? les juges eccIéHaftiques fon dift. courage par 
»-'tunt Si A long efpace de temps endurci St obftiné, la 
» firent? amener devant le cfergié & fe peuple affemblé en 
» grandi? multitude; en la préfence desquels furent folem* 
» Bellement & publiquement par un g notable maître en 

* théologie , fes cas , crimes & erreurs , à l’exaltalion de 

* noftre diète foy , extirpation defdides erreurs , édification 
*» St amendement du peuple chrétien , prefehés , expofés 
»• & déclarés; & de rechef fut charitablement admoneftéd 
>» de retourner à l’union de tainéle églife, & de corriger fes 
» fautes St erreurs, en quoy encore demoura pertinace & 
»» obftinée. Et ce confidérant , les juges deftufdiétk procède** 
» rent à prononcer la fentence contre elle , en tel cas de 
» droit introduit te & ordonnée: mais devant ce que icelle 
» fentence fut par-lue , elle commença par fembtantt à muer 
» fon- couraige , difanfr qu’elte vouloit retourner à tainéfe 

* églife ; ce que voulontiers St joyeufement- ©yrent? tes juges 
» & te clergié deflufdiél, qui à ce la reçurent benignewiene, 
» elperans par ce moyen fon ame & fon corps être rachetés 
» de perdition & de tourment. 

» A donc fe fournit à l’ordonnance de- tainéte églife , St 
•»» fes erreurs & di&s crimes révoqua de fa bouche , & ate 
» jura publiquement , fignant de la propre main- la cédule 
» de ladite révocation & abjuration ■ 
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Et par aiu fy noftne piteufe mere fainéte églife fey e£ « 
fouillant far la pécher dTe faisant pertinence, voulant U « 
brebis recouvrer St retrouver , qui par le dezert s’eftoft « 
«égarée 8c fourvoyée. , ramener avec les autres* icdle Jehannt « 
pour faire pénitence faiutelre condamna ân chartre ». , 

On fupprime que c’étoit à perpétuité & au pain & à 
l’eau. 

« Mais gueres de temps rte fut iliec , que le fou «de fou 
orgueil qui fombioit dire, en elle, rte fe xembrafat eu « 
flammes peftilentidles par les fpùffemens de l’erinemi , &. « 
tantôt rencheuft ladiéle femme malheureufo en erreur éfc « 
faulfes enrageures , que paravant ?voit proforées & depuis « 
Tevoquées & abjurées comme diél eft ; pour iefqueües « 
chofes , félon ce que les jugemens &. inûitutions de faulde « 
églife l’ordonnent, afin que dorénavant elle ne contami- « 
malt les autres membres de Jhefus-Chrift » elle fut de rechef « 
prefchée publiquement; & comme reuchue es crimes & « 
fautes par elle accoutumés , delaiflee à la juftice foculiere « 
qui la condamna incontinent à être brûlée ». 

Avec quelle rapidité on expofe ce point fi important ! 
avec quelle fâufïèté on donne à entendre qu’il y eût un 
jugement de la juilice féculière, tandis quelle n’en a pas 
rendu i! 

« Et voyant approcher fon finement , die cogneuft plei- 
nement , & confefla que les efprits quelle difoit être ap- « 
parus à die fouventes fois eftoient mauvais efprits & rnen- « 
fongiers, & que la promeflè que iqeux efprits lui avoient « 
par plufieurs fois fai de de la délivrer eftoit faulfe; & « 
ainfi fe confelTa par lefdiéls efprits avoir été mocquée & « 
deceue ». Tel eft l’avantage qu’on fe propofoit de firer de 
l’information tardive , nulle & plus que fufpeéle, faite après 
là mort. « Icy eft la fin des œuvres , icy eft la fin & iflue 
d’icelle femme , que prélèntement vous figniffions pour « 
vous informer véritablement de celle matière, révérend « 
pere en Dieu ». 

La lettre du manuferit eû le modèle que devoit fuivre 

Sij 
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l’écrivain, & elle eft rédigée comme pour un évêque : il eft 
évident qu’elle eft l’ouvrage des juges eux- mêmes. Il n’y 
avoit que Y adreffe à changer pour chaque diocèfe , ainfi que 
les indications de la fin , pour les perfonnes & pour les 
corps auxquels elle étoit deftinée. 

« Afin , continue cette lettre , que par les lieux de voftre 
*» diocefe que bon vous femblera , par prédications & fer- 
*» itions publiques de autrement, vous faiétes notifier ceschofes 
» pour le bien & exaltation de noftre diète foy & édification 
» du peuple chrétien , qui à l’occafion des œuvres d’icelle 
» femme a été longuement deceu & abufé , & que pour- 
• voyez ainfi que à voftre dignité appartient, que aucuns 
» du peuple à vous commis, ne préfument croire de legier 
“ en telles erreurs & périlleufes fuperftrtions , mêmement à 
» ce préfent temps auquel nous voyons drecer plufieurs faux 
» prophètes , femeurs de damnées erreurs & folle créance , 
» lefquels élevés contre noftre mere fainéte églife par fol 
» hardement & outrageule préfomption , pourroient par 
» adventure contaminer de venin périlleux , de faulfe erreur 
*> le peuple chriftian , s’y Jhefus-Chrift de fa miféricorde n’y 
» pourvoit & vous & fes miniftres qu’il appartient, ne 
» entendez diligemment à rebouter & punir les volontés & 
» faulx hardemens des hommes reprochés. Donné en noftre 
ville de Rouen le vingt-huitième jour de juin 143 1 ». 

Une proceftion générale fut faite en conféquence à Paris 
le 'jour de faint Martin - bouillant , & un frère -prêcheur 
qui étoit inquifiteur de la foi & doéteur en théologie, 
prêcha contre la Pucelle à Saint-Martin-des-champs (a). 

II paroît que cette lettre ne fut imaginée que quelque 
temps après la mort de Jeanne , pour parer s’il étoit pofli- 
ble , aux mauvais effets qui réfultèrent du jugement rendu 
& exécuté, puifqu’elle n’eft que du 28 juin, tandis que 



(a) Mémoires de Paris, fous Charles VI & Charles Vil, nianttfcrit 
petit w-foËOj commençant en feptembre 1408 , fmiflant en 1449, de k 
bibliothèque de M» ae Saint-Genis , auditeur des Comptes» 
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fa lettré aux princes de l’Europe eft du 8 de ce même mois. 
Cet effet fût fi fâcheux pour les juges que l'évêque de 
Beauvais eut peur , & que dès le 1 2 juin il avoit obtenu 
-des lettres de garantie du roi d’Angleterre , qui ne font pas 
dans le manufcrit du procès de condamnation. 

Les peuples étoient tellement irrités contre les deux 
juges , que ceux-ci imaginèrent d’appeler la terreur à leur 
fecours. L’évêque dé Beauvais & le Vice - inquifiteur qui 
n’avoient aucune juridiction à Rouen , s’avisèrent pour 
faire un exemple , d’infiruire un procès contre un reli- 
. gieux nommé Jean de la Pierre , dont l’Ordre n’eft pas 
défigné ; ils le firent accufer devant eux d’avoir mal parlé 
du jugement qu’ils avoient rendu : il en convint , préten- 
dit que c’étoit au fortir de dîner dans un moment où il 
venoit de prendre un peu trop de boiflon , demanda par- 
don à genoux les. mains jointes , & fût condamné à titre 
de grâce par ferrtence du 8 août 143 1 précédée d’une 
information & d’un interrogatoire , à garder prifon au 
pain & à l’eau dans la maifon des frères - prêcheurs i 
Rouen jufqu’au jour de Pâques fuivant. Cette procédure 
eff dans les manufcrits, mais fans aucune fignature des 
greffiers & notaires , ni de qui que ce foit. 

Je ne chercherai pas en finiflânt cette notice , à appré- 
cier l’imprudence plus ou moins grande avec laquelle 
Jeanne a pu croire dès l’origine à fes révélations fans 
confulter perfonne , & avec laquelle elle déclara quelle 
y croyoit auffi fermement qu’à la foi chrétienne. Cette 
dernière circonftance fut évidemment le fruit des contra- 
dictions qu’elle éprouva, & de tous les embarras dans 
lelquels elle fut jetée par les réticences & par les cavilla- 
tions de l’école , dont lès juges l’entretinrent avec d’autant 
plus davantage contr’elle que les obflacles Firritoient , & 
que quand elle étoit ainfi échauffée, elle n’étoit prefque 
plus, en état de réfléchir & de libeller Tes réponfes. 

Je n’examinerai pas non plus la conduite des juges, ni 
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celle des aftefleurs & des confulteurg du faint office tà 
les nullités radicales dont ce procès eft rempli: j’ai cru 
devoir arrêter pour ainfi dire le leéleur par un feul mot 
à chaque endroit qui pouvoit concerner ces objets ; c'eft 
à lui à prononcer ; mais s’il eft fage & prudent» H attendra 
Ôu’il ait lû ce que doit renfermer le procès d’abfolution 
dont je vais former la notice. J’ai cru moi -même devoir 
ne prendre aucune connoiflànce de ce fécond procès juf- 
qu’à ce que cette notice fût terminée, afin d éviter toute ef- 
pèce de prévention perfonnelle qui pût nuire à l'impartialité 
de l’examen , & fi je me fuis trompé fur quelqu'article, l’er- 
reur fera réformée dans la notice du procès d’abfolutiou. 



TABLEAU 

Des noms de tous ceux qui ont été Juges ou 
AJfejJeurs ou Confulteurs du faint Office , ou 
Opinans dans l’affaire de Jeanne d’Arc, dite 
communément la Pucelle d’Orléans , avec des 
notes hijloriques , tirées foit des deux Procès de 
condamnation à" d’abfolution , foit du Gai lia 
Chriftiana. 

I. Seuls Juges ayant voix délibérative. 
i. Pierre Cauchon, évêque de Beauvais (a). 



(a) II étoit ne à Reims, il étoit 
fils de Remi Cauchon & de Rofe 
Cibours ; fa famille avoit été* ano- 
blie en 1342 ; il étoit licencié 
en droit: lafadion du duc de Bour- 
gogne l’avoit faix nommer évêque 
de Beauvais en 1420. 

Les habitans dç Beauvais -ne l’ai- 
moient pas. II étoit totalement livré 
au roi a Angleterre : les efforts qu*ïl 



fit pour empêcher Charles VII de 
devenir maître de Beauvais , furent 
inutiles ; les habitans rendirent la 
ville à ce monarque , qui étoit alors 
accompagné par la Pucelle. Ce pré- 
lat fut obligé de s’enfuir à Rouen 
auprès des Angloîs ; fes biens & fes 
revenus furent faifis & mis fous Ja 
main du Roi. 

Cauchoo étoit du confeil dû roi 
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V'Jean Magiftri tm Lemaître, frère- prêche ut, bachelier 
en théologie , vicaire.de Jean Gravèrent frère -prê- 
cheur, prenant la qualité d’inqüifiteur général de 
la foi en France (b). * 



d’Angleterre en France , ai.fi que 
te prouvent tes lettres de garantie 
accordées par ce prince aux 'juges 
de là Pucelle en 143 1 , où il eit 
dit pré lent au confeil dans lequel 
elles furent délibérées. 

Privé ainfidefes biens & de la fa- 
culté d’habiter fon diocèfe, il étoit 
naturellement l’ennemi de Jeanne, 
ui étoit la caule , tant des malheurs 
u prince qu’il avait fi mal-à-propo* 
adopté, que de ceux qu’il éprouvoit 
perfon nettement ; il rut cependant 
avec te vice-inquifiteur le véritable 
juge de Jeanne. 

Il ne tarda pas à éprouver une 
nouvelle infortune. Charles VII dont 
il étoit 1« plus violent adverfaire , 
le dépouilla de fon évêché de Beau- 
vais en 1431 * & fit mettre à fa 
place Jean Jouvenel, défais évêque 
de Laon , & etifaite archevêque de 
Reims , celui-là même qui fut à la 
tête des juges nommés par Calixte 
HJ, pour la révifion du procès de 
Jeanne d’Arc. 

Le roi d'Angleterre, pour dédom- 
mager Cauchon de cette perte , le 
fit nommer au riche évêché de Li- 
fietne. U aflrfta à Paris au couronne* 
«sent du roi d’Angleterre ; il alla 
enfiiite auconcile de Bâte , & mourut 
fiibitemf nt le 1 $ oélobre 1 442, pen- 
dant qu’on lui coupoit les cheveux. 

Cette mort qui paflk alors pour 
«ne punition du ciel , eft ainfi dé- 
crite dans un jpoëme latin : De grfiis 
Âoiharbîgiaf Puellœ , des allions de 
la Pucelle de Lorraine, compofé 
par Valerianùs Varrantius, dont le 
nianufcrit eft à la bibiiothèqoe de 
Sainte-Geneviève : 



Pend via Jnm torfcrfecai txtrtmtnta cttpillr , 
Expirant eeuiù , & gttidâ tellure cméarxtr 
Lx cubât. 

« Pendant qu’on lui coupe l’ex- 
trémité des cheveux, il tombe en 
expirant ; fon corps refte fans vie <« 
étendu fur la terre ». Louvet pré* 
tend dans fon hifioire de Beauvais, 
tome II , page 564, qu’il fut excom- 
munié longtemps après fa mort pat 
Calixte 111 , & que fes os furent 
jetés aux bêtes féroces; c r e(l la feule 
indication que je connoilfe d’un fait* 
auffi extraordinaire , & auffi peu fait 
pour être adopté. 

(b) II étoit d’un Caraéière très* 
timide; il ne fut chargé de l’affaire 
de Jeanne , que malgré lui & pou# 
ainfi dire par force : il a fauve quel» 
ques-uns des affefleurs des menaces 
qu’on leur avoit faites , tantôt en tes 
exeufant , tantôt en menaçant , fi 
on leur fcifoit du mal de ne plus aflîf* 
ter au procès criminel , & d’en arrêter 
par-là l’inftruéliort ; il n’a plus re- 
paru depuis ce jugement. Les juge» 
de la révifion en firent faire d’abord 
des recherches fans fuccès , ils fu- 
rent obligés d*y renoncer. Aucun de» 
Dominicains entendus en dépofition 
n’a déclaré s’il étoit mort ou vivant, 
ni ce qu’il avoit pu faire depuis 143 t 
jufqu’en 145 ÿ . Les religieux du cou- 
vent de Beauvais prétendoient même 
n en avoir jamais entendu parler; ceux 
du couvent de Rouen où il étok 
lors du procès de condamnation , 
n’ont pas plus donné de lumières à 
cet égard; ce qui peut faire préfu me# 

S u’il n’étoit pas mort , m«is que tes 
losninicains vouloient le cacher aux 
regardé des juges de te’ révifion» 
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Confeiller - Comtniffiaire - Examinateur par lettres Je commiffiott 
de VEtêgue de Beauvais. 

3. Jean Je Fonte ou la Fontaine, licehci? en droit cano- 

nique (c). 

Promoteur. 

4. Jean de EJhveto ou d’Eftîvet , chanoine de Beauvais de 

de Bayeux, promoteur du dipcèfe deJEfeauvais (d). 

Notaires - Greffiers. 

5. Guillaume Manchon, notaire public 8c de la cour de 

l’archevêché de Rouen (e). 

6 . Guillaume Coles , dit Bos-guillaume , notaire public #c 

de la cour de l’archevêché de Rouen ( f). ' 



(c) C’eft lui qui a donne une 
dénnition afîez exalte de l’églife 
triomphante & de l’églife militante 
à Jeanne» fit qui n*a plut reparu aux 
féances du procès depuis le 1 7 mars 
i 4,30. Le procès de révifion apprend 

J p’outre cette inflrulHon qu’il avoit 
onnèe à Jeanne en l’interrogeant , 
il avoit été la voir dans fa prifon , 
avec deux Dominicains ,pour l’enga- 

§ er à fe foumettre à l’églife véritable 
le non pas à Tes juges qui vouloient 
qu’elle les regardât comme l’égiife. 
L’évêque de Beauvais & les Anglois 
furent outrés d’une conduite auflî 
équitable; l’évêque lui fit des repro- 
ches & des menaces fi propres à 
épouvanter, qu’il quitta la ville de 
Rouen & qu’il n’y a jamais reparu, 
pourvu encore qu’il ne lui foit rien 
arrivé de plus funefte; car on me- 
naçoit de jeter dans la Seine , tous 
ceux dont on étoit mécontent. 

(d) Deftivet étoit intimement lié 
avec i’évêque de Beauvais fit fon 
homme de confiance; il traitoit ru- 
dement ceuxqui montroient quelque 
indulgence ou pitié en faveur de 
Jeanne; Il difoit des injures à Jeanne 



en l’appelant paillarde if ordurtire. 
H fut frappé tout-à-coup fit mourut 
dans un colombier hoH de la porte 
de Rouen : Valerianus dans fou 
poëme De geftis Lotharingie Puellæ § 
décrit ainfi fa fin : 

Al ter in immundo revolutus fiercore , vit dm 

F'tttiit. f. 

« Un autre, c’eft Deftivet, termina 
Tes jours fur un fumier oùii expira». 

(e) Manchon a été le principal 
greffier du procès ; il repréfenta les 
minutes françoife & latine , dont 21 
étoit reflé dépofitaire, aux juges de 
la révifion ; il rendit auffi fervice k 
l’appariteur, dont l’évêque de Beau* 
vais étoit mécontent. Il prétend avoir 
écrit fa minute avec oeaucoup dt 
fidélité: il a été entendu quatre fois 
en dépofition , par Bouille dans le 
manuferit de Soubife en 1449, par 
le cardinal d’Ertoute ville , par les 
grands-vicaires 6c enfin parles juges 
de la révifion dans l’information de 
Rouen . Il étoit curé cie Saint-Nicolas 
de Rouen en 1455. 

(f) 11 a été entendu en dépo» 
fition par les juges de la révifion, 

i enquête de Rouen. 

7. Nicola* 
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y. Nicolas Taquel , notaire public & de la cour de f arche- 
vêché de Rouen (g). 

Appariteur ou Huijfier, 

8. Jean Maflieu (h). 

$ 

II. Ajfejfeurs ayfltit voix confu Itative feulement , qui ont 
opiné dans les deux jugemens de condamnation des 
ip ir mai ifâi* ' 

p, Gilles , abbé de Fécamp , doéleur en théologie (i ). 

il o, Nicolas de Venderes, archidiacre de Rouen, licencié 
en droit canonique (k). 



(g) II étoit en 14.55» cur ^ 
Baqueville- le -Martel^ diocèfe de 
Rouen ; il a été entendu en dépo- 
fuion par les grands -vicaires du 
cardinal d’Eftouteviüe , & par les 
Juges de la révifion ( enquête de 
Rouen ). 

(h) Sa fonélion étoit de donner 
les exploits , de faire les citations , 
d’amener Jeanne au tribunal,, de ia 
reconduire en’prifon, & d’avertir des 
féances ceux des aflêffeurs qu’on lui 
ordonnoit de mander. L’évêque de 
Beauvais l’a menacé de lui faire boire 
de l’eau plus que de raifon , pour 
avoir paru prendre quelqu’intérêt 
à Jeanne, <x rendu en la faveur 
tin bon témoignage* Il avoue lui- 
même que Manchon le fauva en 
l’excufant. Les menaces des An- 
glois lui firent tant de peur qu’il en 
fut malade : il a été entendu trois 
fois en dépofition,; devant Bouille en 
144.9 ( manu font de Soubije ) , de- 
vant les grands - vicaires du cardinal 
d’E flou te vil le , & devant les juges 
de la révifion ( enquête de Rouen ) , 

(i) II a été également conftrfteur 
du faint office ; i) fe nommoit Gilles 
de Duremont. Jl avoit été d’abord 
£bbé de Beaupré , enfuitc de Çoljbec, 

Tome 111, 



& enfin de Fécamp, en 1 4.22 ; if étoit 
confeiller du roi d’Angleterre, comme 
le prouve fon affifiance au confeil de 
ce prince, dans lequel il accorda 
des lettres de garantie aux juges de 
la Pucelle. JI eft mort en 144.4.. 

(k) Un certain nombre de voix 
des* membres du chapitre de Rouen , 
l’a voit élu en 1423 à l’archevêché 
de Rouen , tandis que les autres élu- 
rent Jean de la Rochetaille. Une 
partie du chapitre s’oppofa au fécond 
élu, en faveur de Venderes. En 1426, 
Jean de la Rochetaille étant devenu 
cardinal , on prétendit qu’en confé- 
quence l’archevêché reefevenoit va- 
cant, & que le premier élu en 1423 
devoit l’avoir: la conteftation ne fut 
pas vidée jufqu’à 1429 : la Ro- 
chetaille fut pourvu alors d’un autre 
archevêché , & le fiége de Rouen 
refia vacant jufqu’en l’année 1431; 
mais lors de l’eleâion , Nicolas de 
Venderes n’y eut aucune part. Il a 
été confqlteur du faint office dans 
cette affaire ; c’eft lui qui a rédigé la 
cédule d’abjuration qui eft au procès, 
& qu’on prétend différente de celle 
que fit Jeanne fur I’échaffaud. On 
n’a aucune connoiffance de fa mort; 
mais il y a tout lieu de croire que 

. T 
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NOTICES 

Nicolas Copequefne , bachelier en théologie (J). 

Nicolas Loyfeleur , maître-ès-arts , bachelier en théo- 
logie , chanoine de Rouen (m); il n’a pas affilié 
au premier jugement, pour ne pas perdre Ton crédit 
auprès de Jeanne d’Arc. 

Nicolas Midy , doéteur en théologie , & orateur le 
jour de l'exécution. S'il n'a pas opiné au fécond 
jugement, c’eft qu’il préparoit le fermon du jour 
de l’exécution (n). 



Vcnderes ne vivoit plus lors de la 
révifion du procès , miifqu’il n’a pas 
dépofé dans aucune aes époques où 
l’on a entendu des témoins. On ne 
le trouve que dans la faulfe infor- 
mation de l’évêque de Beauvais , 
après la mort de Jeanne, du 7 juin 
* 4*3 1 • 

(l) II n’en eft queftion dans au- 
cune des dépofitions de la révifion , 
& fon fort eft abfolument ignoré. 
JI a été confulteur du faint office 
tfans cette affaire. 

(m) 11 étoit familier de l’évêque 
de Beauvais, ( 3 c entroit dans le com- 
plot contre Jeanne , avec d’autres ; 
il eftauffi un des prétendus témoins 
de la faufTe information du 7 juin 
14.3 1 . Il s’efl déguifé , il s’eft fup- 
pofé du parti de Charles VII pour 
s’attirer la confiance de Jeanne; ilrap- 
portoit ce qu’elle lui avoit dit, & 
c’étoit fur les connoifiancesqui en ré- 
fultoient qu’on préparoit les interroga- 
toires. JI l’a confefTéc plufieurs fois; 
il fa portoit à ne pas fe fou mettre 
à I’églifc , en lui difant qu’elle étoit 
perdue fi elle le faifoit. 

Le jour de la mort de Jeanne, il 
fut fi touché de fes gémiflemens 
après fa communion , avant qu’on 
la conduisît à l’échaffaud , qu’il 
éprouva les plus violens remords ; 
il pleura amèrement , & voulut mon- 
ter fur la charrette qui de voit la con- 



duire , afin de lui demander & d’en 
obtenir fon pardon. Les Anglois in- 
dignés l’auroient tué fur le champ, 
fi le comte de Warvik n’étoit venu, 
à fon fecours en le tirant de leurs 
mains , & en lui ordonnant de fortir 
de Rouen s’il vouloit fauver fa vie. 
Il mourut dans la fuite fubitement 
dans une églife. 

Les indications des preuves de 
cette note & des autres , fe trou Vé- 
rone dans la notice du procès de 
révifion. 

(n) II a été confulteur du faint 
office dans cette affaire ; c’étoit un 
des afleffeurs les plus animés contre 
Jeanne. Thomas de Courcelles , l’un 
des aflefleurs & grand pénitencier 
de Paris en 14.5 5 , croit , fans pou- 
voir l’affurer , que c’eft lui qui a 
rédigé les douze afTertions fauffement 
attribuées à Jeanne. H fut l’orateur 
qui la prêcha ainfi que toute l’af- 
femblée , le jour de Ion exécution. 
11 fut attaqué peu de jours avant de 
la lèpre dont il mourut: Valerianus 
Varrantius, dans fon poëme, décrit 
ainfi fa maladie : 

St J pmteis ùtttt Jiebus , 
Corpus tabifeo rejprrgitur ulcert lepra . 

« Mais peu de jours avant, fon 
corps eft couvert de l’ulcère mortel « 
de la lèpre ». 
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14. Pierre Morice, doéleur en théologie (0). 

15. Thomas de Courcelles, docteur eh théologie (p), .. 
1 6. Pierre Prieur de Longueville, d odeur en théologie (q). 

17. Jean de Caftillon, d odeur en théologie, archidiacre 

• & chanoine de Rouen (r). 

18. Jacques de Guefdon, dodeur en théologie (f). 



(0) Il étoit d’abord du complot 
contre Jeanne d’Arc avec Nicolas 
Loyfeleur ; il a été confulteur du 
faint office dans cette affaire; H a 
été l’orateur qui l’a prêchée le jour 
de la monition du 23 mai 1431. 
li aconfefie Jeanne d’Arc une Fois, 
& dit qu’il n’avoit jamais rien en- 
tendu de pareil de la part d’aucun 
dofteur , ol qu’il la croyoit juftc & 
fainte devant Dieu. II témoigna 
beaucoup de regret de ce qu’elle 
avoit repris l’habit d’homme , & ce 
fut apparemment ce qu’il avoit connu 
d’elle en confeffion , qui diminua 
les fenthnens qu’il avoit témoignés 
d’abord contre elle; il eft au furplus 
un des prétendus témoins de la 
fauffe information du 7 juin 14.31» 
(p) Thomas de Courcelles avoit 
été d'abord profefieur en théologie, 
cnfuite chanoine d’Amiens , de Laon 
& de Boulogne; il eft devenu curé 
de Saint-André-dcs-arcs en 14.50, 

f uis grand pénitencier de l’égliie de 
‘ans, & enfin doyen de cette églife 
en 14.58. II mourut le 23 oéiobre 
14.69. H a été entendu coimrae té- 
moin , dans l’enquête faite à Paris 
en 1455 par les jugea de la révi- 
fion. L’emoarras qui règne dans fa 
dépofhion, les réticences qu’on y 
aperçoit à chaque phrafe , prouvent 
^ qu’il en fevoit plus qu’il n’a voulu 
m aire ; il a été du nombre des con- 
fulteurs du faint office. On le trouve 
auffi du nombre des prétendus té- 
moins de la fauffe information du 
j juin 14.31 , ainfi qu’un chanoine 
de Rouen nommé Jacques le Camus, 



qui étoit mort vraifemblablement 
lors de la révifion , puifqu’il n*eft 
pas témoin. Thomas de Courcelles 
ne dit pas un mot de fa prétendue 
dépofition de 1431 , dans celle 
qu’il a faite au procès de révifion. 
il en eft encore un autre , nommé 
Jean Toutmouillé frère - prêcheur , 
qui a été entendu devant Bouiilé 
( manufcrit de Soubife ) , & qui ne 
parle pas non plus de cette même 
dépofition que probablement il 
ignoroit. 

( q) II fe nommoit Pierre Miget, 
il étoit de l’ordre de Cluny ; il fut 
dénoncé au cardinal d’Angleterrë 
comme fauteur de Jeanne, oc il fut 
obligé de s’excufer pour fauver fa 
vie. Il a été 'entendu en dépofition 
dans la révifion par le cardinal 
d ’Eftoute ville , par fes grands -vicai- 
res , & dans l’enquête de Rouen. 

A l’égard de ceux des affeffeurs 
dont on n’aura pas trouvé de ren- 
feignemens par rapport à leur vie 
& à leur mort, il n’y aura pas de 
note dans le furplus de ce tableau. 

Pierre Miget fut du nombre des 
confulteurs au faint office. 

(r) C’eft auffi un des confulteurs 
du faint office ; il a été orateur & a 
prêché Jeanne à la monition du 2 
mai 143 1 • Ce fut lui à qui l’évêque 
dé Beauvais enjoignit de ne plus 

f varier, dans une occafion où il vou- 
oit corriger la manière dont on pro* 
cédoit. 

(f) Il étoit un des confulteurs dif 
feint office dans l’affaire. 

Ti; 
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ip. Jean Fafcry, docteur en théologie ( t). 

20. Guillaume Boucher , doéleur en théologie (u). 
ai.. Richard de Bronchot, bachelier en théologie ( x). 
22: Jean Pigache , bachelier en théologie. 

2 3 . Érard Efmangard , doéieur en théologie (y). 
a 4 . Guillaume Érard , doéleur en théologie ( i). 

2 3 . L’abbé de Mortmer , de Mortuo - mari , doéleur en 
théologie (a). 



(t ) Ce qui concerne Jean Fabry , 
préfente des circonflances affez fin- 
gulières. II étoit de Tordre des frères- 
hermites, doéleur & profeflfeur en- 
théologie. Depuis la mort de Jeanne, 
il étoit devenu évêque in partibus , 
fous le titre d’évêque de Démétriade, 
Dimitrienjis , ville maritime de la 
Theffalie , près la rivière d’Amphrife 
dans la Phtiotide au fond du golfe 
de Pélafgie , aujourd’hui le ^olfe 
d’Armine ou de Volo. Il a été en- 
tendu comme témoin par les grands- 
vicaires du cardinal a’EftoutevilIe , 
& dans l’enquête que les juges de 
la révifion ont fait faire à Rouen, 
il parle comme n’ayant affilié qu’au 
premier # jugement de condamnation 
de Jeanne , qui .fut rendu après la 
fcène de l’abjuration , & cependant 
il eft énoncé préfent au jugement 
définitif de la condamnation : fon 
opinion y eft même rapportée, comme 
l’ayant dite obftinée , contumace' & 
défobéiffante, & qu’il étoit de l’avis 
de l’abbé de Fécamp. On le verra 
confulteur & procédant dans la ré- 
vifion , ainfi qu’il fera marqué dans 
les notes du tableau des témoins , 
des confulteurs & des juges de la 
révifion. Au furplus , ayant trouvé 
mauvais qu’on eût demandé à Jeanne 
fi elle fe croyoit en état de grâce, 
& obfervé qu’elle n’étoit pas obligée 
de répondre à une pareille queftion , 
il lui fut enjoint de fe taire* 11 pré- 



tend que pendant les trois premières 
femaines de l’inftruélion , Jeanne 
répondoit fi bien qu’il la croyoit 
vraiment infpirée. 

(u) II a été confulteur du faint 
office. 

(x ) C’eft un des confulteurs du 
faint office dans l’affaire ; il eft té- 
moin devant les grands-vicaires du 
cardinal d’Eftoutcvilie. Il parle dans 
fa dépofition , comme n’ayant pas 
affilié au fécond & dernier jugement 
de condamnation ; cependant il 
eft nommé dans la délibération , 
comme ayant été de l’avis de l’abbé 
de Fécamp. Son avis comme con- 
fulteur du faim office, & celui de 
Jean Pigache qui fuit, & qui étoit 
pareillement I un des confulteurs , 
furent d’abord rejetés & vus de très- 
mauvais œil : apparemment qu’ils 
fe fournirent tous deux enfuite à 
Tévêque de Beauvais. 

(y) C’eft un des confulteurs dit 
faint office. 

( 7 ) II a .fait le fermon qui fut 
prêché à Saint-Ouen le jour de la 
fcène de l’abjuration, dans lequel 
il infulta Charles Vil perfonnelle- 
ment , & le préfenta comme cou- ^ 
pable des mêmes délits qu’il imputoit 
à Jeanne d’Arc. II fart partie de ceux 
qui furent confulteurs au faint office» 

(a J II fe nommoit Guillaume 
Thouroude ; il n’a pas été confulteur 
du faint office. 



* 
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'3.6. Ifambert de la Pierre, frère -prêcheur , bachelier en 
théologie (b). 

2j t Jean Mâugier, doéteur on théologie (c). 

2 8. Jean le Doux, licencié en droit civii & canonique, 
& confulteur du faint office. 

ap. Jean Colombelle , licencié en droit canonique, 8c 
confulteur du faint office. 

3 o. Geoffioy de Crotay , licencié en droit civil , de 
confulteur du faint office.- 

3 i. Jean Pinchon, licencié en droit, archidiacre de Jofas 
& chanoine de Paris , confulteur du faint office. 

. 3 2. Aubert Morel, licencié en droit canonique, conffil- 
teur du faint office. 

. 33. Pierre Hondenc, doéteur en théologie, confulteur 
du faint office. 

3 4. André Maugier , licencié en droit canonique , archi- 
diacre de l’églife de Rouen. 

35. Pafquier des Vallées, doéteur en droit canonique; 

chanoine des églifes de Paris & de Rouen. 

36. Guillaume de Lineîo , du Lin, licencié en droit civil, 

confulteur du faint office. 



(b ) C’efl celui auquel l’évêque de 
Beauvais , voyant qu’il engageoit 
Jeanne à fe foumettre au Pape <x au 
concile de Bâle , cria ces mots : 
Taife^-vous , de par le diable , & qui, 
pour avoir été confeiller Jeanne dans 
la prifon , avec Jean de la Fontaine 
& Martin Ladvenu, courut rifque 
de fa vie. Son confrère Jean Le- 
maître vice-in quifiteur , ne le fauva 
que parce qu*il l’excufa, prit fon 
parti, & dit que fi on lut faifoit 
dCplaifij; il abandonneront le procès» 



II a dépofé comme témoin devant 
Bouillé en 14.4.9 (manuferit de Sou~ 
bife ) , devant le cardinal d’Eftoute- 
ville, devant fes grands - vicaires , 
& dans le procès de révifion (enquête 
de Rouen). II fut fur la doarinc 
d’un avis conforme à celui de I’uni- 
verfité de Paris ; mais fur le jugement 
perfonnel de Taccufée, il s’en rap- 
porta aux juges, ainfi que quelques 
autres des alfeffeurs. 

(c) U a été confulteur du faint 
office. 



Procès 

de 

Jeanne 

jd’Arc. 



Digitized by Google 




Procès 

DI 

Jeanne 

d’Akc. 



i 5 » NOTICES 

■ 

III. Ajjèjjeurs ayant voix confultative feulement , qui ont 
opiné ail premier Jugement du iy mai , & qui 
nont pas opiné au fécond Jugement du 2 ÿ mai /■#/. 

37. Jean Alepée , licencié en droit canonique , chanoine 

de Rouen. 

38. Robert Gilbert, doéleur en théologie, chapelain dn 

roi d’Angleterre. 

3p. Denys Gaftinel , licencié en droit civil & canonique, 
& confulteur du faint office. 

40. Jean Beaupere , doéleur en théologie , chanoine de 

Paris & Bifuntinenfis (d). 

41. Guillaume, abbé de CormeJiis , Cormeilles , confiilteur 

du faint office. 

42. Maurice du Quefnay, doéleur en théologie, & con-; 

fulteur du faint office. 

43. Pierre Carré, licencié en faculté de décret, & con- 

fulteur du faint office. 

44. Richard de Salifilus des Sauflaies, licencié en faculté 

de décret, & confulteur du faint office. 

45. Burellus de Corneliis , licencié en faculté de décret, 

& confulteur du faint office. 

4 6. Jean de Quemino , licencié en faculté de décret , 6c 

confulteur du faint office. 

47. Laurent Dubufc , licencié en faculté de décret , ôc 

confulteur du faint office. 

48. Raoul Augai, licencié en faculté de décret, 6c con-; 

fulteur du faint office. 



(d) If a été témoin devant Bouille 
finanufcrit de Soubife ) , &il déclare 
qu’étant parti pour aller exécuter 
une com million de runiverfité de 
Paris , il n’apprit qu'à Lille en Flan- 
dre la conaamnation & l’exécution 
de Jeanne d'Arc. 11 eft annoncé par 



les témoins de la révifion , comme 
un de ceux qui étoient les plus ani- 
més contre die. Au furplus , il dé- 
clare que les apparitions de Jeanne 
procédoientyàfon avis, plutôt de caufe 
naturelle & d’invention humaine à 
Tes yeux , que de caufe fur nature lie* 
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49. Jean Tavernier , licencié en faculté de décret , & 

confulteur du faint office. 

50. Raoul Saulvaige, Siheflris , bachelier en théologie, & 

confulteur du faint office. 

5 1. Pierre Minier, bachelier en théologie, & confulteur 
du faint office. 

52. Nicolas Aucupis , maître- ès- arts, chanoine des églilès 
de Rouen "8c de Chartres , & confulteur du faint 
office (e). 

33. Raoul Rouflel, doéleur en faculté de décret, trélorier 
de l’églife de Rouen (f ). 

54. Bertrand Duchefne, doéleur en faculté, de décret. 
jj. Jean Boucher, doéleur en faculté de décret. 

j 6. Jacques de Touraine, de Turoniâ , doéleur en théoj 
logie , confulteur du faint office <(g). 

I V. Ajfejfeurs ayant voix confultativc feulement au fécond 
Jugement du 2j) mai 1431 , & qui il’ ont pas affijlé 
au premier , ni été Confulteurs du faint Office. 

57. Martin Ladvenu, frère - prêcheur , bachelier en théo- 
logie (h). 



(e) Je préfume que c’eft le même 
que Nicolas Loyfeleur , au chiffre 1 2 
ci-deffus ; le feul doute eft la qua- 
lité de chanoine de Chartres qu’on 
lui donne ici , & qui n’eft pas dans 
les autres indications; mais Loyfe- 
leur eft la traduélion probable du 
mot Aucupis . 

(f) Il a été élu archevêque <fe 
Rouen en 14.53 ; il étoit né a Ver- 
lion , a été maître des requêtes , & 
du nombre des confulteurs du faint 
'o/fi ce dans cette affaire. 

./ g ) Il eft préfenté par quelques 
témoins , comme l’un aes plus ani- 
més contre Jeanne d’Arc. 

(h) II a été le confeffeur £e 



Jeanne à fon dernier jour , Ta admi- 
niftrée & l’a accompagnée iufqu’à 
la mort. 11 étoit du nombre de ceux 
qui l’avertirent de fe foumettre à 
Ieglife & au concile de Bâle, & 
qui fut en danger de fa vie à ce 
fujet; il n’évita la mort que par le 
fecours du vice- inquifrteur , Jean 
Lemaître fon confrère en religion. 
U a dépofé devant Bouillé ( manuf- 
crit de Soubife ) , devant le cardinal 
d’Eftouteville , fes grands - vicaires 
& les juges de la révrfion (enquête 
de Rouen). Dans le procès il a été, 
quant au fond de la doârine, de 
Tavis de l’unrverfité ; quant au fait 
de. Jeanne, ü s’en eft rapporté aux 
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5 8 . Guillaume Hayton , bachelier en théologie} 

5 p. Jean Guérin, doéleur en théologie. 

6 0. Jean de Nibat, doéleur en théologie. 

6 1. Guillaume du Défert, chanoine de Rouen; 

62. Guillaume de Baudribois , bachelier en théologie; 

6 3. Nicolas Caval, licencié en droit civil (i). 

64.. Guillaume de Guardinis , des Jardins, doéleur en 
faculté de médecine. 

6 y Jean Thiphaine , doéleur en faculté de médecine (k). 

66. Pierre Cartel, maître-ès-arts, & licencié en droit civil. 

67. Guillaume de Caméra , dé la Chambre , licencié en 

faculté de médecine fl). 

£8. Guillaume, doéleur en droit, abbé de Compiegne. 

69. Jean Colombelle, licencié en droit canonique. 

70. L’abbé de Saint-Ouen. (m). 

71. Robert Gilbert, doéleur ep théologie. 

V. AJfèJfeurs ri ayant que voix consultative , qui ont été 
Confulteurs du faim Office , mais qui ri ont opiné dans 
aucuns des Jugemens des ijf & 2ÿ mai /#/. 

7%. Nicolas de Cemeticis , abbé de Jumieges , doéleur en 
faculté de décret (n). 



juges , il eft encore un des prétendus 
témoins de la faulfe information du 
7 juin 1431 y il n’en parle en aucune 
façon dans les quatre déposions 
qu’il a faites comme témoin. 

(i) Les témoins difent qu’il avoit 

Î eu affilié aux interrogatoires que 
canne avoit fubis. 

(h) Il eft témoin dans l’enquête 
faite à Paris , par les juges de la 
révifjon. 

(I) II eft pareillement témoin 
dans la même enquête. Il ne vou- 
Joit plus venir au procès ; I’évê<juc 



de Beauvais le fit aflifter, par fç$ 
menaces, au dernier jugement. 

(m) II fe nommoit Guillaume 
le Meflç, & gouvernoit l’abbaye 
parce que Jean Richard , alors abbé 
de Saint-Ouen , avoit été excpmmu-* 
nié & le Melle élu en fa place ; 
mais Richard fut rétabli abbé de 
Saint-Ouen en 1^.34. 

(n) Son nom etoitJean le Roux; 
il étoit abbé de Jumieges dès 1418; 
il mourut dans le mois de juillet 
1431 , peu de temps après l'exé- 
cution de Jeanne d’Arc. 

73. Giràud 
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73. Geraud Feuillet , doéleur en théologie. p r o c è ■ 

74.. Jean Baflèt , licencié en faculté de décret. . D E 

75. Jean Bonefque, doéteur en théologie, aumônier de d’Arc. 

l’abbaye de Fécamp. 

.V I. Confulteurs du faim Office , qui n ont été ni 
Affeffèurs ni Opinans dans les deux Jugemens. 

7 6. Jean Charpentier, doéteur en théologie. 

VII. Corps Confulteurs du faim Office. 

77. L’univerfité de Paris. 

78. Le chapitre de l’égiife cathédrale de Rouen (0). 

VIII. Prélats Confulteurs du faim Office. 

7 9. Philibert, évêque de Lifieux (p). 

80. Dominique, évêque de Coutances (q). 

S 1. Jean , évêque d’Àvranches (r). 

IX. Affeffèurs qui nom point été Confulteurs du faim 
Office, ér qui n ont opiné dans aucun des deux Jugemens 
des ijf dr 2jf mai 1431, 

82. Richard Defprés , doéteur en théologie. 

83. Guillaume de Sainte-Catherine , doéteur en théologie.' 



{ o ) Les chanoines de cette églife, 
qui font défignés comme n’ayant 
pas été confulteurs du faint office , 
ont pu l’être comme affiftans à. la 
délibération de leur chapitre. 

On doit obferver auüi que tous 
ceux qui font défignés dans ce ta- 
bleau, comme membres des facultés 
de décret & de médecine , étoient 
tous clercs , ainfi qu’il (è pratiquok 
alors le plus communément. 

(p) Il fe nommoit Zano de Caf- 
tillon ; il étoit évêque de Lifieux 
depuis 1423. On trouve dans le 
C allia Chriftiana, qu’il opinoit pour 

Tome III, 



Jeanne , mais c’eft une confufion 
avec l’évêque d’Avranches ; foa 
avis qui eft au procès, cil entière- 
ment contr’elje. 

( q 4) Son nom étoit Philibert de 
Monjeu, ij mourut en 1439. 

(r) Il étoit fort âgé; il fut requis 
comme confulteur du faint office. 
Son avis fut, qu’en matière de ré- 
vélations difficiles à juger, on dé- 
voit renvoyer l’affaire au Pape ; 
mais cet avis a été fupprîmé du 
procès de condamnation par i’évêquc 
4 e Beauvais. 

u 
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84. Robert Barbier, licencié en faculté de décret, & 
- chanoine de l’églife de Rouen. 

85. Jean B un où , licencié en faculté de décret, & cha- 

noine de i’égiife de Rouen. 

8 6 . Gilles Delchamps , licencié en faculté de décret. 

87. Jean Sucrin, doéteur en faculté de décret. 

88. Guillaume l’Hermite , abbé , bachelier en faculté 

de décret. 

8p. Robert Morel , chanoine de Téglife de Rouen. 

p o. Denys de Saberveras , doéteur en théologie. 

pi. Nicolas Medici , bachelier en théologie. 

pa. Richard Lucratoris, du Lucre, ou du Gain, bachelier 
en théologie. 

pj. Jean Duval , bachelier en théologie. 
p4* L’abbé de Saint -Georges. 

p 5. Girard de Say. 
p 6. Nicolas Mauny. 
p7» Nicolas de Séville, 
p 8. Guillaume Brellilter. 

pp. Gilles Delchamps , licencié en faculté de décret , & 
. chanoine de Téglife de Rouen.'**' 

100. L’abbé de Pratellis , prieur de Sanfli-Laudi (f). 
j o 1 . Guillaume Adelit , doéteur en théologie. 

102. Guillaume le Grant. 

103. Jean Rofai , curé du Cler. 

,104. Eultache Canteleu. 

105. Renault le jeune. 

1 o 6 . Jean Mahonnet. 

107. Jean Tonnellier. 

108. Laurent Ledoux. 

(f) Son nom étoit Jean Ceroult. 



Digitized by 



Google 




DES MANUSCRITS DU ROI. ijj 

10 9 . Jean Lohier (t). p, oci5 

11 0. Nicolas de Houppeville (u ). de 

, ' . . Jeanne 

X. Prélats affijlans à la Jéance de P abjuration du iy D Arc * 
mai , & à celle de V exécution du 24. mai 1431 , qui 
nom été ni Confulteurs ni Opinant. 

in. Le cardinal de Saint-Eufebe , appelé le cardinal 
d’Angleterre , préfent à la féance de l’abjuration 
feulement (x). 

j 12. Levêque de Noyon, afliftant aux deux féances (y ). 

113. L’évêque de Boulogne -fur -mer, afliftant aux deux 
féances (1). 



(t) Jean Lohier étoit, difent les 
témoins de la révifion , un foletnnel 
clerc Normand. Dès qu’il fut arrivé, il 
prétendit que l’in ftru élion du procès 
«toit nulle , & il releva les motifs de 
nullité qu’il lui imputoit. Convaincu 

a u’on étoit réfolu ae facrifier Jeanne, 
ne voulut plus aller au procès 
(voye% V enquête de Rcuen) . 11 s’en 
alla a Rome , où il ell mort audi- 
teur de Rote. 

(u ) Les mêmes motifs que ceux 
du précédent , déterminèrent Nicolas 
de Houppeville ;à ne plus affilier au 
procès. L’évêque de Beauvais le 
trouva très - mauvais ; les Anglois 
mirent Houppeville dans la prifon 
royale. Ses amis , à la tête desquels 
étoit Jean de la Fontaine, le fecou- 
rurent dans ce preflant danger, & 
l’abbé de Fécamp s’intérefla pour 
lui. II fortit de prifon , relia à Rouen , 
& n’affilia plus au procès. Ce per- 
ionnage & le précédent avoient été 
menacés , fub pœnà fubmerjionis , 
d’être noyés. 

(x) 11 fe nommoit aulfi le car- 
dinal de Vinchellre , il n’a pas été 
du nombre des délibérans ; mais 
lors de la foumiffion de Jeanne à la 
féance de l’abjuration , l'évêque de 
Beauvais lui ayant demandé ce qu’il 



croyoit qu’on devoit faire, il lui 
dit qu’il ne croyoit pas qu’on dût 
la condamner, puifqu’elle fe fou- 
mettoit. 

(y) Jean de Mailly avoit eu l’évê- 
ché ae Noyon en 1426. 11 avoir 
prêté le ferment de fidélité au roi 
d’Angleterre. Quoiqu’il ait affilié à 
la prononciation des deux jugemens 
rendus contre Jeanne, il n’avoit pas 
été du nombre des délibérans. Re- 
venu enfuite à la foumiffion qu’il 
devoit à fon véritable fouverain , il 
travailla beaucoup à faire la pair 
entre le duc de Bourgogne & Charles 
VII. II ell témoin dans l’enquête 
faite à Paris par les juges de la 
révifion. 

( z) Guillaume avoit été camérier 
du Pape qui lui procura fon évêché 
en 14,15 ; mais cçmme il étoit né 
étranger, il ne put pas en jouir, & 
ce fut Louis de Luxembourg qui 
fut évêque de Boulogne. C’ell ce 
dernier qui alfifta à la prononciation 
des deux jugemens contre Jeanne 
d’Arc, fans avoir été au nombre 
des délibérans, de même que l’évê- 
que de Noyon. II fut dépouillé dans 
la fuite de la jouiffancie de fon évêché 
par Charles VII ; mais il devint 
archevêque de Rouen en 1 4.3 6. 
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RÉFLEXIONS 

HISTORIQUES ET CRITIQUES, 

Sur la conduite qu'a tenue Charles VU à t egard 
de Jeanne d’Arç , dite la Pucelle d’Orléans , 
apres quelle eut été faite prifonniere par les 
Anglois au de Compiegne. 

Par M. del'Averdy. 

O N a reproché fouvent à la mémoire de Charles VII 
d'avoir lâchement abandonné Jeanne d’Arc , aufîitôt 
quelle fut tombée dans les mains des Anglois en 1430» 
pendant le fiége qu’ils faifoient de la ville de Compiegne. 

On prétend que ce prince auroit dû la racheter à quel- 
que prix que ce fiât, en payant fa rançon à ceux qui' 
étoient devenus maîtres de fa perfonne. 

- On ajoute que s'il ne pouvoit pas y parvenir , il devoit 
àu moins déclarer , pour la fauver , qu’il feroit éprouver 
aux prisonniers Anglois qu’il avoit faits & qu’il feroit à 
l’avenir , le même traitement que celui que Jeanne auroit 
foufïèrt. v 

On finit en dilànt qu’il auroit dû employer du moins 
tous les moyens que la guerre pouvoit lui donner, pour 
empêcher qu’on ne rendît & qu’on n’exécutât contr’èlle 
les jugemens iniques dont elle fut la trille viétime. 

Il eft certain que plus on eft indigné de la manière 
dont Jeanne a été traitée, plus on foufire de tout ce qu’elle 
éprouva , & plus oh eft fâché de ne pas voir Charles VII 
faire les derniers efforts pour l’arracher des mains de fes i 
ennemis. C’eft ce qui paroît donner quelque poids aux 
critiques des auteurs , & à celle que la poftérité ne celle 
pas encore <Je (aire à ce prince. 
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II eft encore vrai que û Gharles VII pouvoit trouver 
un moyen propre à délivrer une héroïne , à laquelle J1 
devoit en bonne partie le recouvrement de Ton royaume , 
fâ mémoire doit relier couverte de la tache d’une ingrat 
titude révoltante. 

' Mais, pouvoit- il le faire! c’eft la queftion qu’il eft 
néceflàire d’examiner , & e’eft peut-être ce qu’on n*a pas 
fait julqu’à préfent d’une manière fuffifante : tâchons de 
l’éclaircir , en nous reportant aux circonftances dans le£ 
quelles on fe frouvoit, aux ufages qui s’obfervoient , & 
aux préjugés qui régnoient dans prelque tous les efprits. 

II s’agit de voir en premier lieu , fi Charles a pu ra- 
cheter Jeanne, c’eft-à-dire , être admis à payer fa Rançon ; 
en fécond lieu , s’il a pu déclarer qu’il feroit aux prifon- 
niers Anglois le même traitement que celui que fubiroit 
laPucelle; en troifième lieu, s’il étoit pofllble de l’arracher 
par la force , des mains de fes ennemis , qui inftruiloient 
le procès contr’elle , qui la condamnoient & qui la faifoient 
exécuter. 



Procès. 

D E 

Jeanne, 

d’Arc. 



Avant d’entrer en matière , j’obferverai que le filence 
des hiftoriens fur les démarches , au moins de forme , que 
Charles auroit pu faire pour réclamer Jeanne , laiflè la 
liberté de préfumer qu’il a pu hafarder à cet égard quel- 
ques efforts fans fuccès. 

H paroît naturel , au premier coup -d’œil , de croire que Chariej vil 
Charles VII pouvoit délivrer Jeanne , foit par voie d’échange, a j^P u o P a £* 
foit par le payement d’une Tançon , à quelque fomme qu’on Jeanne î 
l’eût portée : s’il le pouvoit , il feroit impardonnable à ce 
monarque de ne l’avoir pas fait, & il feroit jufte de le 
condamner fans héfiter. 

Mais il me paroît que Charles VII n’a pas pu le faire ; 
parce que ceux qui i’avoient prife n’avoient pas le pouvoir 
d’en difpofer, parce quelle tomba inévitablement fous 
la puiffànce du roi d’Angleterre lui-même , & parce qu’en- 
fin celujrci ne youloit pas & n’étoit même pas le maître 
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de la lui rendre : trois circonftances dont il eft néceflâire 

de rapporter ia preuve. 

Que ceux qui avoient fait Jeanne prifonnière f n’aient 
pas eu ia liberté d’en difpofer , c’eft un fait qu’on ne peut 
révoquer en doute. Dès que Jeanne eut été prife , on fit 
fuppiier le roi d’Angleterre par l’univerfité de Paris, de 
ia livrer aux juges d ’églife , c«mme étant accufée par la 
voix publique de fortiléges &• d’autres crimes. On préten- 
doit qu’à ce titre, elle devoit ceflèr d’avoir. les droits de 
prifonnière de guerre , & qu’elle n’étoit point dans le cas 
de pouvoir être délivrée par le payement d’une rançon. 
Le gouvernement Anglois n’eftimant pas ce moyen encore 
fuffifant pour la garder-, il en employa un autre. Le roi 
d’ Angleterre étoit inconteflablement le chef de la guerre. 
Jean de Luxembourg , faifi de la Pucelle , & vafîal du 
duc de Bourgogne dont la caufe étoit intimement unie 
à celle du monarque Anglois , étoit du nombre de ceux 
qui fervoient fous les drapeaux du roi d’Angleterre. 

Or, ce dernier en qualité de chef de la guerre, avoit 
ie droit de retirer tel prifonnier qu’il vouloit des mains 
de ceux qui l’avoient fait , lorfqu’iîs étoient de fon parti , 
en payant dix mille livres pour chaque prifonnier de quei- 
qu’état qu’il fût, même un prince ou un roi. Cette offre 
une fois faite en vertu du droit de guerre , le capitaine 
preneur étoit tout-à-fait défintérelTé ; il perdoit fes droits 
lur le prifonnier : il ne pouvoit plus en traiter ; il n’en 
étoit plus que le gardien jufqu’au payement , & le chef de 
guerre étoit inverti fur le prifonnier de tous les droits 
de celui qui avoit fait la capture. 

On ne peut pas révoquer en doute l’exiftence de ce 
droit ; il eft configné dans les anciens écrivains , il eft rap- 
pelé expreflement dans les argumens des manufcrits relatifs 
à la Pucelle Jeanne , & dans fon procès. 

II fut formellement invoqué & mis en ufàge par le roi 
d’Angleterre. L’évêque de Beauvais le réclama en fon nom , 
par les lettres qu’il fit notifier en bonne forme au duc de 
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Bourgogne & à Jean de Luxembourg ; elles font rapportées 
en entier dans le procès de condamnation de Jeanne. 

Un ancien écrit du temps , copié en tête du manufcrit ’ 
Hu procès de révifion de la colleétion de Brienne, porte 
que le roy d'Angleterre requejla Jeanne comme chef de guerre , 
en donnant dix mille livres par le droit de guerre obfervé en 
France > qui ejl que le chef de guerre peut ravoir ung prifon- 
nier de quelque qualité qu’il foit , donnant dix mille francs 
pour la rançon à celui qui le tient. 

La lettre requifitoriale de l’évêque de Beauvais , s’ex- 
prime ainfi : Combien que la prinfe d'icelle femme ne foit pareille . 
à celle du Roy , prince ou autre gens de grand ejlat , lefquels 
toutes voyes, fi princes ejloient ou gens de tel ejlat , fujll’Roy , 
l’ Dauphin, ou autre prince , le Roy le pourroit avoir s'il vouloit, 
en baillant dix mille francs au premier , félon droiél , ufaige&j 
coujlume de France. 

Deux preuves fe réunifient pour établir que ie roi 
d’Angleterre fit ufage de fon droit. La première eft écrite 
dans les lettres de l’évêque de Beauvais , qui offrent les 
dix mille livres pour l’achat de Jeanne; elles en font foi. 

La deuxième fe tire d’une pièce originale , dont l’Aca- 
démie vient d’avoir connoiflance. 

Le roi d’Angleterre qui avoit réclamé Jeanne , s’adreflâ 
à l’aflèmblée des trois ordres de fon duché de Norman- 
die, & des pays de conquêtes faites par fon père, qui fe 
tint à Rouen au mois d’août 1430, pour en obtenir des 
fubfides; ces états lui accordèrent une fomme de cent vingt 
mille livres, dont dix mille, francs pour l'achat de la Pucelle 
quç l'en diél ejlre forcière : l’knpofition fut aflile & payé*. 

C’eft ce qui rélulte d’un titre original qui exifte encore en 
nature & en parchemin , dans les archives du prieuré royal 
de Saint-Martin-des-champs à Paris , & l’Académie en pof- 
sède dans fa bibliothèque une copie collationnée en forme, 
dont le prieur de Saint-Martin & l’archivifte dom Pravas 
lui ont fait préfent. Cette pièce efl: l’afliette même d’une 
partie de cette impofition dans le duché de Normandie , & 
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’ il a été iu à l’Académie une diflèrtation particulière à ce 
fujet (a). 

Ainfi il doit demeurer pour confiant, que le roi d’An- 
gleterre avoit le droit de retirer Jeanne des mains de 
ceux qui l’avoient prife. H eft prouvé qu’il en a fait ï achat', 
& non pas le rachat; ce qui juftifie en même temps ceux 
qui ne la lai ont pas vendue , c’eft -à-dire, Jean de Luxem- 
bourg & le bâtard de Vendôme , mais qui ont été forcés 
de la lui abandonner aux termes des droits , ufages & cou- 
tumes alors établis. Il eft encore prouvé que le gouver- 
. nement Anglois a payé les dix mille livres , pour avoir 
la cruelle fatisfaélion de la faire brûler vive ; & par con- 
féquent il eft démontré que Charles ne pouvoit pas payer 
une rançon pour Jeanne à fes capteurs , qu’ils ne pou- 
voient pas eux-mêmes la lui rendre ni l’échanger , & qu’ainfi 
il fe voyoit réduit ou à la retirer des mains du roi d’An- 
gleterre , ou à la lui arracher de force , ou à l'abandonner. 

Or , peut-on feulement imaginer que le roi d’Angleterre 
auroit rendu Jeanne à Charles VII! & quand même il y auroit 
été difpofé, le gouvernement Anglois l’auroit-il ofé faire ! 

Les Anglois poffédoient déjà la majeure partie de la 
France ; Charles VII étoit aux abois ; la prife d’Orléans 
qui paroiffoit inévitable , alloit achever de le perdre. Charles 
étoit regardé comme un prince fans reffource par fes ad- 
verfaires, par fes ferviteurs & par lui -même, puifqu’il 
méditoit fa retraite en Efpagne ou en Écofle , dont les 
rois avoient toujours été amis de la maifon de France. 

• L’arrivée de Jeanne d’Arc avoit changé en peu de 
teiifps toute la face des affaires. L’Angleterre avoit vu 
délivrer Orléans, malgré les forts prefque inexpugnables 
qui la reflerroient ; les Anglois avoient été battus ; les 
villes le long de la Loire leur étoient enlevées : Charles 
avoit été facré à Reims; un bon nombre des villes de la 
Champagne , de la Brie & du plat-pays , étoient rentrées 

*(a) JE . He fera inférée dans les mémoires de l’Académie, parce iju’eHç 
n’a qu’un rapport incident avec l’affaire de la Pucçlle. 

dans 
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Üans le devoir. Ii n’étoit pas encore tout-à-fait vainqueur , 
mais il touchoit au moment de recouvrer le royaume de 
lès pères. 

Les Anglois étaient indignés de voir la France s’échap- 
per de leurs mains par les faits d’une jeune payfanne , qui 
le difoit miniftre des volontés du ciel, Humiliés de le voir 
traités ainfi , ils croyoient que Jeanne étoit forcière ; fon 
nom feui leur infpiroit une vive terreur ; à fa vue , ils aban- 
donnoient leurs drapeaux, ils pren oient la fuite , ils alloient 
fe cacher. 

Cette terreur panique s’étoit tellement emparée d’eux , 
que leurs généraux n’ofoient plus, rien entreprendre tant 
quelle relpiroit, même en captivité. Ils attendirent fa mort 
pour entamer les fiéges qu’ils préparoient, parce que leurs 
troupes étoient convaincues qu’fl n’y avoit que des dé- 
faites & la mort à attendre pour elles , tant qu’une fi puif- 
fante magicienne exifteroit. 

. Se flattant de perfuader aux autres que Jeanne étoit lor- 
cière , le gouvernement Anglois vouloit , en lui appliquant 
les peines de ce crime , & rafliirer les foldats , & profiter 
en même temps de i’occafion pour gréfenter Charles comme 
Ion complice. U efpéroit flétrir la réputation de ce prince 
en le rendant odieux , & fur-tout arrêter par ce moyen Jç 
penchantfi naturel qui ramène les fujets, & principalement 
les François, à l’obéiflànce qu’ils doivent à leur légitime 
fouverain , lorfqu’ils ont eu le malheur de s’en écarter. 

Il eft donc démontré que dans de pareilles circonftances , 
la régence Angloife n’auroit pas confenti à rendre Jeanne , 
en fe privaa|. d’une reflource qui formoit fon principal 
elpoir; elle*y auroit confenti qu’autant que Charles 
auroit abandonné fa couronne. Si les Anglois lui avoient 
remis la PuçelJe , ils lui auroient livré un moyen infailli- 
ble , fuivant eux , d’achever de conquérir en peu de temps 
tous fes État^, foit par une foumiflion volontaire , foit par 
des viétoires confécutives que la terreur feroit naître 4 
chaque iqflant en fa favçar. 

Tome III, X 
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Quand même le gouvernement Anglois auroit été aflê* 
peu conféqueut pour être porté à rendre Jeanne à Charles 
VI'* , il n’auroit pas ofé le faire. Les Anglois & tous leurs 

} >artifans auroient regardé une pareille conduite comme 
a plus pofitive & la plus odieufe des trahifons, & il au- 
roit pu en réfulter les plus grands troubles au préjudice 
du roi d’Angleterre. 

Tous ces faits font atteflés f>ar l’hifloire des deux nations, 
par les deux procès de condamnation & de révifion de 
Jeanne d’Arc , & par les dépolirions unanimes d’un gran4 
nombre de témoins. On doit en conclure que Charles VU 
étoit abfol ument hors d’état de racheter Jeanne , & que 
tout étoit réuni pour oppofèr une barrière infurmontable 
au deiir qu’il en avoit , & qu’il ne pouvait pas n’en pas 
avoir. 

Seroit-oti plus fondé i prétendre qu’il auroit dû eflkyer 
de la fauver , en déclarant qu’il fèroit fubir aux prifon- 
niers Anglois le même traitement qu’oh feroit éprouver 
à la Pucelle ! 

C’eft une accufation récemment intentée contre ce prince, 
6c dont les contemporains n’ont pas même eu la penfée, 
parce qu’elle étoit impoflible à mettre alors en avant. Les 
Anglois n’avoient rien fait à Jeanne, confrdérée comme 
prilonnière de guerre , qui fût fulèeptible de reproches. 
Elle n’étoit point enchaînée , on la gardoit avec foin dans 
des châteaux forts, comme les autres prifonniers; c’eft 
encore un fait prouvé dans le! procès. On ne cefià pas 
d’en agir ainlî à fon égard, jufqu’au moment où elle fut 
ioumife à l’inftruélion qu’on dirigea concile, comme 
hérétique & comme forcière. 

Il eft vrai que de ce moment on la traita en criminelle î 
elle eut les ceps de fer aux pieds ; elle fut attachée à une 
grofiè chaîne qui enveloppoit fon corps pendant la nuit. 
H y a même lieu de croire qu’on l’a tenue enfermée comme 
aine bête féroce pendant un temps & jufqu’à fes premiers 
interrogatoires , dans unp cage de fer cm elle »e pouvoit 
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pas fe tenir debout. Si perfonne ne l’a vue dans cette cage , 
au moins a-t-on la preuve au procès qu'elle a été com- 
mandée pour elTe , quelle a été pefée , & quelle a été 
portée au château de Rouen où elle étoit enfermée. 

Le reproche qu’on fait à Charles VII , de n’avoir pas 
traité de même les prifonniers Anglais, diété fans doute 
par un jüfte fentiment d’humanité, ne renferme- t-il pas 
cependant quelque choie d’inhumain! II eût été injufte 
d’agir ainfi, & il étoit impoffible de mettre à exécution 
aui pareil moyen, & par conféquent de l’employer à effrayer; 
enfui il ne pouvoit fe concilier avec les loix de la repré- 
faille. 

. Qyoi ! parce que les Anglois étoient injuftes & barbares 
à l’égard de Jeanne , Charles auroit dû faire brûler vifs 
tous les prifonniers de cette nation & les tenir dans les 
fers! Quelle révolte n’auroit-il pas excitée dans tous les 
efprits , s’il en avoit feulement fait la menace ! Les An- 
glois n’auroient-ils pas annoncé qu’ils en feroient autant 
aux chevaliers François qui étaient prifonniers ! ne te- 
noieyt-ils pas le duc d’Orléans prifonnier en Angle- 
terre! Ceux qui fuivoient volontairement Charles auroient- 
ils continué à combattre pour lui au hafard d’un pareil fort! 
tous les foldats n’auxoient-ils pas déferté! Les fentimens 
d’humanité , fi naturels à la nation Françoife , n’auroient- 
ils pas rangé Charles dans la dallé des tyrans & des bar- 
bares , & éloigné de lui tous les tiens ù jamais ! N’auroit-on 
pas fait auffitôt la diftindion du traitement d’un prifonnier, 
& de celui d’une criminelle , ou du moins d’une accufée! 

11 eft vrai que les juges de Jeanne la condamnèrent 
après une inftruétion auffi ample qu’inique. Mais quels 
étoient ces juges & -tous ceux qui eurent part au procès ! 
Lies juges étoient François , leurs aflèlfeurs l’étoient auffi ; 
c’étoiqftt des François qui, ayant à leur tête l’uni verfiîé de 
Paris., avoient donné des avis do&rinaux contr’elle. II n’y 
a pa%un feui Anglois qui ait agi dans les procédures; ils 
fe contentaient d’employer la fedudion & les menace* le* 

Xij 
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PRocis P^ us violentes contre ceux des opînans qui avoient peine 
de à entrer dans leurs vues politiques' & crjjninelles* 

1 va H cf Ainfi, fi Jeanne fut condamnée comme forcière, le Roi 

pouvoit fe plaindre de l’injuftice du jugement, & en don- 
ner les preuves: mais qui devoit-il punir? étoit-ce des 
prifonniers faits les armes à la mains ? étoit-ce des hommes 
qui croyoient eux-mêmes à la prétendue magie de Jeanne, 
dont ils avoient tant d’effroi ? 

Le gouvernement Anglois avoit d’ailleurs fermé pour 
ainfi dire la porte à ce moyen de réciprocité , & il avoit 
cherché à l’écarter. Voici comment on fit parler le jeune 
roi d’Angleterre , dans une lettre écrite en fon nom aux 
potentats de l’Europe , aux évêques , aux feigneurs & aux 
villes du royaume de France. Ce n’eft que par un effet 
de fon zèle pour l’exaltation de la foi , de fon obéiflànce 
à l’églife , qu’il a livré Jeanne aux juges eccléfiaftiques pour 

lui faire fon procès: Sans t ajoute-t-il, en vouloir 

être prinfe par les gens & officiers de notre juflice féculière , 
aucune vengeance ou punition , ainft que faire nous étoit rai - 
fonnablement licite , attendu les grants dommaiges & âne on- 
ve'niens , les horribles homicides & détejlables cruautés , & 
autres maux innumérables quelle avoit commis à l’encontre 
de nojlre feigneurie & loyal peuple obéiffiant. 

Enfin , le droit de repréfailles ne pouvoit pas avoir lieu 
par rapport à un prifonnier de guerre, regardé comme 
coupable d’un délit qu’on pourfuivoit en juftice. En effet , 
le preneur ne pouvoit pas empêcher les pourfuites judi- 
ciaires contre fon prifonnier. Le procès de condamnation 
en fournit un exemple dans la perfonne d’un prifonnier 
fait par Jeanne d’Arc elle-même , qui fut faifi malgré fà 
réclamation par la juftice royale , condamné & exécuté à 
mort. Les juges de Jeanne voulurent d’abord lui en faire 
un crime , comme d’un fait de cruauté & de maiftjue aux 
devoirs d’un militaire; mais quand le fait fut éclairci , ils ne 
lui en parlèrent plus. • 

Je crois donc avoir prouvé que Charles VII ne pouvoit 
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pas menacer de traiter les prifonniers Angiois comme on 
traitoit Jeanne , & qu’il ne le devoit pas faire, fouspeine 
de pàflèr à la fois pour im prince barbare & injufle , d’être 
abandonné par tous fes ferviteurs , de perdre fon royaume , 
& de ne laitier après lui qu’une mémoire abhorrée. 

Refie à favoir fi du moins il pouvoit eflayer d’arracher 
Jeanne à fès juges , réunir toutes fes forces , forîdre fur la 
Normandie & attaquer Rouen jufqu’à ce qu’on lui rendît 
Jeanne , ou qu’elle fïit du moins fouftraite à la vengeance 
judiciaire de fes ennemis. 

La queflion de favoir s’il convenoit d’attaquer la Nor- 
®mandie, s’étoit élevée du vivant de Jeanne d’Arc. Des 
membres du confeil du Roi foutenoient , que pour profiter 
des premiers fuccès & de la préfence de cette héroïne , il 
étoit à propos de négliger la Champagne , la Brie & la 
Picardie , pour aller attaquer d’abord la Normandie , & fe 
rendre enfuite à Reims où le Roi devoit être facré. Cette 
opinion avoit bien des partifans dans le confeil du Roi. 

Ce fut Jeanne elle -même qui la combattit, & qui fit 
prévaloir l’avis contraire. Ce fait prouvé au procès de ré- 
vifion, fait déjà connoître combien il étoit difficile d’en- 
lever an monarque Angiois un pays qui étoit fon ancien 
patrimoine, dans lequel il étoit maître depuis fi long-temps, 
& où il étoit plus alluré qu’aifleurs , de la fidélité de fès 
yafiâux & de l’obéiflànce des peuples. 

Il efl vrai que lorfque Jeanne fut conduite à Rouen , 
Charles avoit déjà fait des progrès alfez confidérables dans 
les parties orientales & méridionales de la France ; mais 
fa capitale , loin d’être foumife , étoit encore à la tête de 
la révolte ; les pays qui la féparoient d’avec la Normandie , 
étoient encore en bonnç partie fous la domination An- 
gloife ; les chemins pour y parvenir préfentoient à chaque 
'pas de nombreux obflacles. Enfin, on avoit pris pour cette 
fanglante tragédie , le temps de l’hiver , où l’on ne pou- 
voit pas faire une guerre ouverte en campagne, ni des 
fiéges de villes. . • 
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D'ailleurs , au milieu des défordres & des troubles d’une 
guerre civile , l’argent manquoit fouvent pour des entse- 
prifes longues , difficiles & difpendieufes. De plus , l’obéifi- 
lance dépendoit prefque toujours de la volonté des capitaines, 
& la jaloufie avoit éloigné de Jeanne plufieurs d’entr eux , 
quoiqu’ils fûfîent fincèrement attachés au parti de Charles 
VII; l’hilloire nous l’apprend: enfin, les fecours de l’An- 
gleterre étoient à la porte de la Normandie. Un feul échec 
auroit détruit la réputation de Charles, & c’étoit cepenr 
dant elle qui faifoit fa plus grande force ; il auroit couru 
rifque , en attaquant mal-à-propos la Normandie , de 
manquer la conquête du furplus de fes États. II auroit eif* 
peut-être bien de la peine à conferver ce qu’il avoit déjà 
remis fous fon obéiffiance. 

Nous iifons dans l’hiftoire , que long-temps après avoir 
fournis le relie de la France , Charles le viélorieux n’étoiî 
pas encore maître de la Normandie ; il fe vit obligé de 
faire des trêves avec l’Angleterre. Il ne trouva qu’en 1449 
un moment avantageux pour attaquer cette province avec 
fuccès : ce ne fut qu’ai ors qu’il put parvenir à la foumettre ; 
ce ne fut qu’alors que put s’exécuter à la lettre , ce que 
Jeanne avoit annoncé pendant l’inltruélion de fon procès, 
que les Anglois finiroient par perdre tout en France. Con- 
cluons donc avec vérité , que Charles VII étoit absolument 
hors d’état d’exécuter, de toutes les manières poffibles, ce 
qu’on lui reproche aujourd’hui de n’avoir pas fait ‘dans 
le temps. 

Quelque puiflàntes que foient les raifons que je viens 
de rapporter , quelque difficile qu’il me paroiflè de pou- 
voir y répondre, il relie cependant au fond du cœur un 
mécontentement fecret contre l’inaélion de Charles VII; 

On l’attribue encore malgré foi -même à l’indolence à 
laquelle ce prince étoit naturellement porté, & à laquelle 
cependant ce roi , qui elt un de nos .grands monarques, 
ne fe. lailfoit aller , fi on peut s’exprimer ainfi , que par 
accès. Malgré ma conviétiolî , j’ai éprouvé moi-même cç 
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fentiment en écrivant ces réflexions; il m’a fait recher- 
cher encore plus attentivement, fi Charles pouvoit avoir 
eu d'autres motifs pour ne pas remplir ce qu’il devoit à 
Jeanne , & voici *quel en a été le réfultat. 

Mais pour concevoir ces motifs , il faut faire une fup- 
pofition ; H eft néceflàire de s’imaginer qu’on vit dans le 
temps où les fûts le font paifés ; il faut le perfuaider 
pour un inftant , qu’on» croit de bonne foi aux lbrciers 
& à la puiflànce (upérieure qu’ils exercent au noua 8c 
en vertu du pouvoir du prince des ténèbres. Il faut 
fè remplir de l’horreur qu’ils doivent exciter , de l’indi- 
gnation qu’ils doivent infpirer, de la crainte qu’ils doi- 
vent répandre dans une ame forte d’ailleurs , du mépris 
& de la jufle colère dont on doit être rempli pour ceux 
qui les emploient. Il faut aufli être parfaitement, fournis 
de coeur & d’efprit à toutes les cenfures eccléfiaftiques 
fans diftinétion , croire à la puiflànce direéte des clefs fur 
la puiflànce temporelle ; en un mot , être en tout un homme 
du commencement du- quinzième fiècle. 

Cette fuppofition , quoique néceflàire , doit paroître au 
premier coup -d’oeil bien éloignée de nous. Cependant, 
îorfqu’on ne croit plus à ce qu’on doit croire, on eft plus 
difpofé à ajouter foi à ce qu’on ne doit pas croire, parce 
que l’homme , cet être fi borné malgré fa grandeur , * 
befoin de croire à quelque chofe. 

Les Anglois , comme je l’ai oblêrvé , en failaiit con- 
damner Jeanne comme forcière par des François , n’avoient 
pas feulement le projet de fe venger d’elle , & de faire 
difparoître la terreur dont leurs foidats étoient faite; ils 
Vouloient perfuader encore à tous les fujets de Charles 
iVII , à la cour de Rome*& à l’Europe entière , que Ce 
prince étoit véritablement complice des prétendus crimes 
de Jeanne , dont il avoit retiré tout le fruit. 

On a vu qu’il auroit agi en vain pour fauver une accufée, 
'que fes ennemis tenoient prifonnière dans un pays dont 
ils étoient tout-à-fait maîtres: des démarches répétées de 
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fa part , n’auroient donc pu fervir qu’à donner de nouvelles 
forces à des imputations fi dangereufes , dans des efprits 
tels que ceux que je viens de dépeindre. 

Tel étoit le but du prédicateur qui harangua Jeanne & 
le public , le jour de la prétendue abjuration de cette 
héroïne ; il ofa dire : . ' 

' France , tu es bien abufe'e, qui a toujours e/lé la chambre 
tres-chre /tienne , & Charles qui fe dit roy , de toy gouverneur , 
s’efl adhère' comme hérétique & fcifmatique , tel il e/l, aux 
parolles & fai fis d’une femme inutile ; diffamée & de tout def- 
honneur plaine ; & non pas J:/y feulement , mais tout le clergié 
de fon obéiffance & feigneurie , par lequel elle a été examinée 
& non reprinfe , comme elle a diél & dudit roy. 

Jeanne d’Arc fentit tellement le danger d’un pareil 
reproche pour ce prince auquel elle refta attachée jufqu’au 
dernier foupir , que , malgré le fupplice affreux qui la me- 
naçoit, & la nouvelle fureur quelle ailoit infpirer à (es 
ennemis contr’elle, elle interrompit le prédicateur pour 
s’écrier : 

Par ma foy, révérence gardée , je vous ofe bien dire & 
jurer , fous peine de ma vie , que c’e/l bien le plus noble chref- 
tien de tous les chreftiens, & qui mieux ayme la foy & l’églife , 
& ne/l point tel que vous le diéles : fur quoi le, prédicateur 
dit à l’huiflier: Fais la taire. 

Tous les témoins de la révifion , ceux mêmes qui 
avaient été aflèfleurs , conviennent unanimement qu’un 
des buts principaux que les Anglois fe propofoient dans 
ce procès , étoit d’impliqjuer dans l’affàjre l’honneur de 
Charles VII , qu’ils ne pouvoient pas pourfuivre en per- 
fonne ; & de le perdre dans i’efprit de toute l’Europe 
eccléfiaftique & féculière. Audi les lettres qu’on fit écrire 
par le roi d’Angleterre aux potentats de l’Europe & aux 
prélats , feigneurs & villes du royaume , ne refpirent que 
ce deflein & tendent à diffamer ce prince. 

L’attaque eft bien plus formelle encore dans les lettres 
de garantie du roi d’Angleterre en faveur des juges de la 

Pucelle ; 
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Pâcelle: il y dit qu’il veut empêcher que ceux qui pourraient p BO cès ' 
avoir t eu pour agréables les maléfices & les ; erreurs de Jeanne , & ^ de 
qui voudroient troubler les vrais jugemens de noflre mere fainâe d'Arç.* 

églife , ne tirent les juges en caufe devant le Pape , le cotuile 
général, ou ailleurs ; expreffions qui ne peuvent évidemment 
s’appliquer qu’à Charles VII. 

Le roi d’ Angleterre déclare qu’il veutfoutenir les juges en 
tout; il s’engage à les aider & à les défendre en jugement 
ou hors jugement; il en charge tous ceux de fon lignage, 
tous fes repréfentans , & tous les fujets par toutes .voies 
& manières poffibies, fans délai ni difficulté. II appelle à 
leur fecours tous les rois , princes & feigneurs fes alliés 8 ç 
confédérés, & par-là même, il fait de l’affiiire de Jeannç 
une partie intégrante de la guerre qui fubfifloit entre lui 
& Charles VII; en même temps qu’il forçoit de comprendre 
cet objet lui-même dans les diverfes trêves qui eurent lien 
avant la fin delà guerre. .. ,, 

On préfentoit fortement ces infinuations à Rome”, en 
peignant Charles VII comme un fauteur de forciers & 
d’hérétiques ; on les y inculquoit profondément ; elles y 
poufsèrent même de telles racines, que lorfque Charles 
VII fut maître de fon royaume &: de la Normandie, if 
n’ofa pas faire agir lès juges royaux en faveur de la mé- 
moire de la Pucelle. II ne put pas même obtenir de Rome 
les aétes néceflaires pour y parvenir , parce que les Anglois 
l’y accufoient de s’être feryi des moyens finiftres de la Pucelle, 

Il n’eut d’autre reflource que cèlle de faire agir direéte- 
ment les parens de Jeanne , au nom defquels le relcript 
apoftolique ne fut accordé qu’en 145 5 , & feulement après 
un changement de pontificat. 

Si Charles VII dans de pareilles ciconftances , non con- 
tent des premières démarches qu’il avoit pu faire, pour 
retirer Jeanne des mains de ceux qui l’avoient faite pri- 
fonnière , eût pris hautement fon parti , après qu’elle eut 
été livrée aux juges d’églife ; s’il eût employé les moyens 
qu’on lui reproche de n’avoir pas mis en oeuvre; s’il eût 
Tome Ul. Y 
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Üéiité fois forcés la délivrer r H aüroit été bientôt #■ 
rioncé pât-lout Comme fauteur 8t complice d’hérétiques & 
de forcïers , comme employant fart magique pour gagner 
âè$ batailles ; il aurait couru le rifque de voir bientôt fondre 
fur ftti fér cènforés St tés enctmimunications eccléikftiques* 
Eh ! comment calculer à préfent les funeftes effets qui pour- 
voient eh réfWter dôntrelui , dans ce temps à ’ une profonde 
Ignorance , oli la France & l’Angleterre ne poovoient être 
habitées tjuè par dés hOtfhneS du commencement du qunr- 
Üënrie fiëcîé î 

NàtàSnë deVtms donc pas blâmer légèrement ia mémoire 
dés priricés , pttifqu’après tM temps allât long , torique 
ifous ne ponVohs plus lavoir toutes les cfoconftances de 
détail qui déterminent fou vent, avec un empire abibhi , fct 
cdhduitë des Rois malgré emt - mêmes , nous apercevons 
ehcdte de fi grands incOnvéttiefls par rapport à celle que 
nous délirerions vivement que Charles .yR eût pu tenir 
r ëh faveur de Jeanne tFAfc. 
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NOTICE GÉNÉRALE, 

I*J,$y^&IQU£ .ÇrÇ^JJ^VE 

De vingt -huit Manufcrits concernant les Procès 
criminels à* V fjiftoyre de Jeanne d’jlrc , dite 
la Pucelle d’Orléans. 

Tar M. Dei/Averdy. 

J ''iu .cru , indépendamment de da ju^Ht .du .procès (Je 
condamnation de Jeanne d’Arc , qu’on vient de iire» 
A de celle du. procès d’abfglution qui jrafuivre , devoir 
•raâêmbittr dans une notice générale -tout ce qui a^rappwjt 
«aux manüfcrits dont 'l’ai -pu me procurer 4a connoiâanQè 
dans les diffërens dépôts qui de .trouvent À iFflliW î :tUe 
refermera vingt - huit imanw%its. 

iSpROCÈS PE ç ON DAM N A TI ON . 

■J. 

Bibliothèque du Rot. 

Le premier .tnanufcrit du pnocès de condamnation de 
Jeanne . d’Arc , en langue latine , eft pn petit in-folio relié 
an (veau aflèz biep conditionné. Ileft écrit au doa: 
Praoefuj J&anms PutlU, n* 596$; (lé papier eft gris , 
4’écritute coucante-deda fipdu quinzième /iècle. 

Ceft unegraflè en bannejforme.de ce procès , délivrée 
par Guillaume Collés, ditBps-yguillaume, l’un des notaires- 
greffiers nommés par 1’évêque‘de Beauvais. Son atteftation , 
jqui porte qu?H èft confonde à la .minute ^originale , eft 
«accompagnée de fa fignature \& delôn paraphe au bas du 
premier folioreéto , & - il a pareillement , ligné & paraphé 
chaque folio reéto, jufqu’au cent cinquanterluûtièihefeujilfit, 
iOÙ ii eilécrit: A$mo & fubfcribo , ,|e;l’ affirme §t le figne , 
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avec la même fignature originale & le même paraphe; ainfi 
ce volume eft. vraiment authentique. 

Il n’y a prefque point d’alinéa dans ce manufcrit : des 
notes marginales indiquent feulement les comrhencemens 
de chacun des aétes du prdcès, & dans quelques-unes de 
tes notes, le greffier y a annoncé fon opinion ou celle 
des juges; par exemple cëlle-ci, Refponfio morùfern , réponle 
qui mène à la mort. Les feuillets du volume ne font point 
cotés. 

Au folio 158, on trouve l’atteftation de la vérité de 
cette grolîè, faite féparément par trois notaires-greffiers , 
Collés , dit Bos-guillaume , Guillaume Manchon , nommés 
tous deux par l’évêque de Beauvais ; &i Nicolas Tacquel-, 
nommé par le vice-inquifiteur , avec leurs fignatures & leurs 
•paraphes , ce qui ajoute encore à l’authenticité de ce mas- 
nu fer it. Les attestions des notaires-greffiers ne font datées 
dans aucun des manuicrits. , 

Celui-ci préfente enfuite une information d’office fàitè 
après la mort de Jeanne , mais fans aucune fignature ni 
atteftation , ni paraphe ; un prdcès fait à un religieux qui 
ftvoit mal parlé du jugement rendu contr’elle ; deux lettres 
du roi d’Angleterre , une aux fouverains de l’Europe , 
l’autre aux évêques , aux nobles & habitans des principales 
villes de la France ; & enfin deux lettres de l’univerfité 
de Paris, l’une au Pape & -l’autre au collège des Cardinaux. 
Ces dernières additions font de fimples copies, elles n’ont 
ni attefiations , ni fignatures , ni paraphes des notaires: il 
n’eft pas dit où elles ont été priles; Au furpius , elles pa- 
rodient de la même main que le-refte dii manufcrit. 

II. 

Le fécond manufcrit du procès en latin , eft un petit 
in-folio relié en bafâne , tt*° $966 , & l’on trouve au 
premier feuillet, que c’étoit le n.° 6 py 5 de la bibliothèque 
de Dupuis , Puteanus. 

, Le papier eft épais ; c’eft une écriture de chicane du 
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qûinziè'me fîècle,' mips un peu moins ferrée que. celle du 
précédent manufcrit; - il a 220 feuillets cotés : l’encre eft 
; tw iïn , peu . moins; blanche que celle du premier. 

C’eft encore une expédition authentique de ce procès , 
avec les mêmes attestions, fignatures & paraphes de Collés 
Bos-guillaume à çhaque feuillet , & des deux autres no- 
-Vdresaù foljo io<$ verfo. Après quoi on trouve* les mêmes 
•informations pbftérieures à la mort de Jeanne ; le procès 
fait à un religieux, les lettres du roi d’Angleterre & celles 
,de l’univerfité de Paris: ce furplus eft également tranfcrit 
Tans atteftatîon ni lignature , ni paraphe. 

III. 

Le troifième manulcrit du procès en latin , in-folio , 
eft une copie collationnée par M. rs Pithou & Petau , le 
il 5 janvier 1652, n.° 180 , & faifant partie de la collec- 
tion de Brienne. U eft relié & armorié de même que les 
,deux manufcrits de cette coileétion dont j* ai donné la 
notice , & qui contiennent les procès de Robert d’Artois 
& du roi de Navarre. La lignature de ces deux magiftrats eft 
au premier feuillet; il y en a cinq qui font blancs, enfuite 
le feptième ne contient que ce titre : Procès criminel fait 
à Jeanne J' Arc, Je Vaucouleurs , vulgairement appelée la Pu - 
celle , es années 1430 & 1431 } après quoi font encore 
trois feuillets blancs. 

Le premier feuillet dans l’ordre des chiffres commence 
par ces mots : Proceffus in caufafdeL, contra quondam quam - 
dam mulierem , vulgariter diâam la Pucelle. Il par oit d’abord 
.contenir 445 feuillets, mais il n’en a que 325 , parce 
qu’après le feuillet 209 , le copifte a coté 230, & qu’après 
le feuillet 232 , le copifte a coté 333^, & continué ainlî 
jufqu’à la fin , en forte que ce volume n’a que 648 pages 
écrites , & il finit par fept feuillets blancs. Au furplus , ces 
erreurs de chiffres ne préfentent aucune lacune dans le 
texte, ainfi que je l’ai vérifié, & la copie eft entière. 

<Ce manulcrit eft copié fur l’un des deux précédens ; 
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fl' eft cômpïet. Les notes marginales l'AiÆctiioÉ Ües aêtaf 
y font ta nés en titre; les alinéa (ôntptaoés éè ils doivent 
être; les atteftations 
copiées à leur plàce. 

J Ÿ~ 



Le quatrième mamrfcrit du procès en latin , eftun vo- 
lame petit in-folio , rélié en carton avec «ne couverture 
blanchâtre de parchemin, au dos de laquelle on lit: Prêtés 
de la Pueelle Jeanne, n* 5987 ; U eftlur -du papier fort» 
d’une écriture du quinzième fièdle. Les notes marginales 
y font inférées. Il a 167 feuillets cotés, & de plus à la 
fin trois feuillets non cotés , où on trouve une table du 
procès , avec renvoi aux pages du volume ; mais ce-it’eft 
qu’une fimple copie, qui n’eft ni Lignée ni paraphée, ni 
même collationnée par qui que ce foit. tl ne mérite donc 
pas qu’on s’y arrête davantage ; cependant , comme il con- 
tient tout , & qu’il y a une table que n’ont-pas les autres» 
il feroit ailé d’en faire une copi® collationnée , airifi que 
Hés deux articles fuivans. 



y. 

Le cinquième manuferit du procès en latin , eft Un 
petit in-folio fur papier, dont la reliure eft en veau , aux 
armes de France & très - fatiguée. Le n.° eft y 96 8 ; le 
papier eft moins épais ; l’écriture eft du même temps que 
celle du précédent. Les derniers mots indiquent qu’il & 
fait partie de la bibliothèque de Thou , Thuani. II eft com- 
plet, les notes marginales y font. On n’y trouve point la 
table des matières qui eft à la fin de l’article précédent. Les 
alinéa y font fréquens ; mais ce n’eft qu’une fimple copie 
fans fignature , fans paraphe & fans collation. 

VL 

Le fixième manuferit du procès latin eft encore une 
copie non collationnée , 'petit in - folio, relié en veau , 
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perté par le* yerJ dans plufieur* endroits , fur-tout aux* 
premier! feuillet!. Le n.° eft fpf p ; l’écriture eft du quin« 
jüème.fiède , mai! coulée & «üfficile à lire. 11 «Il écrit fur 
papier» le* alinéa y font bien obfervé!. 

VII. 

Chambre des Comptes. 

Dans (e dépôt de la Chambre des Compte* eft un in- 
-folio , contenant ce même procès en latin , qui n’eft ni 
ügné ni collationné* On juge aux armes du manufcril qu’il 
vient de la bibliothèque de Caumartin. 

VIII. 

Bibliothèque de Saint’- Germain- des - Pris. 

La bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés pofsède 
suffi un manulcrit in - folio non collationné ni figné du 
procès en latin , qui lui vient de la bibliothèque de Harlay. 
Ces deux copies de la Chambre des Comptes & de Saint- 
Çermain-des-Prés , m’ont paru correctes & entières. 

I X. 

Bibliothèque de M. de Flandres de Brunville. 

Il exifte un neuvième manulcrit de ce procès en latin» 
dans la bibliothèque de M. de Flandres de Brunville, 
procureur du Roi , fonds de M. le préfident Duret de 
Meinières, in-folio; il contient dans le même volume le 
procès de condamnation & celui d’abfolution dont on 
va bientôt parier. La copie du premier qui n’eft ni lignée 
ni collationnée, m’a paru exaéle. 

X. 

‘ Bibliothèque de M. de Samt-Genis , Auditeur des Comptes. 

Ce magrftrat pofsède un nombre de manulcrits curieux, 
qui lui viennent en partie du fonds des livres de M. 
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p Rocès Dulys, avocat général de la Cour des Aides, qui étoit de la 
de famille de la Pucelle d’Orléans; on y trouve une copie 

^d’A a c. E in-foii#, non collationnée , du procès de condamnation , qui 
m’a paru exa<$e. ' 

X i. 



Bibliothèque de Saint- Viftor. 

On y trouve dans un gros volume in- folio, n* q.ty , 
une copie entière, non collationnée , du procès de condam- 
nation de Jeanne. Elle tient du folio 73 , jufqu’au folio 3 4a. 

XII. 



Dépôt de Légijlation & des Chartres Jr Monumens 
hifloriques , -place Vendôme. 

Dans un gros volume in-folio, maxima cartâ, far vélin, 
écriture du quinzième fiècle , on trouve pour troifième 
article de ce manufcrit , dont on donne la delcription 
article XXVIII ci -après, une copie non fignée ni colla- 
tionnée du procès de condamnation de Jeanne d’Arc. Elfe 
eft complète. 

Observation. 



Ces douze expéditions foit authentiques , foit copies 
collationnées, ou non collationnées, du procès de condam- 
nation de Jeanne d’Arc , ne remplirent pas encore tout ce 
qu’on peut defirer , parce qu’il y manque la minute même 
du procès , tant en latin , que pour ce qui a dû être écrit en 
françois; favoir , celle des interrogatoires de Jeanne, & au- 
tres aétes du procès , où on lui a parlé & pu elle a parlé elle- 
même , puifqu’elle n’entendoit pas le latin. On ignore de 
même ce qu'ont pu devenir ces minutes , ainfi que celles 
des deux procès de condamnation & d’ahfoJution , en latin. 
M. le baron de Breteüil a engagé Sa Majefté à donner des 
ordres pour diverfes recherches à cet égard. Je rendrai 
compte dans la fuite, à- part, d e ce quelles auront pu 

produire t 
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produire , ainfi que du mémorial lû au comité , & qui a 

été imprimé & répandu dans le public. B de * 

Jeanne 

2.' Procès d’absolution. d’ahc. 

XIII. 

Bibliothèque du Roi. 

Le feptièmfe manuferit du Roi , concernant Jeanne 
d’Arc , eft le premier du procès d’abfolution ou révifion. 

C’eft un manuferit fuperbe au fond & dans la forme. 

II eft in-folio de vingt pouces de hauteur, relié en 
maroquin rouge, aux armes de France dorées, dans un 
cartouche doré lui -même de chaque côté avec des filets 
d’or. On lit fur le dos, Procejfus juftificationis Joanna d’Arc , 
procès dejuftification de Jeanne d’Arc , & fon n.°eft 
ce procès eft en latin en entier , même les dépofitions des 
témoins, à l’exception d’une feule qui eft en françois. 

Le parchemin en eft bien choifi; il a 204 feuillets, après 
lefquels on trouve trois feuillets non cotés, qui contien- 
nent un poème latin à la louange de Jeanne d’Arc. 

L’écriture , qui eft celle du temps , eft belle pour ce 
fiècle , mais fi fine quelle devient fatigante ; les lettres 
majufcules des alinéa font formées en plufieurs endroits 
avec des deftins tracés à la plume ; les tranches font dorées. 

C’eft une groflè en forme de tout le procès de révifion ; 
chaque page eft fignée & paraphée par deux notaires-gref- 
fiers , commis par les juges que le Pape avoit délégués ; ils 
fe nommoient Denys le Comte , Comitis , & François 
Ferrebouc , avec ces mots : fie affirmo , je le certifie ainfi. 

A la fin des aétes principaux du procès, font les atteftations , 
figtyatures & paraphes des deux greffiers , & d’un troifième 
nommé apparemment par l’inquifiteur qui inftruifoibde 
jugeoit avec les juges délégués ; ainfi , c’eft une expédition 
entièrement authentique. 

Le manuferit commence par une longue préface des 
greffiers ; elle forme en quelque forte une efpèce de procès 
Tome 111 . . Z 
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verbal qu’ils ont continué dans l’expédition des aéles du 
procès , comme des récits intermédiaires propres à en faci- 
liter l’intelligence aux leéleurs , & à tranfmettre au fouvenir 
des hommes ce qui s’étoit palfë relativement à chaque 
aéle de l’inftruétion , & en quelque forte hors de fon con- 
tenu ; méthode févèrement prohibée depuis avec tant de 
raifon. 

Le titre en eft , Comtnijfio & orditiatio notariorum delega - 
torum, commiffion & ordonnance du procès par les notaires 
commis. 

Ils y déclarent qu’ils ont rédigé le tout par écrit , & 
qu’ils ont raflêmblé pour la poftérité les aétes du procès , 
ainfi que les traités des doéteurs 8 c des jurifconfultes fur la 
matière. 

Ce procès a été inftruit , difent-ils , par l’autorité du pape 
Calixte IIÏ. Les juges par lui délégués ont été l’archevêque 
de Reims , les évêques de Paris & de Coûtances , & Jean 
Brehal , frère -prêcheur, l’un des inquifiteurs de France, 
altero ex itujuifttoribus in regno Franciœ conftitutis , qualité 
qui lui eft donnée en ces termes dans prefque tous les 
aéles du procès , avec celle de pfofeftèur & de doéleur en 
théologie. A l’égard de ceux qui ont pu être admis au 
rang des aftêflèurs ou conlêils des juges de la révifîon , les 
notaires -greffiers ne les défignent que par cette expreffion 
générale , ceux qui dévoient être appelés, vocatis vocandis . 

Ils difent enluite que ce procès fut inftruit à la requête 
d’ifabeile d’Arc, veuve , mère de la Pucelle, & à celle 
de Jean 8 c Pierre d’Arc les frères , & que le jugement qui 
intervint , déclara le procès fait contr’elle invalide , inique , 
contenant erreurs de droit & de fait , & jugé au préjudice 
des foumiffions de Jeanne au faint-fiége, qui avoient la 
force d’un véritable appel ; fubmiÿiones diâæ Joamue fedi 
opofiolica , vint appellationis habetites. 

Ils ajoutent qu’après avoir fait tous les lèrmens requis , 
ils ont réuni le procès en trois parties t fub volumïne tnphcato, 
dans lequel ils ont compris le procès de condamnation, 
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qui avoit été dépofé au greffe des juges de la révifion. 
Cependant dans les groffes authentiques & dans fes autres 
manufcrits dont on parlera , relatifs au procès de révifion 
ou abfolution, on ne trouve rien du premier procès de con- 
damnation , fi ce n’efl la copie de quelques-uns des aéfes 
qui le compofent , tel que les douze aliénions attribuées 
à Jeanne , & les jugemens intervenus contr’elfe. 

Les notaires-greffiers difent encore , que Jeanne avoit 
dans fa prifon les fers aux pieds, que pendant la nuit 
fon corps étoit retenu par des chaînes de fer, que fes 
gardes étaient malhonnêtes & inhumains, & qu’on les 
changeoit fouvent , mutatione cufiodum inhoneflorum & acer* 
bïÿimorum. Ils font une defcription affez touchante des 
maux quelle eut à fouffiir 8 c des injuftices quelle efluya ; 
mais c’eft ce qui doit fe trouver dans le procès lui-même , 
& non dans leur récit. 

Ils font mention d’informations préalables quavoit 
déjà fait faire en 1 4.5 2 , le cardinal d’Eflouteville , arche- 
vêque de Rouen , lefqueües font au procès , & ils indiquent 
les enquêtes que firent faire les commifiàirés du faint-fiége 
à Paris, à Orléans, à Rouen, dans la patrie de -Jeanne 
& ailleurs , & du parti qu'ils prirent de confier à des 
prélats & à des doéteurs le procès de condamnation en 
entier, intégrale , pour avoir leur avis fur les queftions 
qu’ils jugèrent à propos de leur faire, & auxquelles ils 
ont répondu après mûre délibération. 

Enfin , ils avertiffent qu’ils ont divifé la colleélion des 
aétes de ce procès de révifion en neuf articles. 

Le premier renferme les fuppliques des parties aux com- 
miflâires nommés par le Pape, les citations ordonnées par 
les juges, & les exécutions qu’elles ont reçues. 

Le deuxième contient les informations préambulaires , 
faites par le cardinal d’Eftouteville , & par ceux qu’il avoit 
chargés de les continuer, 8 c qu’ils appellent les premières 
afiignations , prima ajjignatioaes. 

Le troifième qu’ils appellent les fécondés, fecunda ajfigna- 

Zij 
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tiones , préfente les requifitions du promoteur contre les 
héritiers & exécuteurs teftamentaires de Pierre Cauchon , 
évêque de Beauvais , contre le vice-inquifiteur Jean Le- 
maître , contre le promoteur d’Eftivet qui étoit mort , & 
contre quelques autres. 

Le quatrième tranfcrit les articles fur lefquels les témoins 
dévoient être examinés. 

On trouve dans le cinquième , les informations faites 
par les commiflaires du Pape à Vaucouleurs, à Orléans, 
à Paris , à Rouen & ailleurs. 

Le fixième eft compofé des articles des procédures 
relatives aux témoins , & de tout ce qui a été produit au 

voit dans le feptième les conclufions & les motifs 
de droit des demandeurs & du promoteur. 

Le huitième offre les traités rédigés dans l’affaire par 
des prélats , des doéleurs , profeflèurs & autres. 

Enfin le neuvième eft le jugement définitif qui fut 
rendu fur le tout. 

On fent bien que cet ordre fera impoffible à adopter 
dans la rédaétion de la notice d’un procès criminel, où 
l’on doit fuivre le plus qutil eft poflible celui des faits, 
& préférer la clarté à tout , lors fur - tout qu’il eft queftion 
d’une affaire aufli intéreflante & auffi étendue que celle-ci. • 

XIV. 

Le huitième manufcrit de la Bibliothèque du Roi , & 
le fécond du procès de révifion , en latin , vient originai- 
rement de la bibliothèque du chapitre de Notre-Dame de 
Paris ; il avoit été donné au chapitre par Chartier évêque 
de Paris , ainfi qu’il eft écrit fur la reliure au-dedans. Ce 
prélat étoit un des commiflaires du faint-fiége. II eft nu- 
méroté H. j o , & c’eft depuis quelques années feulement 
qu’il a paffé dans la bibliothèque du Roi. 

C’eft un in-folio relié en veau , & ayant pour titre : Pro- 
cefjus Pue/la Aurelianenfis , procès de la Puceile d’Orléans* 
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Le premier feuillet eft blanc & en parchemin , ainfi que le p ROcès 
fécond feuillet qui eft écrit ; & tout le volume eft compofé d e 

de manière que les premier & dernier feuillets de chaque J d’abc* 
cahier font de parchemin , & le furplus du cahier eft un 
papier très-fort. Cet ufage a été pratiqué aflëz fouvent , & 
notamment dans le manufcrit de Saint- Viétor , article II 
ci-deflüs & dans celui de l’article XX ci-deflbus. L’écriture 
eft du temps, c’eft- à- dire, du quinzième fiècle. Le volume 
à 1 8 i feuillets , & au bas de chaque feuillet reéto, font les 
fignatures & paraphes des deux notaires , le Comte & Ferre- 
bouc ; ce qui en fait une expédition authentique , tel qu’eft le 
manufcrit de l’article précédent : il y a lieu de préfumer 
que c’eft celle qui fut remife à l’évêque de Paris , comme 
ayant été un des juges , ce qui la rend précieufe. 

x y. 

Le neuvième & dernier manufcrit de la bibliothèque du 
Roi , & le troifième du procès de réyifion en latin , eft 
celui qui fait partie de la colleélion de Brienne, n.° / 8 1 , 
relié & armorié comme tous ceux de cette colleétion qui 
contiennent des procès criminels. U eft in-folio , & la copie 
eft collationnée comme ceux dont il a été parlé jufqu’à 
préfent. 

Cette copie collationnée a pour titre : Procès de juflifica- 
tioti de la Pucelle, 1456. Sur le feptième feuillet blanc eft 
le titre qui fuit: Procès de l'innocence de Jeanne d’Arc, 
dite la Pucelle d’Orléans ; après trois autres feuillets blancs , 
commence le manufcrit qui en a 381, fuivis à la fin de 
quatre autres feuillets blancs. 

Il me paroît copié fur le grand in-folio de la bibliothèque 
du Roi , article XIII ci-deflùs ; mais quoiqu’il ne foit pas 
complet , il eft exaét dans ce qu’il contient , & le copifte 
avertit de ce qui y manque , parce que celui qui l’a fait 
faire n’a pas voulu avoir une copie entière du procès. 

U a retranché ce qui ne concernoit que les formes de 
quelques-unes des procédures ; il a abrégé quelques dépo-r 
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' fitions aflez inutiles , & retranché une partie des traités des 
docteurs. II a foin au furplus , non-feulement d’indiquer 
ce qu’il omet, mais même d’en faire connoître l’objet. 
C’eft donc une copie collationnée , qui a du moins l’avan- 
tage d’aider à lire ce qui eft copié fur l’original , & à 
apprendre à lire plus facilement le furplus de fon écriture. 
On voit à la tête de ce manufcrit une pièce qui mérite quel- 
qu’attention ; c’eft une efpèce d’avertiftèment en françois , 
qui commence au premier feuillet fous ce titre : Argument 
du procès , tant de la condamnation que de la juflijication de 
Jeanne la Pucelle. 

Cet ouvrage n’eft pas de l’auteur de la compilation du 
procès; c’eft une copie prife dans quelque manufcrit des 
temps précédens : le ftyle & l’orthographe prouvent que 
l’ouvrage eft bien plus ancien , & d’une date aflèz pro- 
chaine de celle même du procès de révifion , quoique 
poftérieure à la mort de Charles VII. Ce manufcrit , au 
lurplus, ne donne aucune efpèce de lumière qui puifîê en 
faire connoître ou foupçonner l’auteur. On y voit feulement 
que Charles n’exiftoit plus lorfqu’il fut écrit, puifqu’en 
parlant du départ de la Pucelle en 142^ , il dit que ce 
fut du temps de Charles VII. 

On trouve dans cet argument, que Jeanne d’Arc fut 
examinée par des doéteurs & des eccléfiaftiques à Poitiers 
& ailleurs , lefquels déclarèrent qu’il n’y avoit rien de mau- 
vais en elle. On n’a pas pu découvrir jufqu’à préfent ni 
minute , ni expédition , ni copie collationnée ou non colla- 
tionnée de ces examens , qui avoient cependant été mis 
par écrit , puifque la Pucelle les invoquoit vis-à-vis de 
îès juges , & témoignoit, comme on l’a vu dans la notice 
du procès de condamnation , un grand regret de ce qu’ils 
ne les avoient pas fous leurs yeux , & puifqu’il eft à pré- 
fumer ou du moins à conjeéhirer, qu’ils ont pafte fous 
ceux des juges de la révifion. 

L’auteur annonce l’habileté de Jeanne à manier les armes 
& à piquer les chevaux, ce qui furprenoit tout le monde 
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dans une fille élevée à la campagne. Il donne un abrégé P »ocè* 
très-fuccinét du fiége d’Orléans , pour lors rudement attaqué 
par les Anglois ; il ajoute : En peu de jours elle les dénicha J “ A N ^' 
du fiége contre l’opinion de plufteurs, de quoi les grants feigneurs 
qui étoient avec elle ont diâ ejlre chofe miraculeufe. 

II raconte l’entrée du Roi à Troyes , Ton facre à Reims. II 
dit que Jeanne avoil prédit quelle ne ferait pas de longue durée ; 

& aujffî, dit-ii , un an & demi après elle fut prife à Compiegne. 

Le roi d’Angleterre , fuivant lui, fit mouvoir l’évêque de 
Beauvais, l’un de Tes confeillers, comme juge compétent, 
fous prétexte quelle avoit été prife dans fon diocèfe. Ce 
prélat la réclama à ce titre , des feigneurs qui la tenoient 
prifonnière de guerre; mais ils refusèrent de la rendre. 

Alors le roi d’Angleterre la requefta comme chef de guerre , 
en donnant dix mille francs pour le droit Je guerre obfervé en 
France, & ce droit , dit-il , étoit que le chef de guerre peut 
avoir ung prifonnier de quelque qualité qu’il foit , donnant dix 
mille francs pour fa rançon à celui qui le détient. 

L’argument du procès , après avoir rapporté la condam- 
nation de Jeanne d’Arc , ajoute que les Anglois vouloient 
envelopper le roi de France dans cette fentence , ainfi que fes 
fujets & ferviteurs , difant que pour recouvrer fon royaume , il 
s’ étoit aidé d’elle & de Jes moyens fmijîres & prohibés , 
s e forçaient de le publier & de s'en plaindre au Pape. 

Ce qui incita , dit -il , le roi de France f uf nommé , faire 
•pouvoir la mère & les deux frères de ladite Pucelle , & en 
demander raifon au Pape , qui pour ce députa l’archevêque 
de Reims & les évêques de Paris & de Coûtâmes en Nor- 
mandie , joint à eux l’inquifiteur de la foi. 

L’argument finit par un extrait du jugement definitif 
d’abfoiution , du 7 juillet 14 56, 

XVI. 

Chambre des Comptes. 

On trouve dans le même. dépôt de cette Cour , une copie 
in-folio non fignée ni collationnée du procès de l’abfolution 
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de, Jeanne, qui paroît venir de la bibliothèque de Cau- 
martin , laquelle eft conforme à la copie collationnée de 
la collection de Brienne. 

XVII. 

Bibliothèque de M. de Saint - Genis. 

M. de Saint-Genis, auditeur des Comptes, pofsède éga- 
lement une copie in-folio non fignée ni collationnée du 
procès de l’abfolution de Jeanne , mais conforme à la copie 
collationnée de la colleétion de Brienne. 

XVIII. 

Bibliothèque de M. de Brunville. 

M. de Flandres de Brunville , procureur du Roi du 
Châtelet de Paris , qui a acquis la bibliothèque célèbre de 
feu M. le préfident de Meinières , enrichie par les travaux 
d’une longue vie toute confacrée à l’étude, a également 
une copie non collationnée ni fignée de ce procès; elle 
m’a paru exaéle. Elle eft reliée avec la copie du procès 
de condamnation. 

XIX. 

Bibliothèque de Saint -Germain- des -Prés. 

On y trouve une copie non lignée ni collationnée du 
procès de juftification , n.° jj(f; elle vient de la biblio- 
thèque de Harlay. Cette copie eft faite fur un manufcrit,*» 
de la bibliothèque de Saint - Viétor ; elle eft abfolument 
fautive, attendu qu’indépendamment de ce quelle ne con- 
tient rien de plus que la copie collationnée de la coüèélion 
de Brienne , pile a de moins un grand nombre de dépo- 
sions des témoins, les moins intéreflàns à la vérité, mais 
dont les noms n’y font pas même rapportés, 

X x. 

Bibliothèque de Saint -Viétor. 

à . 

J’y ai vu une copie non collationnée ni fignée , faifânt 

partie 
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partie du n.° qt7, indiqué, dans l'article XI ci-deflus; elle procès 
m’a paru conforme à la copie collationnée de la collée- d e 
tion de Brienne; elle forme le quatrième article de ce gros d’A. I rc. E 
volume in-folio, depuis le feuillet 350 jufqu’à la fin. Ce 
volume eft d’une écriture de la fin du quinzième fiècle ; il eft 
indiqué comme étant de l’année 1488 , dans un ouvrage 
imprimé in-folio , fous le titre A' Antiquité de Paris , où 
il eft dit à l’article de Saint-Viélor , folio q.6 p , qu’il a été 
fgit par les ordres de Nicaife de Lorme en 1488, lequel 
étoit alors prieur de Bufli-le-Roi , & qui eft devenu depuis ' 
le vingt -troifième abbé de Saint- Viélor. 

X X I. 

• Dépôt de Légi/lation , Chartres & Monumens htfloriques, 

place Vendôme. 

L’in-folio manulcrit maxima cartd, dont on a parlé 
article XII ci-deflùs, & dont on parlera article XX VIII ci- 
' après , contient pour quatrième & dernier manuferit , le 
procès d’abfolution ou de révifion en entier, avec les traites 
des doéteurs confultés par les juges que Calixte 111 avoit 
nommés ; mais ces traités ou avis doélrinaux ne font pas 
complets, & ce manuferit n’eft ni ligné ni collationné : l’écri- 
ture eft du quinzième fiècle , excepté les quatre derniers 
‘cahiers où elle eft du feizième fiècle, ainfi que quelques 
cahiers qui ont été interpolés dans le cours du - manuferit. 

3. 0 Manuscrits concernant l’histoire 
de Jeanne d’Arc. 

X X I I. 

Bibliothèque du Roi. 

On trouve dans la bibliothèque du Roi un manulcrit 
intéreflànt d’Edmond Richer, le célèbre fyndic de la fa- 
culté de théologie. Il l’a compofé en l’année 1628 , ainfi 
qu’il le dit lui-méme dans la deuxième, partie , folio q; il 
vient du. fonds de Fontanieu: fon titre eft » Hijloire de la 
Toute III. t Aa 
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Pticelle d’Orle'ams , & le n.° eft p. 28 y ; il eft in -folio & 
très - épais. II paroît être autographe en quelque forte , 
puifqu’il eft corrigé de la main même de fon auteur. 
Richer a compofé cet ouvrage en langue françoife avec le 
plus grand foin , fur les manufcrits authentiques des deux 
procès en latin qu’il cite dans fon avertiflement. On a la 
preuve dans le volume même , qu’on a eu deflein de faire 
imprimer cette hiftoire en 165)4, par une lettre de pri- 
vilège qui eft volante , mais confervée dans le volume, 
& qu’on l’a voulu de même en 1740, comme l’indique 
l’approbation d’un cenfeur. 

L’ouvrage de l’abbé Lengl et Dufrefnoy, intitulé: Hiftoire 
de Jeanne d' Arc , vierge , hérJine & martyre d ’e'tat , &c. 
chez Gouftelier, Piflbt & Chardon, 1753 » trois petits 
volumes in - 12, n’eft qu’un extrait aflèz mal fait de l’ou- 
vrage de Richer, dont cependant i’abbé Lenglet dit du 
mal. Il cherche même à rendre fufpeétes les autorités fur 
lefquelles Richer avoit dirigé fon travail , afin qu’en dé- 
tournant du deflein de confulter le manuicrit , on ne puifle 
pas reconnoître. aifément le plagiat. Il eft vrai que fi on 
imprimoit à préfertt l’ouvrage de Richer , fa forme un peu 
fcholaftique & fon ftyie antique lui nuiroient beaucoup. 
On y trouve d’ailleurs certains détails trop étendus , quel- 
ques-uns trop reflèrrés , & même des inexaétitudes ; mais le 
manufcrit n’en eft pas moins précieux , & il peut être utile 
à ceux qui voudront écrire dans la fuite i’hiftoire de Jeanne, 
d’après les notices qui auront été lûes au comité. 

L’avertiflëment contient huit feuillets ; 1 auteur y défigne 
toutes les autorités authentiques , d’après lefquelles il a 
compofé fon hiftoire , & il y fait connoitre fon defir de 
voir imprimer les deux procès en entier ; il offre même 
fes foins &-fon travail pour y parvenir. 

Il divife fon hiftoire en quatre parties; la première qui 
a i 06 feuillets , contient le récit des principaux événe- 
ment de la vie de Jeanne. Ils font poifés pour la plupart 
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dans les dépolirions des témoins qui ont été entendus dans 
le procès de juftification. 

Le fécond livre renferme Thiftoire du procès de con- 
damnation, Richer y dit que le procès fut mis en latin 
par Thomas de Courcelles, l’un des aflèfléurs , &. par le 
greffier Guillaume Manchon. Ce dernier l’a déclaré lui- 
même dans le procès de révifion ; mais il fait entendre 
que lès autres notaires y ont auffi travaillé. Richer ajoute 
que la minute françoilé fut fupprimée par les juges ou par 
les Anglois, ce qui méritera une difcuffion particulière, 
ce fait n’étant pas certain , comme on le verra dans la 
fuite (a). 

Au furplus , ce fécond livre qui a a 3 1 feuillets , con- 
tient cinq parties. Richer traite dans la première, des aétes 
pre'cmbulaires & difpoftifs du procès , julqu’au folio 24. 

Dans la féconde , des interrogatoires de la Pucelle & 
de lés réponfés , qu’il divife en plulieurs féances , à chacune 
defquelles il ajoute fes obfer valions, fous le titre d’avertiffie- 
ment, julqu’au folio t / y. 

L$ troiûème partie renferme ce qu’il appelle par erreur 
le procès d’office , tandis , au contraire , que cette dénomi- 
nation appartient à la première partie des procédures de 
la condamnation , & que la deuxième partie des procédures 
ell: le procès ordinaire , comme on l’a vu dans la notice 
de ce procès. 

La quatrième partie de ce fécond livre renferme les 
douze aflérîions attribuées à Jeanne , afin d'avoir l'avis 
de l’uni ver li té de Paris & des doéleurs, & dans lefquelles, 
dit Richer , Us l’ont rendue fauffement auffi noire & crimi- 
nelle que les diables d’enfer. On y trouve auffi l'avis de 
l’univerfité de Paris fur ces aliénions ; mais il a parie fous 
fdence l’avis des autres confuiteurs , & il ne fait aucune 
réflexion fur la préfence d’un vice-inquifiteur , & fur fà 
réunion avec un évêque feul pour faire l’inriruélion & 

(a) Voyez la troifième addition de la prçfente jpotice, qui fe trouve 
après la féconde. 

A a ij 
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pour juger, ce qui eft caufe qu’il n’a fait aucune attention 
aux formes inquifitoriales. Enfin , cette quatrième partie 
finit par l’expofition des diverfes monitions faites à Jeanne, 
mais fans les qualifier ainfi, parce qu’il n’a pas été frappé 
des formules de i’inquifition : cette partie va julqu’au 
folio iyy. 

La cinquième & dernière partie du fécond livre préfente 
les deux jugemens rendus contre Jeanne , le jour de l'ab- 
juration & le jour de l’exécution. 

Richer rend compte dans le troifième livre, qui a 108 
feuillets , du procès de révifion. Le récit en eft intéreflânt ; 
mais l’auteur n’eft pas. fuffifamment entré dans certains dé- 
tails , & l’ouvrage devient languiflànt , parce que la fonte 
de tout ce qu’il y avoit à dire n’eft pas allez bien faite, 
& ne pouvoit guère s’arranger avec la forme fcholaftique 
dont cet illuftre fyndic ne s’eft pas écarté malgré fés efforts, 
autant que l’exigeoit un ouvrage de cette nature. 

. Ce titre eft divifé en neuf chapitres. 

Le premier traite du refçript du Pape pour la révifion , 
& des premières démarches des parens de Jeanne , fol. 4. 

. Le fécond , des citations ordonnées & autres aéles de 
la procédure , folio y verfo. 

. Le troifième , des demandes du promoteur , à l’effet 
d’avoir en communication le premier procès & les aéles 
qui y font relatifs ,fol. y. 

Le quatrième , des produélions des parens de Jeanne , 
& des procédures pour parvenir aux informations , folio 
JO verfo. 

Le cinquième, des informations faites par le cardinal 
d’Eftouteville , & de celles faites & ordonnées par les com- 
miffàires du faint-fiége, fol. 41. 

Le fixième , de la publication des informations de la 
révifion qu’il a qualifiées ainfi , quoique ce foient des en- 
quêtes & non des procédures criminelles ; enfin , des der- 
nières produélions des parties , & d’autres procédures 
ufitées , fol. y j verfo. 
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■ ^ « 

Le feptième, des concluions du promoteur, folio pp, 

- Le huitième , de la production des traités, faits par les 
doéteurs , tant- fur les révélations de Jeanne^ què fur tout 
le procçs de condamnation , fol. t o u. 

" Le neuvième & dernier chapitre,- du jugement définitif. 

Le quatrième & dernier livre de l’ouvrage de Richer, 
eft la réunion qu’il avoit faite de tous les ouvrages des 
auteurs favorddes à la Pucelle qu’il a pu fe procurer ; chaque 
auteur y fait un article à part. Les feuillets ne font pas 
cotés , & l’abbé Lengtet y a puifé à fon aife l’érudition 
qu’il étale à cet égard , de même qu’il a pris des aéles 
qui n’étoient pas connus ou du moins qui l’étoient peu, 
puifque Richer les a ignorés, dans un manuforit de la 
bibliothèque de Soubife, qui . fait l’objet de l’article fuivant. 

XXIII. 

Bibliothèque de Rohan- Soubife, 

■ C’est un manuforit françois , petit in-folio très-large, 
relié en veau avec filets dorés , dont un côté de la reliure 
ne tient prelque plus, & qui eft piqué des vers, meme 
dans les premiers feuillets du parchemin - vélin ; fon 
écriture eft du quinzième, fiècle ; en général c’eft un très- 
beau manuforit. On va voir à préfent s’il eft bon, quoi- 
qu’il ne foit figné de perfonne , quoiqu’il n’ait pas d’autre 
indication que les mots , Bibliothecœ Subif an a , répétés au 
commencement & à la fin. Rien n’indique non plus qui 
a pu être fon auteur , ni d’où il a pu venir dans la biblio- 
thèque de Soubife. 

La feule indication qu’on trouve eft la lettre initiale du 
premier alinéa du manuforit, où on voit repréfenté dans 
Un deflîn Un lion Jampaffo de gueule , montant d’azur , 
fur un champ d’or & en chef de gueule , que je préfume 
être les armes d’une branche de la maifon d’Armagnac. 
C’eft une copie qui n’eft pas même collationnée , mais on 
ne peut pas s’afîürer fi c’eft une copie entière ou l’extrait 
d’jun ouvrage original. Ce qu’il y a de certain , c’eft qu’il 
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Proc | s a été compofé fur de bons matériaux, puifqu'on y trouve 
DE des pièces qui ne font connues jufqu’à préfent que par 
J o'Aaç. E quelques morceaux pleins de fautes d’impreffion , que l’abbé 
Lengîet qui a eu connoiflànce de cemanufcrit , a. inférées 
jdans fon hnfloire in-ia de la Pucelle, dont on vient 
de parler. 

Ce volume commence par une gravure de Jeanne tf Arc 
habillée en femme, & tenant une épée nue à la main droite. 
On y lit imprimées deux pièces de vers ; la première eft 
de huit vers attribués par une note manufcrite à P. Patris, 
gentilhomme de Caen. La deuxième eft le fixant fi connu de 
Malherbe, dans lequel il compare le genre de mort de 
Jeanne à celui d’Hercule; cette eftampe a été un peu coupée 
pour être collée fur le premier feuillet blanc en parchemin. 

L’auteur entre tout de fuite en matière ; il parle des 
perfonnages qui fe font diftingués , dont il ne cite que 
deux : Afefiîre Pierre de Brefi , qui en fon temps fit maintes 
belles confies fur les Anglois , fr les repou (fa jufques fur leurs 
fumiers & territoires ; & de Jeanne la Pucelle , vrai honneur 
des dames & jeunes pue elle s , qui nous vengea de l'injure in~ 
fupportable que nous avoient faite les Anglois nos anciens 
■ adverfaires, lefquel s furent contraints de prendre la fuyte ou de 
faire leur cimetière eu ce pays. 

Voici comment il fixe l’objet de fon travail : En ce petit 
livret efl contenu le traiâié du procès de Jehanne la Pucelle , 
lequel fut faiâ à Rouen par l’évêque de Beauvais favorable 
aux Anglois. J'ay fommairement extraiâ & rédigé , ajoute-t-il , 
le pays; la nativité & les noms du pere & de la mere d'icelle, 
avec anciennes proue fies & œuvres miraculeufes quelle feift. 

Les faits hiftoriques font bien courts ; ils ne contiennent 
que deux feuillets pour conduire au procès que lui firent 
les Anglois , en forte que ce dernier objet eft le feul que 
l’auteur s’eft propofé. 

11 ne rend même aucun compte détaillé de ce procès; 
mais au folio 6 il commence , en l’abrégeant , un récit du 
procès dans lequel les juges parlent en leur nom. Le 
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ftyle de fauteur , autant que je peux én juger , a la tour- p „ 0 c \ 9 
nure d’une verfion de latin en françois , excepté les ré- d e 
ponfes de Jeanne qu'il rapporte, & qui m’ont paru d’un 
ftyle ft naturel , que je ferois prefque tenté de croire 
qu’il les a copiées fur un ouvrage quelconque écrit en 
françois. Les recherches qui fe font à cet égard , pourront 
peut-être nous donner des notions plus fûres dans la fuite. 

Quoi qu’il en foit , dans cette efpèce de récit en forme 
de procès-verbal, dreffé au nom perfonnel des juges, & 
que l’auteur rapporte en l’abrégeant , il y parle des lettres 
de l’univerfité de Paris , pour folliciter de faire le procès 
à Jeanne , de celles du duc de Bourgogne., des requifitions 
du promoteur qui y eft nommé Jean d’Eftivet; de la pre- 
mière citation faite à Jeanne , de fes interrogatoires ; de la 
commiiïion donnée au vice-inquifiteur , des articles rédigés 
pour les interrogatoires du procès ordinaire, qui furent, 
dit-il , déclarés de mot à mot en beau françois à icelle femme ; 

& des articles de fes prétendues aflertions , ce qui ne rem-r 
plit que les folio 6 , yr & 8. 

Il copie enfuite les douze aflertions en françois ju /qu'au 
folio rj , & après avoir dit un mot de la monition du 
1 mai , il arrive à la cédule d’abjuration , copiée jufqu’au 
folio /y, où commence la copie en françois du premier 
jugement , par lequel elle fut condamnée en chartre perpétuelle 
au pain & à l’eau , afin que pleures dévotement ce que tu as 
commis & perpétré, & que jamais n’y rencheujfe, fauf nofire 
grâce & modération jufques à la définitive. 

Ces chofes faiéles , continue le manufcrit , nous délibérâ- 
mes la mettre en captivité de prifan , &c. Et tout incontinent 
par» un grand cry & clameur qui nous a fait bonté , avons 
entendu quelle a reprins l'habiél d’homme; ce qui mène fau- 
teur au récit de la rechute , à fes dernières réponfes & à la 
fentence définitive prononcée contr’elle, qu’il rapporte en 
entier jufqu’au folio 2 1 vetfo. 

On regrette de ne trouver dans ce manufcrit aucune 
efpèce d’indication des. autorités & des titres fur lefqnels 
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l’auteur a travaillé, ainfi que fur leur forme & leur nature,. 
& fur leur authenticité plus ou moins grande. 

Au furplus, tout ce qu'on vient de rapporter de cet 
ouvrage jufqu’à préfent, n’eft qu’un préliminaire ; le titre 
qui fuit & qui eft au folio 2.1 verfo, annonce, un peu plus 
ion véritable objet. 

Enfuivent les poinéls plus principaulx & grants , fur lef- 
quels Jèhanne la Pucelle fut pritife en gardant les brebis., 
comme héreélique & ydolâtre , & fut condamnée & finalement 
par fuppltce de feu conf limée au vieil marché de Rouen devant 
Saint-Sauveur ; & les réponfes quelle feifi & que on peult 
tirer & extraire h fon procès , à caufe quelle a diél & ajfirmé 
avoir eu vifions & apparitions corporelles de faint Michel , oy 
& reveu fouventes foys les voix & révélations de fainéle Mar- 
guerite, fainéle Catherine , & autres efperit^. 

Et de fuite : 

Enfuite la déduélion de fon procès & de fa confejfion. 

C’eft un extrait de fes interrogatoires écrit en françois, 
8 c qui m’a femblé l’être aflêz librement pour qu’on puiflê 
prélumer qu’il n’eft: peut-être pas fait fur le latin , mais 
îur le françois original lui-même. On y rapporte ce que 
Jeanne a dit de fes révélations; & c’eft ici le commencement 
du travail de l’auteur , qui cherche à combattre le jugement 
définitif rendu contr’elle, en préfentant feulement des, 
queftions. Il termine cet objet en difant : S’enfuit une quef- 
tion , f avoir fe licitement & jufiement elle doit être réputée men- 
terejfe , ex cogitât rie e & menfongere de telles apparitions, voix 

révélations , daugereufe , féduébice , préfomptueufe , folle & 
légicre , crédule , invocatrefie , fuperfiieieufe , fcrupiileufe , blafpjié- 
matrice de Dieu, des fainéls & fainéle s du paradis , ainfi que 
efl contenu en la fentence. Le titre fuivant , folio zq. verfo , 
eft ainfi conçu : Comme elle a prédit aucunes chofes futures 
& advenues. II rapporte ce qu’elle a dit , & il demande , fi, 
00 la peult cenfer femblablçment devinerejfe fuperfiieieufe , 
blafphématnce , controverferejfe & rpenfongere des apparitions » 

vifitations 
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yifttations & réponses divines & angéliques , ainfi que efl mis 
par exprès en la Jentence. D E ' 

II rapporte au folio 24 verfo , ce qu’elle a dit de l’arbre ,E .^ N ç E 
des Fées , ce qui concerne l’habit d’homme dont elle étoit * 

revêtue , le métier de la guerre quelle a fait , & la fou- 
million à l’églife. 

Il dit au folio 2 6 reélo , que Jeanne a déclaré qu'elle ne 
s’en revocqueroit par crainte , par raifon, ou par le confeil 
d’aucun homme vivant, finon à notre faint-père le Pape, au- 
quel elle devoit obéijfance , en requérant être menée à luy ; & le 
jour qp’elle renonça & abjura publiquement , requit & fupplia 
que tout fon procès fût envoyé au Pape, auquel & à Dieu 
. premièrement fe rapportoit de tout. Et il ajoute , & efl aflavoir 
maintenant fi on la doit eflimer infidclle & délinquante contre 
Véglife, 

L auteur revient encore à ce prétendu défaut de fou- 
miflion à l’églife , à fon habit d’homme , & il finit par 
i’hiftoire de la rechute , folio 2 q. verfo ; après quoi il pro- 
pofe plufieurs queftions fur cette aflfoire , qui commencent 
toutes par le mot ajfavoir. Elles tendent à indiquer la nullité 
& i’injultice du procès , mais il n’en réfout aucune, & elles 
remplilîent le manulcrit jufqu’au folio g 2 verfo, ce qui 
reflêmble beaucoup à un mémoire deltiné pour en faire 
une confultation. 

' Vient enfuite la copie des lettres du roi d’Angleterre 
à l’Empereur, aux princes de la chrétienté; & celles de 
l’univerfité au Pape &aux cardinaux, jufqu’au fol. y 8 verfo. 

II n’y a plus rien du fait de l’auteur dans le relie du 
manuferit; il ne confient que des copies de pièces qui 
nous étoient inconnues pour la plupart , & qui' ne fe 
trouyent dans aucun manulcrit. Voici les indications né*, 
ceflaires à cet égard : 

i.° Lettres patentes de Charles VII, adreflees à .Guillaume 
Bouillé, doéteur en théologie, du 15 février 144^, im*. 
médiatement après la foumilfion de la ville de Rouen , 
qui |e commettent pour informer au fait de la Puçelle, 

Tome JH. B b. 
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“& pour fe faire repréfenter les aéles du procès , folio 3 pi 

2. 0 L’information faite en conféquence par maître Guil- 
laume Bouille , où l’on trouve les dépofitions d’ifambert 
de la Pierre , religieux Dominicain , fol. 40 verfo , de Jean 
Toutmouillé auffi Dominicain , fol. 43 rtflo , de Martin 
Ladvenu auffi Dominicain, l’un des juges '& le confeffeur 
de Jeanne , fol. 44 verfo , de Guillaume Duval ,fol. 4.6 verfo, 
de Guillaume Manchon , l’un des notaires-greffiers du pro- 
cès , fol. 47 verfo . de Jean Maffieu , fol. y 2 verfo , & de 
Jean Beaupère , fol. y 8 reâo jufqu’à yp verfo. 

Ces lettres patentes & cette information ne fe trouvent 
dans aucun des manulcrits que j’ai vus , & n’ont point été 
produites au procès de révifion ; du moins il n’y en eft 
pas parlé ; en conféquence ce manufcrit eft d’un grand 
prix à cet égard , parce que ces dépofitions font intéref- 
fantes & importantes» On n’en parlera que dans la notice 
du procès même de révifion , quoiqu’elles dévoilent déjà 
une partie des injuftices du procès de condamnation , parce 
que ces témoins ont été entendus de nouveau dans la fuite 
pour la plupart, excepté ceux qui étoient morts, lors des 
informations faites en 1452, par le cardinal d’Eftoute- 
Ville,& lors des enquêtes de la révifion; ce qui me mettra 
dans le cas de rapporter dans la notice du procès d’abfo- 
lution, ce qu’ils ont dépofé devant Bouillé avant de mourir. 

3 O11 trouve après ces interrogatoires le titre fuivant : 
Enfuit aucunes allégations de mefjire Raoul de Font , avocat 
conffiorial & en parlement , touchant le procès de la Pue elle, 
par lefquelles ce jurifconfulte, après avoir vu le procès, les 
queftions qu’on a faites à Jeanne , fes réponlès , & les in. 
formations de Guillaume Bouillé , conclut à la nullité & 
à i’injuftice du procès de la condamnation , jufqu’au fol. 
8 1 reâo. 

4. 0 Vient en fuite la traduction d’un autre ouvrage qui 
a pour titre : S’y et fuit l'extrait de vénérable perfonne mefjîrt 
Théodore des auditeurs de la Roë en cour Romaine ; & dans 
cette confultation qui vu jufqu’au jfo//o / 17, T héodore établit 
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la faufleté des aflertions attribuées à Jeanne , l’iniquité des 
juges , & l’innocence de l’accufée. 

5. ° Enfin, le dernier article porte en titre: Fnfnit l’opi- 
nion de maître Pierre /' Hermite, foubs-doyen de l'e'glife de Saint* 
Martin de Tours. II conclut de même en répondant à leize 
articles d’un mémoire à confulter; mais il fe trouve une 
lacune dans le manufcrit , en ce que le fol. / / p verfo en 
bas , & tout le folio 12 0 reâo & verfo , font reliés en blanc.,. 
& que le difcours y ell interrompu. En conféquence , on 
ne trouve point de réponfes de l’Hermite aux huitième 
& neuvième articles du mémoire à confulter , & l’ouvrage 
ne reprend qu’au milieu de la réponfe au dixième article. 
C’elt aulfi à la notice du procès de révifion qu’on doit 
renvoyer le précis de ce qu’ont dit ces doéteurs , ainfi que 
plufieurs autres qui ont été confultés. 

L’ouvrage que préfente ce manulcrit , a été compofé dès 
l’époque de la loumiffion de la ville de Rouen à Charles VII; 
il ell même vraifemblabje qu’il a été fait prefque concur- 
remment avec les premières procédures de Guillaume 
Bouiilé. 

Ce doéteur commis à cet effet par Charles VII, a dû, 
fuivant les lettres patentes , procurer la découverte du 
texte du procès; & c’ell probablement d’après ce procès 
qui étoit dans les mains de Guillaume Manchon, que le 
rédaéteur du travail copié dans ce manufcrit, a fait un 
ouvrage pour établir fes queftions , qui relfemblent par- 
faitement , comme je viens de l’obferver , à celles cfun 
mémoire à confulter. 

II l’aura même compofé vraifemblablement pendant le 
temps que Bouilié faifoit l’information , puifque dans fes 
raifonnemens il n’emploie rien de ce qu’elle contient , & 
il y aura ajouté enfuite la copie de ces dépofitions , comme 
pièces à l’appui du mémoire à confulter ; on aura enfuite 
copié, comme pièces, les ouvrages ou constations des per- 
fonnes dont Charles VII aura voulu avoir le luffrage avant 
de rien entreprendre. Quoi qu’il en foit de ces conjectures. 



Procès 

de 

Jeanne 
d’A rc, 



Digitized by Google 




1 ?C NOTICES 

Procès ce< l u * me P ar °ît certain , c’eft que l’ouvrage eft antérieur 
u e aux procédures que fit en 1453 le cardinal d’Eftouteville, 
J d’Arc. E puifqu’il n’en eft pas dit un feul mot dans tout le cours 
du manufcrit , & encore moins des procédures du procès 
de la révifion , dont un écrivain fur l’affaire de la Pucelle 
n’eût pas manqué de tirer les plus grands avantages. 

La réunion de ces confidérations me fait préfumer que 
ce manufcrit eft un extrait , fait pour mettre le Roi & Ion 
confeil en état de fe déterminer fur le parti qu’il conve- 
rioit de prendre , ou du moins que l’auteur a dreffé fort 
ouvrage fur un de ceux qui furent compofés pour cet objet 
*& que nous n’avons plus. 

II eft confiant en effet que Charles VII a fait drefler 
au moins un mémoire à confulter & peut-être davantage; 
Nous l’avons appris par la notice que M. Dutheil a donnée 
au Comité , d’un manufcrit de la bibliothèque du Roi conte- 
nant une hiftoire des règnes de Charles VII & de Louis XI ; 
rédigé par Amelgard. Cet écrivain déclare avoir travaillé 
en 1452 à l’examen & à la révifion du procèsde la Pucelle 
d’Orléans. Peut-être que le manufcrit dont nous parlons 
eft fon ouvrage , ou le réfumé de fon travail qui n’exifte 
plus , ce qui devient très-vraifemblable en confultant les. 
dates , & ce qui ajoute un nouveau prix à ce manufcrit. 

XXIV. 

M. le marquis de Paufmy poflédoit un manufcrit in-4. 0 ; 
partant pour titre : Hiftoire de Jeanne la Pucelle ; c’eft pré- 
cifément le même ouvrage que celui de la bibliothèque 
de Soubife dont on vient de donner la notice. II y eft 
conforme , excepté que les extraits des interrogatoires dé 
Jeanne qu’on trouve dans le manufcrit de Soubife, ne font 
qu’annoncés dans le manufcrit de Paulmy , d’où on les a 
retranchés prefque tous , au moyen des &c. que le copifte 
a mis en place ; mais la bibliothèque de Soubife y peut 
prendre de quoi remplir la lacune de l’ouvrage de Pierre 
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l’Hermite» Au furplus , on n y trouve point l’information 
faite par Guillaume Bouillé. 

II eft important de dire ici, que fur un feuillet blanc 
«du commencement du manufcrit de la bibliothèque de 
M. le marquis de Paulmy , on trouve écrit en titre : Procès 
Je Jeanne J’ Arc, Pucelle d’ Orléans , tire' d'un manufcrit 
donné à AJ. le cardinal d‘ Armaignac le 25 mai 156 ç; parce 
qu’on peut peut-être préfùmer en conféquence, que ce 
manufcrit donné à M. le cardinal d’ Armagnac , eft celui 
qui fe trouve dans la bibliothèque de Soubife, d’après le 
rapport des armoiries qui' font peintes à la lettre initiale 
de celui de Soubife , ainfi que j’ai eu foin de l’obferver. 
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xxv. 

Bibliothèque Je Sainte '-Geneviève. 

L E feul objet relatif à la Pucelle que l’on trouve dans 
cette bibliothèque, eft un manufcrit in-4. 0 qui contient un 
poème en vers latins , divifé en quatre livres ; l’auteur fè 
nomme Valerianus Varrantius. Le titre de l’ouvrage eft : 

1 'De geflis Johannes Puellee Lotharingia , des faits de Jeanne 
Pucelle de Lorraine. Ce poème eft plus que médiocre, 
malgré quelques vers bien faits qui s’y rencontrent de temps 
en temps. Il ne peut avoir d’autre intérêt que celui des 
événemens décrits par un auteur qui vivoit peu de temps 
après Jeanne , fans cependant avoir été fon contemporain," 
ainfi que je le préfume. Au furplus, c’eft un bien mince 
mérite pour ce poète, d’avoir donné, fuivant toutes les 
apparences , à Chapelain, l’idée de fon poème de la Pucelle, 
[dont il refte encore douze chants à imprimèr. 

XXVI. 

Dépôt des Chartres & Monumens hijlortques , 
place Vendôme. 

Le premier manufcrit renfermé dans ce gros volume; 
j maximâ cartâ , dont on ya parler à l’article XXVIII plus 



Digitized by Google 




PROCàs 
O E 

Jeanne 

D’Ane. 



i P 8 NOTICES 

en détail , a pour titre : Petit Traiâié par manière de chro ■* 
nique , contenant en brief le ftége mis par les Anglois devant 
la ville d’Orléans, la venue & les v ail! ans faits d’armes de 
Jehanne la Pucelle , & comment feift partir les Anglois , 
en leva le ftége par grâce divine & force d’armes . 

Ce récit qui a 3 o feuillets in-folio , commence au mer- 
credi 12 oétobre 1428 , avec le fiége d’Orléans dont il 
rend compte jour par jour , ainfi que de l’arrivée & des 
faits de Jeanne dans cette ville. 11 le prolonge , mais avec 
bien moins de détails , jufqu’à la foumiflion de la ville de 
Paris en 1436 à Charles VII. L’auteur paroît fage, réfervé 
& fans enthoufiafme ; il n’apprend au furplus rien de nou- 
veau ; le manufcrit ne préfente qu’une copie de cet ou- 
vrage fans fignature & fans nom ni indication du nom de 
l’auteur ; l’écriture eft du feizième fièçle, 

XXVII, 

Bibliothèque de Saint - Vtdor. 

Ce même Traité brief ou Chronique du ftége d‘ Orléans J 
eft le premier manufcrit compris dans le volume de la 
bibliothèque de Saint-Viélor , n° q.r- 7 , dont on a parlé 
dans les articles XI & XX ci-deflus ; il y remplit 70 feuil* 
Jets , & c’eft pareillement une fimple copie. 

4. 0 Minute Françoise du f&ocès dk 
CONDAMNATION. 

XXVIII. 

Dépôt des Chartres & Monumens hijlortques, 
place Vendôme . 

Ce manufcrit dont on va rendre compte, mérite une 
attention fingulière ; il eft le dernier dont j’ai eu con* 
noilfance. II eft à préfumer qu’il contient la copie d’une 
très-grande partie de la minute du procès de condamna-] 
tion en françois. 
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C’eft un très-gros billot écrit fur du parchemin- vélin p JOCÈJ 
<îe toute beauté ; il eft d’une écriture du quinzième & du de 
feizième fiècie , très-bien formée & facile à lire; il a z<?o J d e, arc. E 
feuillets, ils ne font cotés qu’aux feuillets ioo , 200 & 

2 p o, qui eft le dernier. Au bas de chacun des cahiers qui 
compofent tout le corps du volume , fe trouve une réclame 
contenant les premiers mots du cahier fuivant; ce -volume 
a quatorze pouces & demi de hauteur & douze de largeur. 

La reliure, quant aux deux côtés, eft de bois couvert 
d’un velours vert déchiré ; l'un des deux côtés ne tient 
prefque plus , le dos eft en très-mauvais état ; il ne pré- 
fente que les liens qui tiennent les cahiers attachés les uns 
aux autres avec une fimple couverture de parchemin très- 
ufé ; ce manuferit a un befoin urgent de réparations. 

II n'a ni numéro , ni indication de l’époque où les copies 
qu’on y trouve ont été faites , ni des cabinets dans iefe, 
quels il a pu entrer, ou dont il a pu fortir. 

II y a au milieu de chacune des deux couvertures un 
cartouche d’armoiries , & ce font celles d’Honoré Durfé , 
le célèbre auteur de l’Allrée. Aux quatre coins de chacune 
de ces deux couvertures eft appliquée de même une plaque 
en triangle ; ces plaques paroiflènt avoir été dorées 
autrefois. 

J’ignore par quel événement ce volume , contenant 
quatre manufcrits , fe trouve dans le dépôt de la Légif- 
lation & des Chartres & Monumens historiques , place 
Vendôme ; mais on voit par la bibliothèque hiftorique de 
la France, tome II , page 184, qu’il apparteaoit auparar- 
vant à M. Fevret de Fontette , qui le décrit en peu de 
mots. Il dit qu’il étoit avant lui à Thomas d’iftan, lequel 
le tenoit de M. de Chavannes , & qu’il avoit appartenu 
autrefois à Honoré Durfé, raifon pour laquelle ü eft garni 
de fes armes- en plaques de cuivre doré. 

M. de Fontette rend compte des quatre manufcrits qu’il 
-contient; & à celui qui eft le lecond, H dit que ce mor- 
ceau qui contient le procès de condamnation, n’eft pas 
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p ROcès auflî complet que le fuivant , & qu’il contient une partie 
d e des pièces du procès & des interrogatoires de la Pucelle / 
J j3’Arc. E moitié en latin & moitié en françois. 

J’obferverai à cette oceafion , qu’en parlant du quatrième 
morceau de ce volume , qui eft le procès de révifion ; 
M. de Fontette appelle un des notaires Perimitis , mais 
que Ton véritable nom eft celui de Dionyftus Coruitis , qui 
doit lignifier Denys le Comte : le nom de l’autre notaire 
eft Francifcus , François Ferrebouc. 

Ce gros volume renferme quatre manulcrits : le pre- 
mier eft la chronique du fiége d’Orléans ( voyez l’article 
XXVI ci-delîus ) ; le fécond manufcrit renfermé dans le 
volume , contient vraifembiablement la minute françoife du 
procès de révifion dont je ne parlerai pas en ce moment ; 
mais dans une dernière addition à la préfente notice; le 
troifième eft le procès de condamnation de Jeanne d’Arc 
(voyez i article XII ci-deflùs) ; le quatrième eft le procès 
d’abfolution ou révifion ( voyez l’article XXI ci-delfiis ). 

Tout ce volume eft compofé de deux écritures, l’une 
du quinzième fiècle , l’autre plus récente & qui paroît 
du leizième fiècle ; il commence par l'écriture la moins 
ancienne , & celle du quinzième fiècle ne commence pré- 
cifément qu’au cahier où on trouve la copie de ce que 
je foupçonne être la minute françoife du procès de con- 
damnation , à la fuite du treizième interrogat de la féanco 
du 3 mars 1430: tout ce qui fuit eft de la même écriture i, 
non - feulement jufqu’à la fin de cette minute françoife , 
mais aulfi tout le procès d’ablblution en entier & tout le 
procès de révifion , compris les avis des doéleurs jufqu’à 
une certaine époque, à laquelle recommence à un nou- 
veau cahier l’écriture du leizième fiècle; la fin de l’avis 
d’un doéteur confulté , qu'on commence à écrire n’eft point 
achevée ; enfin , le parchemin eft plus récent & plus neuf* 
que celui de l’ancienne écriture. 

Ainfi , les fix premiers cahiers du volume qui contiens’ 
ftÇjfit la chronique du fiége d’Orléans , & deux cahiers du 

procès 
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procès de condamnation en latin , font de I écriture & du 
parchemin du feizième fiècle. C’étoit donc un vieux ma- 
nufcrit «tronqué qu'on a complété enfuite. 

Les quatre derniers cahiers du manuforit font précifé- 
ment dans la même pofition » écriture & parchemin récens, 
avec une lacune dans l’avis des doéteurs confultés dans le 
procès de la révifion. II y avoit aufïi dans le manuforit 
quelques feuilles perdues , qui ont été fuppléées par une 
nouvelle copie d'écriture du feizième fiècle, mais elles n’ont 
aucun rapport à l’objet principal , celui de la minute fran- 
çoife. Ainfi ce manuforit ne feroit d’aucune utilité , s’il ne 
çomprenoit pas la copie d’une partie au moins de la mi- 
nute frartçoife du procès de condamnation , qui lui donne 
mi prix confidérable , fur-tout fi on ne peut pas recouvrer, 
ou fbn original, ou du moins une copie en bonne forme. 



PREMIERE ADDITION 

A LA NOTICE 

JD es vingt -huit Manufcrits relatifs aux Procès de 
Jeanne d’Arc, dite la Pucelle d’Orléans, contenant 
celle de la copie envoyée de Rome , de quatre 
Aianufcrits de la bibliothèque du Vatican, qui 
font renfermés aujourd’hui dans le volume de la 
bibliothèque du Roi, numéro 5970 bis, 

P*r M. Del’Averdy. 

L es lettres' que M. le baron de Breteüil a écrites à 
Rome, relativement à la recherche de la minute 
écrite en françois du procès de condamnation de Jeanne 
'd’Arc , en y fai fan t paffer un mémorial imprimé relative- 
ment à cet objet, n’ont produit aucun effet par rapport à 
pette minute même ; mais on y a trouvé quatre manufcrits 
Jome IJJ C ç 



\ 
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dont M. Je cardinal de Bernis , ambaflâdeur du Roi 
auprès du faint-fiége , & aflbcié honoraire de l’Académie , 
a fait tirer en copie les morceaux relatifs aux affaires de 
Jeanne, inférés dans pluffeurs volumes. 

M. le baron de Breteüil m’a adreflé ces manufcrits pour 
en rendre compte au Comité, &pour lui communiquer fon 
avis à ce fujet; c’eft ce que j’ai fait le 8 mai 1787, en 
lifànt un extrait de ce qui étoit contenu dans ces manuf- 
crits, que j’ai préfentés au Comité qui les a examinés, & 
j’ai fait part à ce miniffre de l’avis du Comité. Il a adreflé 
en conféquence ces manufcrits à la bibliothèque du Roi * 
en marquant de relier enfemble les trois manufcrits relatifs 
à la Pucelle , fous le titre de Plufteurs Traités en faveur de 
Jeanne d’Arc , appelée communément la Pucelle d’Orléans ; 
avec un avertiflèment pour indiquer en tête d’où ils ont 
été tirés, le tout fous le n.° fpyo lis. Ce ni a été choili 
afin que ce nouveau manufcrit de la bibliothèque du Roi 
lèrvît de fuppiément au ni j pyo , qui eft le procès de 
ïévifion & juffification de Jeanne d’Arc, grand in-folio, - 
article XIII de la notice des vingt-huit manufcrits ; il *e 
complette-au moyen de ce qu’il renferme des traités en 
faveur de Jeanne d’Arc , qui ne font point copiés avec 
les ouvrages de cette nature que renferme le n.° J pyo. 
Ainfi la notice de ce nouveau manufcrit eft l’objet de la 
préfente addition. 

Notice du Manufcrit de la bibliothèque du Roi , u' jÿyo 
bis , portant pour titre : Plufieurs Traités en faveur de 
Jeanne d’Arc , appelée communément la Pucelle 
d’Orléans : Manufcrit nouveau , procuré à la bibliothèque 
au mois de mai 1787 , pat M le cardinal de Bernis , 
& par les ordres de M. le baron de Breteüil. 

L’avertiflement rend compte en peu de mots des faits 
qui viennent d’être expofes. Le volume renferme trois 
manufcrits, copiés dans là bibliothèque du Vatican à Rome # 
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paries perfonnes qu’en a chargées M. le cardinal de Bernis , 
en exécution des lettres de M. le baron de Breteüil; le 
premier va jufqu’au folio 47, le deuxième jufqu’au folio 
j 0 £ t où commence le troiûème qui termine le volume. 

Premier Manufctit . 

Ce manuferit & le fuivant, peuvent donner quelques 
lumières fur les démarches que fit Charles VII, avant de 
- faire procéder à la révifion du procès de Jeanne ; c’eft cé 
que nous expoferons dans des obfervations à la fuite de 
la notice des deux premiers manuferits de ce volume. 

Ijes copifles avertiflènt en tête de chacun des trois ma* 
nuferits , de quel volume de la bibliothèque du Vatican iU? 
ont été tirés; ils y ajoutent enfuite ce qui fè trouve dans 
l’inventaire de la bibliothèque Vaticane , par rapport à 
chacun de ces morceaux ; & à la fin de chacun d’eux ils 
indiquent les notes qui font inférées dans cet inventaire à 
la fuite de chacune de ces pièces. 

Le premier manulcrit de ce volume ne contient que 
deux pièces prifes dans le n* 3878 de la bibliothèque 
du Vatican. La première pièce ell une confuitation pour 
la défenfe de Jeanne d’Arc , fur les points contenus dans 
Je procès fait contr'elle; & la fécondé, un fommaire de. tout 
le procès de condamnation. Particula, difent les copiftes, 
excerpta ex inventario codicum manuferiptorum bibliothecct Va * 
ticanet , fuper yolumine huic folio inferto . 

Et voici ce que contient l'inventaire du Vatican , par 
rapport au premier de ces deux morceaux qui ont été copiés. 

Codex 3878, p. 137. Confultatio ad favorem J 0 année 
yulgb diélee la Pu lc elle, ejufqae defenfio fuper capita contenta, 
in procejfu contra ipfam ejformato . 

Ibid. p. 147. Summarium totiûs proceffus contra eamdettu 

L’inventaire du Vatican ajoute , par rapport à l’auteur 
'de la confuitation & du fommaire : Auélor utriûfque operis 
videiur Theodorus de Leliis, auditor facri palatii apojlolici , ut. 
üd calcem notavimus, 

Ccij[ 
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La note qui fe trouve en effet à la fin Je ces Jeux ou- 
vrages a pour titre : Animadverfto Amanuenfis. 

H y eft dit que le fommaire & la confultation font au»; 
tographes , autographe funt; c’eft ce qui réfulte des ratures; 
additions & corrections , ainfi que de la nature de l’écriture: 
'IJque tum ex frequentifiimis lituris , addiûonibus & emettda - 
tïonibus , tum ex caraderis indole evincitur. 

L’auteur de cette note ajoute , qu’il croit que ces Jeux 
ouvrages ont été compofés par Théodore de Le/iis ; la 
raifon qu’il en donne eft fondée fur ce qu’il y a plufieurs 
ouvrages de cet auteur dans les manufcrits du Vatican , qui 
font écrits de fa main , & parfaitement femblables à ceux 
dont il s’agit : Au do rem puto Theodorum de Le/iis, facri palatil 
apoflolici auditorem , cujûs multa expiant in codicibus Vaticanis 
proprid manu, & huic perquàm fimillima , exarata. 

Cette confultation rédigée en faveur de Jeanne , & qui 
attaque avec force la condamnation prononcée contr’efle ; 
exifte en françois dans le manufcrit de la bibliothèque de 
Soubifè, fous le nom de Théodore ; & on verra au fécond 
manufcrit que c’étoit le nom qu’on donnoit communément 
à cet auteur : la traduélion du manufcrit de Soubife n’efl 
pas entièrement exaéte , mais les différences ne font pas 
importantes. 

Le deuxième ouvrage a pour titre : Sommaire de tout te 
procès fait contre Jeanne, dite la Pucelle : Summarium totiûs 
procejfûs contra Janetam, vulgb didam la Pu lc elle. 11 eft au 
folio 147 du même manufcrit : De eodem codice manufcripto 
chartaceo , n,° 2878 , p. iq7> 

C’eft en effet un fommaire très-exaél Je tout le procès 
Je condamnation, compofé par Théodore, pour pouvoir 
rédiger enfuite fa confultation; il y reprend par ordre 
tout ce procès, en plaçant de temps en temps quelques 
mots d’obfervations critiques ; il y rend compte de toutes 
les féances des interrogatoires , des monitions , mais il eft 
très -court fur le furplus des procédures. C’eft d’après ce 
premier travail , -que Théodore , dans fa confultation ; 
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îhdique pour preuves de ce qu’il aVarice , les pages du PROcès 
procès de condamnation. de 

On ne fait pas au jufte l’époque dans laquelle Théodore J o’Arc* 
a pu compolèr ces deux ouvrages; il eft feulement certain 4 

que leur date eft antérieure au procès de la révifion , qui 
a commencé en 14/5 » & poftérieure aux informations 
faites par Guillaume Bouillé en 1449 , & par le cardinal 
’jd’EftoutevilIe en 1452. C’eft ce qui réfulte & des dépo- 
rtions des témoins dont il parle, & de la nature même 
«de l'ouvrage, qui n’avoit pour objet que de trouver un 
moyen de revenir contre le jugement inique qui avoit 
été rendu. 

Au furplus , il n’y a point de ponéhiation dans le ma- 
Hufcrit du Vatican, fur lequel celui-ci a été copié, codex 
hterpunâione caret. 

Second Manufcrit. 

Il commence za folio 4.2 du nouveau volume , & il ren- 
ferme un plus grand nombre de pièces que le précédent. La 
copie envoyée au Roi contient toiit ce qui efc dans le volume 
manufcrit du Vatican, à l’exception d’une leule pièce qui ne 
Tegarde point Jeanne , & les copiftes ont mis en tête ce qu’il 
y a dans l’inventaire de cette bibliothèque , par rapport aux 
pièces qu'il renferme. Particüla excerpta ex inventario manuf- 
criptorum codicutn bibliothecaVaticanee Otthobomana ,ad vola- 
itten intr'a hune folium contentum : extrait tiré de l’inventaire 
des manulcrits de la bibliothèque du Vatican , provenant 
Ides Ottobons , fur le volume tranlcrit dans cette copie. 

En voici d’abord le titre : 

Codex 22.84, doantue Aurelienfis , vulgà diâa la Pucelle, 
proceffus. Cette copie ne contient pas cependant tout ce 
qui eft dans le volume manufcrit du Vatican , parce qu’ii 
renferme une lettre du cardinal de Rhodes, au fujet de 
la prife de Conftantinople , que les copiftes avertiflènt qu’ils 
■ont paffée , comme étrangère à la matière ; voici leur note. 

$n langue italienne. 
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Qui fiegue nel codice , la Jettera del cardinal Ruteno Julla 
prefa di Conflantinopli , e le firaggi iri comejfe , la quale fi tra~ 
lajcia , corne aliéna d’alla prefente materia. 

On trouve huit pièces dans ce nouveau manufcrit , dont 
quatre ne doivent être qu’indiquées ici; favoir , ia quatrième 
qui eft la copie des douze aller tions faulîèment attribuées à 
Jeanne dans le procès de condamnation; la cinquième, celle 
de la faulîe cédule de l'on abjuration ; la fixième , le premier, 
jugement rendu contr’elle après cette prétendue abjuration jr 
& la lèptième , le jugement définitif de fa condamnation * 
parce qu’on en a parlé ci-dçvant : nous n’avons donc à nous 
occuper que des première, troifième , quatrième & huitième; 

La première pièce eft défignée par l’inventaire du Va-, 
tican, une défenlè & confultation en faveur de Jeanne; 
par Théodore de Leliis, auditeur du palais apoftolique ; 
c’eft 1 a même que celle qui eft dans le précédent manuf* 
crit , & l’auteur de la note inférée à la fin de l’ouvrage ; 
dit qu’on l’a copiée de nouveau dans ce volume du Va- 
tican , par deux railons : la première , à caufe de l’épigraphe 
de l’ouvrage ; mais comme les copiftes ont négligé de copier 
cette épigraphe , nous ne (avons pas ce qu’elle contient ; au 
furplus , ç’eft une circonftance allez indifférente. La fécondé 
railon eft tirée des variantes iàns nombre, quoique fans 
importance, qui Je trouvent entre les deux manulcrits* 
L’exiftence de ces variantes eft allez naturelle , puilque le 
manulcrit du nf 3878 > qui eft autographe , eft le brouillon 
même de l’auteur , & que celui dont il s’agit eft la mife 
au net de fon travail, 

La troifième pièce du manulcrit du Vatican , folio 31 , 
eft une confultation pour la défenlè de Jeanne , rédigée 
par Paul Pontanus , Dupont , avocat confiftorial ; elle eft 
antérieure à la révifion du procès de Jeanne , de même 
que celle de Théodore & par les n^êmes railons. Elle le 
trouve en traduction françoile danà^le manulcrit de ia 
bibliothèque de Soubilè, & je n’ai à faire par rapport 
£ cet ouvrage, que la remarque qui fuit» 
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On trouve en tête du manufcrit une préface rédigée par 
le frère Léonard , jacobin du couvent de Vienne , qui eft 
très -courte; elle contient une indication fommaire des 
ouvrages compris dans le volume ; & cet auteur, après avoir 
parlé du premier qui eft la confultation de Théodore , dit 
que le morceau fuivant eft contraire au premier , & rédigé 
par les Anglois. 

L’inventaire du Vatican relève cette délignation de la» 
préface , & penfe que c’eft à la confultation de Pontanus , 
que l’auteur de la préface a prétendu l’appliquer ; Verum , 
dit l’inventaire, hallucinatur , & fortajfis non ïegerat , aut 
faltem non intellexerat ; mais il fe trompe, dit-il, & ou il 
n’avoit pas lû , ou il n’avoit pas compris ce qu’il lifoit* 

Cet énoncé contient une erreur légère, en ce que l’auteur 
r de la préface n'a pas entendu parler de la confultation de 
Dupont , mais du morceau qui vient enfuite , & qui eft 
le quatrième du manufcrit. Au fùrplus , la critique de l’in- 
ventaire du Vatican n’en eft pas moins fondée , & il eft 
évident que l’auteur de la préface s'eft groflièrement trompé, 
comme on va le voir par la nature de ce morceau , qui 
commence à la vérité par expofèr les faits qui paroiflènt 
Contraires , au premier coup-d’œil , à Jeanne d’Arc. 

Le quatrième ouvrage du manufcrit eft le mémoire k 
confulter, fur lequel ont été rédigées les confultations , 
Il ne le trouvoit point dans les manulcrits de la biblio- 
thèque du Roi ; il étoit feulement traduit en françois dans 
le manufcrit de l’hôtel de Soubife , voyez article XXIII de 
la notice des vingt-huit manulcrits. C’eft 1 e morceau où j'ai 
ebfervé qu’on liloit au commencement de plulieurs alinéa, 
les mots : AJfavoir fi , &c. 

Ce mémoire rappelle les points principaux du procès; 
à la fin de chacun , il préfente la queftion qui en réfuite 
à décider. Ainfi , fur le premier point il demande li Jeanne 
étoit menteufe & féduârice , comme l’a qualifiée le jugement 
rendu contr’elle; lur lès prédiélions de l'avenir , fi elle 
étoit deyiaenffe & fuppojant dr fattjfes apparitions ; fur les 
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honneurs qu’elle a rendus aux efprits qui lui apparoir 
foient , fi elle était idolâtre; fur ce qu’elle portoit l’habit 
d’homme & fervoit à la guerre , fi elle étoit apoflate , fé- 
ditieufe & cruelle; fur Ton prétendu refus de foumiffiort 
à l’églife , fi elle étoit ôbflmée , excommuniée & hérétique ; 
& il finit par dire que tels font les objets principaux fun 
fefquels on doit délibérer : Hcec funt fuper quibus princi ■* 
paliter videtur ejfe deliberandum. 

C’efl en effet ce morceau important qui efl: la baie fur la-? 
quelle a été édifié tout ce qui a procuré le procès de la révi-* 
fion , & le rétabliflement de l’honneur de Jeanne & de fa 
famille, que le jacobin auteur de la préface, a pris pour un' 
ouvrage rédigé par les Anglois , tandis que ce doit être 
celui que Charles VII avoit fait dreflèr pour avoir des avis 
& des confultations raifonnées. II efl heureux que ce mor-i 
çeau qui manquoit à la bibliothèque du Roi , fe foit trouvé, 
dans les manufcrits de celle du Vatican. 

Une féconde obférvation, c’eft que Dupont, ainfi quel 
Théodore, & tous ceux qui ont donné des avis favora-j 
files à Jeanne , déclarent avec foin qu’ils foumettent leuri 
Opinion à la décifion du faint-fiége ; c’èft ce qu’ont fait éga-' 
lement, lors du procès de condamnation , les confulteurs dit 
faint- office, qui donnèrent des avis défavorables à cette 
héroïne : on peut donc en conclure que tel étoit l’ufage 
alors obfervé j?ar tous les théologiens & jurifconfulte$ 
fans exception, en matière de foi. 

Les deux auteurs , Théodore & Dupont , après avoir dé-J 
fendu ayec force la çaufe de Jeanne dans leurs confultations J 
pnt eu fpin de finir leur ouvrage , en quelque forte , dans 
fe genre dubitatif, puifqu’ils le terminent tous les deux « 
en propofant avec modeflie les queftions que préfente £ 
décider la difcuflion dans laquelle ils font entrés. Cette, 
conduite étoit probablement fondée fur l’incertitude des 
événemens , tant que le faint-fiége n’avoit pas pris le parti 
4 e refufer ou d’accorder la révifion de l’affaire. 

£4 dernière pièce de ce pianufcrit efl une lettre dé 
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Jean Bréhal , dominicain inquifiteur de la foi en France -, 
au frère Léonard , autre dominicain du couvent de Vienne 
en Autriche ; on va en parier en détail dans les obferva- 
tiôns fur les deux premiers manufcrits. - 

Celui-ci a appartenu d’abord au couvent des Domini- 
cains de Vienne , ainfi qu’il eft porté , dit l’inventaire , au. 
bas de la première page, par une note que n’ont pas copiée 
ceux qui ont été chargés de l’ouvrage par M. le cardinal 
de Bernis; mais voici ce que dit l’inventaire du Vatican: 
Codex perîinuit olim ad convention Viennenfem , uti ad calcent 
prioris paginœ notatur. 

Au furplus , ce manulcrit manque de ponctuation , & il 
eft défiguré par des fautes innombrables de copifte: caret 
interpunâione , & fcatet intiumens mend'is. 

Obfervations fur les deux Manufcrits précédens. 

L’examen réfléchi des différentes pièces que renferment 
ces deux manufcrits, préfente le tableau des démarches 
que fit le roi Charles VII, par rapport à l’affaire de Jeanne • 
d’Arc , après qu’il eut fournis la Normandie. II paroît que 
Jean Bréhal inquifiteur fut un de ceux que ce prince 
employa le plus, après avoir fait rédiger un mémoire à 
confulter fur le vu du procès & fur celui des informa- 
tions de Bouillé, ainfi que fur celles du cardinal d’Eftoute- 
ville & de fes grands - vicaires * auxquelles Bréhal avoit 
aflifté en qualité d’inquifiteur , & qui avoient dû lui faire 
connoître toutes les iniquités de cette inftruélion. 

: Ce mémoire étant fini , il fit confulter des doéfeurs de 
idiffërens pays ; c’eft ce qui a produit entr autres les traités 
eu confultations de Théodore & de 'Dupont, qui fe trouvent, 
dans les deux manufcrits , ainfi que le fojnmaire du procès. 
Il y a tout lieu de croire que ces ouvrages furent écrits 
en Italie. Charles fe fervit encore d’autres perfonnes , pour 
confulter, foit en France, ce qui a produit un traité de 
f Hermite , fous-doyen de l’églifè de Tours, & d’autres 
qui font rapportés dans le manulcrit du procès de révifion; 

Tome IJ J. Pd 
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‘ foit dans des pays étrangers» Jean Bréhal fut un de ceux 
qu’on chargea de ce dernier objet , ainfi qu’il réfulte de la> 
lettre qu’il écrivit au frère Léonard , & qui eft la dernière 
du fécond manufcrit. 

II mande dans cette lettre à fon confrère , que le roi de 
France eft perfuadé que les Anglois , fes ennemis, l’ont vive- 
ment attaqué dans fon honneur , en procédant en matière 
de foi , contre une jeune fdle vierge & remplie de fim- 
plicité , parce quelle avoit fait la guerre pour lui : Nam 
majefiatis fuœ de eus per ho fies fuos Anglicos in eo permaximè 
ab o/im Icejum exiflimat, quia quandam fimplieem puellam, ut 
propè irrefragabili comprobatur evidentid , rem bellicam pro 
ëjus forte pridem gefiit, fub caufd fidei adversùs eam procef 
ferunt. 

Bien plus, ajoute-t-il, par un jugement rendu en ma- 
tière de foi , ils l’ont fait périr dans le feu par l’effet de 
leur haine , à la honte du Roi & du royaume : Quin imà 
& ad extremum , fub ipfo fidei judicio , in regis & regni vitu - 
perium , ipfam hofiiliter incendio extinxerunt. 

C’eft par cette raifon que ce prince defire avec ardeur; 
dit-il , de connoître ce qu’on doit penfer du jugement qui 
a été rendu contr’elle: Quocircà regia majefias fummopere- 
cupit ipfius fententia & rei judicatee comperire veritatem. 

■ Le Roi l’a chargé en conféquence , tout médiocre per- 
fonnage qu’il s’eftime lui-même , de faire paflèr les docu^ 
mens fidèles & néceftàires pour avoir les avis des per? 
fonnes capables , & fur-tout des étrangers demeurant hors 
de fon royaume , afin qu’on voie que le defir d’obtenir fà 
faveur n’y eft entré pour rien : O b quod mihi exiguo in- 
quifitori fuo in regno commifit & injunxit , quatenùs fapien - 
tibus univerfis ubicumque expedire vider em f légitima commuai - 
cando fuper proeeffu documenta, fideliterque extrada , ipforum 
fententias percunâarer , & exiger em etiam , & ab exteris per* 
maxime , ut fav or omnis videatur in peculiari caufd exclufus. 

Bréhal envoie en conféquence à Léonard tout ce qui 
a rapport à cette affaire ; il le prie de lui répondre & de 
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lui adrefièr Ton avis , après quoi il lui parle de faits relatifs ' 
à Tordre des Dominicains. 

Cette lettre eft écrite de Lyon, & elle porte pour date 
le 3 i décembre , mais fans défignation de Tannée ; elle a 
été certainement écrite dans le temps que Théodore & 
Dupont étoient confultés, ou venoient de l’être , & avant le 
procès de révifion, dans lequel Bréhal a été Tun des juges; 
en Ta qualité d’inquifîteur. La lettre eft lignée Joannes 
Breballi , inquifitor fidei in regno Francia \ 

Le manulcrit dont je rends compte , me paraît compofé 
des pièces que Bréhal envoya au frère Léonard. C’eft ce 
dernier qui eft l’auteur de la préface du manulcrit; il y 
déclare que celui qui lui a apporté le paquet de Bréhal, 
qui étoit ambaftàdeur d’un prince d’Allemagne , ayant déliré 
de le conforver pour lui-même , ü jugea à propos de le 
lui accorder; mais après en avoir fait faire la copie entière 
pour l’inftruétion des Dominicains, dans le cas où il le 
reprélènteroit dans la fuite quelqu’aftàire de ce genre : 
Idcircb procuratum fuit, ut priks refcriberentur ad cautelam, 
pro manuduéhone fratrum , fi forte aliqui fimiles cafus & caufa 
émerger ent futuris temporibus. Ce font ces termes qui me 
paroiftènt donner lieu de préfumer que ce manulcrit venu 
du couvent des F rères - prêcheurs de Vienne, contient la 
copie de tout ce que Bréhal avoit envoyé à cette maifon 
de fon ordre ; cette conjeéture eft encore fortifiée par le 
fait, que c’eft le frère Léonard qui a écrit la préface , pui£ 
qu’il dit que c’eft à lui -même que cet envoi a été fait, 
tnifit mihi, & puilque la lettre de Bréhal porte pour adreflè; 
Fratri Leonardo N. car il n’a pas jugé à propos de laiflèr 
iranferire fon nom de famille ; Sacra theologia eximio pro - 
f e jfore , le Borique conventûs Vienna in Teutoniâ , ordinîs Fret - 
trttm-pradicatorum. 

Ce qu’on vient de dire prouve que Charles VII a fait 
«examiner à fond le procès de condamnation de Jeanne 
d’Arc ; qu’il a fait rédiger enfuite un mémoire à confultçr; 
-contenant un extrait du procès , expofant les queftions qui 
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en réfultoient à décider , & principalement celle de favoir 
fi Jeanne méritoit ou non l’application des qualifications 
des crimes dont elle eff déclarée atteinte par le jugement. 
Cg prince a voulu avoir l’avis de plufieurs doéleurs & ju- 
xiIconfi.il tes ; ils ont donné tous des confuitations en faveur 
• de l’innocence de Jeanne ; & enfin Charles VII voulant 
éviter de fe compromettre, & n’ayant deffein que de fuivre 
la vérité & la juftice, a fait demander des lumières & des avis 
dans toute l’Europe favante , & fur-tout dans les pays étran-* 
; gers , afin de recevoir des décifions dégagées de tout efprit 
■ de partialité ou de cupidité. Une pareille conduite ne peut 
. que faire honneur à la mémoire de ce prince ; & je ter- 
mine ce qui regarde ces deux manufcrits , en obfervant 
que ce qu’ils contiennent achève de completter le manus- 
crit n.° S 97° de ta bibliothèque du Roi ; c’eft à quoi 
concourt également le troifième manufcrit dont il va être 
queftion. 

Troijîème Manufcrit. 

Cette copie a été faite, d’après la déclaration des copiftei 
r de M. le cardinal de Bernis qui fe trouve en tête, fur, 
quatre pièces inférées dans le manufcrit y oy de la bi- 
bliothèque du Vatican , appelée Alexandrine , ou du fonds 
de celle de la reine de Suède , Chriftine. P articula excerpia 
ex inventario codicum manufcriptorum bibliotheca Alexandritue 
Vaticana , feu regina Suecorum , fuper volumine folio huic 
inferto. 

Et cet inventaire du Vatican s’énonce ainfi fur les quatre 
traités dont il s’agit: Codex poy, p. j 02 , de Puelld Aure- 
liatienfi , feu ftbyllâ G allie â, difputatiô duplex ,unà cum votis 
theologorum. . 

Cette indication ne répond pas trop aux quatre traités 
qtii font dans le manufcrit, puifqu’on n’y trouve point deux 
opinions différentes , mais un avis unanime des quatre 
.théologiens qui ont compofé ces quatre ouvrages. 

.Ee copifte obferye. en conféquence , qu’on ignore par. 
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quelle raifort ies auteurs de l’inventaire dit Vatican fo font 
expliqués ainfi. II ajoute que les difputes & avis compris 
dans le manufcrit du Vatican & qu’il fournit , font au nombre 
de quatre , dont le premier eft le plus étendu , & dont les 
auteurs ne font point indiqués. 11 obforve encore que ce 
manuforit manque de ponctuation , & que les ouvrages 
qui y font infé»és n’ont point de date, à l’exception du. 
premier qui porte celle de l’année xix , indiélion vu , ar- 
getiîeâ , en quoi il fe trompe , parce qu’il a pour date xxix 
& non pas xix , ce qui va bientôt fervir à fixer la date de 
ces quatre manufcrits. 

Ces quatre ouvrages font rédigés par des auteurs inconnus ; 
ils les ont compofés Hans le temps même où Jeanne d’Arc 
étoit couverte de gloire par la levée du fiége d’OrJéans i 
par la foumifiion forcée des villes fituées le long de la 
Loire , & par les victoires qu’elle venoit de remporter 
fur les Anglois. Gerfon venoit de répandre dans le public 
un imprimé. en fa faveur' contre ceux qui l’attaquoient ; cet 
ouvrage fe trouve dans le procès de révifion, n.° 5970, 
de la bibliothèque du Roi ; mais elle n’a pas ceux-ci que 
composèrent quatre théologiens , dont au moins le pre- 
mier n’étoit pas François fuivant toutes les apparences , ou 
fi par halârd il l’étoit, il demeuroit bien loin des lieux où 
étoit le théâtre de la guerre & des faits mémorables de 
Jeanne. 

• Ces quatre traités compofés dans une pareille époque 
font précieux , parce qu’ils font connoître quelles étoient 
les opinions qui régnoient alors fur un événement d’une 
nature aulîi fingulière: • 

. Le premier de ces traités a été fait pour i’inftruélion 
de Pierre de Bumbach, cuftode de l’églife de Saint- Ger- 
main de Spire , fituée hors les murs de cette ville , & vicaire 
général de l’évêque de Spire, fuivant l’envoi que. lui eu 
fait l’auteur, à la fin de cet ouvrage , où il lui dit , en lui 
adrefiântla parole : Mo gifler Petre de Bumbach , cuflos ecclefux 
Sanfli-Germam extra muros Spirenfls , reverendiflirni in Çhriflo 
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Patris ^omîai noftri Raban't Spirenfts eeclefia epifcopt vicarti 
générait s . 

On peut le rappeler que dès le commencement de la 
notice du procès de condamnation de Jeanne d’Arc , j’ai 
avancé que dans les deux partis on ne devoit pas douter , 
d’après les opinions du lîècle , que les a&ions de Jeanne 
ne fuflènt opérées par une caule furnataireiie , fauf à la 
croire ou bonne ou mauvaise , fuivant le penchant de chaque 
individu. Les quatre traités dont il s’agit , réunis à celui 
de Gerfon , achèvent de prouver que cette conjecture déjà 
li vrailèmbiable eft une vérité certaine. Tout le monde 
étoit convaincu dans les deux partis , que Jeanne étoit inf* 
pirée , que c’étoit une prophétefiè , ftbylla : mais étoit -ce 
une prophételîè infpirée par Dieu lui -même ou par le 
démon l Tel étoit le lèuï point fur lequel on étoit divifé ; 
car on convenoit des deux côtés , que fi elle étoit infpirée 
par le mauvais efprit , die méritoit de périr fur un bûcher; 
les auteurs qui concluent pour die en conviennent ex- 
preflément. 

Les Anglois & tous ceux qui fuivoient leur parti, attri- 
buoient au démon tout ce quelle faifoit; c’eft ce que dé- 
clara à l’auteur du premier traité , un homme qui revenoit 
d’Angleterre : Qui & inter catera retulit fe noviter renifle per 
mare Je regno Anglia , &proprio motu capit Je fibyllâ Francicâ 
famare. 

Il dit donc de cette fibyîle Françoile dont il parla le 
premier , que le plus grand nombre déteftoit lès aélions , 
& avec raifon : QuoJque apuJ plurimos e) as fa fia Jetefiarentur , 
& non immeritb ; parce qu’on étoit perfuadé qu elle n’étoit 
pas conduite par un bon elprit , quia non bono fpiritu Jufia • 

C’ell ce lyftême qu’attaque fauteur ; il prétend la juftifier 
en prouvant que c’étoit l’elprit de Dieu lui-même qui la 
faifoit agir. Son ouvrage eft daté de l’année ap, le 17 lèp- 
tembre , inJifiione Roman J argente J vu ; on ne peut pas 
douter que cette année ap ne foit l’année I4ap , puifque 
l’ouvrage & les trois autres qui fuivent font écrits du 
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vivant même de la Pucelle » après que fes grandes allions 
eurent éclaté dans toute l’Europe , & puifque l’auteur du 
premier traité déclare qu’il n’efl pas encore informé fi 
Charles VII a été enfin couronné & facré à Reims. 

11 tire d’abord fes principaux argumens de la lagefiè,; 
de la piété & des vertus que Jeanne pratiquoit & fuivoit , 
& qui , comme on le voit , faifoient l’entretien & l’admi- 
ration de l’Europe , puifque les trois autres auteurs les 
ihvoquoient pareillement en fa faveur : l’auteur du pre- 
mier traité les relève avec bien plus de force encore 
que les autres. 

A ce premier raifonnèment , il en joint un fécond, 
tiré de ce que Jeanne d’Arc ne pratique aucunes des fuperf- 
titions que l’on fuit dans l’art de la magie ; & pour en 
donner une preuve complète , il le jette dans le détail de 
tous les genres de magie , de divinations & de fortilèges 
qui exiftent , comme un moyen propre à diftinguer ce 
qui eft i’eflèt de l’opération du démon , d’avec ce qui 
procède de l’efprit de Dieu. 

II rapporte même piufieurs faits de magie & de divina- 
tion , auxquels il eft très-permis de ne pas ajouter foi , 
quoiqu’il s’annonce témoin des uns , ou inftruit des autres 
par de prétendus témoins oculaires. 11 établit enfuite que 
ces voies illicites ne font pas celles que fuit Jeanne d’Arc ; 
d’où il conclut que ces aétions portent le caraétère de 
l’elprit divin. 

Il me paroît inutile d’entrer dans un plus grand détail à 
cet égard; ceux qui font curieux des anciens récits de né- 
gromancie , de magie , de divination , & d’autres de cette 
nature , peuvent confulter cet ouvrage , ainfi que les trois 
autres: celui-ci contient une efpèce de fommaire afièz 
complet fur cette matière, & même il ne m’a pas paru 
trop mal rédigé pour le goût de ce temps- là. 

Le fécond ouvrage tiré du manufcrit du Vatican, 
juftlfie également la fibylle de France; il paroît aulîi rédigé 
par un étranger , puifqu’il annonce que les oreilles viennent 
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d’être frappées du bruit d’une fibylle qui exifte en France j 
& qui répand par-tout la bonne odeur de fon don de pro- 
phétie , accompagné du refpeét qu’infpirent fa vie , (es 
mœurs & fes difcours. Telle étoit donc 1! opinion la plus 
générale répandue fur la conduite de cette ' ^cVne. Exorto 
nuper rumore de quâdam fibylla in regtio Francia qua exorta 
ejl , prophetarum famd rutilante , bono odore , ornni opinions 
refperfa , vitd, moribus & converfatione refpeftabilis.\ 

•L’auteur eft convaincu que c’eft vraiment une prophé- 
telle : Siby liant ejfe in regno Francia non dubito ; mais il 
prend une route (ingulière pour en perfuader les autres ; 
il parcourt ce qui concerne 'toutes les fibylles anciennes 
ou plus modernes dont il a pu avoir coiïnoifîànce , même 
celle de Cumes, pour donner la fupériorité à Jeanne d’Arc. 
Le nom de cet auteur nous eft parfaitement inconnu , ainfî 
que celui des auteurs des deux derniers traités. . 

Le troifième traité eft du même genre que le précédent , 
& là marche eft aulfi fingulière. Perfonne ,\fuivant lui , ne 
peut douter du don de prophétie de fainte Brigitte; or, 
Jeanne a au moins autant de motifs en là faveur que cette 
làinte. Après un raifonnement aufli lumineux fuivant lui 
il finit par dire que la France a fuccombé fous le poids 
de fes péchés , & que c’eft pour la ramener à la crainte 
de Dieu , qu’il ne lui a procuré un fecours extroardinaire 
que lorfqu’elle ne pouvoir plus rien pour elle-même : cîint 
ad yma penitùs corruit & declinavit. 

Enfin le quatrième & dernier traité annonce qu’on 
difpute beaucoup fur cet événement , quoique la vie & les* 
aétions de Jeanne ne donnent pas lieu de douter qu’elle 
eft vraiment une prophételîè : quanquam verajit fibylla , fient 
ejus vita & afla contejlantur. En conféquence, il rend compte 
de fa réputation, de piété., d’humilité , de modèftie, de 
charité & autres vertus : mais il inyoque un deuxième 
genre d’argument, encore plus extraordinaire que ceux 
des auteurs des deuxième & troifième traités'; c’eft de l’aP 
trologie judiciaire même qu’il tire lès raifonnemens , de. la 

combinaifon 
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combinaifon des lignes du zodiaque & d'autres conltella- p Boc è s 
tions céleftes ; après quoi le rappelant tout-à-coup qu’il efl: de 

chrétien , il rejette tous ces raifonnemens , pour s’en tenir ^ ^ r c E 
probablement^ ce qu’il a dit des fuccès & des vertus de 
Jeanne : Sed citm ftm chriflicola, non ejlmihi de talibus ulla cura. 

C’eft avec raifon que ces traités ont été mis à la biblio- 
thèque du Roi, parce qu’ils font preuve des opinions alors 
reçues parmi les homfties , des effets qu’avoient produits 
fur les elprits l’arrivée & les aétions de Jeanne d’Arc , & 
en même temps du genre de goût qui régnoit dans le com- 
mencement du quinzième fiècle; ils peuvent même être bons 
à confulter à ce titre , par les écrivains qui s’occupent de la 
décadence & du progrès des opinions humaines, pendant le 
cours des différens liècles, dans les diffërens pays. 

Ce volume ajoutera aux manufcrits de la bibliothèque du 
Roi , i.° le mémoire rédigé par les ordres de Charles VII ; 

2. 0 le fommaire du procès fait par Théodore; 3. 0 la 
confultation de Théodore; 4. 0 celle de Dupont; 5. 0 les 
quatre traités compofés pour Jeanne d’Arc, defon vivant: 
en tout, huit pièces qui y manquoient. 

II me relie à parler d’un quatrième manulcrit qui a, 
été envoyé avec les trois autres à M. le baron de Breteiiil , 

-par M. le cardinal de Bernis , mais qui ne fait & ne doit 
pas faire partie du nouveau volume, n* 5970 bis, dont je 
viens de tracer la notice. 

Quatrième Alanufcrit copié fur un ancien Manufcrit de 
la bibliothèque du Vatican à Rome. 

Cette copie a été faite fur le n.° 1 323 de la bibliothèque 
Alexandrine, ou de la reine de Suède, du Vatican; ex 
codïce manufcripto chartaceo bibliotheca Vaticana , né 1323 , 
folio iqq. 

Les copiftes de M. le cardinal de Bernis annoncent , ^ 
ainfi qu’il fuit, ce qu’ils ont pris dans l’inventaire du Vatican: 

Particula excerpta ex inventario codicum manufcriptorum biblio- 
theca Vaticana Alexandrina , feu regina Suecorum , fuper 
Tome III. Ee 
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Procès volumine intra hune folium contento (a). Et voici tout ce que 
d e porte cet inventaire : Songe- de la Pucelle d O rie' ans; codex 
J d’Arc. E / J 3 3 • folio ijftf.. Aurelianenfis Puella f omnium. 

Le copifte a ajouté à la fin de Ton ouvrage des obfer- 
Vations fur l’état de ce manuferit du Vatican ; il dit qu’il n’a 
ni ponéluation ni V confonnes. Les mots font prefque tous 
ou réunis enfemble , ou divifés en plufieurs parties; les 
lettres fe reflemblent au point qu’il eft très-difficile de les 
diftinguer les unes d’avec les autres, les C d’avec les T \ les F 
d’avec les S, les R d’avec les V; en forte qu’on a , dit-il , la 
liberté de réunir ou de divifer les mots , ou d’en ôter les 
accents qu’il y a placés , lorfque l’intelligence de la poëfie 
pourra l’exiger. 

On voit par ces derniers mots , que cet ouvrage eft 
écrit en vers, & ils font en langue françoife. II y a deux 
•pièces ; la première compofée de foixante-deux fiances , 
de fept vers chacune , & la deuxième eft une baliade. 

On fuppofe dans la pièce en foixante-deux fiances , une 
jeune fille livrée au fommeil : l’amour lui apparoît d’un côté, 
& la honte de l’autre. Ces deux interlocuteurs lui parlent 
> tour-à-tour , & chacun pendant une fiance ; c’eft une difpute 

dialoguée. L’amour , fait tous les efforts, pour engager cette 
jeune pucelle dans les fentiers du piaiiir & du vice ; la 
honte, pour la retenir dans celui de la fagelîê. A fon réveil, 
la jeune fille diète ce qu’ils lui ont dit tous deux. La ballade 
tâche de rendre & d’exprimer le combat naturel qui agite 
le cœur des jeunes perfonnes , entre l’amour du plaifir & 
l’attachement à la vertu. On ne trouve ni nom ni indica- 
tion d’auteur, ni date, ni l’occafion au fujet de laquelle ces 
vers ont pu être faits. 

Ce qu’on doit regarder comme certain , c’eft qu’ils 
n’ont aucun rapport direél ni indireél à Jeanne d’Arc , 
malgré le titre du manuferit du Vatican. On en fera 
convaincu aifement , pour peu qu’on ait la patience de les 

(a) Le manuferit dit conttntumj je préfume que c’eft une faute du copifte* 
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lire ; on n’y trouvera pas un fèul mot qui puifîè lui être p ROQÈS 
applicable: ce font des moralités communes & abfoiument de 
triviales. On aura imaginé de les appliquer à Jeanne J d'arc. E 
d’Arc , en fixant le titre , Songe de la Pucelle , & on y 
aura ajouté d’Orléans , fur cette feule indication. On n’a 
pas réfléchi qu’autrefois on nommoit pucelle, toute fille 
qui n’étoit pas connue pour s’être écartée des loix de 
l’honneur ; & c’eft ce qui aura pu engager à fuppofer que le 
Songe de la Pucelle , regarde celle qui n’avoit pas d’autre 
nom dans le public , que celui de la Pucelle d'Orléans* 

La cinquième fiance achève de prouver ce que l’on 
vient de dire, puifque le cinquième & le fixième vers 
- difent de celle pour laquelle on a pu les compofer , 

Elles née de bon lignage, 

Ainfi comme j’ai entendu. 

II eft évident que ces vers ne peuvent pas concerner 
une fille qui étoit connue de tout le monde, pour être celle 
d’un paylan du village de Domrémy. 

Ainfi ce manufcrit, s’il eft remis à la bibliothèque du 
Roi à caufe de fon ancienneté & de la forme de la ballade , 
ne peut être porté qu’aux manufcrits de poëfie françoife , 

& fans aucune efpèce de relation avec Jeanne d’Arc. 



SECONDE ADDITION 

ALANOTICE 

Des vingt - huit Màiwfcrits , concernant 
Jeanne d’Arc. 

Par M. dïl'Averdy. 

L A jufte reconnoiflânce que confervent les . citoyens» 
d’Orléans pour leur ancienne libératrice Jeanne d’Arc , 
à la mémoire de laquelle ils confacrent tous les ans un 
nouveau & religieux triomphe, a fait efpérer qu’pn pourrok. 

Ee i; 
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faire quelque découverte importante dans cette ville. J’ai 
appris que M. Laurent , directeur du vingtième , qui cul- 
tive les belles-lettres , pofledoit un manufcrit du procès 
de condamnation. 

La correfpondance que j’ai eue avec lui , m’a d’abord 
procuré l’indication qu’il a compofêe lui -même de fon 
manufcrit ; je vais inférer ici cette notice telle qu’il me l’a 
adreflee. Ainfi , en ne comptant que pour un feul manuf- 
crit nouveau de la bibliothèque du Roi , celui qui eft formé 
par les huit ouvrages ou traités que M. le baron de Breteiiil 
à reçus de Rome , celui de M. Laurent fera le trentième 
manufcrit dont on aura eu connoiflance. 

Notice du trentième Manufcrit , rédigée par M. Laurent, 
auquel il appartient , contenant le Procès de condamnation. 

«Le manufcrit que je pofsède, dit -il, eft une copie 
collationnée de la verfion latine du procès de condamna- 
tion de Jeanne d’Arc. Ce manufcrit a cela de précieux , qu’il 
eft complet , très-bien conditionné, paraphé à chaque page 
par les deux notaires Touchet & Patarin, & qu’il a été 
copié dans le fiècle même où le jugement fut rendu , c’eft- 
à-dire, en l’année 1475 , fur la minute originale, ou du, 
moins fur une groflè authentique, fignée à chaque page de 
fci propre main du notaire Boifguillaume . & qui portoit au 
dernier feuillet la fignature & le fceau public des, -trois 
notaires - greffiers du procès , Guillaume Boifguillaume , 
Guillaume Manchon & Nicolas Taquet , ainfi qu'il eft conftaté 
par les aétes de vérification qui terminent le manufcrit (a). 



(a) In nomine domini, amen.Tenore 
hujus pra>fentis publici inftrumenti , 
cunéiis pateat if fit notum , quod 
anno ejufdem Domini m . CCCCLXX V , 
ïndiélionc nonâ , menfis veto novem- 
bres die . . . • pontificatûs fanûijfnni 
ïn X / pat iis ifT domini ncjlri do- 
mini Sixti , divinâ providentiâ papœ 
quarti , anno quint o , in mci nvtarii 



fubfcripti , . . , prafentem codicemcen - 
tum quinaechn foliota papyri ifT per - 
gameni continent em, intraduos ajferes 
religatum , corio rubro coopertum , 
cum quodam alto codice pergamenes , 
qtTOd. in ifto deferibitur a *1 longum, 
contint nt e fanélum procejfum faélum 
perdominum Petruin quondam epifeo- 
pum Belovacenfem , & fan â uni inqur- 
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En marge des deux articles ci-deflus, font les noms des ® p RO càs 
deux notaires Patarin & Touchet, figurés avec les marques « de 
& emblèmes du fceau dont ils ufoient dans les aéles d’Arc* 
publics. “ 

Enfin , mon manufcrit a été foigneufement examiné il * 
y a quelques années , par M. Chevreuil archivifte du Roi , ** 
qui l’a trouvé dans la meilleure forme, des plus authenti- & 
ques & des mieux confervés qu’il eut vus. * 

Mais relativement aux recherches de l’Académie , il « 
n’apprend rien autre chofe, finon qu’en 1475, ce ft-à- “ 
dire, quarante -quatre ans après l’exécution de la Pucelle t « 



f totem fidei, contra Johannam quon - 
dam di&am la Pucelle , fignato in 
quolibet folio fgno manuali domini 
Guillelmi Boifguillaume , if in ultimo 
folio fignis ifjhbfcr iptionilus præfati 
tjûfdem Boifguillaume , dominorum 
Guillelmi Manchon if JVico/ai Ta - 
quel , notariorum publicorum if curia? 
Rothomagenfis , duobufque figillis 
cidem piœfato ultimo foliolo affixis 
in cerâ rubrâ munito , permultas 
diiïas legimus ac perlegimus , if 
finaliter die præfato opus perficiendo 
collationayimus ; if quia ipfos in 
omnibus if per omnia concordare re- 
perimus, idcirco figna noftra manua- 
lia in quolibet dictorum foliorum if 
in ultimo authentica if publica in 
trftimonium veritatis apponi duximus . 
Aéla finrunt hæc , Aureliœ in villa 
novâ , per nos if fub an no, iidiélione , 
Vienfe , die , if pontificatu prædiélis. 

Et quia ego Johannes Patarin , 
clericus Piflavienfis diœcefis, in arti- 
bus magifter if in decretis baccu- 
laureus, publicus apoftolicâ if im- 
periali autoritatibus curiarumque epifi 
copalium Aurelianenfis if Piéla- 
vienfis nctarius jurât us , hune prœ- 
fentem librum feu codicem , un a cum 
notario fubfcripto , cum alio volumine 
authentico , fignis publicis trium nc- 
tari rum publicorum fignato , latiùs 



in præfenti inftrumento def ripto , 

- débit ) collationavi de verbo ad Ver- 
bum, if ad invicem concordare inveni ; 
idcirco quodlibet fol urn cum fub- 
fcripto notario fgillo meo manuali 
fignavi, if in ma jus veritatis robur 
figillum meum public um if confie - 
tum huic præfenti inflrumento manu 
meâ feripto , unh cum præfato no- 
tario , hic me eâd< m manu fubfcri - 
bendo , appofui requifitus if rogatus. 

Et quia ego Heélor Touchet, cle- 
ricus Carnot enfi s diœcefis , in legalibus 
baecalùureus licentiatus , publicus 
apoftolicâ if imperiali autoritatibus 
curiœque Aurelianenfis notarius ju- 
ratus , hune prœfentem librum feu 
codicem, uni cum notario fupraferipto, 
cum alio velumine authentico fignis 
publicis trium notariorum publicorum 
fignato, latiùs in præfenti inflru- 
mento deferipto , délit) cum notario 
fupraferipto collatibnavi de verbo 
ad verbuin, if ad invicem concor- 
dare inveni ; idcirco quodlibet folium 
cum fupraferipto notario fgno meo 
manuali fignavi , if in majus veritatis 
, robur , fignum | neum publi.um if 
affuetum huic præfenti public o inflru- 
mento manu notarii fuprafcripti fi 1e- 
liter feripto , un à cum ipfo , hic mt 
manu propriâ fubfcribendo appofui , 
requifitus if rogatus . 
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Pnocès ^ fe trouvoit à Orléans , finon la minute originale, du moins 
de ». une groflè authentique & pour ainfi dire autographe, telle, 
J »’Â bc. 1 ’' qu’op .djt qu’il en exifte à la bibliothèque du Roi, du. 
» procès de condamnation , lignée, délivrée & certifiée par les 
» notaires-greffiers qui avoient inrtrumenté dans ce procès. Le 
» nombre de ces differentes groflès donne feulement lieu de- 
» préfumer que la minute originale eft reliée aflèz long-temps. 
» dans l’étude de ces notaires , puifqu'ils en délivroient des. 
expéditions certifiées par eux , conformes à l’original ». 

Cette dernière réflexion , fi jufle en elle-même , eft con- 
firmée par le procès de révifion, qui prouve que la minute, 
du procès étoit encore en 14.5 5 dans l’étude de Manchon. 

La copie collationnée que pofsède M. Laurent eft en 
fi bonne forme , & fi voifine du temps même du procès , 
qu’elle approche du mérite d’une groflè ; elle eft certaine- 
ment là copie la meilleure & la plus parfaite de tous les 
manufcrits que j’ai vus jufqu’à préfent dans les dépôts, 
publics , à l’exception néanmoins des groflès authentiques 
qui font dans la bibliothèque du Roi. 

M. Laurent ajoutoit ce qui fuit: « Tous ces éclairciflè- • 
» mens m’ayant encore paru trop éloignés de l’objet des’ 
» recherches del’Académie, j’ai cherché à y fuppléer en faifant 
» des informations chez les personnes où je pouvois efpérer 
» de trouver quelque çhofe dp plus fatisfaifànt ; mais juf- 
» qu’à préfent le réfultat de mes recherches fè réduit à la 
»' découverte d’un manufcrit qui exifte dans la bibliothèque 
de la cathédrale d’Orléans ». 

Sur cette indication à laquelle M. Laurent ajoutoit quel- 
ques détails, le baron de BreteUil a écrit à M. le 
Doyen, de l’églife d’Orléans., pour l’engager à lui adreflèr • 
une connoiflànce détaillée de ce manufcrit, afin de pouvoir 
mettre le Comité en état de juger s’il étoit néceflâire d’en 
faire une vérification expreflè. 

M. Dauteroche de Taify , doyen de l’églife d’Orléans , 
a répondu au miniftre , en lui faifant paflèr toutes les 
connoiflances néceflàires ; M. Laurent a auffi examiné ce 
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manufcrit , & je vais placer ici le réfultat du double travail p - 

de l'un & de l’autre. • de 

Jeanne 

Notice du trente -unième Manufcrit , concernant Jeanne dArc * 
d’Atc, faifant partie de la. bibliothèque du chapitre 
d’Orléans , rédigée par M. Dauteroche de Taljy , 

■ doyen de l’églife d’Orléans , avec des obfer cations 

de M. Laurent. . 

« Pour donner à M. le baron de Breteüil les éclairciflê- 
mens qu’il demande fur le manufcrit concernant la « 

Pucellè d’Orléans , qui fe conferve dans la bibliothèque du « 
chapitre, j’ai eu beioin, dit M. le doyen d’Orléans u d’en « 
prendre une parfaite connoiflance. Je l’ai.Iû tout entier; & 
ic’eft d’après cette leéture que j’ai fait les notes ci-jointes. « 

‘ M. l’abbé Lenglet du Frefnoy , dans fon hiftoire de « 
la Pucelle , fait mention de ce manufcrit , qu’il dit être « 
un in-folio ; il fe trompe , c’eft • un in-4. 0 Ce manufcrit « 
eft fans nom -d’auteur, & il ne s’y trouve aucune fignature : « 
celui qui l’a fait , dit l’avoir écrit par ordre de Louis XII, « 

& â la prière de l’amiral de Gravillè. « 

II commence par une relation hiftorique de ce qu’étoit « 
la Pucelle d’Orléans, de fon départ de Vaucouleurs pour « 
aller trouver le roi Charles VII à Chinon , & de la « 
manière dont elle fut d’abord regardée , tant par le Roi « 
que par fon confeil. 11 ne dit point quelle fut examinée « 

& interrogée à Poitiers. 11 raconte fuccinélement comment « 
le Roi, après qu’elle lui eut découvert des fecrets que « 
lui feul fkvoit , lui donna pour lors quelque croyance , », 

& la fit conduire à Blois , d’où elle fe rendit à Orléans , « 
avec quelques feigneurs & avec des gens-d’armes. H ne « 
fait prefque que citer fes diflerens exploits , ainft que « 
les fiéges des villes devant lefquelles il fallut paflèr pour « 
arriver à Reims , où le Roi fut façré. «« 

Après quelle fut prife au fiége de Compiegne, livrée «« 
aux Anglois & conduite à Rouen, l’auteur rapporte de « 
quelle manière le procès lui fut fait , & s’exprime ainfi : « 
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’» C’y commence la déduction du procès fait par Pierre 
» Cauchon, évêque & comte & pair de Beauvais, en matière 
» de foi, contre une femme nommée Jehanne, vulgairement 
„ appellée la Pucelle, tranflaté du latin en françois, par 
„ le commandement de Louis XII , & à la prière de 
monfeigneur l’amiral de France , feigneur de Graville ». 

L’interrogatoire eft très -long: il paroît que l’auteur ne 
l’a pas rendu littéralement , mais hiftoriquement ; par 
exemple, dans l’interrogatoire du 22 février 1430, à 
i’interrogat fuivant , qui lui conlèilla de prendre l’habit 
d’homme , il s’exprime ainfi : 

« A laquelle interrogatoire j'ai trouvé en un livre , que 
„ les voix lui avoient commandé quelle prît l’habit d’homme ; 
„ & en un autre , j’ai trouvé que combien qu’elle en fût 
plulîeurs fois interrogée , elle n’en fit pas de réponfe , 
„ fors je ne charge personne ; & j’ai trouvé audit livre , que 
- plufieurs fois variât à cet interrogatoire ». 

M. Laurent , qui a auflî examiné le manufcrit du chapitre; 
en le comparant à celui qu’il a en latin , fait une obfervation 
à ce fujet. « Cette dernière forte de réponfe , dit-il , eft 
» celle qui fe trouve dans mon manufcrit avoir été faite par 
la Pucelle». Requifita ut diceret cujû r confdio ipfa ceperat ha~ 
hïtum virilem , ad hoc refpondere pluries recufavit. Finaliter dicit 
quod de hoc non dabat on us unicuicumque homini , & pluries 
variavit. 

«Ainfi, ajoute M. Laurent, l’auteur du manufcrit, en 
» travaillant à fa compilation, s’aidoit de diverfes copies du 
» procès, dans lefquelles il pouvoit fe trouver, quelques 
» différences, ce qui eft une preuve qu’il n’avoit pas en 
n main , lors de Ion travail , la minute françoife ou latine 
» en original. Auffi , dans plufieurs endroits , les réponfes de 
'» Jeanne ne font rapportées que fommairement ; il y a 
» même quelques interrogatoires qui ne fe trouvent pas en 
» entier; la féance, par exemple, du 27 février, eft confi- 
» dérablement tronquée, & celle du i. er mars eft totalement 
pmife ». 

Je 
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• Je reprends la fuite de la notice de M. le doyen de procès 

i’églife d’Orléans. Jeanne 

« Avant , dit-il , la fentence.de condamnation, fe trouve d'Aac. 



la teneur de la cédule, laquelle, comme le porte le « 
manufcrit f ; l’évêque de Beauvais & les autres juges difent « 
avoir été faite par Jeanne, & fignée de fa main. a 

M. l’àbbé Lenglet du Frefnoy , dans fon énoncé des « 
pièces,- obferve que cela ne pouvoit être, puifque la « 
Pucelle ne favoit ni lire nî écrire. En un fens, il a raifon; « 



mais cette cédule finiflant par ces mots : témoin mon feing « 
manuel, ftgné Jeanne , uhe croix , ne peut-on pas dire que « 
la cédule lui fut préfentée avec ces derniers mots écrits: « 
témoin mon feing manuel, Jeanne , & quelle y avoit mis « 
une croix comme figne d approbation, ce qui aura fait « 
dire qu’elle l’avoit fignée » l 

Cette réflexion judicieufè de M. le doyen de l’églile 
d’Orléans, qu’il a faite fans avoir fous, les yeux ce qui 
a été: dépofé à cet égard dans le procès de révifion , que 
l’abbé Lenglet prétend avoir examiné , eft évidemment 
confirmée par ce qu’on va lire fur cet objet dans la notice 
de ce dernier procès. 

« Comme la Pucelle, continue M. le doyen de l’églilè 
d’Orléans , émut jufques aux larmes au moment de fon « 
fypplice le peuple qui en fut témoin , & qu’il y eut dans « 
la ville grande rumeur contre les Anglois, contre l’évêque « 
de. Beauvais, contre l’inquifiteur & contre les juges ; ils firent a 
faire une information tendante à prouver que la Pucelle étoit <* 
convenue avoir été trompée par ces voix qui lui avoient « 
fait entendre 'quelle feroit délivrée. Cette information eft « 
du 7 Juin 1431, compofée de fept témoins ; il n’y eft « 
point dit par quel juge elle fut faite, ni par quel greffier « 
ou notaire les dépofitions furent mifes par écrit ». 

C’eft l’information dont on verra la fauflèté dans la 



notice du procès de révifion , ainfi que celle de la cédule 
d’abjuration. M. Laurent obferve ici que cette information 
qui tendoit à prouver que Jeanne , avant fon exécution , y étoit 
Tome III. F f 
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Procès reconnue coupable, ou du moins trompée , ne fe trouve point 
de dans fou manufcrit latin. Ce fait eft eflëntiei à ajouter aux 
autres preuves de la fauffeté. 

Les deux notaires d’Orléans qui ont fait en 1475 * 
la copie collationnée qüe pofsède M. Laurent ,, n’ont point 
trouvé cette pièce faufiê à la fuite dé l’original du procès 
latin qu’ils copioient & Qu’ils authentiquoient. Elle n’étoit 
donc pas du procès, & h’en faifôit point partie quarante- 
cinq ans encore après le jugement; d’où l’on doit conclure 
que, fuivant toutes les apparences, cette pièce fauflè & 
fuppo fée n’aura été copiée que dans la fuite des temps » 
après le procès , à la fuite des manufcrits où on la trouve , 
" & même à la fuite des grofles qui appartiennent au Roi ; 

mais où elles ne font qu’en copie & fans fignature , ce 
fera l’efïèt du defir curieux & naturel de réunir tout ce 
qui a rapport à la même affaire. 

« On trouve enfuite , continue M. le doyen de Fégîifê 
» d’Orléans , la lettre du roi d’Angleterre , écrite après l’exé- 
» cution, le 28 juin 1431 à l’évêque de Beauvais & 
» autres prélats , ducs , comtes & nobles du royaume de 
» France. 

» Quant au procès de révifion & d’abfolution , le manufcrit 
» porte qu’il îèroit très-long & ennuyeux pour le ieéleur 
» de tranfmettre les dépofitions des témoins & les articles 
m fur iefquels ils dépofent. 

» La fentence d’abfolution y eft entière. 

» Telles font toutes les pièces qui fe trouvent au- manuf- 
» crit de la bibliothèque du chapitre d’Orléans : on ignore 
» comment il y eft parvenu; il paroît qu’il a appartenu à 
» M. Triballier , . qui dans les derniers îiècles étoit avocat 
du roi au bailliage d’Orléans». 

Voici enfin les obfervations qu’a faites M. Laurent fur 
la nature de ce manufcrit. 

« Ce n’eft point à proprement parler le procès de 
u cette héroïne , dit-il; c’eft un abrégé de fes faits & geftes \ 
M compofé par ordre de Louis XII & de l’amiral de Gravilie» 
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Les deux procès , celui de condamnation & celui de révifion « p RO càs 
font , il eft vrai , partie du manufcrjt , mais ils font l’un « de 
& l’autre incomplets; le procès eft plutôt rapporté en forme “ J d’Abc. E 
hiftorique qu’en forme judiciaire; ce ne font pas les juges « 
qui parlent , c’eft l’écrivain qui raconte à fa manière ce « 
qui s’eft dit & fait en chaque feffion. Les procès-verbaux « 
qui précèdent chaque interrogatoire font fupprimés ; les « 
points efièntiels s’y rencontrent néanmoins, & les inter- « 
rogatoires, dans tout ce qui en eft cité, font à quelques « 
légères différences près , conformes au texte latin de la « 
copie authentique que je pofsède. « 

Le texte françois du manufcrit eft dans le ftyle naturel , « 

& non dans le ftyle gêné d’un traduéteur. La déclaration « 
que fait i’auteur de ce manulcrit» en tète de fon ouvrage , « 
qu’il a travaillé par ordre du roi Louis XII & de l’amiral « 
de Graville, pouvoit faire préfumer d’abord qu’il avoit « 
travaillé fur la minute frunçoifè originale, & que les in- « 
terrogatoires qu’il rapporte en âvoient été tranfcrits; mais « 
l’examen foigneux du manulcrit prouve qu’il ne contient * 
autre choie qu’une efpèce de verfion hiftorique du latin * 
arrangée au gré de l’auteur. Au furplus , la date de ce rna- « 
nufcrit eft inconnue , ainfi que le nom de i’auteur; le carac- * 
tère de l'écriture le fait juger dé la lin du quinzième « 
fiècie ou du commencement du fèizième ». J’obferve à 
cet égard , que ce doit être plutôt du commencement du 
fèizième fiècie , ce qui le rapporte avec l’époque du règne 
de Louis XII , qui a commencé en 145*8. 

M. Dutems m’ayant donné l’indication d'un manulcrit Gencre* - 
à Genève-, j’ai écrit à M. Sertebner , qui eft à la tête de 
la bibliothèque de cette ville. II m’a répondu qu’il eft 
In-folio, que les pages ne foftt. pas chiffrées , qu’on y 
trouve le journal du fiége d’Orléans conforme à ce qu’il 
préfume , à celui qui eft dans la bibliothèque du Roi , 
le procès de condamnation en latin , & celui de la révifion 
en latin , le tout écrit de la même main» mais fans aucune 
fignature ni collation* 

Ffii 
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TROISIEME ADDITION 

AUX NOTICES, 

Ou DiJJertation fur les Minutes originales des deux 
Procès de condamnation if d’abfolution de Jeanne 
d’Arc, dite communément la Pucelle d’Orléans. 

Par M. De l’Aver d y. 

L ’examen de trente-un manufcrits concernant cette 
affaire fi célèbre , & les notices que j’en ai lues au 
Comité des manufcrits , m’ont mis dans le cas dé faire 
la recherche des minutes de ces deux procès : quoiqu’elle 
ait été inutile jufqu’à préfent , il' m’a paru néceflaire d’en 
rendre compte à l’Académie, ainfi que de ce que j’ai pu 
rafîèmbler depuis fur cet objet. 

Trois opinions fe font répandues à l’égard de ces mi- 
nutes : les uns prétendent que les Anglois ont fouftrait les 
minutes du procès de condamnation; d’autres les ont fait 
livrer aux flammes par les juges de la révifion ; il en eft 
enfin qui les ont fucceflivement placées avec celles de ce 
dernier procès , dans les dépôts du Tréfor des Chartres 
ou de ja Chambre des Comptes. La difcuflîon de ces faits 
fi oppofés les uns les autres , fera l’objet de cette dif- 
fertation. 

Mais avant de m’y livrer , il eft à propos de dire un 
mot fur le procès-verbal de. l’examen, que Jeanne d’Arc 
fubit à Poitiers. Charles Y II, avant d’agréer fes fervices , 
la fit fçrupuleufement interroger par des prélats & par 
des doéteurs en théologie dans cette ville , où elle fut 
logée chez M. re Rabateau , avocat du Roi au parlement 
royalifte qui tenoit alors fes féances dans cette ville. 

L’examen fut rédigé , à ce qu’il .pâroît, par écrit; les 
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examinateurs déclarèrent qu’ils n’avoient rien trouvé dans PROcès 
Jeanne. qui fût contraire à la foi , ni qui pût la faire foup- de _ 
çonner de mal; & ils en conclurent, qu’attendu la trille J d’Arç, E ' 
extrémité à laquelle fe trouvoient réduites les affaires du 
•Roi , il pouvoit fe fervir licitement d’elle , licite. Cet avis 
fut porté au confeil du Roi; mais on n’a pas pu trouver 
•même d’indication fur les moyens de recouvrer la minute 
.de ce procès-verbal; on n’en fait que ce. qu’en ont dit 
un des examinateurs qui a dépofé dans le procès de 
révifion , & d’autres témoins qui ont raconté ce qu’ils 
avoient entendu réciter par plulieurs doéleurs, du nombre 
de ceux qui avoient fait partie des examinateurs; ce qui 
fuffit au furplus pour la fidélité de l’hiftoire. 

A l’égard des minutes des deux procès, ce que j’en ai à 
dire le réduit à l’éclairciflement de quatre queftions. 

Première Question. 

Les Anglois ont-ils fovjlrait la minute du Procès de 
condamnation de Jeanne d’ Arc ! 

O N prétend mal - à - propos que les Anglôis , honteux 
de la grande injuftice qu’ils avoient fait commettre par 
des juges François , ont voulu cacher à la poftérité la con- 
noillànce d’une procédure auffi monftrueufe; mais ils n’y 
ont pas même penfé. Les notaires qui avoient rempli la 
fonétion de greffiers dans cette affaire, & dont le prin- 
cipal fe nommoit Guillaume Manchon , ont délivré plusieurs 
groflés de ce procès .en forme probante & authentique ; 
elles fe trouvent réunies aujourd’hui dans la bibliothèque 
du Roi. Si les Anglois avoient voulu fupprimer lés minutes , 
ils n’atlroient pas laifle courir des groflès qui en tiennent 
•lieu, à moins qu’elles n’eufient été infeétées de faüfiètés 
. faîtes exprès , tandis qu’on verra au contraire que les grofle$ 
font fidelles & exaétes. , 

Ceci n’eft .à la vérité qu’une préfomption ; mais d’ailléurs 
t elie n’éft pas néceflàire , attendu que la preuve de la 
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Procès confervation des minutes du procès de condamnation eft 
de formellement écrite dans le procès de révifion. 

J d'Arc. E En effet, le 15 décembre 1455 à Rouen, Guillaume 

Manchon accompagné de fes deux confrères, Guillaume 
Collés, autrement dit Boi/guiHaume, & Nicolas Taquel, com- 
parurent devant Jouvenel des Urfins, archevêque de Reims, 
Étienne Chartier, évêque de Paris, & Jean Bréhai, domini- 
cain , inquifiteur de fa foi, qui étoient les juges de la révifion. 

Ces derniers tenoient la première audience publique de 
la révifion ; Manchon y déclara qu’il étoit reûé dépofitaire 
des deux minutes du procès , compofées l’une en françois 
& l’autre en lafin. Il dit qu’il avoit d’abord écrit le com- 
mencement de la minute en latin , mais qu’à une certaine 
époque il setoit vu obligé de prendre le parti de l’écrire 
en françois , & que ce n’étoit que long-temps après l’exé- 
cution de Jeanne, qu’on avoit traduit le tout en latin 
pour former fa fécondé minute. II décrit ainfi la minute 
françoife : Certum codicemjn quo continetur tota notvla procejffüs 
quondam faâi contra diflam Johannatn Ja Pucelle , in gallico 
manu fuâ propriâ faftum , & il la repréfente aux juges. 

, . II leur repréfente aulfi la minute latine, in libro cou - 

fcripto , qu’il allure avoir été rédigée fur la minute fran- 
çoife , & fuper quod afferit a laûno in libro confcripto oflenfo 
fuiÿefaâum: les feings, les foufcriptions & les le eaux des 
juges de la condamnation étoient appofés à la minute 
latine. Les juges de la révifion les firent vérifier fur le 
champ par des experts , l’audience tenant toujours : Quo- 
rum diâi Pétri Cauchon & fratris Johanis magiflri figna 
& figilla , fuerunt a notariis pradiéhs & aliis praâicis re- 
cognita. L’écriture de la minute françoife fut aulfi avérée 
être de la main de Manchon , & un des témoins la reconnut 
depuis à là vue d’une note qu’il avoit écrite lui-même de 
fit main en marge de cette minute , par l’ordre de l’un 
des alfelfeurs dont il étoit le clerc. 

Les jugés de la révifion , après ces préalables nécelfaires ; 
ordonnèrent que ces deux minutes françoife & latine» 
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apportées par Manchon , refteroient en dépôt à leur greffe, p R 0 c è* 
& pourroient être examinées , fans déplacer , par les parties d e 
intéreffées. Elles ont fervi à conftater dans le cours de p’a'rc,* 
leur inftruélion , l’infidélité du promoteur de la condam- 
nation , qui avoit envoyé les aliénions fauflement attri-. 
huées à Jeanne , fans y faire des correélions ordonnées 
par les juges eux -mêmes. Elles font partie de la produc- 
tion faite dans Finffance de révifion, avant le jugement 
définitif qui fut rendu en faveur de la mémoire de Jeanne. 

H eft donc prouvé fans réplique , que les Anglois ont 
laide les minutes du procès dans l’étude du notaire-greffier, 

& qu’elles ont paflè de-là dans le greffe des juges de la 
révifion. Tout eft déc j dé à cet égard, & il ne peut plus être 
queftion que de favoir ce quelles font devenues depuis. 

On demandera peut-être d’où peut provenir ce bruit 
afièz généralement répandu , que les Anglois avoient fup- 
primé Jes minutes de ce procès ? il eft difficile de répondre 
d’une manière fatisfaifante ; cependant une méprifè peut y 
avoir donné lieu. 

L’évêque de Beauvais avoit fait faire une information 
de vie & mœurs de Jeanne dans là patrie ; il eft prouvé 
au procès de révifion quelle étoit entièrement favorable à 
l’accufée, que Cauchon s’en eft emparé, & qu’il l’a fup- 
primée , de façon qu’aucun des juges ni des afièflèurs , ni 
même des greffiers, n’en a pas eu la plus légère connoif- 
fance. Ce fait ne peut-il pas avoir fait naître l’inculpation 
de la fouftraétion entière des minutes du procès , en appli- 
quant une fupprefiion particulière à une fuppreffion totale ? 

Deuxième Question. 

Que font devenues les deux minutes latine à" fiançoife. 
du Procès de condamnation de Jeanne d'Arc, après 
quelles ont été dépofées au greffe des juges de la 
révifion / 

Les notaires -greffiers de la révifion, Denys Lecomte 
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& François Ferrebouc , nous apprennent eux-mêmes dans 
le procès-verbal , qu’ils ônt placé en tête de ce procès & 
qu’ils y ont réuni en vertu de l’ordonnance des jugei , 
les minutes de la condamnation avec celles de la révifion ; 
voici leurs propres exprefïïons : 

Ex ordinatione autem fpeciali diâorum judïcüm & commif- 
fariorum prcediâorum , nos notarii pradiâi in diâi proceffûs 

deduâione hoc nojlrum intégrale authenticumque regif- 

trum fub volumine triplicato c enfui mus redigendum , in altéra 
tantum diâorum voluminum , propter procejfuum amborum pro- 
lixitatem permaximam , antè diâum procejfum anneâendo pa- 
ritcr & cûnjungendo ad longum , ficut a notariis procejfûs antè 
diâi in Judicio folemni receptus efi , & per diâos dominos de - 
legcitos coram nobis notariis & aliis probatiffimis multoties 
integraliter vifitatus , 8c fur lequel iis ont même écrit des 
notes particulières , notatis fgillatim particularités 

On voit ici toutes les minutes des deux procès réunies 
enfemble , par la volonté expreflè des juges de la révifion , 
& fur - tout par la raifon déterminante des notes qu’ils 
avoient écrites fur les minutes de la condamnation , & qui 
rendoient en quelque forte ces minutes des parties inté- 
grantes du procès de révifion. Ainfi il n’y a plus qu’un 
feui corps de minutes toutes ontdûfuivre le même fort. 

Troisième Question. 

Que font devenues les minutes des deux Procès 
ainji réunies ! 

J’observerai d’abord que l’intérêt de recouvrer ces 
minutes , n’eft pas auffi grand qu’on peut l’imaginer au 
premier afpeéh / 

La minute du procès de révifion eft parfaitement fuppléée 
par les groflès authentiques qui ex i fient de ce procès. On 
ne peut pas foupçonner de fraude , ni même d’inexaélitudes 
importantes dans ces groflès , puifque ce procès préfente 
ce qui eft dépofé contre Jeanne d’Arc , de même que ce 

qui 
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qui eft dépofé en fa faveur; ainfi cette perte eft à peine 
ïenfible. 

II en eft de même de la minute latine du procès de 
condamnation ; ce n’eft qu’une traduction de la minute 
françoife faite par les notaires - greffiers, avec le fecours 
de Thomas Courcelles, mort doyen de l’églile de Paris, 
& laiflànt après lui fa réputation d’un favant doCteur en 
théologie. Les grofles authentiques de ce premier procès, 
délivrées par les notaires-greffiers , exiftent ; elles fe trou- 
vent réunies aujourd’hui dans la bibliothèque du Roi. 

Le véritable intérêt ne peut donc porter que fur la 
minute françoife du procès de condamnation ; elle feule 
pourroit mettre à portée de reconnoître fi la traduélion 
en latin eft fidèle, ou fi on y a ajouté des endroits préju- 
diciables à Jeanne , qui n’étoient pas dans la minute 
françoife; c’eft ce qui n’eft guère vraifemblable , puifqu’on 
ne faifoit pas difparoître cette minute originale , & puifque 
les demandeurs en révifion , & les juges qui avoient les 
deux minutes latine & françoife fous les yeux, n’en ont 
relevé aucune infidélité. 

C’eft principalement pour éclaircir cet objet, que j’ai 
fait d’abord toutes les recherches qui pouvoient dépendre 
de moi; je n’ai rjen trouvé dans les bibliothèques du Roi, 
de Sainte- Geneviève, de Saint-Germain-des-Prés, de 
Saint- Viétor, de la DoCtrine Chrétienne, de Louis-Ie-Grand, 
de la Faculté de médecine , du collège Mazarin , de 
Saint-Martin-des-Champs, des Avocats & de l’Oratoire, 
qui pût avoir le moindre rapport à ces minutes. 

Mes recherches ont été auffi infruCtueufes dans les biblio- 
thèques particulières de feu M. le marquis de Paulmy, de 
M. de Flandres de Brunville procureur du Roi du Châtelet, 
qui a réuni celles du préfident Durey de Meinières & de 
M. de Saint-Genis, auditeur des Comptes , dont une partie 
des manufcrits vient de M. Dulys , avocat général de la 
Cour des Aictes , lequel étoit parent de Jeanne d’Arc, 
Tome III. G g 
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II en a été de même des examens que j'ai faits dans 
les dépôts du Louvre , du cabinet des ordres du Roi , des 
généalogies de la bibliothèque du Roi , & enfin du duché 
de Lorraine, fi voifin de Domrémy où Jeanne étoit née. 

Je n’en peux pas dire autant de la bibliothèque de 
Sorbonne : on s’eft contenté de me mander que je n’y 
trouverois pas ce que je cherchois ; je n’en ai plus été 
furpris, lorfque j’ai appris qu’il n’eft que trop vrai que 
cette bibliothèque qui devroiî être publique fuivant toutes 
les apparences , 11e l’eft pas ; ce qui eft pofitivement con- 
traire à la volonté du cardinal de Richelieu , portée dans 
fon tellament , qu’on voit imprimé dans la vie de ce pre- 
mier miniftre , donnée par Aubery. 

II n’y a que le dépôt de la Légiflation des chartes & 
autres inonumens hiftoriques , dans lequel j’ai trouvé un 
manufcrit contenant quatre articles , dont un m’a paru 
être la copie de la majeure partie au moins de la minute 
françoife. Cet événement faifant naître une lueur d’efpé- 
rance, j’ai rédigé un mémorial pour indiquer au public 
l’objet de la recherche à faire. Il a été lu au Comité des 
manuferits & imprimé par ordre du Roi : M. le baron 
de Breteüil y a mis tout le zèle que l’on pouvoit defirèr ; 
il l’a envoyé à tous les chefs des compagnies fouveraines , 
à M. rs les premiers préfidens & procureurs généraux , aux 
chefs d’ordre, aux bibliothèques; en un mot, à tous ceux 
qui pouvoient ou donner des renfeignemns, ou indiquer les 
moyens de s’en procurer. Il l’a également adreflë à Rome 
& à Londres : il n’en a réfulté jufqu’à préfent aucune lu- 
mière fur les minutes qu’on cherchoit; mais cette démarche 
a produit la connoifiance d’autres manuferits, dont la 
notice a été portée au Comité; c’eft celle qui précède ce 
mémoire. 

A l’égard de la ville de Rouen , M. de Belbeuf, pro- 
cureur général , s’eft afluré qu’il n’y avoit rien dans le 
greffe du bailliage de Rouen , qui eût trait au procès de 
Jeanne d’Arc ; mais il a annoncé qu’il y avoit des anciennes 
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minutes dë notaires dans un dépôt particulier ; car H n’y ” 
avoit rien à 4 rouver dans les greffes des tribunaux fupé- 
rieurs de Rouen, puifque le parlement de Rouen n’exif- 
toit pas lors du jugement de Jeanne d’Arc , & que la 
chambre des comptes & aides & le bureau des finances de 
Rouen font aufli d’une date poftérieure à cet événement. 

Alors j’ai engagé une recherche dans les dépôts des mi- 
nutes des anciens notaires de la ville de Rouen , afin de 
vérifier fi Manchon auroit par hazard rétabli Tes minutes 
dans Ton cabinet, & fi elles fe trouveroient encore dans 
les dépôts des anciennes minutes. M. de Belbeuf le fils, 
avocat général & procureur général du parlement de Rouen , 
en furvivance de M. fon père , & l’un des correfpondans 
de l’Académie, s’eft chargé de faire les perquisitions né- 
ceflâires. 

Il rendra compte lui-même à l’Académie de ce qu’il aura 
fait , quand même fes peines ne feroient pas plus utiles à 
l’avenir, qu’elles l’ont été jufques à préfent. 

Une recherche en fait fouvent naître d’autres , c’eft ce 
qui eft arrivé dans cette occalion. 11 s’eft élevé des doutes 
lur la place de la ville de Rouen , où Jeanne d’Arc a fubi 
le dernier fupplice; desmonumens qui exiftoient à Rouen 
& qui ont été récemment détruits , les ont fait naître. 

Les éclairciflëmens nécefl'aires à fe procurer à cet égard, 
ont donné lieu à M. de Belbeuf le fils de voir d’anciens 
plans de la ville de Rouen : ceux-ci lui ont appris que 
la rivière de Seine occupoit une partie du terrain aétuel 
de cette ville au commencement du neuvième fiècle, & qu’il 
exiftoit des îles qui ont été réunies à ce même terrain. 
Ce magiftrat met en ordre tout ce qu’il peut raftembler 
à ce fujet pour le communiquer à l’Académie (a). 

Je reviens à préfent à ce que nous favons du fort qu’ont pu, 
éprouver les minutes des deux procès réunies en une. feule. 
s* 'r. y " — . — . ■ ' . ■ . ■ — : 1 — : . 

.'{a)" M. de Belbeuf a fait depuis leéture de fon travail à l'Académie; 
il a été décidé par le Comité qu a feroit imprimé à la fuite de la notice du 
procès de réviûon* 

Ggÿ 
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Procès Une opinion fingulière sert répandue fur les minutes 
P e du procès de condamnation ; on a prétendu qu’elles avoient ' 
J d’Arc. E été brûlées après le jugement de la révifion ; mais c’eft 
une erreur diétée par le peu d’attention avec lequel on 
parcourt quelquefois les manufcrits , au lieu de les étudier. 

La mère & les frères de Jeanne d’Arc qui étoient les 
demandeurs en révifion , ont conclu dans ce procès , à ce 
qu’il plût aux juges d’ordonner que le procès de condam- 
nation leroit brûlé par la main du bourreau , per fecularem. 
potejlatem , & que le procès de révifion feroit dépofé aux 
. chartes de France. En voilà aflèz pour qu’on ait imaginé 
qu’on avoit accordé la demande tendante à faire brûler le 
premier procès: mais quand on lit le manufcrit en entier, 
on voit qu’au contraire les juges ont ordonné de réunir 
les minutes des deux procès ; qu’ils fe font donné bien de 
garde de laifler croire qu’ils avoient voulu fouftraire à la 
poftérité, un procès qui prouve par lui -même l'iniquité 
du jugement qui l’a fuivi & qu’ils ont rétraélé ; que s’ils 
n’ont point ordonné le dépôt des minutes, c’eft parce que 
cette dilpofition n étant pas dans leur pouvoir , ils ne pou- 
voient que laifler au Roi à prefcrire ce qu’il jugeroit à 
propos. 

Quelques écrivains prétendent que Charles VII fit placer 
ces minutes dans le tréfor des chartes , que Louis XI 
les en a fait fortir pour les mettre dans le dépôt de la 
Chambre des Comptes. Si ce fait eft vrai, ces minutes 
ont été confumées lors du dernier incendie de la Chambre 
des Comptes , puifque tout ce dépôt a été la proie des 
flammes à un tel degré , que les magiftrats qui en font 
chargés m’ont afliiré lorfque j’y ai été , qu’il né reftoit 
pas même de catalogue de ce qui y étoit renfermé avant 
l’incendie. 

Mais ce fait , qui n’eft d’ailleurs appuyé - par aucune 
indication , eft-il vrai en lui-même ï il y a bien des raifons 
pour en douter. 
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1 .° On lit dans l’ouvrage de M. Dutillet , que le procès p R 0 c i s 
de Jeanne eft dans le Tréfor des chartes. d e 

2. 0 M. le Nain , dans Tes tables que j’ai vérifiées fur J d’A«c. E 
l’exemplaire du préfident de Meinières , dans la biblio- 
thèque de M. de Flandres de Brunville , dit que Louis XI < 
fit dépofer ce procès au Tréfor des chartes en 1478. 

3.® Si on en doit croire un autre auteur, les minutes 
du procès étoient encore au Tréfor des chartes en 1612. 

Jean Hordal , confeiller du duc de Lorraine, a cpmpofé ^ 
en latin l’hiftoire de Jeanne d’Arc , imprimée à Pont-à- $ ’ 
Mouflon en 1612; feu M. le marquis de Paulmy me l'a - 
communiquée : il dit expreflement dans la préface , qu’il a 
fait fon travail , non-feulement fur les mémoires & fur les 
aétes qui lui ont été communiqués par là famille de Jeanne 
d’Arc ; mais même fur les aéles originaux du procès dans la 
chambre du Tréfor des chartes de la Sainte-Chapelle de Paris. 

Il elt vrai que le célèbre fyndic de la faculté de. théo- 
logie, Edmond Richer, qui a laifle un très-gros manus- 
crit fur l’affaire de Jeanne , que j’ai vu dans la bibliothèque 
du Roi, & dont j’ai rendu compte dans la notice des vingt- 
huit manufcrits , ne paroît pas avoir travaillé fur ces aétes 
originaux dont il ne parle point ; mais cette circonltance 
peut-elle infirmer le fait politif que Hordal imprime avec 
la plus grande confiance , ainli que celui de M." Dutillet 
& le Nain ? c’eft aux favans à décider. 

D’un autre côté, feu M. le procureur général que nous 
venons de perdre , avoit fait faire des perquilitions dans 
le r l réfor des chartes , elles n’avoient eu aucun fuccès ; les 
tables de ée dépôt ne parlent point de ces minutes , & on 
n’a rien trouvé dans le dépôt. J’obferverai ici en paflant, 
que ce dépôt lui-même vient d’être changé de place depuis 
l’incendie du Palais ; il n’eft plus dans ce local li peu com- 
mode de la Sainte-Chapelle. 

On a préparé pour le recevoir une pièce parfaitement 
bien arrangée au-deflus de la galerie marchande du Palais,* 

& où font placées des armoires auflî belles que commodes , 
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avec un jour avantageux : tous les aéfes de ce. dépôt y 
ont été tranfportés , & la -perfonne qui a été chargée de 
cette importante commiïïion , m’a afliiré qu'elle n’avoit 
rien vu de ce que nous délirions de pouvoir recouvrer. 

Alors feu M. le procureur général , au mois de novembre 
dernier , de concert avec M. le baron de Breteüil , nous 
a permis à Dom Poirier & à moi , de faire nous - mêmes 
l’examen de ce dépôt. Tout a été vu & vérifié, & nous 
11’avons rien trouvé. 

II ne faut cependant pas croire que ce foit une preuve 
allez complette , que le procès de Jeanne n’efl pas dans 
le Tréfor des chartes; la partie des regiftres y eft en bon 
ordre , & les extraits qu'en font des perfonnes favantes ne 
laiflèront fans doute rien à delirer à cet égard , quand elles 
les auront terminés ; mais il n'en eft pas de même des 
autres aétes originaux qui çompofent ce qu’on appelle 
les layettes. Il s’y trouve un grand nombre de facs , com- 
pofés de l’accumulation d’une multitude d’aéles&de pièces 
qui exigent un travail confidérable pour les mettre en 
ordre; ce 11e fera que quand il aura été commencé & fini, 
qu’il fera conftaté fi ces minutes, qu’on n'a pas pu retrouver 
jufqu a préfent, font ou ne font pas dans le Tréfor des chartes* 

Quatrième et dernière Question. 

Le Mamifcrh du dépôt de la Légijlation des Chartes 
07 " autres Alontimens hijloriques , ejl-il une copie de 
tout ou partie de la minute françoife du Procès de 
condamnation de Jeanne d’ Arc ! 

J’ai lu au Comité la notice de ce manulcrit qui contient 
quatre articles (a), dans celle des vingt -huit manufcrits; 
mais je n’ai dit alors qu’un mot de Ton fécond article, 
dont j’ai rélervé les détails pour l’objet dont il s’agit ici: 
ce fécond article eft celui que j’ai foupçonné être une copie 
de tout ou partie de la minute du procès de condamnation ; 

(a) Voyez ci-devant, pag- 198 if fuiv. 
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il a trente - quatre feuillets de deux écritures différentes, 
l’une du quinzième & l’autre du feizième liée le , ainfi que 
s’en eft afluré Dont Poirier , qui a bien voulu l’examiner 
avec moi. 

Les feize premiers feuillets contiennent le commence- 
ment du procès en latin , & il eft femblable en tout aux 
procès authentiques de la bibliothèque du Roi, fur lefquels 
j’en ai fait la vérification. 

On y trouve en latin les premiers interrogatoires de 
Jeanne, des zi, 21, 24 & 27 février 1430, vieux 
ftyle; on y trouve de même celui du i. er mars en latin, 
jufques & compris la treizième demande & la réponlè de 
Jeanne qui finit le feizième feuillet verfo. Tout ce pre- 
mier cahier du manuferit eft écrit en entier d’une écriture 
du feizième fiècle : il n’y a perfonne jufque-là qui ne dût 
penfer que c’eft Une copie exaéle du procès en latin ; obfer- 
vation importante pour tous ceux qui feront dans la fuite 
des recherches fur les manuferits concernant cette affaire. 

Mais au bas de ce feizième feuillet on lit écrit une 
réclame en françois, ainfi conçue: Item Ait, & le dix- 
feptième feuillet reélo rapporte en françois une addition 
de réponfe de Jeanne à la treizième demande , ainfi que 
tout le furplus de l’interrogatoire de Jeanne ; depuis cet 
endroit jufqu’à la fin du manuferit, c’eft une écriture du 
quinzième fiècle , qui préfente en françois la très-majeure 
partie du furplus du même procès. 

On peut donc préfumer qu’011 avoit perdu le premier 
cahier de la copie de la minute françoife écrite dans le 
quinzième fiècle , & que le poffefleur du manuferit ne 
pouvant pas fe procurer cette minute pour faire copier 
ce qui lui manquoit , aura rempli ce vide par une copie 
de la minute latine. 

Mais il peut aufli y avoir une raifon bien plus intéref- 
fante de cette diverfité, qui préfente une partie latine & une 
partie françoife : en effet , j’ai lû dans le procès une circonf- 
tance à laquelle je n’avois pas fait aflez d’attention d’abord. 
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Le greffier Manchon qui tenoit la plume, déclare que 
dans les commencemens , ii avoit écrit ies interrogatoires 
en langue latine ; mais qu’H s’étoit déterminé enfuite à les 
écrire en françois, fans doute parce qu’il reconnut qu’il 
lui étoit impoffible de faire autrement : Dicit quod proceffius 
pri/nus 0 ri gin a lis fuit fideliter per loquentem fcriptus in gallico, 
defnptà prima feffione. II dit que le premier original du 
procès , c’elt-à-dire la minute , fut écrit par lui fidèlement 
en françois , excepté la première feffion. 

Si ce mot feffion ne fignifie que la première féance , il 
ne devroit y avoir en latin que le premier interrogatoire, 
& la copie du manufcrit dont il s’agit , préfenteroit tou- 
jours la lacune des interrogatoires en françois des 22, 
24 & 27 février, ainfi que les treize premiers interrogats 
du i. er mars; mais fi par ce mot feffion on doit entendre 
la première forme dans laquelle on tint les premières 
féances, j’ai remarqué que le 3 mars eft précilement le 
dernier jour où affilièrent tous les alTelîèurs , & après 
- lequel il ne relia plus qu’un petit' nombre d’entr’eux pour 
continuer les procédures. U n’elt pas impoffible que Man- 
chon, fatigué de traduire en latin fur le champ ce qui le 
difoit en françois , ait pris le parti au milieu d’un long 
interrogatoire, de changer tout- à-coup & d’écrire en françois. 

II n’y a que l’inlpeélion de la minute françoife elle- 
même , qui pourroit réfoudre cette efpèce de problème , 
& donner la preuve de cette conjeélure ; mais il n’ell pas 
au furplus bien utile de le favoir , parce qu’il n’y a rien 
d’important dans ces premiers interrogatoires, & que la 
copie de la minute françoife commence à l’endroit où ils 
deviennent plus intéreliàns. 

11 ne s’agit donc plus que d’examiner fi le relie du 
manulcrit contient véritablement une copie de la minute 
françoife du procès de condamnation ; l’examen que j’en 
ai fait me donne lieu de préfumer que c’elt la copie de 
cette même minute que Manchon défigne par ces mots : 
Tota notula proceffius in gallico , manu fud propriâ fada ; 

toute 
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toute la minute du procès écrite de (à main en françois. 

Ce mot ttotaîa, minute, exige une première réflexion. 
On a du s’apercevoir que tout le procès devant être rédigé 
en latin , fuivant i'ufage qui s’obfervoit alors dans les cours 
d’églijfe, on ne pouvoit écrire en françois que les inter- 
rogats & réponfes des acculés , ainfi que les dépofitions de 
ceux des témoins qui ne favoient parler que la langue 
françoifè; le furplus devoit s'écrire en latin ; enfuite pour 
former la minute définitive , on traduifoit en latin ce qui 
avoit été écrit en françois. 

. Manchon a donc dû regarder la mmyte françoifè comme 
un brouillon . de la minute latine' qu’on devoit rédiger 
dans la fuite , & comme une elpèce d abrégé , tandis que 
quant aux autres aétes de i’inftruélion , il les rédigeoit en 
latin, toutes les fois qu’il n’y avoit pas la préfence de 
gens ignorant cette langue : telle eft l’idée que prélènte 
néceflàirement le mot nottila; or, on va voir que la pièce 
dont il s’agit y eft parfaitement conforme. 

i.° Les queftions faites à Jeanne £c lès réponfès font 
toutes en françois ; les titres des léances font écrits tantôt 
en latin , tantôt en françois , & plus fouvent en latin. Les 

Î nréambules de chaque féance qu’on trouve dans le procès 
atîn , ne font pas écrits dans cette copie de minute fran- 
çoîfè , non plus que les conclufions de chaque féance qu’on 
trouve dans le procès latin ,' objets de forme qui ont été 
ajoutés en la rédigeant. 

a.° On ne trouve dans cette copie que quelques-unes 
des fëances auxquelles Jeanne d’Arc n’a pas afiifté , les 
autres ne font que dans le procès en latin ; celles qui* fè 
trouvent dans le procès françois font beaucoup plus courtes 
que les mêmes féances dans le procès latin , parce que le 
greffier s'eft donné plus de carrière lorfqu’il a compofé 
fa minute latine à tête repofée, ce qu’il ne pouvoit pas 
faire iorfqu’ii écrivoit avec rapidité , à mefure que les 
objets palfoient fous fês yeux & fè difoient devant lui* 
Tome U J. H h 
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Procès C’eft ce qu’on remarque fur -tout dans ies finances dei 
de . délibérations des aflêfîeurs, lors des deux jugeméns rehdus 
» Arc. E contre Jeanne; en forte que cette copie de minuté eft 
un mélange continuel des deux langues , excepté ce que 
dit l'acculée qui eft toujours entièrement écrit en françoisi 

3° De plus, ce françois eft parfaitement conforme atï 
langage qui avoit cours alors; on y trouve à chaque mi- 
tant les expreffions qui étoient familières à Jeanne , d’après 
ceux de fes difcours qu’ont rapportés les témoins dans le 
procès de révifiôn ; il eft rempli* de ces exprelîions naïves 
que n’emploie pas, & que louvent même ne peut pas 
rendre un traduéVeur dâns un travail lêirvile. n '• 

Le latin du procès , préfente au contraire cette gêne iné- 
vitable d’un écolier qui fait un mauvais thème en mau- 
vais latin ; cette parefle qui laide en françois , les mots 
difficiles à rendre dans une autre langue; en un mot, une 
copie inanimée, au lieu du défordre apparent & de l’aban- 
don naturel , qui accompagnent toujours l’original d’une 
réponfe faite fur le champ fur un objet imprévu. 

Il me fembîe que ces motifs qui ont déjà beaucoup de 
poids , en recevront un nouveau , fi le dilcours du procès 
latin répond exaélement à celui de la copie de la mi- 
nute françoifè: or, je les ai vérifiés l’un à côté de l’autre, 
je les ai comparés de mot à mot; tout y eft conforme, 
tout y eft dans le même ordre , à l’exception de ce qui 
fuit : 

Folio tyverfo, on lit dans le françois: 

4. 0 Interrognée selle fcait point que ceux de fon parti 
T av oient fai fie fainéle , ou une oraifon pour elle; répond quelle 
n’en fcait rien , & s’ils le fodt, ne font point fdiél par fon 
commandement ; & s’ils ont prié pour elle , lui eft advis qu’ils 
ne font point de mal » 

Cette demande & la réponfe font pafîees fous fdence 
dans le procès latin ; mais le pet* d’importance de l’objet 

/ 
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«onieaéé; aff^que ç’étoit une inattention -dep ii^iiae^rs , '"pffcj.s " 
ou une -faute; du cppifte 4 u nujiu^rit, ' htm ,. 'de ’ l '‘ 

$.° folio on demande à. Jeanne , par rapport d’^rç. 

à un enduit de .la ville de Lagny qu’on prçtepdoit dans 
ie public quelle avoit reffulcité , quel âge avoit l’enfant à 
Lagny quelle amfiîé. Le, latin rend le mot vif te' par celui 
Je. crçflufeitlé , fiifcitq/vit. ,C’eft une , inadvertance qui a pu 
ttHepient échapper, .-parce qu’pn .interrogepit Jeanne, fur 
h. prétendue .'rélurreétipn de cet enfant ; en forte qjue cette 
différence peut, être intervenue fans rpalice. 

6° 0 ntrouve,\/â//o 121 reélo , une légère interverfion 
.dans ie procès latin : deux.rçponfes de Jeanne .font dépla- 
cées „ & l’une eft mife à, la place de, f autre; ipais.com me 
«lies, font conformes dans Jes. deux langues, je , n’Qbifèrve 
r ici cette .trap/pobtion tqnej ppur .plus grande exactitude, 
alnfi que la répétition, d’un mot qu’on trouve deux fois 
dans je ; latin , , zivt:f)/io ,2J • refio ■& , yerfo. 

7. 0 'Fokoï2 f> refiç. , on ; demande .à Jeanne dans;, la copie 
drançoife ,f .elfe ^tembajfél^ deux Jpinâes Çafherine fr 
-Marguerite, hrfaù.tUçs fui rfppawijfwnt ; tépopàquellelçs 
a accolés toutteS rdwx, Cette répoflfe eft oubliée daps ie 
latin, & dans oe c même . endroit on trouve chapeaux, 

.rendu dans le t latin par le mot, çapillos , qui ligninent les 
cheveux ; , erreur évidente du , traducteur ou plutôt du 
copifte. 

8 .° Lorsque . les juges de la condamnation inftruilirent 
jle v pffpçè^ ordinaire « ils commencèrent par faire relire à 
Jeanne tout ..ce quelle avoit déjà dit dans fes précédens 
t interrogatoires j c’eft ce qu’on trouve au folio 27 de la copie 
odu françois : il .y. . avoit foixante-dix-fept articles rédigés à , 

, cet effet ^ilsfpnt reprisse copiés en entier dans le manuferit 
. latin ,. qui eft en c,ela la copie Ju cahiçr où ,on avoit écrit ces 
; fo&anterdix-fept .cjiéfs *&;fnr’ lequel on les jifoit à Jeanne ; 
cahier dont elle.piflaniêiqe aveçheaucoqp de mépris. 

On ne trouye pqint .au contraire ces foixante-dix-fçpt 

Hhij 
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articles dans la copie de la minute françoife : or , fi le fran* 
çois du manuferit étoit une verfion latine , iis y auroient 
certainement été inférés ; puisqu’ils n’y font pas , c’eft donc 
un argument de piiis en faveur du caractère de minute 
françoife. 

En effet , fi le greffier eut écrit à chaque queftiôn l’iut 
de ces foixante-dix-fept articles qui font très-longs , puis- 
qu'ils reprennent tout ce que Jeanne avoit déjà dit , en 
citant à chaque phrafe la date de l’interrogatoire d’où on 
les avoit pris*, les feances n’auroîent pas eu de fin. 

Le greffier au contraire tenant la plume , a ftrivi le cahier 
♦où étoient écrits les articles pour lui fervir de minute 
françoife; il s’eft contenté d’écrire, au premier article, répond 
que, &c. & enfuite fe laflânt même de coter l’article & preffé 
d'écrire, H n’y a plus mis d’autre indication que ceflè des 
alinéa , de forte que chaque alinéa préfente la néponfe à 
l’article fuiyant ; ce qui fuffifôit au greffier pour fe recoir- 
noître & pour pouvoir enfuite former avec exactitude fi 
minute en latin. Les réponfes de Jeanne font (Tailleur* 
conformes dans le latin & dans le françois, & la correfe 
pondançe des unes aux autres eft complette. > 

II y a donc lieu de préfumer qüe la copie françoife* 
du manufcrit du Roi, au dépôt de la place Vendôme,, 
eft celle de la minute en françois du procès de condam- 
nation- 

Je ne crois pas même que cette préemption puiffe être 
dérangée par une interversion affez confidérable qu’on vblt 
dans 6 ette minute françoife: on y lit au folio 24 , une 
feance qui auroit dû être placée après le folio 30. En 
effet, l’écrivain a tranfcrit au folio 26 une monition faite- 
à Jeanne dans le mois de thaï, quoiqu’il n’en fort encore 
qu’au mois de mars;, mais ce n’eft qu’une erreur indiffé- 
rente , parce que les deux inimités' de ce qui fe paffà dans- 
le cours de cette monition , font fembiables fune à f autre 
pour tout ce qu’elles contiennent, & parce qu’un copifte 
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* pu fireaifif nient jfldftf.aulieu tfe Enfin pour ter- p BOC ij' 
«inerla confrontation des deux textes, il n’y a plus que de 
deux remarques à faire. 3 »*ae«* 

<?.° Au folio j 3 reâo , où Jeanne dit qu’elle obéira fi on 
lui donne une autre prifon , la copie de la minute fran- 
çoife ajoute, & qu'elle eût une femme i ce qui eft entièrement 
•oublié dans la minute ilàtmew a -1. q j: .: 

io. p Au mëmefelio, le fraduéteurîeri latin <paflé fous 
filence que les deux faintes ont dit à Jeanne, au fujetde 
l’abjuration qu'elle avbit faite dans la place Saint-Ouen à 
Rouen , qu’elle fe âampnoit pour faurer fa vie% Ce font-là les 
feules expreflîons importantes qui ne foient pas dans la 
minute latine; elles méritoient cependant d’être confer- 
vées, parce quelles indiquent clairement que les appari- 
tions de Jeanne n’entendoient point lui avoir dit , comme 
on l’a prétendu , qu’elle feroit délivrée de prilon , & quelle 
échapperoit à fes ennemis. 

Ainfi, fi on ne peut pas parvenir à retrouver la mi- 
nute frànçoife , écrite de la main de Guillaume Manchon , 
la copie du manulcrit du Roi , place Vendôme , peut y fup- 
pléer en quelque forte; elfe efï concordante en tout avec 
le latin, à l’exception des légères différences qu’on vient 
d’obferver; elle comprend tous les interrogatoires vérita- 
blement eflèntieis , & elle a eh faveur de fa fidélité toutes 
les préemptions que je viens d’indiquer. 

Dans une pareille circonftance , ce manulcrit du Rot 
devient unique dans fon genre, & parce qu’il contient, & 
parce qu’il fert en même temps à appuyer la vérité de la 
déclaration des trois notaires, que la minute du procès 
de la condamnation a été rédigée avec fidélité. 

Je ne peux m’empêcher de témoigner en Unifiant cette 
diflèrtation , combien if eft à defirer que les deux dépar- 
temens puiflènt fe concilier enfemble par un échange , pour 
que ce manulcrit du Roi qui n’a aucun rapport au travail 
du dépôt où il eft, puiflê p aller à la bibliothèque royale. 
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bit font ioWs r $s • manüfcrits' * rèfotîtëMà' lftiftoi*e;de i Üeadpic 
Je ne ï ai découvert dans la place Vendôme que par un 
pur hazard. N’ayant rien trouvé dans les dépôts ni -dans 
les bibliothèques où j'avois fait des recherches , je feul 
défir de nâvoir rien négligé m’y a conduit, quoiqu’inté- 
rieurement psrfoadé que c’étoit faire une démarche tout- 
à-fait inutile. Il me paroît naturel queleftoi réunifie dans 
le même f dépôt tout ee qüi a rapport' au -même objet. Le 
dédommagement pourroit fe trouver aifément dans les 
doubles de procès' de Jeanne d’Arc , qui font à la biblio- 
thèqueduRoi. , 




f' ,r ’ i'M) ! i.\- i" 



Digitized by 



Google 




’ 



DES MjfemJ§qiyi{ÿlî>U ROI. 

/ l • "N T 






NOTICE ;: ' v ' s 

DU Pr,0-c|s J>E RÉ VISION ET, P*A,B SOLUTION 



l dfce la fpqdfë ij’Qrléaps. ! 



Par M, Del'Aveb.dy. 

C ETTE: notlcé:«& principalement rédigé^ fiir le ma r 
itufcsit-, de; la bibliothèque du Roi , i*>, -folio dont 
^VpwW, artiçie XJÜ® de la netoOeidjes yfitgjt-Im&mmuk 
crûs (a), qui eft à 1& fuite: du procès de oondattinatiooi $. 
ies incüca.tions des pages, y fout relative , n 

Rouen ne fut fournis à Charles VU t44£». & lç 

telle de la Normandie l’année ftii vante-: çêi pr&ôe, jafoux 
de la méWQite do Jeanne , qui lui avoif rendu des feçyiçes 
fi fignatés , s’eft. occupe. dès les premiers n^rhens,; il. % 
prendrqtous les, repfei|rnerpen$ que fon pçuiveap pouvoir 
le méttpit pour la première fjoîs . en. étaf de fé procurer. 

Il connut qu*î pouvqit fë flatter encore dé recueillir 
la preuve de l’injuftice des jugement rendus coçitr’elle : 
il n'y avoit pas un in fiant à perdre après, tant d’années 
écoulées ; la mort, mpiflounoît peu-à-peu Içs contemporains 
de Jeanne, &. tous ceux qui àvoient eu part à fon proçès. 
Charlesi ne voulant' pas fajfler la y^itp fe pefdrje' dans 
l'oubli, adreffa des lettres-patentes lé 15, février 14^^ 
vieux ftyle , à fon amé & féal confe'dlen maître . Guillaume 
Bouille, doékur en théologie. 

II y annonce d’abord , qu’on a fait mourir Jeanne ini- 
quement & contre raifon , très- cruellement , qu it veut /avoir 
la vérité de ce procès , & la manière dont il a été déduif 
& procédé, ' ‘ . i 

En conféquence fl ordonne à fon commiflaîre , i. # d’iri- 

( *) Voyez ci -devant page ,177. / 
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forme* des faks , & de lui adreflèr ou à fon Grande 
confeil , les informations clofes .& fcellées. 

2 ° De contraindre ceux qui ont des écritures , procès; 
ou autres choies touchant la matière, à les lui repréfenter , 
pour les adreflèr pareillement au Roi ou à fon Grand-* 
confeil j le.- il ordonne f à tous fes officiers, jufliciers, & 
fujets, d’obéir en cela à ton commiflaire , ainfi qü'à ceux 
qu’il commettroit à cet effet. . 

Les témoins , dit ce commiflaire du Roi , dans fon 
procès-verbal , furent entendus , & après ferment par eux 
prêté de dire la vérité en préfence du fleur de Soucy , 
prêtre & notaire de l’archevêché de Rouen, ils furent exà\ 
minés i : dit-il , füY i dùùutts j des articles du procès de Jeanne ; 
qui depuis naguèresa été brûlée en la cité de Rouen, lorf quelle 
et oit détenue parlés An (foi s, 

■ Telle eft la forme que füivit Guillaume Bouille , & qui 
fa été également par ceux qui depuis ont fait des in for-, 
mations de des 

Onrédigeoï 
s’expliquer; ôi 
pofoient; on leur pçrmettoit quelquefois d’ajouter à la fin 
çç qu’ils jugeoient à propos , 8ç cette permjflion dépendoit 
néceflàirément du juge. Une pareille méthode ppuvpit 
tantôt donner , tantôt ôter trop de liberté au juge , & en 
laiflèr tppjours trop peu aux témoins, en même temps 
cependànt <|u’£lle aflurôit âu juge J’avantage, quelquefois 
fi dangereux, d’ajouter des queflions pour éclaircir 'ce qui 
ppuvoit h être déclaré qu’avec confufion. Ces formes n’exif- 
tant plus, on doit (è contenter à prçfènt de lire aux témoins 
la plainte en matière criminelle, ou les faits articulés en 
matière civile par les parties , 8ç le juge n’a plus d’autre 
fonélion que celle dé faire écrire fidèlement ce que les 
témoins , fous la foi du ferment , déclarent à la juflice. 

Sept témoins furent entendus dans cette première 
information, qui ne fe trouve que dans le manuferit de 

Soubife » 



enquêtes dans 1 affaire de Jeanne d Arc. 

t les articles fur lefquels'jes témojns ! dévoient 
leur lifoit chaque article fur lequel' ils dé- 
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Soubife, dont on a expofé la nature de la notice des 
.vingt-huit manüfcrlts, articie XXII. 

Mais il n’en a pas été fait mention dans le procès de 
la révifion : émanée de l’ordre de la feule juflice féculière, 
on eût cru alors s’écarter des règles en employant cette 
information ; on ne vouloit pas non plus apparemment 
faire à l’autorité royale l'affront de ne s'en fervir qu’à 
titre de mémoires & de renfèignemens ; on prit le parti 
d’en prétexter une ignorance entière : l’abbé Lenglet en a 
fait imprimer quelques déportions avec des fautes d’im- 
preflion innombrables. Pour y apporter remède , on 
fera imprimer l’information & les lettres - patentes de 
Charles VII, au rang des preuves, à la fin de celles de la 
troifième partie de cette notice. 

Charles VII s’en fervit , ainfi que des connoiflànces que 
ion commiflàire lui procura fur les aétes mêmes de l’inf- 
trtiélion du procès , pour faire dreflèr un mémoire à con- 
iiilter , fur lequel il prit l’avis de plufieurs doéteurs & jurés-J 
confultes. Tous conclurent unanimement à la nullité du; 
procès dans la forme , & à fon injuftice au fond. Il ne 
fut pas queflion de toûs leurs ouvragés dans le procès de 
révifion; la traduction françoife de ceux qui ne font pas 
dans le procès , Ce trouve dans le manufcrit de Soubifè , 
& nous les ferons entrer au moins par indication dans 
l’avant-dernière partie de cette notice frf/ 

En 1452,1e cardinal d’EftoutevilIe , archevêque de 
Rouen & légat du Pape , à la foliicitation de Charles VII ; 
fuivant toutes les apparences, après avoir connu les infor- 
mations de Guillaume Bouillé 6c les avis des doéteurs 
confultés par le Roi, inflruit d’ailleurs, dit-il, des plaintes 
dont fbn diocèfe retentifloit contre la condamnation de 
Jeanne d’Arc , jugea à propos , en appelant un inquifiteur ; 
de faire de lui-même , en qualité de légat du Pape , une 
information d’office , dans laquelle il entendit cinq témoins.’ 
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(a) On en a reçu depuis de Rome des copies ou a<$es en latin; 
▼oyez la première addition à U notice dès vingt-huit manuferits. 

Tome III, Ii 



DigitizecLby 



Google 




PHOCÈ5 

DE 

Jeanne 

P'Aac, 



>50 NOTICES 

Forcé peu de temps après de quitter la ville de Rouen 
pour fe rendre à Rome , il commit Philippe dp la Rofe ' 
Ton grand-vicaire , pour continuer cette information avec 
le même inquifiteur de la foi , qu’il avoit appelé, lors de la 
précédente audition , Jean, Bréhal frère - prêcheur ; ils en- 
tendirent dix-lept autres témoins qui furent examinés fur 
'.vingt-lèpt articles , tandis que ceux de l’information du 
cardinal ne i’avqieot été que fur douze ; ces témoins furent 
principalement ceux qui avoient été aflèflèurs dans le procès, 
de condamnation , ou employés â fort inftruétion. 

La qualité dp légat & f adjonction de l’inquifiteur ont 
fait trouver grâce à ces deux informations dans le procès, 
de révifion : on les y produilit ; elles entrèrent dans le 
nombre des preuves fous lé titre de préambulaires , pream - 
bulatoria. Les enquêtes de la révifion furent compolées de 
ceux des mêmes témoins qui étoient encore en vie, parmi 
ceux que Bouillé, le cardinal & les grands- vicaires du 
cardinal d’Eltouteville avoient déjà entendus , ainfi que d’un 
grand nombre d’autres perfonnes. Ces témoins furent tous» 
examinés fur des articles dont le n.ombre furpaiïè encore 
celui des articles des procédures antérieures, 11 y a donc, 
des témoins qui ont été entendus deux fois , d’autres trois: 
fois, & même jufqu’à quatre fois devant Bouillé, devant 
ie cardinal d’Eftouteville , devant lès grands -vicaires &. 
devant les juges, de la révifion ; ce qui rend très-diffiçile 1% 
combinaifon julle de ce que renferment toutes ces diffe- 
rentes déportions, 

. . Charles Vil voyant que tant de démarches n’opéroient 
aucun effet réel' , & que les formes ulitées alors feroient 
naître à chaque pas des obftacles infurmontables , eut enfin, 
recours à la cour dp Rome ; niais Ips Anglois y agifloient; 
contre lui ; ijs y avoient fortement infinué que ce prince, 
s’étoit fervi des moyens finiflres de la Pucelle , 6e il vit en- 
core, cette reflource prête à s’évanouir., 

- Alors il ht- agir les parens de Jeanne d’Arc en leur 
nom propre & perfonnel : il eft à croire que la politique 
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Romaine qui ne vouloit pas déplaire à la cour d’Angleterre, p „ 0 c j s 
exigea encore ce ménagement. Un changement de pontife , » e 

les infmuations décrétés du roi de France, les témoignages ^’arai, 
publics du cardinal d’Eftouteville , la connoiflance qu’il 
donna des informations qu’il avoit faites & qu’il avoit fait 
faire , produifirent une dilpofition moins défavorable dans 
4 ’elprit des Romains, & la fuppiique des parens de Jeanne 
fut enfin accueillie en 1455. 

Calixte III qui venoit de monter fur le fiége pontifical , 
accorda les lettres apoftoliques qui lui étoient demandées. 

Elles renferment un extrait de la fuppiique des parens Foli» j rtêt, 
ide là Pucelle ; ils y difoient qu’elle n’avoit jamais avancé 
ni foutenu aucune elpèce d’héréfie , ni rien qui fût contraire 
à la foi catholique ; & que cependant Pierre Cauchon , 
évêque de Beauvais , joint à l’inquifiteur & au promoteur 
d’Ef livet , l’a pourfuivie comme hérétique. 

On y ajoute que Jeanne requit , que fi on prétendoit 
quelle eut avancé quelque héréfie , on la remît à l’examen 
du faint-fiége, dont elle étoit prête à recevoir fon jugement ; 
mais que pour lui ôter les voies d’une défenfë légitime,, 

& en violant toutes les règles de droit, il a été rendu 
contre elle une fentence qui la déclare hérétique , & quelle 
a fubi le dernier fupplice par l’autorité de la puiflànce fi?cu- 
iière , à la honte de fa mère , de fes frères & de tous fes 
parens qui fe pourvoient contre -cette condamnation. On , 
crut donc encore devoir cacher à la cour de Rome, que 
la puiflànce féculière n’avoit rendu aucun jugement à cet 
égard , afin de ne pas livrer d’attaque apparente aux pré- 
tendus privilèges de l’inquifition , diffimulation qu’exigea 
probablement la politique Romaine ; par ce moyen on failoit 
retomber en apparence le plus grand tort fur les officiers 
de la juftice féculière , qui n’ont cependant ni examiné : 
i’affàire , ni délibéré, ni prononcé de jugement. 

Les lettres de Calixte III nous apprennent enfuite, qu’oit 
avoit ajouté à la fuppiique les preuves alléguées pour 
établir la nullité & l’injuRice de ce procès , tirées de cc 

*? 
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qui y étoit contenu , ce qui refiemble beaucoup au mé- 
moire à confulter que Charles VU avoit fait rédiger fur 
les aétes de la procédure. 

Les conclufions tendoient à obtenir du Pape des com~ 
miliaires pour prononcer , afin que les demandeurs puiffènt 
recouvrer leur honneur & celui de la défunte , en faifant 
abolir l’infamie qui rejaillifîbit fur eux d’une pareille con- 
damnation. 

Le bref du Pape commit l’archevêque de Reims , l’évê- 
<jue de Paris , l’évêque de Coutances & un inquifiteur j 
en y joignant ceux qu’il conviendroit d’appeler; il les 
chargea d’entendre tout ce qui feroit propofé de part & 
d’autre , & d’ordonner ce qui feroit jufte. 

Les lettres du Pape permettoient aux juges d’agir au 
nombre de trois , de deux , & même d’un feul , & de 
déléguer ceux qu’ils jugeroient à propos; ils ont ufé plu- 
sieurs fois de cette faculté , & toujours par de bonnes . 
raifons , dans le cours de l’inftruétion ; mais ils fe réuni- 
rent tous lors du jugement. Cette obfervation me difpenfeha 
de rapporter ces légères nuances dans le récit des procé- 
dures ; le bref eft daté du 3 des ides de juin 145 5 , pre- 
mière année du pontificat de Calixte III. Les parens dé 
Jeanne d’Arc en firent part féparément à chacun des com- 
mifîàires qui les entendirent enfemble le 17 novembre 
1455 , dans le palais de l’évêque de Paris. 

Ils y tinrent une audience publique , l’évêque de Cou- 
tances étant abfènt ; il s’y trouva des prélats , des abbés , 
des profefiëurs en théologie , des officiaux de différens 
diocèfes , des licenciés , des maîtres , & une grande mul- 
titude de fpeélateurs de tous les ordres. 

On vit paroître tout-à-coup une mère éplorée, Ifabelle, 
mère de la Pucelle ; fes deux fils l’accompagnoient , la 
plus vive douleur étoit peinte fur leurs viiàges : Ifabelle 
tenoit un papier à la main; elle étoit fuivie par M. e Maugier, 
/dodeur en droit , fon défenfeur, par fes parens , par des 
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doreurs & par d’autres perfonnes qui attefloient ia nullité 
& l’injuftice du procès. 

Ce long & trille cortège, fait pour frapper toute l’afièm- 
blée, étant entré, Ifabelle dans une profonde humiliation , 
pouffant de longs gémifîèmens & des foupirs profonds, 
& magnis gemitibus atque fufpiriis , fit entendre fes très- 
humbles fupplications , lacrymabili iufmuatione & lugubri 
deprecatione expofuit. 

Elle dit que Jeanne d’Arc étoit fa fille, qu’elle l’avoit 
-élevée dans la crainte de Dieu & dans les traditions de 
l’églifè , fuivant fon âge & fon état , qui la faifoient vivre 
dans les prés & dans les champs; fa fille fréquentoit i’églifè , 
fe corifelloit & communioit tous les mois , & Jeûnait aux 
jours prefcrits par l’églife. 

Elle n'a jamais rien penfé ni médité contre la foi. 

Cependant fes ennemis, au mépris du prince fous lequel 
elle vivoit , lui ont fait Un procès en matière de foi. 

Enfuite fans autorité légitime , ils n’ont pas eu d’égard 
à fes récufations & à fes appellations tacites & expreflès. 

Ils lui ont imputé de faux crimes à ia perte de leur 
ame. 

Ils lui ont fait fubir une infâmie irréparable pour elle 
& pour fa famille. 

Ifabelle . ayant prononcé avec peine ce peu de mots; 
tant elle étoit fuffoquée par fa douleur , Pierre Maugier 
prit la parole , & lût tout haut fa fuppiique & celle de 
les' fils, c’efl-à-dire leur requête. 

Elle portoit en fubftance , qu’auflhôt que la ville de 
Rouen & la Normandie ont été réunies au pouvoir du 
Roi , on a commencé à prendre des inflruétions fur le procès 
fait à Jeanne d’Arc. Dès qu’il a paru , ces vices ont éclaté 
au grand jour; des doéteurs l’ont examiné avec la plus 
fcrupuleufe attention ,& Ifabelle, fuivant leur confeii, s’eft 
adreflèe àlafource dejuflice,au faint-fiége, pour en obtenir 
le remède après tant de malheurs le fouverain Pontife a 
délégué trois prélats & l’inquifiteur de la foi , pour flatuer 
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fur le tout, & elle les requiert d’y procéder. Elle le pré- 
fente affiliée de ces mêmes doéleurs féculiers qui dépofent 
en faveur de l’innocence; elle fupplie fes juges d’écouter 
le pauvre & une veuve infortunée : Quatenùs circà egenum , 
& pauperem viduam dignarentur intendere. 

Les juges ayant alors fait écarter la foule, pafsèrent dans 
line autre pièce où Ifabelie fut amenée ; ils l’interrogèrent 
fur ce qui concernoit fa perfonne , & fur les autres objets 
qu’ils jugèrent à propos. 

Revenus enfuite dans la làlle d’audience , ils firent lire 
'devant eux & devant les alfillans le bref de Calixte lII , 
en latin ; ils oblervèrent aux. demandeurs combien il y 
•avoit peu d’apparence pour eux de réulfir dans une affaire 
aulfi difficile , de arduitate litis ; combien il étoit peu vrai- 
femblable que le jugement qu’ils attaquoient, fut infeélé 
des vices qu’ils lui reprochoient. 

Les demandeurs ayant perfillé malgré cette obfèrvation V 
les juges déclarèrent qu’ils ne refulèroient pas de remplir 
leur devoir fuivarit les règles de la confidence & le bref 
du Pape. 

Aulfitôt Maugier demanda la permilfion de parler , 8 t 
il l’obtint avec quelque peine , fous la condition de parler 
brièvement, attendu, dirent les juges, que l’affaire n’ell 
pas en jugement. En effet, ils n’avoient encore judiciaire- 
ment accepté la commiffion du Pape , ni nommé deS 
officiers pour procéder. 

Le difcours de Maugier ne laiflà pas d’être long; on 
parlera dans la fuite des moyens qu’il allégua ; il fuffit 
pour le prélent d’en dire ce qui fuit : 

Il lût le bref du Pape en françois , afin qu’il fût connu de 
tous les alfillans fans exception , & il déclara expreffément 
que les demandeurs n’attaquoient que l’évêque de Beau- 
vais Pierre Cauchon, le vice-inquifiteur Jean Lemaître, 
le promoteur d’Ellivet & leurs complices , s’il y en avoit : 
la raifon en efl, dit-il, que ceux qui ont opiné dans le 
procès, ont été induits en erreur par les douze articles 
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«d’aflêrtions fauflèment 8c calômnieufement rédigées 8c qu’il p R 0 c è i 
attaquoit comme tels : F alfa mendofâ extraflione & corn - d e 

pofiùone articulorum communicatorum ; 8c il fit ieélure en latin J * ’Ab c,* 
& en françois de la requête qui rt’étoit dirigée que contre 
feux qu’il venoit d’indiquer. 

Maugier finit par rappeler aux juges l’injufte condam- 
nation de Suzanne ; il les compara à Daniel fauvant l’in- 
npcençe des pourfuites de la calomnie 8c de l’Iniquité : il 
expofa par extrait les principaux vices du procès attaqué ; 
enfin, il repréfenta l’innocence opprimée 8c le fang dujufte 
portant Tes cris jnfqu’au trône de i’Éternel : Innocentia op- 
prejfa & immaculatus fanguis clamât ante tronum Dei. 

Tel eft le rélùmé des faits énoncés dans le procès-verbal 
des notaires qui furent commis greffiers par les juges; ils 
l’ont inféré 8c figné en tête du procès. 

Ce premier aéte fait avec un éclat fi touchant était né- 
ceflàire ; il fixoit les yeux du public fur les motifs de la 
réclamation ; il tranquillifoit ceux qui n’av oient fait qu’opiner 
ou confulter dans l’affaire ; il leur apprenoit qu’ils avoient 
été indignement fur pris; il calmoit lur-tout les inquiétudes 
de i’univerfité de Paris, qu’une coupable furprifè 8c un 
amas déplorable d’erreurs n’avait que trop fait prendre 
part à ce funefte procès. 

. Le même jour les juges rendirent deux ordonnances 
préliminaires : la première avoit pour objet de citer publi- 
quement à comparoître au iz décembre fuivant à Rouen , 
ceux qui avoient eu connoiflànce du procès, pour avouer 
ou contefter l’acceptation du bref du Pape ; appel général qui 
afluroit l’impartialité de finftruélion : elle citoit auffi ceux 
qui avoient des aétes du procès , à l’effet de les repréfenter 
au tribunal de la révifiom 

La fécondé ordonnoit de citer pour comparoître ; 

Çuillaume Helande , alors évêque de Beauvais , celui qui 
fe trouvoit. être promoteur de fon diocèfe , ainfi que les 
reptéfentans de Pierre Cauchon , du vice-inquifiteur Jean 
Lemaître » du promoteur d’Eftivet, ou leurs ayans caufe. 
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Cette citation à l’évêque , lors aétuel de Beauvais , peut 
paroître d’abord affez fingulière; mais on favoit que Cauchon 
& d’Eftivet étoient morts , & on confidéra fans doute que 
le jugement attaqué étant un aéle de la juridiétion du dio- . 
cèle de Beauvais , exercé dans ia ville de Rouen en vertu 
des lettres territoriales du chapitre, pendant la vacance 
du fiége , ceux qui exercoient en ce moment ia juridiétion 
eccléfiaftique dans le diocèfe de Beauvais , étoient en quel- 
que forte des parties néceflàires pour foutenir ou pour 
abandonner le jugement de condamnation de Jeanne d’ Arc , 
afin d’affurer par ce moyen la validité de i’inftruélion du 
procès de révifion. 

Les citations ordonnées furent faites par affiches aux 
portes des églifes , & les affignations données aux perfonnes,' 
autant qu’on les put trouver , le tout à la requête & aux 
dépens de la famille d’Arc , ainfi que toutes les autres 
procédures qui ont eu lieu. On ne put avoir aucunes nou- 
velles du vice-inquifiteur Jean Lemaître , ni des héritiers 
de d’Eftivet; on trouva & on affigna ceux de Pierre 
Cauchon; les huiffiers drefsèrent des procès-verbaux de 
ces citations & exploits, ainfi que de toutes les procédures 
qui ont eu lieu pendant l’inftruétion ; elles font toutes en 
bonne forme & de fuite dans le procès , il me fuffit de 
l’avoir dit une fois , pour n’avoir plus à parler dans la 
fuite de leur détail minutieux. 

Les demandeurs donnèrent des procurations , à l’effet 
d’agir & d’affifter pour eux au procès , dans les differens 
lieux où il ferolt nécefiàire de procéder; elles font des 
U 8 & 2 5 novembre: M. w Guillaume Prevoteau & Pierre 
Maugier font ceux de leurs fondés de pouvoirs qui ont 
paru le plus fouvent en leur nom pendant le cours de la : 
révifion. 

La notice de ce procès ne peut qu’être longue ; elle eft 
fèmée de difficultés qui s’oppofènt à la clarté du récit: 
pour être moins obfcur , j’ai préféré le ftyle naturel , quoi* 
qu’un peu plus lâche, du rapport d’une opinion dans un 

procès 
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procès chargé d’un grand nombre de faits; le tout eft , ROCÈ4 
divifë en quatre parties. "• . x de 

On verra dans la première , quelles furent les procé- J n’Wcf 
dures qu’on fuivit jufqu’au jugement définitif, leur ordre 
'& leur forme. 

La fécondé préfentera ce que renferment les enquêtes 
de la révifion & les informations antérieures , depuis la 
naiflance de Jeanne , jufqu’au moment où les juges de la 
condamnation commencèrent à agir. 

La troifième roulera toute entière fur ce qu’on trouve 
dans les premières informations & dans les enquêtes, 
relativement à l’inftruétion de tout le procès de condam- 
nation & au fupplice de Jeanne d’Arc ; elle fera néceflai- 
rement la plus étendue. 

La quatrième expofera ce qu’on voit dans les traités &; 
avis des prélats & doéteurs confultés lors de la révifion, 
dans les motifs du promoteur , dans les derniers moyens 
des demandeurs , dans le réfumé du travail des juges de 
la révifion ; & enfin ce qui fut prononcé par le jugement 
définitif. 

P r e m i È r‘e Partie. 

Procédures fûmes juj. qu'au jugement définitif. 

, Le détail que préfente cette première partie de la notice, 
du procès , doit être néceflàirement ennuyeux : l’aridité & 
la monotonie accompagnent toujours l’extrait fommaire 
d’une procédure volumineufe; mais l’exaélitude exige de 
ne rien omettre en ce genre , puifque la forme fuivie dans 
lin procès, eft une partie intégrante de là notice. 

J’ai qualifié d’informations, avec raifon, les dépofitions 
reçues par Guillaume Bouillé, commiflàire de Charles VII, 
parce quelles paroilfoient être , ou du moins pouvoient 
être le début d’un procès criminel contre les coupables : 
le même nom a été donné dans le manulcrit aux dépofi- 
tions que reçurent le cardinal d’Eftouteville & fes délégués. 

Tome II h Kk 
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parce quelles furent faites d’office, & qu’elles pouvoient 

opérer le même effet. 

Mais le procès dont on donne la notice , n’étant qu’un 
procès de révifion fur requête de parties, pour conduire, 
s’il y a lieu , à i’abfolution d’une accufée déjà condamnée r 
les dépofitions ne doivent être qualifiées que du nom d’en- 
quêtes. Les commiflàires du Pape n’avoient que le pouvoir 
de faire le procès au procès même de la condamnation , 
& non pas aux perfonnes. 

L’intervention de la juftice féculière auroit même été 
néceflàire alors contre les coupables, dont le délit n’étoit pas 
un crime d’héréfie , mais celui d'avoir rendu de propoa 
délibéré un jugement inique , parce qu’ iis auroient été pré- 
venus d’un cas vraiment royal : auffi les juges de la révifion 
ne fe font jamais écartés de ce principe , &. ils fe font ren- - 
fermés dans leur commiffion , "quoique les demandeurs 
paroiffènt avoir eu quelqùefois te projet de les en éloigner r 
par des demandes portées trop loin. 

C’eft donc ici une procédure civile & eccléfiaftique , inf- 
truite contre un jugement auffi eccléfiaftique, rendu en grand 
criminel, genre d’inftruétion peu commun en lui-même» 
A ce titre , elle peut mériter l’attention des jurifconfultes 
& même des citoyens éclairés ; nouveau motif qui me forçoit 
d’en indiquer au moins les aéles. 

Pour répandre quelque clarté dans ce détail épineux, 
je diviferai ce récit des procédures en autant de journées 
qu’il y a eu d’occafions , où les juges délégués par le Pape 
fe font réunis , pour ftatuer fur ce qui avoit été fait juftjue- 
là , & fur ce qui fe feroit pendant les intervalles. 

Les citations faites en exécution de la feance prélimi- 
naire tenue dans l’évêché de Paris , folio 8 & fuivant, 
avoient donné jour pour comparoître le 12 décembre & 
jours fuivans 1455,4 Rouen. Les trois prélats & l’inquifi- 
teur de la foi Jean Bréhal s’y rendirent, & le 12 il y eut 
une remife au 15, attendu que perfonne ne fe préfenta» 

Le 15 , perfonne n’ayant comparu au commencement 
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<Ie la féance , & perfonne n’ayant par conféquent formé p R 0 c ± $ 
- d’oppofition aux lettres apoftoliques de Calixtë III , les juges 
ordonnèrent leur exécution , & acceptèrent judiciairement va rc.* 
la commiffion qui leur avoit été adreffée , après avoir cepen- 
dant fait appeler les non-comparans à la porte de l’audi- 
toire. Ils formèrent en même temps leur tribunal : Simon 
Capitault fut nommé promoteur & fit ferment; Lecomte 
& Sarrebout , nommés notaires-greffiers , prêtèrent égale- 
ment le ferment d’ufage , & ce fut alors feulement que 
put commencer la conteftation en caufe. 

Les juges firent appeler de nouveau les non-comparans 
à la porte de l’auditoire , & l’audience fut indiquée pour 
un autre' jour ; mais auffitôt après on vit fe préfenter 
Guillaume Manchon , l’un des principaux notaires ou 
greffiers du procès de condamnation , qui apporta aux 
juges les minutes françoife & latine de ce procès. Les mi- 
nutes des féances des juges de ce premier procès, furent 
vérifiées , examinées par des experts , ainfi que leurs Iceaux 
& leurs fignatures , & trouvées en bonne forme ; on les 
dépofa au greffe de la commiffion; il fut ordonné que le 
promoteur & les parties en auroient communication. 

Prevoteau , fondé du pouvoir des demandeurs en révifion, 
à la requête defquels font faites toutes les procédures , 
demanda l’audition fans délai des témoins , dont il repré- 
fenta que plufieurs étoient âgés & valétudinaires , ce qui 
faifoit craindre le dépériffement des preuves. 

Les juges ordonnèrent , avant de ftatuer , qu’il feroit tenu 
d’articuler fes faits & fes moyens, ce qu’if fit le 18 dé- 
cembre , en quatre-vingt-onze articles. Ils en choifirent un 
.certain nombre pour être l’objet de l’examen des témoins, 
qu’il éto-it alors d’ufage , comme nous l’avons dit , d’inter- 
roger & d’entendre féparément fur chacun des articles fur 
lesquels on ordonnoit qu’ils feroient examinés. 

Ce travail fait, il fut rendu le 19 décembre une or- 
donnance qui permet de citer tous les témoins, tant ceux 

Kkij 
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qui font dénommés , qu’en général tous ceux qui pouvoient 

avoir eu connoiflànce des faits. 

Cette première enquête fut faite à Rouen ; elle eft 
compofée de dix-fept témoins : il y en eut un entendu à 
Lyon , mais il eft compté comme faifant partie de l’en- 
quête de Rouen , à la fuite de laquelle on l’a placé. 

La fécondé a été faite dans le pays natal de la Pucelle. Le 
procès de condamnation de Jeanne d’Arc , difoit que 
l’évêque de Beauvais , Pierre Cauchon , avoit fait entendre 
des témoins fur les lieux ; cependant ces informations ne 
fe trouvoient pas au procès , comme on l’a remarqué dans 
là notice. 

Les juges de la révifion fentirent la néceflîté d'appro- 
fondir & de réparer une pareille fouftraétion ; ils arrêtèrent 
douze articles pour l’examen des témoins de Domrémy & 
de V aucouleurs. 

Elle fert à donner connoilîànce d’un fait dont je n’aurai 
plus à parler , favoir , que les à’ Arcs s’appeloient dès-lors 
Dali s : Jean d’Arc , frère de la Pucelle , étoit prévôt de 
Vaucouleurs , fous le nom de Jean Da/is. Les frères de 
Jeanne avoient obtenu de Charles VII une autorifation 
pour prendre le nom de Dulys, à càufe des fleurs-de-lys 
qu’il leur avoit accordé de mettre dans les armoiries qu’il 
leur avoit données , & alors dans les marches de Lorraine 
& de Champagne on prononçoit fleur dal'ts pour fleur de 
lys ; ils fe font depuis appelés conftamment Dulis. 

La troifième enquête a été faite à Orléans & aux envi- 
rons, par quelques-uns des juges délégués par le Pape, & 
elle eft compofée de trente-neuf témoins. 

La quatrième & dernière a été faite par les juges de 
la révilion à Paris , où il fut entendu vingt témoins. 

Ainfi , en comprenant ceux de Guillaume Bouillé, ceux 
du cardinal d’Eftoute ville , & ceux de fes grands-vicaires, 
il y a en tout cent quarante-quatre déportions, quoiqu’il 
n’y ait pas autant de témoins, attendu que plufieurs d’en- 
tr’eux ont été entendus deux , trois & même jufqu a quatre 
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fois , & fur des articles , tantôt les mêmes , tantôt avec des 
nuances de différence , & tantôt fur des objets nouveaux. 

Après avoir ainfi expofé ce qui regarde la forme maté- 
rielle des différentes enquêtes qu’il a paru utile de pré- 
fenter enfemble , revenons à la fuite des procédures qui 
eurent lieu dans cette première journée de la caufe. 

Les quatre-vingt-onze articles de faits & de moyen» 
préfentés par Prevoteau pour les demandeurs , finiffoient 
par ces mots à chaque article de fait : Et cela a été & 
e fl vrai , & hoc fuit & ejl ver uni ; & pour les articles con- 
tenant des moyens de droit,: Et cela ejl jufle , & cela ejl 
vrai , & ici jujlum ejl & verum ; forme précife pour établir 
des faits & des moyens judiciairement articulés. Ils furent 
admis d’abord au procès par ordonnance des juges, pour 
être avoués ou conteflés : je parlerai dans la fuite de ce 
qu’ils contenoient. 

On.avoit cité, i.° les dépofitaires du procès de condam- 
nation , & ils avoient comparu dans la perfonne dé 
Guillaume Manchon , qui en avoit repréfenté & dépofé 
les minutes ; 2. 0 l’évêque aétuel de Beauvais & le promo- 
teur de fon diocèfe , comme repréfentant apparemment 
ceux qui avoient exercé la juridiétion de ce diocèfe lors du 
premier procès ; ils ne comparurent pas à cette première 
citation; 3. 0 Jean Lemaître, inquifiteur de la foi dans ce 
même procès , qui ne comparut pas non plus ; 4. 0 les re- 
préfentans de Pierre Gauchon qui comparurent ; 5 .° enfin 
tous ceux en général qui pouvoient avoir intérêt au procès. 
Les juges de la révifion ordonnèrent que ceux qui avoient 
fait défaut , & en général tous ceux qui pouvoient être 
intéreffés dans l’aflàire , feroient cités de nouveau au 1 6 
du mois de février fuivant , ce qui fut exécuté avec beau* 
coup d’exaélitude pendant l’intervalle d’une journée à 
l’autre. 

II ne refte donc plus pour terminer la première journée, 
qu’à parler de la comparution des repréfentans de Pierre 
Cauchon , par leurs fondés de pouvoir. Ceux-ci vinrent à 
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Procès f au dience î d s y déclarèrent le 2 1 décembre 145 5 , qu’ils 
de n’entendoient pas défendre ni foutenir les aétes d’un 

J |>’Arc. E P roc és qui ne les intérefloit en rien. Ils ajoutèrent d’eux- 
Foi. 6; rt£io> mêmes qu’ils avoient entendu dire que l’envie & la haine 
des Anglois , avoient fait brûler Jeanne d’Arc parce qu’elle 
avoit bien fervi le roi de France ; qu’on avoit pris un pré- 
texte pour attirer fon procès en cour d’églife , parce quelle 
leur caufoit de grands dommages , & que fi elle eût été de 
leur parti , on ne l’eût pas traitée ainfi. Ils finirent par 
demander que le procès intenté pour fa juflification ne fut 
pas à leur préjudice , parce que les édits donnés par le Roi 
pour la réunion de la Normandie à fa couronne , avoient 
tout pardonné par un effet de fa bonté & de fa miféri- 
corde , qu’ils étoient capables d’en profiter , & qu’en confé- 
quence ils dèmandoient à en jouir. 

On ne voit pas qu’il foit intervenu aucune décifion à 
ce fujet : on fe contenta dans la fuite de l’inftruétion , de 
les fuppofer compris dans les citations générales , & il ne 
fut rien prononcé à leur égard par la fentence définitive , 
ni même pris depuis de conduirons contr’eux par les de- 
mandeurs en révifion. 

Seconde La deuxième journée de la caufe a été préfidée par 

journée de I» n r > -r / _ „ r . 

caufe. i évêque de Fans , leant avec 1 inquifiteur Jean Bréhal , 

Foi. 27 n£io. Je 1 6 février il fe préfenta deux comparans qui furent 
remis au lendemain. 

Le 17 février 1455, vieux ftyle , le premier des deux 
comparans fut Jean Bredouille, promoteur aéfuel du diocèle 
de Beauvais , tant en fon nom que comme fondé de pou- 
voir de Guillaume Heilande , évêque de Beauvais à cette 
époque. 

Les juges firent lire devant lui à l’audience , les quatre- 
vingt-onze articles de faits & de moyens articulés par 
Prevoteau pour'Ies demandeurs , & le fommèrent de déclarer 
ce qu’il avoit à dire ou à propofer contre , faute de quoi 
il fèroit réputé contumace. L’abbé Lenglet prétend dans 
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l'on hilloire de Jeanne d’Arc , que ce promoteur foutint 
Ja jultice & la validité du procès ; mais il n’avoit qu’en- 
trevu les procédures ; car voici ce que dit Jean Bre- 
douille , & il étoit allez difficile qu’un homme totalement 
étranger à cette affaire , ainfi que fon évêque qu’il repré- 
fentoit , pût parler autrement d’un procès inftruit par un 
évêque du diocèfe , déjà mort & contre lequel il n’y avoit 
pas encore de preuves acquifes. 

II déclara qu’il ne pouvoit pas croire que ce qui étoit. 
contenu d^ns les quatre-vingt-onze articles dont il venoit 
d’entendre la leélure , pût être véritable , ni ,que le feu 
évêque de Beauvais eût procédé contre Jeanne d’Arc de 
la manière qui y elt expofée ; qu’au contraire , autant 
qu’il pouvoit être tenu de le faire , il nioit le contenu en 
ces ^articles , & émployoit au foutien tout ce qui pouvoit 
fe trouver dans le procès lui-même ; qu’au furplüs , ni lui 
ni l’évêque de Beauvais n’entendoient comparoître davan- 
tage , ni efter à droit , confentant qu’on entendît tous les 
témoins nécelîàires , s’en rapportant fur le tout à la con- 
fcience des juges , & proteftant , tant en fon nom qu’en 
celui de fon prélat, qu’il ne prétendoit ni ne vouloit 
prendre aucun intérêt aux quatre-vingt-onze articles, ni 
au foutien du premier procès. 

Le fécond comparant fut Jean Calceaioris , Chauflètier, 
lequel étoit frère-prêcheur & fupérieur du couvent de cet 
ordre dans la ville de Beauvais. H fe plaignit des citations 
<8t des affignations qu’on donnoit dans fon couvent à chaque 
aéte de la procédure , & qui troübloient fans celle la mai- 
fon , fes études & fes exercices , pour appeler un certain 
vice-inquifiteur ; c’étoit Jean Lemaître qu’il ne nomme 
point , & dont le fort relie abfolument inconnu dans tout 
le procès, foit qu’il fût mort, foit que les Dominicains 
l’aient rendu alors introuvable , & que leur confrère Jean 
Bréhal , l’un des juges , les ait fait favorifer à cet égard ; 
il le pouvoit d’autant plus aifément, que fapréfence netoit 
pas abfolument néceflaire à l’affaire. Tous fes confrères 



Procès 
d E 

Jeanne 

d’Arc. 



Digitized by Google 




2 4 NOTICES 

Procès entendus en dépofition , parlent de ce qu’il a fait au procès; 

i>e mais aucun d’eux ne dit ce qu’il eft devenu. 

Jeanne ^ 

d’Arc. Sur tout ce qui venoit de fe palier, & fur la requête 

des demandeurs en révifion, les juges ordonnèrent: 

Folio 28 rc£lo. i.° Que les quatre-vingt-onze articles de Prevoteau fe- 
roient définitivement admis au procès pour être vérifiés , ce 
que paroiffoit demander i’efpèce dé dénégation que venoit 
d’en faire Jean Bredouille , quoiqu’elle ne fût que de forme 
8 c fans moyens ; mais ceux qui ne s’étoient pas oppofés à 
leur admiluon , en furent déclarés forclos. 

2. 0 Ils permirent de continuer les enquêtes déjà com- 
mencées. 

3 .° Ils remirent la caufe au premier jour plaidoyable après 
la fête de la Sainte Vierge, (l’Annonciation) au palais 
épifcopal de Paris , les autres procédures continuant néan- 
moins à s’inltruire , tant à Rouen que dans les autres lieux 
nécelfaires. 

4. 0 Ils eurent égard à la remontrance du frère-prêcheur; 
en ordonnant qu’à l’avenir, tous ceux qui feroient à alfigner 
ou à citer , le feroient par des affiches publiques dans les 
carrefours 8 c aux portes des églifes. 

Cette procédure fuffifoit en effet pour l’avenir , puif- 
que les héritiers de Pierre Cauchon avoient comparu , 8 c 
Calceatoris pour Jean Lemaître ; qu’on n’avoit pu trouver 
aucun repréfentant du promoteur d’Ellivet ; & que l’évêque 
& le promoteur de l’églife de Beauvais s’étoient préfentés. 
U ne refloit donc plus à citer que des inconnus, des morts 
, ou des abfens , qu’on appeloit toujours par des proclama- 

tions générales , excepté les témoins qu’on affignoit en par- 
ticulier. C’en étoit allez pour que l’on ne mit point hors 
d’état de comparoître au procès, tous ceux qui l’auroient 
voulu, ou qui auroient pu prétendre y avoir intérêt. 

5. 0 Enfin, les juges donnèrent les vicariats & les com- 
milfions nécelïàires à ceux qui dévoient faire des enquêtes 

& 
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& les procédures qui y étoient relatives dans les différentes 
provinces du royaume. 

L’indication donnée tombôit au 3 1 mars 1455, vieux 
ftyie. La troifième journée ne fut pas longue à Paris où 
elle fe tint; les enquêtes n’étoient pas finies à Orléans ni 
ailleurs, & on indiqua la remile au 18 avril 145 <>. 

Les mêmes motifs firent prononcer une autre remilè du 
18 avril au 13 mai fuivant, & tel fut l’objet de la 
quatrième journée. 

A cette époque , on adjugea la contumace contre tou? 
les défaillans ; & comme il reftoit encore quelques témoins 
à entendre , on demanda une continuation de délai , en 
produifant néanmoins les enquêtes déjà faites. 

Alors il fut ordonné, i.° que ceux qui étoient refufans 
de comparoître, feroient déclarés contumaces , ce qui équi- 
vaut , à ce que je préfume , à un premier défaut. 

2° Que les dépofitions déjà reçues feroient publiées 
& tenues pour publiées. L’ordonnance fut exécutée fur 
le champ en pleine audience par la leélure des noms & 
qualités des témoins qu’on ne publie plus ainfi à l’audience, 
mais qu’on lignifie dans les affaires civiles aux défendeurs, 
afin de fournir leurs reproches s'ils en ont, avant de 
favoir ce qu’elles contiennent. 

3. 0 Il fut ordonné que les enquêtes feroient commu- 
niquées aux parties , & à tous ceux qui prendroient ou 
voudroient prendre intérêt à la caufe , fauf à recevoir les 
autres dépofitions qui pourroient furvenir , pourvu qu’elles 
fuflènt produites -avant la conciufion de l’affaire. 

4. 0 La remife fut indiquée au i. er juin 1456, pour 
être tenue à Rouen. 

Les juges ne pouvant fe rendre à Rouen pour tenir 
la fixième féance indiquée > donnèrent le 3 1 mai , 
leur commiflion pour continuer les procédures : 1 à 

Jean Fabry , augultin , doéteur en théologie , & évêque 
Tome III. L I 
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in partibus de Démétriade ; 2° à Heétor Coqueref, doc-^ 

teur en décret canonique , doyen de l’églife de Lifieux , 

& official de Laon , à i’effet d’entendre tout ce que les 
parties voudroient dire ou oppofer,ce qu’elles voudroient 
alléguer contre les témoins , recevoir les produélions , & 
ordonner tout ce qui feroit néceflàire jufqu’à la conclufton 
du procès , ce qu’ils ont fait les 2, 4 , 5 , 9 , 1 o & 1 S 
juin : c’eft ce que j’appelle la fixième journée de la caufe , 

& Jean Bréhal inquifiteur fut préfent à tout avec eux. 

Les demandeurs en révifion produisent, i.° le bref de 
Calixte III. 

2. 0 Les informations faites par le cardinal d’Eftouteville m 
& par fes vicaires généraux. 

3. 0 Toutes les enquêtes faites de l’autorité des juges de 
la révifion. 

4. 0 Des lettres de garantie accordées par le roi d’An- 
gleterre aux juges de Jeanne d’ Arc, dont on va parler plus 
fn détail. 

5. 0 Les douze articles d’affertions fauffiement attribués 
à la Pucelle, & qui font ici copiés dans le manufcrit. 

6 ° Les deux jugemens intervenus contr’elle , également 
copiés dans le manufcrit. 

7. 0 Une feuille , faifant partie de la minute du procès 
de condamnation , avec laquelle elle avoit été repré- 
fentée par le notaire - greffier Manchon , & dépofée au 
greffe de la révifion , mais fans une reconnoifîànce fpé- 
ciale de fon auteur. Elle fut reconnue alors par les deux 
autres notaires - greffiers , pour être un brouillon de la 
rédaéfion de ces douze affermons ; il en fera queftion 
dans la troifiènie partie de cette notice. 

8.° Les avis motivés de plufieurs doéteurs , en faveur 
de Jeanne. 

Le 9 juin, les demandeurs conclurent à ce que la contu- 
mace fût adjugée contre les défaillans : les juges remirent au 
lendemain , & ce jour ils donnèrent un défaut par lequel les 
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défaillans furent déclarés contumaces, & forclos de pouvoir p R 0 cès 
rien oppofer contre les enquêtes & les pièces produites; de 
ce fut le fécond défaut. Enfin , le 1 8 juin ils ordonnèrent ^Yrc* 
que toutes les parties intéreffées feroient citées à comparoir , 
fous peine d’encourir les cenfures eccléfiaftiques , Sc ils.fixè- 
rent îe jour au i. er juillet fuivant pour conclure définiti- 
vement. Cette menace des cenfures étoit un abus qu’il 
n’eft pas befoin de relever ici , on s’en aperçoit au fèul 
expofé. 

- Ori confulta des doéteurs & des j>rélats qui donnèrent Septième 
leurs avis par écrit , après avoir vu les deux procès de journée™”*^ 
condamnation, & de révifion ; les juges les examinèrent wufe ' 
eux-mêmes avec la plus fcrupuieufe attention , accompagnés 
de do&eurs qui ne font pas nommés au procès. 

Étant ainfi inftruits à fond de l’affaire, les trois prélats 
fe rendirent à Rouen , ainfi que Jean Bréhal & tous les 
officiers de leur tribunal pour le jour indiqué i . er juillet. 

Les demandeurs conclurent de nouveau à la contumace 
contre les défaillans qui ne comparoiffoientpas ;laremife fut 
prononcée au lendemain , & ce jour-là le troifième & der- 
nier défaut fut accordé, fen profit jugé en le joignant au 
fond de l’inftance , le procès conclu , & le jour indiqué 
au 7 juillet pour prononcer définitivement. _ 

Les demandeurs produifirent leurs derniers moyens de 
droit. Le promoteur donna fes conclufions avec les motifs, 
fur lefquels ij les appuyoit; & le 7 juillet, les juges affem- 
blés dans l’auditoire de l’archevêché de Rouen, accom- 
pagnés des témoins qu’ils avoient appelés à cet effet, pro- 
noncèrent publiquement leur jugement définitif. 

Telle eft la procédure qui a été tenue dans cette affaire : 
elle eft bien faite fuivant les ufages du temps ; elle eft publique 
Sa impartiale. On peut feulement trouver affez extraordi- 
naire que Jean Fabry ait été l’un de ceux qui Turent 
choifis pour repréfenter les juges , parce que Fabry avoit 
été un des affeffeurs de Pierre Cauchon dans le procès de 
condamnation , &, un des témoins dans les enquêtes de la 

Llij 
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révifion ; mais il n’a été que préfent à la prononciation du 
jugement définitif de la révifion , & non pas aflèflèur des 
délégués du Pape, pour fiatuer définitivement: il n’a été 
chargé que de quelques inftruétions de forme , peu impor- 
tantes en elles-mêmes, & n’a point opiné au fond. 

Il eft indifpenfable de rapporter ici un extrait des moyens 
employés pour les demandeurs au commencement & dans 
le cours des procédures , & fur-tout dans les quatre-vingt- 
onze articles de faits & de moyens articulés par Preyoteau. 
Par-là , le leéleur fera en état de bien faifir ce qu’il verra 
dans les lettres de garantie du roi d’Angleterre , qui vont 
fe trouver à la fin de cette première partie, ainfi que dans 
les dépofitions des témoins & dans les traités des doéteurs, 
qui feront rapportés dans les autres parties de cette notice* 
On a donc cru néceffaire d’en faire un réfumé , en écartant 
les citations qui abondent dans ces écrits, fuivant l’ulage- 
de c es temps anciens , & en y mettant un ordre qui y 
manque absolument. 

Réfumé des moyens des Demandeurs en révifion dans 
le cours du Procès . 

On peut les réduire à cinq objets principaux: i.° Ta 
nullité du procès en la forme ; 2. 0 i’injuftice évidente de la 
condamnation prononcée contre Jeanne , & l’iniquité de 
la conduite des juges ; 3 .° la juftîfication de la conduite 
de Jeanne, & quelle n’a jamais été relapfe; 4. 0 les lettres 
de garantie dont les juges ont cru avoir befoin; 5. 0 les 
eondufions prifes par les demandeurs. 

i.° Nullité du Procès en la forme. 

Sept principaux moyens de nullité ont été propofes. 

Lë premier étoit fondé fur l’incompétence des .juges; 
par deux motifs. 

Jeanne , dit-on, n ’étoit pas née dans le diocèfe de Beau- 
vais ; elle n’y avoit jamais habité , elle n’y ayoit pas même 
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touché une feule fois avant d’être prife ; elle n’y avoit 
commis ni pu commettre aucun crime de la compétence 
des juges eccléfiaftiques. 

Ce premier moyen aurort dû être fortifié de celui de 
l’incompétence naturelle de l’inquifition en France; mais- 
on ne pouvoit pas s’en fervir dans un procès de révifion 
inftruit avec un inquifiteur , & dans un temps où la France 
étoit remplie d’inquifiteurs & de vice-inquifiteurs, puifqu’on 
en trouva dans toutes les villes où on fit des inftruétions , 
excepté à Vaucouleurs où l’on fut bien s’en pafîèr. 

Le fécond motif pour établir l’incompétence , étoit tiré 
de ce qu’il s’agifloit de vifions & d’apparitions, qu’ainfi 
cetoitune caule majeure réfervée au Pape; motif qui pou- 
voit avoir alors quelque valeur d’après les opinions reçues, 
mais qui feroit inadmilfible aujourd’hui , en tant qu’on le 
préfenterôit comme un droit de juridiélion que le Pape 
peut exercer , omijfo medio à l’exclufion des juges ordi- 
naires eccléfiaftiques. 

Le fécond moyen de nullité naiflbit de l’incapacité où 
l’on prétend qu’étoient les juges du premier procès , de 
ftatuer au préjudice des appels interjetés au Pape : ils l’ont 
fait cependant. Par - là , ils ont encouru de plein droit les 
cenfures prononcées dans ce cas ; ils étoient donc inca- 
pables : moyen bien moins admiftible encore dans un 
royaume où l’on ne reconnoît point les excommunications 
encourues par le feul fait, ipfo fado. 1 

On puifoit le troifième moyen de nullité dans les récu- 
fations des juges , faites par Jeanne d’Arc : elle avoit requis 
d’être jugée par un nombre égal de perfonnes du parti de 
Charles VII & de celui du roi d’Angleterre; récufation fur 
laquelle il n’avoit pas été ftatué. 11 y a ici erreur 3c confufiorx 
dans les exprelfions. • 1 

Par la demande faite au début du procès , en réponfe à 
la première citation notifiée à l’accufce , Jeanne n’avoit pas 
récufé en termes formels les juges & les alîèflèurs; elle 
avoit conclu feulement à la formation d’un tribunal 
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procès ce qui étoit à fa décharge, pour y inférer des choies 

faufles à fa charge. 

Après fon abjuration , on a enlevé l’habit de femme 
qu’elle portoit , en ne lui laiflânt que des habits d’homme, 
afin d’avoir un prétexte pour l’attaquer comme relapfe* 

Jeanne d’ Arc, continuent fes défenfeurs , s’eft foumilè 
en tout à l’églife militante. 

D’abord quand elle ne l’auroit pas fait , elle feroit excu- 
fable : elle çroyoit n’agir que par i’infpiration de bons ef- 
prits ; & dans un pareil doute, l’églife elle-même prend fou- 
vent le parti de ne pas prononcer, mais de s’en rapporter 
au jugement de Dieu. Excepté fur ce qui concerne les 
dogmes , elle lailîè à chacun la liberté de penfer ce qu'il 
veut ; propofition qui exigeroit des diftinétions avant de 
l’adopter. 

D’ailleurs Jeanne , difent-ils , eût été dans le cas d’être 
excufée par fa jeuneflè , par fa limpücîté , par fon fexe , & 
fur-tout par l’ignorance dans laquelle elle avoit été élevée , 
puifqu’il eft prouvé qu’elle 11e favoit pas ce que c’eft que 
l’églife militante , & qu’elle ne connoifloit pas fa diftiner 
tion d’avec l’églife triomphante. 

Mais dès qu’elle en eut été inftruite par Jean de Fonte , 
elle s’eft foumife à l’églife : elle l’avoit déjàfait implicitement, 
en déclarant qu’elle ne vouloit rien faire , ni dire , ni tenir 
contre la foi , & que fi elle avoit eu le malheur de le faire , 
elle ne voudroit pas le foutenir. 

Enfuite elle s’eft foumife explicitement, en demandant 
plufieurs fois , & même publiquement lors du fermon de 
Saint-Ouen, d'être renvoyée au Pape ; & ce quelle a dit à 
• ce fujet , avoit néceflairement la force d’un appel , vim appel- 
lations. Ainfi les juges , après l’avoir judiciairement vexée 
par des interrogatoires évidemment au-defliis de fa portée , 
diffitilibus interrogatoriis eam judicialiter vexantes , & par des 
queftions fi ardues , que des gens habiles auroient été em- 
barrafles d’y répondre , ut litterati viri refpondere aliquan- 
do deficere potuijjent , ont foulé aux pieds fon appel, en 

prononçant 
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prononçant définitivement à fon préjudice; & c’eft-là le p ROcès 
comble de la malignité & de i’injuftice. de 

Au furplus , fes ennemis avoient une fi grande foif de 
lui faire fouflrir une mort ignominieufe , que pendant la 
maladie qu’elle a éprouvée dans la prifo'n , ils difoient ne 
lui vouloir conlerver la vie , qu’afin de la livrer enfuite 
aux flammes qu’ils préparoient pour la brûler. 

3. 0 Jujlificatioti de la conduite de Jeatine. 

Les demandeurs en révifion entreprirent enfuite de 
juftifier, i.°Ies révélations de Jeanne; z.° fes habillemens 
d’homme ; 3 .° fon menfonge ou allégorie par rapport au 
ligne donné à Charles VII pour établir la vérité de fa million; 

4. 0 fil prétendue certitude de n’être pas en péché mortel ; 

5. 0 enfin de prouver quelle n’a jamais été relapfe. 

l.° Par rapport aux révélations, aux apparitions & auX 
prédirions de l’avenir, ils obfervent combien toute fa vie 
a été fage & pure ; combien étoit grande la dévotion qui 
la faifoit aller à confefle & communier très - fouvent pen- 
dant le temps qu’elle a fervi Charles VII; l’ardeur avec 
laquelle elle demandoit pendant fa prifon la permiflion 
d’aller à la meflè & de recevoir la fainte Euchariftie ; fon 
éloignement pour les juremens & pour tout péché ; qualités 
qui larendoient digne des révélations divines , & fur -tout 
le foin avec lequel elle a confervé fâ virginité, comme le 
prouvent deux vifites qui ont été faites de fa perfonné , la 
première à Poitiers & la fécondé à Rouen, par des matrones 
dont le rapporta été fupprimé au procès ,• parce qu’il étoit 
en fa faveur. Les révélations qui kiî ont été faites, & tout ce 
qui lui efl: apparu , ne lui ont appris que des chofes bonnes , 
une morale excellente, d’aller à l’églife , de fréquenter les 
facremens, de conferver fa virginité pour obtenir le bon- 
heur éternel, confeils que n’a jamais donnés le démon. ' 

Le* voix lui partaient clairement & d’une maniéré aiféé 
à comprendre , au lieu que le démon jiiffe toujours eh 
énigmes & avec obfcurite, invoiutè Ioquitur'& obfcucè. 

Tome J IL M m 
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Elle efl morte dans ies fentimens de la plus ardente 
piété , tandis que l’ennemi du falut des hommes veut le 
contraire. Peut-on croire qu’il lui infpirât au milieu des 
flammes , d’invoquer fans celle & à grands . cris le nom de 
Jéfus , puifqu’au contraire les mauvais efprits conduifent en 
enfer, ad inferna dediïcuut! 

Elles lui ont fouvent infpiré des réponfes excellentes ; 
& bien fupérieures à fes connoiflânces. 

Si elles lui ont fait prédire l’avenir , tout ce qu’elle a 
annoncé s’eft accompli. 

Lorfqu’elle a paru , la majeure partie du royaume étoit 
foumife aux Anglois , ou fubjuguée par eux ; tout annon- 
çoit que les forces qu’ils avoient en main , & leurs précé- 
dens luccès, alloient achever de les rendre maîtres de la 
France. Cependant elle annonce au Roi qu’il recouvrera 
ion royaume-rqu’il challèra les Anglois ; & pour preuve de la 
vérité de ce qu’elle avance, elle afhrmeque les Anglois feront 
obligés de lever le liège d’Orléans , ville dont la délivrance 
ne pouvoit pas avoir lieu luivant toutes les apparences 
humaines ; elle promet de conduire enfuite Charles à 
Reims pour y être facré. Tout ce qu’elle a dit devoir 
arriver , nous l’avons vu , nous le voyons , nous en jouif-. 
fons : or , le démon ne dit pas la vérité , il ment. 

Jeanne a pu fe mêler licitement dans les guerres , 8 c 
combattre les ennemis de fon fouverain naturel, puifqu’elle 
a déclaré ne l’avoir fait que par l’ordre exprès de Dien , 
& après avoir, ainfi qu’il le lui avoit ordonné , fait des 
fommations de fa part aux Anglois de fe retirer dans leur 

J ?ays: or, ceux qui font fous le commandement direét & 
pécial de Dieu , ne font, plus fous la loi ; quœ fub lege Dei 
■ aguntur , fub lege non funt. 

En vain prétend-on que les voix qui lui ont parlé l’ont 
trompée, en lui difant qu’elle feroit délivrée de fa prifon ; 
elles n’ont pas entendu lui parler de la délivrance de fon 
corps, mars de celle de fon ame, puifqu’elles lui ont dé- 
claré quelle foufhiroit le martyre & quelle feroit fauvée , 
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quod fuflineret martyrium ,& quod falvabitur. C’eft encore en 
vain qu’on voudroit attaquer Tes révélations, en attaquant 
la vérité des légendes de Sainte -Catherine & de Sainte- 
Marguerite. Indépendamment de ce qui peut concerner ces 
deux faintes ; des anges ont pu lui apparoître Tous des figures 
de femmes , attendu fon lêxe & la néceflité de la fréquence 
de ces apparitions. 

Enfin, quand même il feroit vrai que ce font de mauvais 
efprits qui lui ont apparu , ce qui ne peut fe fuppofer, difent-* 
ils, elle feroit très-excufable & fans péché, parce qu’elle les 
a crus de bons efprits ; parce qu’elle a eu les raifons appa- 
rentes les plus fortes pour le croire ; parce que ce quelles 
lui ont fait annoncer a toujours eu fon exécution; parce 
qu’en vénérant ce quelle croyoit être l’œuvre de Dieu , 
elle n’a pas pu commettre d’idolâtrie véritable ; &. parce 
qu’enfin elle s’eft foumife au Pape & à l’Églife. 

2. 0 A l’égard des habits d’homme quelle portoit , on ne 
peut pas lui en faire un reproche fondé , lorlqu’on pèle 
les circonftances dans lefquelles elle fe trouvoit (dors. 11 eft 
vrai qu’il elt févèrement défendu aux femmes de porter 
l’habit d’homme par l’envie de briller ou par efprit de 
libertinage , caufd luxûs aut libidinis ; m ais Jeanne n’a pris 
cet habit que pour éviter ces deux péchés.- 

En effet, on elt fouvent obligé de changer d’habillemens 
à la guerre , la pudeur d’une femme y court de grands 
dangers ; c’eft donc pouj conferver intaéle là virginité , 
quelle s’étoit revêtue d’habits d’homme. Des Anglois ont 
été allez criminels pour vouloir attenter à fa pudeur dans 
la prifon où og la tenoit étroitement enfermée ; elle n’a 
repris l’habit d’homme que pour pouvoir éviter la violence, 
ad violentia repuljlonem. 

II elt faux quelle ait refufé , comme on l’en a acculée, de 
quitter les habits d’homme pour aller à la meflè & pour 
communier à Pâques, tandis quelle étoit en prifon; puis- 
qu’elle a offert expreflement de le faire , en difant feule- 
ment quelle les reprendroit à fon retour , parce que les 
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mêmes raîfons qu’on vient de dire la mettoient dans la 

néceffité de le faire. 

3. 0 On lui impute un menfonge par rapport au figne de 
la prétendue couronne donnée à Charles VIL Sans doute 
qu’il n’eft jamais permis de mentir, mais il peut être libre , 
fuivant les circonftances , de Voiler la vérité fous des 
fêlions , fngendo occultare veritatem , comme a fait Abraham 
à l’égard de Sara. C’eft la feule citation que j’aie confervée 
dans ce réfumé , au milieu de la foule de celles dont on 
a rempli les quatre-vingt-onze articles, les requêtes & les 
moyens des parens de Jeanne d’Arc. 

Jeanne, difent fes défenfeurs, a pu fe préfenter comme 
faifant la fonction d’un ange ; elle la remplilibit en effet, 
elle portoit au Roi un meflage célefte , tiuntia. Elle a pu 
dire quelle avoitpréfenté une couronne au Roi , c’eft à-dire 
la palme de la viétoire & la certitude qu’il feroit facré & 
couronné à Reims; elle a pu dire que c’étoit Saint-Michel 
lui -même qui avoit préfenté au Roi cette, couronne allé- 
gorique , puifqu’elie n’agrftoit que par les ordres de cet 
archange., & qu’on eft cenfé faire foi -même ce qu’on fait 
faire par un autre. Elle n’a donc pas menti en parlant ainfi; 
elle ne s’eft pas même ftriétement éloignée de la vérité: 
non in hoc mentita , fed exaflè locuta. 

Voilà tout ce qu’ont pu dire de mieux fur cet objet les 
défenfeurs de Jeanne, parce qu’ils n’ofoient pas faire fentir, 
s’ils en avoient quelque connoiffance , quelle pouvoit être 
l’importance du lècret de Charles VII, que la fidélité de 
la Pucelle lui faifoit voiler fous cette fiétion. Ils auroient 
pu cependant ajouter qu’on aperçoit affament dans fes 
réponfes , que ce qu’elle difoit n’étoit pas véritable au fens 
naturel , mais une allégorie évidente & fenlible ; ils auroient 
pu faire valoir encore la trifte fituation & l’embarras iné- 
vitable dans lequel la jetoiejit , au fujet de ce fait, les 
queftions multipliées qu’on lui faifoit tous les jours à cet 
égard. 

4. 0 Ils foutiennent quelle n’a jamais dit quelle n’eût 
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point commis de péché mortel ; elle a dit au contraire 
quelle n’en favoit rien : elle eft convenue qu’elle avçit 
fait une grande fauté, en fautant, au rifque de fa vie , 
du haut dé la tour du château de Beaurevoir, quoiqu’elle 
n’eût pas deflein de fe tuer , mais d’eflayer de fe fouftraire 
aux Anglois qui l’ont fait brûler vive ; & elle a déclaré 
qu’elle s’étoit confeff'ée de cette faute , & qu’elle en avoit 
fait pénitence. Ses défenfeurs auroient pu. ajouter que 
ce fait , & celui qui le précède , ne pouvoient jamais 
donner lieu à prononcer aucune peine judiciaire contre 
Jeanne. Ils ajoutent qu’on ne peut pas faire un crime à 
cette accufée d’avoir dit que Dieu aimoit les François & 
haïfloit les Anglois : elle ne parloit en cela que des affaires 
temporelles & des fuccès de la guerre , mais non pas des 
âmes des François âc des Anglois ; elle a même déclaré 
qu’elle n’avoit aucune efpèce de connoiflance par rapport 
au falut des âmes. 

5. 0 Jeanne n’a jamais été relapfe; elle a déclaré qu’elle 
n’avoit fait fa révocation , que fous la condition qu’elle 
plairoit à Dieu & aux voix qui lui apportaient la révéla- 
tion du ciel. Elle n’avoit jamais adopte la faufle abjuration 
qui eft au procès. Elle n’a quitté l’habit de femme, après 
l’avoir repris, que par le dol de. fes ennemis eux-mêmes 
& pour la défenfe de fon honneur; & <lolo , malitia , vio- 
lentiâ & tuitione virginitatis. 

Que Jeanne n’ait jamais connu la cédule d’abjuration 
qui eft fauflèment iniérée au procès, c’eft un fait, difent-ils, 
qui fe prouve par le procès lui-même. Lors de la dernière 
délibération des aflefleurs , l’abbé de Fécamp ne fut d’avis 
de la juger relapfe , qu’après qu’on lui auroit lû cette pré- 
tendue ccdule, & par conféquent dans le cas feulement où 
elle la reconnoîtroit pour être véritablement l’abjuration 
quelle avoit faite. Cet avis fut adopté par la prefqu’unani- 
mité des affèflèurs ; cependant les juges n’ont pas.ofé s’y 
conformer ; ils ont craint une réclamation jufte & publique. 
Ils l’ont donc condamnée feuls , & contre l’avis de leur 
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confeil , & avec une réticence criminelle , dontYobjet étoit 

de cacher un faux. 

Enfin ils aflurent qu’il n’y a jamais eu ni délibération ni 
jugement d’aucun tribunal féculier , en forte que fon fup- 
plice eft un véritable afTaffmat judiciaire prémédité. 

Je termine ici Tçxtrait de ces moyens , dont j’ai pris le 
fèns en écartant leur forme fcholaftique & les citations 
toujours inutiles, & fouvent fort peu applicables à l’objet. 
Cet ouvrage , par cette raifon , feroit peu fupportable à la 
leéture, quoiqu’en lui-même il m’ait paru d’un allez bon 
genre pour le temps où il a été compofé. 

Ce que j’en ai rapporté fuffit au furplus pour faire con- 
noître la- nature & le fond du procès de révifion , ainfi 
que le foin avec lequel les chefs articulés de fait & de 
droit ont été difcutés, & pour mettre à portée de fentir ce 
qui peut réfulter des déportions des témoins. 

La découverte de la lettre de garantie du roi d’Angleterre 
la fit joindre au procès en original ; les fignatures & les fceaux 
qui l’accompagnoient furent reconnus par un grand nombre 
de témoins qui avoient été ou afl'effèurs ou greffiers 
dans le procès de condamnation : elle a fourni aux deman- 
deurs un nouvel argument. Ils la préfentoient comme une 
preuve de la vive appréhenfion dont étoient pénétrés les 
juges eux - mêmes , d’être un jour recherchés pour cette 
iniquité , foit par le Pape , foit par le concile général 
dont ils avoient méprifé l’autorité , foit par Charles VII. 

Si on réfléchit de plus , que le concile général de Bâle 
tenoi't alors fes feffioiis , que Charles VII pouvoit entre- 
prendre de fe pourvoir, foit à Rome, foit à Bâle, contre 
la condamnation qu’on avoit ofé-prononcer & exécuter, 
& fur le defièin des Anglois de préfenter Charles comme 
prenant part aux aélions de Jeanne , on verra aifément des 
motifs encore plus puiffans d’une conduite auffi extraor- 
dinaire. 

Ces lettres patentes font du 12 juin 1 43 1 ; le roi 
d’Angleterre y rapporte d’abord l’affaire de Jeanne, dans 



Digitized by 



1 

Google 




DES MANUSCRITS DU ROI. z 79 
le même efprit qu’il l’a fait dans les lettres aux princes 
catholiques & aux villes du royaume de France, que j’ai 
rapportées dans la notice du premier procès. 

11 annonce enfuite qu’il veut empêcher que ceux qui 
pouvoietiU avoir eu pour agréables les maléfices & les erreurs 
tic Jeanne , ou qui voudraient troubler les jugemens > de notre 
mère fiainte églife ( phrafe dirigée expreflèment contre 
Charles VII ) ne tirent en caufe par-devant le Pape , le concile 
général & autres , l’évêque de Beauvais , le vice-inquifiteuc , les 
d odeurs & autres qui fie fiont entn mis dans ce procès. 

En conféquence , comme protecteur & comme-^défen^ 
feur de la fainte foi catholique , il déclare qu’il veult porter, 
fiou tenir & deffendre en tout , ce qu'ils ont did & prononcié , 
parce que ce procès a été fiaid & conduit , dit-il , mûrement, 
canoniquement & fiaindement , eue fiur ce délibération de l'uni- 
verfité de Paris , & autres gens d'églifie en grand nombre. 

Ainfi le roi d’Angleterre , par une fuite de cette même 
erreur groffière dont on s’étoit fervi pour perdre Jeanne, 
met les deux juges , Tuniverfité & les maîtres confultés ou 
opinans, au-deflüs du Pape & du concile univerfel ; telles 
font lès abfurdités où conduit l’injuftice, quand on ne veut 
pas ou qu’on ne peut plus la réparer. 

Au cas oit quelques-uns d' entr’ eux , continuent ces lettres, 
ficroient tirés en caufie du procès ou de fies dépendances , par- 
devant le Pape, le concile général , ou des députés de l'un ou 
de l'autre , il s’engage à les aider & à les deffendre en juge- 
ment & dehors jugement à fies propres frais & dépens ; il 
promet de s’adjoindre au procès qu’on voudroit leur iutenter , 
& de faire pourfiuivre la caufie à fes dépens. 

H ordonne dès-à-préfent à tous fies ambaffadeurs & mefi- 
fiagers, tant ceux de fion fan g à" lignage, qu’aux auttes qtii 
fer oient à Rome ou au concile de B aie, au cas où on y appelle 
roit lefidits juges, de s’adjoindre incontinent en fion nom à leur 
caufie & deffcnce , par toutes voyes & manières canoniques & 
juridiques. > * 

Epfin il requiert les fiujets de fion royaunie qui s’y trouve^ 
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roient, 8c de plus ceux de tous rois, princes & feigneurs 
fes ni lies & confédérés, de leur clou ire r confci! , aide & 
afii fiance par toutes voyes & manières poffibles , fans délai ni 
difficulté. 

Ces lettres furent délibérées dans un confeil où» étaient 
préfens le cardinal d’Angleterre, les évêques de Beauvais, 
de Noyon 8c de Norwick, les comtes de Warwick 8c de 
Sufïblck , les abbés de Fécamp 8c du Mont-faint-Michel , 
8c plufieurs autres feigneurs; elles font lignées Calot. 

De pareilles précautions dont je ne connois aucun exem- 
ple, prouvent l’injuftice meme d’un jugement, qui ne doit 
avoir d’autre garantie que la validité de fa forme 8c la 
juftice de ce qu’il prononce , 8c non l’autorité, les menaces 
8c la puifîànce des fouverains. 

Mais quand on réfléchit avec attention fur ce que con- 
tiennent ces lettres , il femble qu’on ne peut pas s’empêcher 
d’y lire clairement des précautions de toute nature , pour 
arrêter l’eflèt des démarches que Charles VII auroit voulu 
tenter de faire auprès du Pape Sc auprès du concile général, 
8c pour foulever tout le monde d’avance contre ce qu’il 
pourroit entreprendre. On vouloit dans ce cas en faire une 
affaire perfonnelle entre les deux fouverains, propre à em- 
barraflèr la politique de la cour de Rome , le concile lui- 
même 8c les autres fouverains , au milieu des débats 8 c 
des guerres qui exifloient alors. 

Il ne refle plus qu’à préfenter ici à quoi tendirent les 
demandes des parens de la Pucelle; ils 'conclurent à ce 
qu’il plût aux juges : 

i .° De prononcer que tout le procès étoit nul , fententiare. 

2° Que les douze articles d’affertions attribués à Jeanne 
d’Arc , font nuis, trompeurs, le fruit de la violence 8c d’une 
iniquité manifefle : tiullos , dolofos , vio/entia & manifefltz 
tniquitatis macula infeélos. 

3. ° De' déclarer Jeanne innocente, fidelle , catholique 
jufqu’à la mort inclufivement , non tombée en héréfie ni 

en 
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eir erreur , n’ayant jamais été féparée de l’unité de l’églife , 
mais libre & déchargée de tout crime. ' 

4*° De relever les demandeurs de toute note d’infamie, 
ajnfi que leur poftérité , à l’occafion du procès & des juge- 
mens intervenus. 

5. 0 De faire brûler tous les aétes du procès de condam- 
nation par l’autorité de la juftice féculière. 

6° De faire publier le jugement à intervenir dans toutes 
les villes du royaume. 

7. 0 D’ordonner des fondions de chapelle avec offices 
& prières des morts pour la défunte , & d’y faire appofer 
des images, des infcriptions & des épitaphes. 

8.° D’ordonner , s’il plaît ainfi au Roi , que le procès 
de la révifion fera dépofé dans les chroniques de France 
8c trcfpr des chartes du Roi, 

<?.° De condamner les défendeurs en des fommes d'ar- 
gent pour réparation civile. 

io.° La demande finit par offrir la preuve de tout ce 
qui a été avancé dans les faits articulés & dans les requêtes. 
L’examen des enquêtes des avis des doéteurs confultés, 
peut feu! mettre à portée de connoître fi ce que les de-- 
mandeurs avoient ainfi avancé, a été fuffifamment prouvé; 
& tel eft l’objet de la fuite de cette notice, 



II m’a paru néçellàire de placer ici un tableau où font inférés 
Ipéçialement les noms des témoins entendus, par rappprt à la juf- 
tiffcation de Jeanne d’Arc; les diverfes informations & enquêtes 
y font indiquées , ainfi que les noms des témoins & les pages 
où commencent leurs dépofitions, II fuffira par ce moyen pour 
les citations lèrvant à indiquer les preuves des récits qu’on va 
lire , d’indiquer le n.° de la dépofuion de chaque témoin dans l’in- 
formation ou enquête où j’aurai pris ce que je rapporte d’après lui , 
ce quî abrégera bçauçoqp & évitera la longueur des citations (a). 



TT 



(a) Module de ces citations, afin de les rendre intelligibles au le Sieur. 



7* T. I. G. B. fïgnifiera le Jepttème 
témoin de V information faite par Guillaume 
Bouillé; (avoir , Jean B eaupère, fol. / S reâo • 
$. c T. I. C. E. fïgnifiera le quatrième 

Tome II f. 



témoin de V information faite rar le cardinal 
d' Efloutcville ; j avoir , , Pierre Coefquet , 
bourgeois d’Orléans , folio / 4 ver fa. 

13.* T. I. G. V. E. fîgniîiera U 

Nn 
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TABLEAUX 

Avec des notes historiques, 



i " Des témoins entendus relativement à la révifion des juge- 
inens de condamnation , qui étoient intervenus contre Jeanne d’Arc. 

а. ® Des noms des prélats & docteurs connus qui ont examiné 
Jeanne d’Arc à Poitiers, en conféquence des ordres de Charles VII. 

3.® Des juges & officiers du procès de révifion. 

4. 0 Des docteurs qui ont donné des avis favorables à Jeanne , 
avant le commencement du procès de révifion. 

y° Des prélats & docteurs confultés dans le cours du procès 
de révifion. 

б. ® Enfin de ceux qui ont affilié , comme témoins mandés à cet 
effet, à la prononciation du jugement définitif lur la révifion. 

Premier Tableau des témoins entendus, relativement à la révifion 
des jugemens de condamnation , qui étoient intervenus contre 
Jeanne d’Arc. 

Ils ont dépofé dans trois informations & dans quatre enquêtes : 



treizième témoin de V information faite par les 
' grands - vicaires du cardinal d’ Eftouteville ; 
Javoir , Martin Lavenu , fol. 4 6 reélo* 
jo. c T. E. V. R. fignificra le trtn- 
' tième témoin de l'enquête faite à Vau cou- 
leurs, dans V iuflruélion du procès de révif on; 
Jdvohr , Gutllot Jaquier , fol \ 62 verfo. 

17* T. E, O. R. fîgnifiera le dix- 
Jeptième témoin de /’ enquête faite à Orléans , 
dans l'infiruélion du procès de révifion ; 
Javoir 9 Jean Carre lier , fol. dp verfo. 

10/ T. E. P. R. fîgnifiera dixième 
témoin de l'enquête faite à Paris , dans 
l'injlruâiou de la révifion ; Javoir, Mar- 
guerite de la Touroulde , veuve de René de 
Bouligny , folio y 7 verfo. 

Enfin , »8. e T. E. K. R. fignificra le 
dx-huitième témoin de V enquête faite à 
Rouen , dans P iuflruélion de la révifion ; 
Javoir , Pierre Davou , fous-lieutenant du 
àailli de .Rouen , folio 9+ verfo . 

Et c’cfl ce qui fera obfervé pour 
toutes les indications de témoins dans 
, la fuite» 



Les renvois déjà indiqués Sc qui con- 
tinueront de l'être dans le cours de 
cette notice , font pris fur le grand ma- 
nuferit du Roi , qui eft une groffe au- 
thentique du procès , Sc qui forme l'art. 
XIII de la notice des vingt -huit ma- 
nufrrits» 

On doit encore prévenir ici qu’on a 
joint à la fuite de la fécondé Sc à celle 
de la troifième partie de* cette notice » 
les textes mêmes de plufieurs des dépo> 
fitions des témoins , pour être la preuve 
du difeours. On y lira des faits fi extraor- 
dinaires, qu'il ne m’a paj paru ju fie de 
pré fumer quon pût m’en croire fur ma 
parole , & j 'en ai conclu qu’il étoit in- 
difpenfable de mettre les textes mêmes 
fous les yeux du public. Au furplus , 
j’ai eu loin de n’y mlerer que ce qui 
m’a paru ablolumcnt nécefTairç , Sc d’évi- 
ter de copier dans la dépofition de chaque 
témoin , ce que j’aurai déjà rapporté de 
ce qu’a dit un d’entr’eux, afin d’épargner 
les répétitions autant qu'il m’a été pot- 
fiblc» 
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1 â première information , faite en vertu de lettres patentes (b) de 
Charles VII , en 1449 , par Guillaume Bouille ; elle eft compose 
de fept témoins. 

La fécondé , faite par le cardinal .d’EftoutevilIe , archevêque de 
Rouen de légat du feint fiége (c) s avec Jean Bréhal, inquifiteur de 
la foi , profeffeur en théologie (d) ; elle commence le jeudi d’après , 
le dimanche de jubilatc de l’année 1452; cinq témoins y font 
entendus. 

La troifième information a été faite en vertu de la commifïïon 
de ce même cardinal, par Philippe de Roze tréforier de Téglife 
de Rouen , en préfence de Jean de Groffy doéleur en faculté de 
décret , chanoine de Rouen ; de frère Jean Calceatoris frère-prê- 
çheur; de de Jean d* Auvergne notaire public ainfi que de la cour 
archiépifcopale de Rouen: elle commence le 8 mai 1 4.5 2. ; il y a 
dix -fept témoins qui ont été entendus. 

La première enquête du procès de révifion eft faite devant Renaud 
Chichery, doyen de l’églife ou chapelle de la Sainte- Vierge de 
Vaucouleurs, diocèfe de Toul , de devant Walerno Thicry , chanoiner 
de féglife de Toul , en préfence de Pierre de Mayer de de Jean 
le Fumeux , curés du diocèfe de Toul, de reçue par Dominique 9 
eccléfiaftique du diocèfe , notaire public de des cours eccléfiaftiques 
de Toul; elle commence le 28 janvier 14;;; on y a entendu 
(rente -quatre témoins. 

La féconde enquête de ce même procès a été faite à Orléans ; 
elle commence le 22 février 145 j ; elle eft faite en préfence do 
Guillaume Rouillé , doyen de féglife de Noyon , de de Jean Patin , 
Vice-inquifiteur de la foi , frère-prêcheur de profeffeur en théologie ; 
mais lorfque le fixième témoin comparoît , c’eft un autre vice- 
inquifiteur , Jean Martin , de l'ordre des frères-prêcheurs , profef- 
feur en théologie , qui eft préfent au lieu de place de Jean Patin t 
c'èft un des prélats nommés par le juge qui a reçu les dépofitions 
des témoins s il y en a quarante -un. 
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(h) Guillaume Bouille «fl devenu 
Moyen de Béglife de Noyon en 14.56, 
& mourut en 14 76 ; il s’eft diftingué 
avec éclat dans l’amire de fa révifion , 
où il a agi de concert avec les prélats 
délégués par le Pape. 

(c) Ce prélat etort dufte ancienne 
ilUxfbre famille de Normandie; B eft 
mort à Rome, doyen des cardinaux, 
le xa décembre 1483 , âgé de $0 ans. 
Il poffédoit , fuivast i’ufàge abtrfif 



temps , fix évêchés tant en France qu’en 
Italie , outre l’archevêché de “Rouen ; 
de de plus, quatre abbayes de trois grandi 
prieurés. 

(d) Il a été un des juges du procet 
de révifion , & il a cpmpofc un grand 
ouvrage contenant fa réùrïion des exa- 
mens que firent les juges de tout ce 
qui avoit trait à cette affaire, de de 
tous les aâes des deux procès* 

Nnij 
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La troifième enquête a été faite à Paris , par l'archevêque de 
Reims , Ï évêque de Paris & Jean Bréhal ; elle commence le i o 
janvier 1 45 j. Au huitième témoin , Bréhal rfy eft plus préfent , c’efft* 
Thomas Jfevel , frère-prêcheur , profeflfeur en théologie & vice- 
inquifiteur à la place de Jean Bréhal , par lui député à cet effet ; 
elle eft de vingt témoins, 

La quatrième & dernière enquête a été faite à Rouen , & on y a 
joint celle de Lyon ; elle eft reçue par l f archevêque de RcimSj l'évêque 
de Paris Ù 0 Jean Bréhal ; elle commence le 16 décembre 145 5 , 
devant les notaires du procès de révifion. 



Mais le dernier témoin , Jean Daulon , a dépole à Lyon, devant 
Jean de Pratis Delprés , frère - prêcheur , maître en théologie & 
vice-inquifiteur de la foi dans le royaume ; fa dépofition a été 
reçue par Hugues & Barthélemy Bellievre , notaires publics de Toffi- 
çiaiité de Lyon. Cette enquête réunit en tout les vingt témoins. 
Tous ceux qui ont agi ainfi , ne font fait qu’en vertu des com- 
miffions qui leur avoient été adreffées par le tribunal de la révifion. ‘ 



Noms des témoins de la première information Bouillé ; 
Manufcrit de la bibliothèque de Soubife. 

1. Isambert DE LA Pierre , religieux de Tordre des frères- 

prêcheurs, prêtre 9 folio 40 verjo (e). . : 

2. Jean Toutmouillé, de Tordre des frères-prêcheurs , doéteur 

en théologie , folio 4 y ; reâo (f ). , 

3 . Martin Ladvenu, de Tordre des frères-prêcheurs, yî>/. 44 ierfo (g). 

4. Guillaume Duval , de Tordre des frères-prêcheurs , doéteur en 

théologie , folio 46 verfo. 

y Guillaume Manchon, prêtre, chanoine de Téglife de Notre- 
Dame d’Andely , curé de Saint-Nicolas- Je- Painteur de 
Rouen , notaire public & en la cour archiépifcopale de 
Rouen , folio 4J verfo ( h ). 



(t) Il a été entendu dans l’infor- 
mation du cardinal d’Eflouteville , 
dans celle de fes grands-vicaires & dans 
ia révifion ; il avok été l’un des aflefleurs 
dans ia condamnation. 

(f) Il ni point été entendu dans 
les autres informations & enquêtes, parce 
que probablement il étoit mort 7 il ri ayoit 
point été afieifcurv 



(g) H a etc entendu dans les autre# 
informations & dans l’enquête faite à 
Rouen ; il a été le confeflcur de Jeanne 
à la mort , il l’a accompagnée jufqu’4 
la fin. Voyez la note qui Te concerna 
au tableau du proaès de condamnation. 

(h) Voyez la note qui le concerne 

au premier procès; il tft entendu dan# 
toutes les informations & dans l’tnquêt? 
de Rouen, ; , 
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4 . Jean Mafiîeû , prêtre , l’un des curés de i’-eglife paroiifiaie rie 
,, Saint Candide. deRou en ^ foliof ivcrfofi/. 

7. Jean Beaupère , maître en théologie,' chanoine de Rouen, 
folio j f reâo (k). 

Secondé information du cardinal d’EJîouteviïïc , au procès 
' de revifion, 

: 8. i . Guillaume' Manchon-, prêtre & Notaire , folio 33 reâo. . 

/). 2» Pierre Miger, profëfleur en théologie , prieur de Lon- 
-• ..]> igHfDfiÿ e,fo.lto<l 33 : vfrfo. • ■ ;Y V -vn 

r o. 3. ïlâptbm de la Pierre , frère-prêcheur , folio 3 4 reâo. 

11. 4. Pièrre‘’Gulquet , bourgeois de Rouen , folio 3 '4 verfo. . 

| 2. j. Martin Ladvenu , frère-prêcheur , folio 3 3 reâo. 



Troijième & dernière information ; grands-vicaires du cardinal 
*•'- . “-i » i J ’EJloùtèvdlè. \ • ■ - 

13. 1. Nicolas TaqueF, curié dé Vaîquéville , diocèfe de Rouen , 
folio 36 verfo fl). t • ; .• : - 

f 4- a. Pierre Boucher , çuré de Bo\irgeau , 'diocèfe de, trifeqx , 
folio 3 7 verfo. , -, -, , t •- 

15. 3. Nicolas de Houpp/çvplle-, b^chpjjerert théologie, folio 3 S 

. iT •> 0 M:f. A . , 

1 6. 4. Jean Maflîeu , curé de Saint-Cari 4 idq à Rouen f ol. 3 3 rea. 

17. j. Nicolas- x chanoipe de ftoqçn , folios * t reâo, (f ). ... : 
j S. 6: GuiHaume du Défert ,, chanoine de Rouen , folio 49 vcjfô, 
13. 7. Guillaume Manchon, notaire, folto-yi'rtâo. 

*• n.Q.' "8. .Pierre’ Gufquel y bourgeois de; Rouen 4 fol. 42 reâo, (0). ; 
ai* p. Ilàmbert de la Pierre, frère-prêcheur , bachelier en théo- 
logi e, 'folio, '42 verfo. * : • ' 

22. 1 o < .André Margerie ,. archidiacre du petit .Calais dans i’églftç 
' :, de Rouent, folio 43 verfo (p)\ . j, , c t = 



% Yi} été ^témoin dans les trois 

informations & dans l’enquête de Rouen. 
Voyez fa note au tableau du premier 
procès. - v: 

(k) H n’a pas été entendu dans les 
* -feutrer informations. & ^enquête* ,*parcfe 

3 ue probablement il étoit mort alors; 
avoit été un des aftetfeurs. 



: (l) Il eft témoin dins i’enquetc dt* 
Rquen. ; . - i 

(m) II eft pareillement témoin dans 
l’enquete de Roueiv • • L ; • N 

X nJT émoin dansTenquêtede Rouen* 

(q ) Témoin dans l’enquête ducardinai 
dliftouteville , r dahs celjfe-ci & dans 
l’enquête dè Rouen; 1 

Témorip déüenquctcide Rovtflt 
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23. 11. Richard de Bronchât, bachelier en théologie , chanoinè 

de l’églife collégiale de Sahcyü,, diocèfe d’Évreux, 

fol '^44 . .. . i ! .. . • 

24. 1 2. Frère Miger , profe fleur de théologie , prieur de Longue* 

ville Giffardi diocèfe de Rouen , fol. 45 reâo. 

3 J» 13. Martin Ladvenu, frère-prêcheur, Bachelier en théologie „ 
folio 46 reâo. 

36. 14. Jean Fabry, évêque de* Démëtriade , de l'ordre’ de fàinf 
Auguflin , profeflfeurde philofopbie j fol, 4 ( vtr/t (q). 

27. 1 j. - Thomas Marie , bachelier 1 en théologie /prieur de Saint- 

Michel à Rouen , de l’ordre de faim Benoît , fol. 47 rec* 

28. 1 6. Jean Riquier, curé-de Heudiau x, folio j'8 reâo (r). . 

29. 17. Jean Fave , maître-ès-arts,& maître des tequêtes du, Roi* 

folio 48 verfo. 

Première Enquête au pays, , 4e Jeanne , à Tout & Vaucouleurs 4 
, Procès de révïfton. 

, * , > ' . . I’ , ,, _ . t* . \ ' ! 



30. 1 . Jean Morel , laboureur , folio y / reâo. 

31. 2. Jacques - Dominique Jacob , curé de Moncel, dfocèft 

de Toul , folio y 1 verfo. 

J 2. 3. Béatrix , veuvë d’Eftellin , laboureur , folio y 2 reâo. 



33. 4. Jeanne, femme de Thévenin, notaire de Domrémy ^ 

folio y 2 verfo.'- ‘ - * ' > * 



34. j. Jean , dit Moeri', dé Domrémy ifolioy 2 verfo. • 

) 5. d. Étienne de Sydna, curé de Roflèt près Neufchâteau ^ 
folio y y verfo. 

3 d» y. Jeanne , veuve de Tièflêlin DelVeaux , clerc de Dont*' 
jemy , folio y y verfo. 



37. 8. Noble Louis Duhan, feigneur de Montigny.yj/. y y verfo* 

38. 9. Thévenin^ notaire de^'Chermi&y x flio yq. reâo r - 
35). 10. Jacques de S. Arttait, laboureur à Domrémy, fol. y 4 reâo » 

40. 1 1 . Bertrand de la Çloppe , jcouvreur de toits ,fol. y 4 verfo . 

41. 12. Perin, drapier de Domrémy , folio y y reâo. 

42. 13. Gérard Guillemotte , iaboureur , folio y y verfo. 

' ■ 1 . 1 ■ — , - — 1 

(q) Témoin dans l'enquête de Rouen} à avoh étc un, des juges du prpqcs df 
condamnation de Jeanne d’Arc. 

/fj Témoin dwwi’enqucte de Ro*ej*t 
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. 43. 14. Haumette , femme de Girard Sydna , laboureur ,fol. j f rec. 

44. ij. Jean 'Warterin, de Domrémy, laboureur , fol. j 6 reélo. 

45. 1 6. Conradin Delpinal, laboureurà Domrémy >fol. y 6 reélo. 

4 6. 17. Simon Mufnier , laboureur à Domrémy y folio j 7 reélo. 
47.. 1 8 . Iiàbelfe , femme de .Gérard Spinal, laboureur à Domrémy^, 

folio jr 7, verfo., 

48. 1 p. Mingette , femme de Jean Joyart , laboureur à Domrémy, 
folio ; t verfo. / ■ , 

45). 20. Jean Colin , cure de Domrémy & chanoine c fc Saint* 
Nicolas des Bruières , au diocèfe de Toul ,fol. j S verfo. 

jo. ai. Colin , fils de Jean Colin , laboureur, folio j $ verfo. 

ji. 22. Noble Jean de Nouvelompont, furnômmé de Mets^ 

écuyer, demeurant à Vaucouleurs', folio y ÿ reélo. 
j». 23. Michel Lebuyn , laboureur , folio / p verfo. -1 

53. 24. Noble Geoffroy de Page, écuyer, folio 60 reélo. 

.54. 2 j. Durand, dit Lapart, de Burcy , folio f 0 verfi. \ 

jj. 2 6. Catherine, époufe de Henri Royer , folio fl reélo. 

S 6. 27. Henri Roÿèr, 3 e VlauCouleurs', folio 4 / verfo. ' v 

J7. 28. Le feigneu^ de Urckiis , chevalier , folio fi, verfo. 
yS. 2p. Nicolas Bailly, notaire royal y folio fz reélo. 

jp. 30. Guillot Jaquier , folio (2 verfo. . , 

60. 31. Noble Bertrand de Ponlangie,, écuyer , folio 6 2 verfo. 

( 61. 32. Henri Arnaud de Gondricourt, prêtre , folio (3 reélo. 

6 2. 33. Jean le Fumeux , chanoine & curé r folio (3 verfo. 
fy 34. Jean; Jacquart , Iaboureuh, folio f'q. reâoï ' : 

Seconde Enquête de la reyijion , dite celle d’ Orléans. • . 

c . ' t ' * ' 

54. 1. lliufire prince, Jean, comte de Dunois & de Longue- 

ville , âgé de jo ans , lieutenant général du Roi au 
feit des guerres, folio 6 y verfo (f). 

£j. 2. Noble & puifiânt feigneur Jean dë Gafüceuh,- chevàlier, 

le comté de Longueville, & le nomma 
grand chambellan ; il Te fît refpe&er par 
toutes les, vertus qui forment le grand 
homme, & mourut en i a.68 , après 
être entré dans U ligue du nicn public 
fous Louis XI. 



(J) Il étoit bâtard du duc d’Orléans 
aflalfiné dans la rue Barbette par le 
duc de Bourgogne, 6c né en 1403 : 
ce fut lui qui contribua le nlus à l’cxpul- 
fion des Àngiois de la Normandie 6c 
de la Guyenne. Charles VU lui donna 
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*vg .! ; , : i r ;« o;tic es : ; : 

grand-maître de l’holpice du Roi, âgé de 8$ ans* 

foü 0. 6 7 rrrîfo. 



dd, J. ‘Noble M. François Garmel , confeiller général du Rqj 
iur le fait de la judice des aides r âgé de 40 ans , 
folié 6 7 verfo. t 

4, Noble fèigneur Guillaume de Rlcarvilfe , ftigneur' dé 
RicarviHe, & maître de l’holpicé du' Roi , âgé de 60 
■ ans , folio 67 Vfrji. - 1 ‘ • .* 

68 . 5. Renault Thiery, doyen de l’églife collégiale de Mehun- 

- • * fur-Yèvre , âgé de 64 ans , folio 68 reâo. - 

•dp. 6. Jean l’Huilier, bourgeois d’Orléans, âgé de j 6 ans , 

’ Jblio .6(8 reâo. ■ '■ « • < 



70. 7-) Jean Hilaire , bourgeois d'Orléans, âgé de 66 ans , 

. \ folio 6 8 reâo. . . • 

71. 8. Gilles de Saint- Marnait» , bourgeois d’Orléans, âgé <fç 

-, j6 an i , folio 6 8 .reâo., ... 

72. p.. Jacques Lefbahy, bourgeois d'Orléans , âgé de jo ans, 

folio 68 reâo • 

73. 10. Guillaume Charon , bourgeois d’Orléans , âgé ded.4 

. ‘ -ans ,' 68 reâo. 

74. 1 î. Côiné de Comy , bourgeois d’Orléans, âgé de 54 ans, 

folio 68 verjoi ; 

7 j. \%. Martin de Ma'uboudet, bourgeois d’Orléans, âgé de 
57 ans , folio 6 8 rerfo. 

76. 13. Jean Volet l’aîné , bourgeois d’Orléans, âgé de 70 ans j 

. rjb/id.ft vetfo.. .... 

77. 14. Guillaume .^Pofteaq , . bourgeois d^Orléafts, âgé; de 44 

ans, folio 68 verfo . >. . ... 

7! . ’i'j. Jacques Thon , bourgeois d’Orléans ,• âgé de jo. ans, 

, folio 6 } reâo , . 

79. 1 6. Denys Roger , bourgeois d’Orléans , âgé de 70 ans , 

folio 6 9 reâo.. 

80. 17. Jean Carreljer, bourgeois d! Orléans, âgé de 44 ans y 

folio 6 j? reâo. 

St. 18, Agnan de Saint- Maimnain , bourgeois d’Orle'ans, âgé 
de 87 ans 1 folio 6 p reâo , 

82. 15). Jean de Çhaitipart , âgé de 5 0 ans , folio 6 9 reâo. 

R 3 1 2Q. Ptçrrç Jygant, bourgeois . d’Orléans , âgé de 50 ans, 
folio 6 y uâo. 



84. 3,1. 
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84. 2 i . Pierre Hue , bourgeois d’Orléans , âgé de 5 o ans , fol. 

6 y reélo. 

85. 22. Jean Aubert, âgé de 5-2 ans, folio 6 y reélo. * 

86. 23. Guillaume Rouillard , âgé de 4 6 ans, folio 69 reélo. 

87. 24. Gentien Babu , âgé de 59 ans, folio 69 reélo. 

88. aj. Pierre Vaifes, âgé de 60 ans , folio é y reélo. 

89. 16. Jean Coulon , âgé de 56 ans , folio 6 9 

90. 27. Jean Biauharnois , âgé 'de 50 ans, folio 69 reélo. 

yi. 28. Robert de Sarceaulx , licencié en droit canonique, & 
fous-doyen de l’égiife de Saint-Agnan d’Orléans, âgé 
de 68 ans , folio 6 y reélo . 

92. 29. Pierre Compairig, licencié ès loix , chanoine de Saint- 

Agnan d’Orléans , âgé de 68 ans , folio 6 y verfo. 

93. 30. Pierre de la Cenfure , chanoine de Saint-Agnan, âgé 

' de j 5 ans , folio 6 y verfo. 

94. 31. Raoul Godard , folio (y verfo. 

9 j. 32. Henri Bonard , folio 6 y verfo. 

96. 33. André Bordes, chanoine de Saint-Agnan, âgé de 6« 

ans , folio 6 y verfo. 

97. 34. Jeanne, femme de Gilles de Saint-Mamain , âgée de 

70 ans , folio 6 y verfo. 

98. 35. Jeanne , femme de Guidon Boileaue , âgée de 60 ans r 

folio 6 y verfo. 

99. 36. Guillemette, femme de Jean Coulon, âgée de jo ans, 

folio 6 y verfo. 

100. 37. Jeanne, veuve de Jean de Monilly, âgée de jo ans, 

folio 6 y verfo. 

101. 38. Charlotte, femme de Guillaume Havet, âgée de 36 

ans , folio 6 y verfo. 

102-. 39. Renaudine , veuve de Jean Havet, âgée de jo ans, 
folio 6 y verfo. 

1 03 . 40. Pétronille , femme de Jean Biauharnois , âgée de j o 

ans , folio 6 y verfo. 

104. 41. Macée , femme de Henri Fagouze, âgée de 50 ans, 

folio 6 y verfo. 

Troiftème Enquête de la reYtfton , celle de Paris. 

105. 1. Jean Thiphaine , - maître - ès - arts & en médecine, 

Tome IIL O o 
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chanoine de la Sainte-Chapelle de Paris, agi de S* 

«as, folio yi yerfo (t), 

106. 2. Guillaume de la Chambre, niahre-ès-arts & en méde- 

cine , âgé de 48 ans , folio y a refio (u). 

1 07. 3. Révérend père en Dieu, Jean de Mailly, évêque de 

Noyon , âgé de do «as, folio y 2 verfo ( xJ. 

108. 4. Thomas de Courcelles, profeflèur en théologie, péni- 

tencier & chanoine de l’églife de Paris, âgé de jd 
ans , folio y y refio (y ). 

109. 5. Jean Monnet, profefleur en théologie, chanoine de 

l’églife de Paris, âgé de 50 ans, folio y 4 refio, 

110. 6 . Louis de Contes , écuyer , tèigneur de Rouyan & de 

Dengles , âgé de 42 ans , folio y 4 verfo. 
lit. 7. Robert Thibaut , écuyer , élu pour les aides de Biois , 
âge de 50 ans , folio y y verfo 

112. 8. Simon Beaucroix , écuyer , âgé de yo ans, fol. y 6 rtfio. 

113. 9. Maître Jean Rabin, avocat du Roi dans là cour de 

parlement, âgé de 50 ans, folio y 6 verfo . 

214. in. Dame Marguerite de la Touroulde, veuve de maître 
René de Bouligny , confeiller du Roi, âgée de 6 4 
ans , folio y y refio. 

11 5. 11. Jean Marcel, bourgeois de Paris, âgé de j6 ans,* 

folio yy verfo. 

116. 12. Illuftre & très - puilfant feigneur Jean duc d’Alençon,' 

âgé de jo ans, foùo yy verfo (1). 



(t) If a été un des aflcflêurs au* 
procès de condamnation. 

(u) L’un des aflefïcurs du procès de 
xondamnation» 

(x ) L’un des prélats affiftam au juge- 
ment de condamnation. Voyez la note 
qui le concerne au tableau de xc 
procès. 

(y) Il a «té Fun des aflefleurs au 
procès de condamnation de la Puccüe ; 
il «refit né près Mondidier en Picardie ; il 
futreéleur de l’univerfité en 14.3e, afiîfla 
au concile de Baie en (a qualité de 
dôélcur en théologie , & à celui de 
Mayence en .1441 comme orateur de 
Funiverfité. Élu doyen de l’égüfe 4 e 
Paris, il prononça en 1461 .iCTogefr*- 
■èbre de Charles VII à Saint- Dcnys. 
il mourut «a 1469 , laifla&t après lui 



une grande réputation de théologien „ 
d’orateur , d'habife négociateur , « de 
zélé défcnfeur des libertés de l’églife 
Gallicane. 

(l) Jean duc d’Alençon , étoit pttft- 
fifc èt Charles de Valois frère de Phi- 
lippe VI de Valois. Charles VII le fit 
pour fui vre peu de temps après fa dépo- 
fition , comme ayant intelligence avec 
les Angiois ; il ^toit déjà coupable lors- 
qu'il parut comme témoin au procès de 
Tévifion , ce qui dort en écarter tout „ 
foupçon de partialité en faveur de Charles 
Vif. Il frit condamné à mort, Si par 
commutation de peine , à une prilon per- 
pétuelle. Il éprouva le même jugement 
& le même fort fous Louis XI, & 
mourut en 1476 , peu après être forti 
-de U féconde priion. 
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117. P 3. Jean Phfqwerel , de Tordre des frères -hermites de Saint- p noc £ 
Auguftin , couvent de Bayeux , fol. 7 y verfo (a). D E 

1 r8. Jean Binetofe , de ftwdre des Céleftins , âgé de 4^ ^ e anre 
ans , folio 7 7 verfo. v Kc * 

t 1 <^> i j. Simon Charles, préfident de la Chambre des Comptes, 
âgé de 60 ans , folio 8 / reâo. 

MOt i 6. Noble Thibault d'Amiignac , autrement de Termes, 
bailli de Chartres , âgé de j o ans , folio 8 2 reâo. 

121. 17. Hayrwond , fèigneur de Macy-, chevalier, âgé de j 6 
at)s , folia 8 2 reâo. 

iiz. 18. CoHette, femme de- Pierre Millet, greffier des élus 
de Paris.,, âgé de y .d ans, folio 82 verfo. 

123. 19. Pierre Millet, greffier des élus de Paris, âgé de 7» 

ms» folia il verfo. 

124. 20. Maître Agnan Viole, licencié ès foix , avocat dans fa 

vénérable cour de parlement, âgé de jo tas» fol* 

8 j reâo. 

- Quatrième & dernière Enquête de la revifton, y compris tè 
témoin entendu à Lyon , dite de Rouen. 

s 2 j. 1. Frère Pierre Miget, prieur de Longueville, Giffardy , 
profelleur en théologie, âgé de 70 ms, fol. 8 y verfo. 

1 2 (S. 2. Guillaume Manchon, notaire public & .de la cour 
archiépilcopale de Rouen, curé de Saint- Nicolas 
de Rouen , âgé de 60 an s,,foiio i 4 reâo. 

' 1 17» 3 * Jean Maffieu „ curé de Saint-Candide à Rouen , âgé 
de jo an s, r folio 86 reâo . 

128. 4 Guillaume Collés , autrement Bos-guillaume , prêtre & 
notaire public , & de la cour archiépilcopale de 
Rouen., âgé de* ans ,. folio ii reâa. 

*3,9. J- .Martin. Laduenu, de l’ordre des. frères- prêcheurs , 
âgé de 56 ans , folio 8 8 verfo. 

130. 6. Nicolas de Houppeville , maître-ès-arts ,. bachelier en 
théologie , âgé' de 6 j ans , folio 8 yr reâor. 

►J-h 7» Jean- Fabrjr, pr ofeffê u r err théologie , évêque de Dé- 
métriade ,, de l’ordre des. frèresr hennites de. Saiiit- 
. Auguftin , âgé de 70 ans-, yW/e y 0 reâo; 

(h)' H* * été Ibumôbier & lé confefeur de Jeanne avant qu’ell* ft rendît A 

Orléans , & IVtwjoan accompag n ée depuis en cet deux qualités. 

O o ij 
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NOTICES 

8. Jean Lemaire, curé de Saint- Vincent à Rouen, âgé 
de 45 ans , folio p 0 reflo. 

p. Nicolas Caval, chanoine de i’églife de Rouen, âgé 
de 70 ans , folio po verfo. 

1 o. Pierre Cufquel , bourgeois de Rouen , âgé de 70 ans , 
folio p 0 vtrfo. 

1 1. André Marguerie , archidiacre du petit Calais , dans 
l’églife de Rouen , folio p 1 reâo. 

1 2. Le Parmentier , appariteur & huifïier de la cour archi- 
épiscopale de Rouen , âgé de 56 ans, folio p t vtrfo. 

13. Laurent Guefdon, avocat , folio pi verfo. 

14. Jean Riquier, chapelain dans l’églilè de Rouen, âgé 

de 46 ans , folio p 2 verfo. 

13. Jean Moreau , bourgeois de Rouen, âgé de 52 ans, 
folio p 2 verfo. 

1 6. Nicolas Taquel , curé de Bafqueville-Ie-Mantel, notaire, 

folio p p verfo. 

17. HulTon le Maître, chauderonnier , âgé de 58 ans, 

folio pp verfo. 

18. Pierre Davon, fous-lieutenant du bailli de Rouen, âgé 

de 60 ans, folio p 4 reflo. 

jp. Frère Seguinus , de Seguin , profeffeur en théologie, de 
for dre des Frères - prêcheurs , doyen de la faculté de 
théologie de l’univerfité de Poitiers, âgé de 70 ans, 
folio p4 verfo. 

20. Haut & purflant feigneur Jean Daulan , chevalier , 
confeiller du Roi , maître de l’hofpice du roi de 
France, & Sénéchal de Beaucaire , folio pp reflo. 



Second tableau des Prélats & D odeurs connus, qui ont examiné 
Jeanne d’ Arc à Poitiers , en confe'quence des ordres de 
Charles VIL 



1 . L’archevêque de Reims , alors chancelier de France (b). 



/ b ) Il fe nommoit Renaud de Chartres; 
il fut d’abord évêque de Beauvais, enfuite 
archevêque de Reims en 1414., chan- 
celier de France en 1424-, nommé car- 
dinal en 1439 au concile de Florence 



par Eugène IV. C'eft lui qui a fàcrc 
Charles V II à Reims , & il mourut fu- 
hitementà Tours le 4 août 1443* où. 
il étoit allé pour traiter avec le Roi, de 
la paix avec l’Angleterre. 
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а. Pierfe de Verfailles , abbé de Talmont (c). 

3 . Pierre Humbert , profeffêur en théologie de Funiverfité de 

Poitiers. 

4. Guillaume Aimeri , frère-prêcheur & doéteur en théologie.. 

5. Pierre Seguin, frère-prêcheur & doéteur en théologie. 

б . Matthieu Ménage , doéteur en théologie. 

7. Guillaume Lemaire , bachelier en théologie & chanoine de 

Poitiers. 

8. Jean Mallon , douleur. 

9. Jean Erault , profeflèur en théologie. 

10. Jean Morin. 

11. Pierre Turelure. 

1 2. Jacques Maledon. 

Et autres dont les noms ne lont pas indiqués au procès derévifion. 

Troifième tableau des Juges & Officiers du procès de la révif on. 

Juges. ' 

1 . Jean , archevêque de Reims ( d)d 

2. Guillaume, évêque de Paris (e). 

3. Richard, évêque de Coutances ( f). 

4. Jean Bréhal , doéteur en théologie , de l’ordre des frères- 

prêcheurs, l’un des inquifiteurs en France. 



Promoteur. 

Simon Chapitault. 

Défendeurs de la mémoire & des paretis de Jeanne cT Arc. 

Pierre Maugier, doéteur dans la faculté de décret. 



. ( r) Il devint évêque de Meaux en 
14.39 , & mourut le 1 1 o&ohre 14 4.6. 

(d ) Jean Jouvenel des Urfins fut 
d'abord maître des requêtes 6c préfident 
de la Chambre des Comptes ; if fut aufli 
tréforier de la Sainte- Chapelle , puis 
évêque de Beauvais , & enfin archevêque 
de Reims en 144.9 : il a facré Louis 
X I , & cft mort à 85 ans en 147}. 
On a de lui des Annales du règne ae 
Charles VI , de 1380 à 14.22 > écrites 
année par année. 



(e ) Guillaume Chartier fut d’abord 
confeillcr au parlement ; il devint évêque 
de Paris eu 1447; il mourut en mas 
* 47 *- 

(f) Richard Olivier de Longueil, 
d’une ancienne famille noble de Nor- 
mandie , fut d’abord archidiacre d’Eu r 
en fuite évêque de Coutances , cardinal 
fous Calixte III. Il fe retira à Rome ^ 
où il fut nommé évêque de Porto Sc 
de Saintc-Rufine j il mourut en 1470^ 



1 
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Guillaume Prevoteau , fondé dfe pouvoir. 

Demandeurs. 

Ifàbeiie , mère de Jeanne d’Arc. 

Jean d’Arc frère de Jeanne» 

Pierre , frère de Jeanne. 

De' fauteurs* 

Les .héritiers de feu Pierre Caudion , évêque de Beauvais. 

L’évêque de Beauvais , occupant alors le fiége de cette ville (g). 

Jean Bredouille , promoteur du diocèfe de Beauvais lors ' de la 
révifion (h). 

Le Couvent des frères - prêcheurs de Beauvais. 

Juges fubjlitués pour le cours de l’inJtrùéRon feulement. 

Jean Fabry , évêque de Démétriade (i ). 

Heélor Coquerel, doâeur en droit canonique t doyen dul’égiiic 
de Lifieux, & official de Laon^A^. 

Notaires. 

Denys Lecomte. > 

François Ferrebouc. 

Quatrième tableau, contenant les noms dé ceux gui ont 
donné des avis doélrinaux en faveur de Jeanne d’Arc , 
avant le commencement du procès de révifion. 

Jean Gerfon , chancelier de l’univerlué fl). 



(g J H fc nommoit G.uiHwme 4 a 
Heflande , fa mère ctoit une Mont- 
morency ; d’abord chanoine de Chartres 
& de Paris, fous-doyen d’Orléans, êc 
en fuite archidiacre de Reims & de Beau- 
vais. Il fut élu évêque de Beauvais au 
mois d’avril 1 444 , & mourut au moi* 
dfevrH 1 46 k 

(h ) H a été probablement doyen^de 
fçglife cqliégiale de Saint-ThQmis de 
JBeauyais zvajit fa mort* 

(J) H eflafièz extraordinaire qu’après- 
apoif été juge dans I e procès aé con- 
damnation , & après avoir dépofé-’ 

deux fois dans celui de la révifion', il 
ait été commis pour tenir le tribunal* 
dans* celui-ci ; mais il n’a* été chargé 



mie de faire les procédures de forme de 
la fin de finftrudion , & d’achever celles 
qpi reftoient à terminer pcndanti’abfenco 
des juges délégués par le Pape. Il fe 
peut cependant qu’il ait été du nombre 
j de ceux qui furent confultés verbale- 
ment; mais on n’en trouve auçunc in- 
dication dans le manqfcrit. 

(*k) i\ fut vicaire général de l’arche» 
vèthé de Rouen en 14.56*; op préfume 
qu’il a été envoyé par Louis Xi en 
I 14. 64 en Efpagne. 

(r) Il eft trop conmi pour qu’on ehtrts 
en détail fur ce auj le concerne ; ion 
ouvrage fut compofc & imprimé, à Lyon, 
la veille dé. la Pfcntecôtc 1419, après 
h délivrance de la ville d'Orléans. 
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Paul Pontanus , Dupont, avocat confiftorial & au parlement (m). 
Théodore , un des auditeurs de Rote de la cour de Rome. 
Pierre Lecomte (n /. 

Cinquième tableau , contenant les noms de ceux qui ont donné 
des avis doélriuaux, dans le procès même de révijion. 

Hélie Hervé , frère mineur. 

Thomas , évêque de Lifieux (o). 

Martin Wçfines , prêtre du dioçèfe du Mans. 

Jean, évêque d’Avranches (p)> 

Jean , doéteur en décret. 

Robert Cibole , profeiîeur en théologie ( qj. 

Tous ceux qui ont été confultés verbalement fur le procès T 
rédaction de Jean Créhal , inquifiteur & l'un des juges (r ), nous 
font inconnus. 



(m ) Il étoit théologien & jurifcorr- 
fulte, fcitnces auxquelles s’étoit dévouée 
iâ famille, & cntr autres Louis Pontanus , 
mort de la pelle au. concile de £âit en 
i 439 > O â aviÿs Pontanus nemmé car- 
dinal , maïs mort en route avant d’avoir 

Î Dui lie fit nouvelle dignité; Â Jeaft- 
ovien Pontanus* qui fut précepteur d’ÂI- 
j>honfè le jeime d’Attugoti , & enftrfte 
Secrétaire ék concilier *2’ éut > mort en 
1503 ou en 1305. 

(*) 11 4 tok foms- doyen de iéglife 
de Saint Martin de Tours. 

/o ) Thomas étoit né à Qmdehtc, -de 
jpartn s honnêtes , en 14.1t; il fut doc- 
teur en droit ctmonhjue de l’a ni ver fi té de 
Louvain en 1437 ; il «nfinte cha- 

'Hoinede IVrglife de Rouen. Il fut nommé 
«profitlTear en dnoit canonique , & obtint 
^évêché de Liliaux en 14.47. J I encourut 
4 a dWgtâce de Louis XI , & fut Mtlié à 
Perpignan > d’ou il fe relira en Savoie , 
puis à Trêves , 4 Louvain & autres pays 
fournis au duc de Bourgogne. Voyant 
ue Louis XI ne voulait pis lui par- 
étonner d’avoir *«fu# de violer le fer- 
ment de fidélité qu’il avait prêté à 
Charles Ion frère > Auo de Normandie , 
mais qu’au contraire il k prlvoit de (es 
«revenus & per&cutoû fts parent ; il alla 
k Rome, où il fe démit de l’évêofcé de 



Lificux dans les màins de Sixte IV,. 
qui lui conferva une pcnfion fur cefi 
évêché , & le nomma archevêque de 
Céfaréc. Charles VIII voulut l’engager 
k revenir après la mort de Louis XI r 
mais il ne jugea,pas à propos de le faire» 
& ii mourut àütrecht en 1*491. 

(f) Son nom étoit Jean fiouebart ou 
Boucart , du diocèfe de Coutances ; il 
étoit dodeur dans la faculté de théo- 
logie, archidiacre d’Avranches ; il de- 
vint évêque de ce fiége eu >453* II fut 
chargé par Louis XI de la réformation 
de IHinivevfité fur piufieurs points ; il 
cfl mort le 18 novembre 1404. 

fq ) Robert Cibole, doyen de i’égtife 
d’Évreux en 1453 , chancelier de l’uni- 
vcrfité & camérier du Pape Nicolas V, 
mort en 1458, de a été enterré dans 
l’églife de Notre-Dame à Paris. Son avis 
par écrit furie procès de Jeanne d’Arc, 
étoit antérieur à la procédure de la 
révifion , & par confequent U fruit des 
confultations de Charles VIL 

(r ) Les juges délégués par le Pape , 
ont travaillé avec piufieurs codeurs qu’ils 
ne nomment pas , fur les deux procès 
& fur les traités des prélats & dodeurs,; 
ils ont difeuté & relolii toutes les quet 
tions qui naifloient de cet examen : ce 
travail fut fait 4 Paris* Jean Btdhai 
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2 9 6 NOTICES 

Sixième tableau de ceux qui ont été appelés comme Témoins 
à la prononciation du jugement définitif du y juillet 14 $6. 



Jean , e'vêque de Démctriade (fi). 

Hedor Coquerel , dodenr en droit , vicaire général & official 
de Rouen. 

Nicolas Lambert , profefleur en théologie. 

Nicolas Dubois , doyen de Féglilê de Rouen (t), 

Jean de Goys , chanoine de Rouen. 

Guillaume Rouflel , chanoine de Rouen. 



Alain Olivier, 
Geoffroy de Croce, 
Jean Rouflel , 
Guillaume Lecomte, 
Renaud Diel , 

Pierre Roque , 

Jean Vêlons , 



Tous avocats jurés dans la cour 
" de Rouen. 



Seconde Partie. 



Ce qui efl déclaré dans les Enquêtes de la révif on ér 
dans les informations antérieures , depuis là naijfance 
de Jeanne d’ Arc , jufques au moment ou les Juges 
de la condamnation commencèrent à agir contr elle. 

Il y a, comme je l’ai dit, cent quarante-quatre dépo- 
lirions dont ii s’agit de former le réfultat; mais ce feroit 



rédigea le tout dans un écrit intitulé 
Rtcolkélio , récapitulation de tout ce 
qu’ils avoient fait. 

Cet ouvrage & ceux des do&eurs ci- 
dcfïus , font appelés les traités 6c opinions 
des prélats 6c doreurs dans le manuferk, 
ainnqucl’ouvrage de Jean Gerfon, com- 
pofé après la oélivrance d’Orléans , 6c 
font inlerés en entier dans le grand ma- 
nuferit de la bibliothèque du Roi : il 
•efl rare de les trouver complets dans 
tes autres manuferits. 

/ fj Ainfi j il vit proferire 6c annuller 



i les jugemens auxquels il avoit con- 
couru , 6c probablement il eut beaucoup 
de part à celui-ci. Le fait peut paroître 
moins furprenant, s’il dépofe vrai en 
difant que pendant les trois premières 
femaines de l’inftruétton du procès de 
condamnation , Jeanne réponaoit fi bien 
qu’il a cru qu'elle étoit véritablement 
infpirée , 6c il n’a fait que revenir à 
ion premier avis. 

(t) Son nom étoit Nicolas Dubofcj 
il étoit doyen dès le mois de mai 1445 » 
6c Pétoit encore au mois de décemW* 
149a. 1 i 4 
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un détail immenfe, fi l’on vouloit entreprendre de rap- p Boc ^j 
porter chaque dépofition , la comparer aux autres fur tous de 
les faits, & les difcuter. J’ai peu fé qu’il feroit fuffifant de 
préfenter un récit exaét de tout ce que difent les témoins 
réunis enfemble , & de n’expofer les différences qui pour- 
ront fe trouver, que fur les objets qui peuvent en mériter la 
peiné ; ce qui fe préfentera plus dans les autres parties que 
dans celle-ci : ce fera éviter aux lecteurs le travail ingrat & 
faftidieux du rédaéleur , & lui préfenter une notice qu’il 
pourra lire avec moins d’ennui. - 

Cette partie fera divifée en cinq époques. La première 
contiendra la vie & la conduite de Jeanne d’Arc, jufqu’à 
fon arrivée à Chinon , telle qu’elle eft rapportée dans les 
dépofitions des témoins. 

-La fécondé époque ira depuis fort arrivée à Chinon; 

)ufqu a fon départ pour Blois. 

La troifième , depuis fon départ pour Blois , jufqu’à la 
levée du fiège d’Orléans. 

La quatrième , depuis la délivrance d’Orléans , jufqu’au 
làcre & couronnement de Charles VII à Reims. 

La cinquième , depuis cette dernière époque , jufqu’au 
moment où les juges du procès de condamnation ont 
commencé à agir contre Jeanne. 

C’eff écrire en quelque forte la vie de Jeanne d’Arc , 
à l’exception de quelques faits particuliers & hiftoriques 
dont les témoins n’ont pas parlé ; mais c’eft le procès lui- 
même qui nous l’apprend , ce font les contemporains de 
cette fille fi extraordinaire, ce font ceux qui ont vécu avec 
elle , qui nous tranfinéttent ce récit fous la religion du 
ferment : je ne ferai que le rapporteur de ce qu’ils ont 
dit à la juftice. Que les hiftoriens feroient heureux s’ils 
pouvoient n’être ainfi que les organes de preuves aufli 
impôfantes pour la poftérité , que doit l’être celle de la tra- 
dition dépolée dans le fein de la juftice, par ceux fous 
les yeux defqueis les faits font arrivés ! 

Tome ///. P p 
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Première Époque. 

La vie la conduite de Jeanne d* Arc , depuis fa 
nâijjance jufquà fon arrivée à Ch mou. 

L> JP N Q u ê T E faite dans le pays natal de Jeanne , 
Côftjpofée de trente-quatre témoins ; ce font des habitans de 
Domrémy quelques feigneurs du voifinage , ceux qui fon^t 
vue à Vaucouleiys, ceux qui l’ont accompagnée depuis cette 
ville jufquà Chinon; en un mot, ce qui exiftoit encore 
des hommes & des femmes de fon pays qui favoient 
connue. . , 

. Il n'y en a pas un qui n’ait été témoin oculaire des 
faits qu’il récite , & ils font d’accord entr’eux fur tout cq 
qu’ils difent. On doit feulement obferver qu’aucyn d’eux 
ne parle du voyage que fit Jeanne d’Arc, ainfi quelle l’a 
déclaré elle-même dans fon procès, pour le défendre contre 
l’affignation qui lui avoitété donnée à l’officialité de Toul , 
fous le prétexte d’yne prétendue promefle de mariage 
quelle n^avoit jamais faite. . \ i, : 

Tous au furplus attellent que quand elle fut à Neuf- 
château'par l’effet des craintes que les Bourguignons înf- 
pirèrent aux habitans dé Domrémy, elle y alla avec fort 
père & fa mère & un bon nombre d'habitans de fon volage, 
à qui le même motif avoît alors fait prendre la fuite. 

V oici ce qui réfulté des dépofitions uniformes des témoins 
for la je unie flè de Jeanne , enfohe fur l’arbre des Fées , for 
fes voyages à Vaucoufeurs , & for fa route jufqu a la ville 
de Chinon. 

Les père & mère de Jeanne étoient des laboureurs peu 
riches, demeurant à Domrémy , bons chrétiens , gens très- 
laborieux, jouiflànt d’une bonne réputation , univerlèHe- 
ment reconnus pour gens d’honneur. 

Elfe fut bien inftruite , fuivaht fon état , dans la religion 
chrétienne & dans les bonnes moeurs : elle étoit douce , 
honnête , adonnée au travail; tantôt elle foi voit la charrue* 
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àccompagnbit quelquefois les troupeaux ; mais elle étoit paocis 
plus ordinairement chargée des affaires du ménage , filoit ~ j>z 
en laine , & ne reftoît jamais oifive. *<a. J d’X*c.* 

Elle morttroit beaucoup de piété , craignoit Dieu , alloit 
à la meflé.tous les jours & à complies ; elle avoit même 
offert une récompenfo au bedeau , pour qu’it n’oubliât bas 
j3é former les complies, comme il lui arrivoit quélquefoi?; 

Dès quelle entendoit fonner, elle faifoit le ligne de la 
croix , & le mettoit à genoux pour prier Dieu. Ses camà» 
fades la trouvoient trop dévote , les témoins convien- 
nent que dans leur jeunefle ils fê moqubiertt d'elle à ce 
fujet , fans quelle changeât pour cela de conduite. 

Elle alloit tous lés famedis en pèlerinage à une petite 
chapelle de Notre-Dame de Bellemont, où elle faifoit 
brûler des cierges & prioit Dieu avec ardeur ; elle étoit 
très-attentive à l'églife , on ne l’y voyoit ni caufèr , ni 
tomber dans la diffjpation. Lorfqu’elle s’amufoit avec lès 
Compagnes , elle les quittait de temps en temps , & fê 
retiroit à l'écart pour employer quelques inflans à prier 
Dieu. Elle alloit fouvent à confeflè & commuriioit fré- 
quemment; elle a même été à confeflè dans le court 
léjour quelle fit à Neufchâteau , & dans ceux de Vau» 
couleurs. ’ 

Elle aiinoit à vifiter les malades , à les foigner & à 
faire l’aumône ; elle cherchoit à procurer l’hofpitalité aux 
pauvres qui nè trouvoient pas de retraite, elle les forçoit 
d’occuper fon lit tandis qu’elle allait pafler la nuit dans 
le fournil de la maifon : ceft le langage unanime d'une 
multitude de témoins. 

Son curé qm étoit mort lors de l’enquête , avoit dit 
à tout le monde qu'elle étoit la meilleure de faparoiflè, 

& qu’il auroit bien defiré de voir toutes les autres lut 
Teflembler. Un gentilhomme du voifinage qui l’a connue , 
ainfi que fes père & mère dont il dit beaucoup de bien, 
aflùre qu’il le feroit eftimé très-heureux d’avoir une ftllè 
qui fe conduisît comme elle. Enfin , tous lés villageois la {/ T ‘ £ 
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joo NOTICES 

définifïent , en difant que e’étoit une bonne» fille-, bien 

conditionnée , botia fi/'ui , benè conditïonata. • ' 

Elle n’a parlé à perfonne dans fa patrie de fes révéla- 
tions & apparitions ; on trouve cependant dans i’epqüÊte 
deux faits qui y ont rapport. Elle a dit à un des témoips 
avçc lequel elle avoit été marraine vers le temps, où «ile 
quitta Domrémy, que s’il n’étoit pas Bourguignon,* eHe 
lui diroit quelque chofe ; &à un autre, qu’avant un an 
révolu elle feroit couronner le Roi. 

H y avoit à Domrémy aux environs d’une fontaine, qn 
bel arbre où le bruit public difoit que les Fées, venoient 
jautrefbis; il étoit même d’ufage que la veille de l’Afcenfion, 
ie -curé allât y chanter un évangile , arnû qu’auprès de la 
fontaine : cette cérémonie pieufp paiïbit dans les efprîts 
.pour un moyen deftiné à écarter les Fées de ce lieu. 
Jeanne y a été -comme les autres, mais on ne l’a jamais 
vue y aller feule. 

Un d’entr’eux dépofe de l’origine de ce bruit fabuleux; 
il a entendu lire dans un roman , in ron\anoh , qu’un, féigneur 
■de Bellement, nommé Pierre Gravier , y venoit autrefois 
pour vifiter & converfer avec une dame , que le livre 
appelle la Fée. 

Les témoins le réunifient pour aflurer que les. Angfois 
avoient -envoyé autrefois fur les lieux pour s’informer de 
Jeanne; plufieurs même des habitans fe retirèrent pour ne 
point dépofer , afin de ne pas fe compromettre. Douze ou 
quinze témoins furent entendus alors, & le bailli du lieu 
leur dit que ceux qui étoient venus à cette intention- , 
s’étoient donnés fauflèment pour des gen^jf armes. 

Durand Lapart, oncle de Jeanne, efl celui qui l’a menée 
.à Vaucouleurs. Jeanne lui dit qu’elle vouloit aller trouver 
le Dauphin, c’eft ainfi qu’elle, a toujours nommé Charlps 
,VII jufqu’après fon facre , & que c’étoit pour le faire cou-- 
rortner , parce que le fieur de Baudricourt devoit l’y en- ' 
voyer. Pour la faire fortir de la maifon paternelle , Lapart 
dit de concert avec elle, à fon père & à fa mère, qu’il 
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en: avo'it befoin pour aider Ton époufe qui étoit eaceilide ; TpbocTT* 
& par ce moyen ii.en obtint la permilfion..Jeanne<dit -de 
adieu à quelques-unes de fes compagnes , avec cette,fenfibi- 
iitéqu’éprouventles, âmes honnêtes, lorfqu’eiles. fe déparent 
^,pour>. toujours . des perfonnes qu’elles aiment $ eÜIesjdu’y 
j lènti fait- réflexion que quand elles ont fu qu’ellecbmptoit 
;ülorai quitter Je pays, • ' I •• *éJ 2 £“” 

:i.; (Lapartvmepa fa nièce une première fois là Vaucouleuit ;•! . v » 
elle y demeura chez, Remy Roger & fa femme ;' elle.aüa^ ^ 7 ' 

, plufieurs fbis.à l’églife & s’y confefla ; elle alla voir le ifieur T ' ’ **** 
de Baudricdurt, mais-fans fuccès ; il vint depencbmtilaivdir 
„ lui-même , accompagné du curé revêtu d’une itole. Ce der- 
nier débjuta $n faifânt des exorcifmes fur Jeanne èn 
; lui difânt de ne pas s’approcher fi elle étoit mauvailè,î& 
d’avancer fi elle étoit bonne. Jeanne fe fâcha, & tajca 
< ce curé d’indifcrétion , parce qu’il l’avoit entendue en 
confeffion. / - / ■ • • 

Le fieur de -Baudricourt confeiüa à Lapart .de remener " 

. fa nièce chez fes père & mère , & de la hien foufflettér, 

. Aaret ei a lapas ; cependant il crut devoir en écrire .au 
Roi ; il lui fit part des promeffes qu’elle faifoit qu’elle 
afl'uroit que Dieu le fecoureroit avant la mi-carême, & _ . - 

. quelle ajoutoit que jufque-là il ne devoit pas livrer ba- 
taille à fes ennemis. Baudricourt jugea à propos d’attendre 
' enfuite la réponfe de ce prince. , 22/ T. Et 

II paraît que Jeanne revint peu de temps après à Vau- 
couleurs avec fon oncle Lapart; elle fouflroit ces retards 
avec cette vive impatience qui formoit fon caraélère. Le 
duc de Lorraine voulut la voir , elle y alla au moyen d’un 
fauf-conduit ; les témoins fe taifent fur ce qui s’y paflà. 

On n’a à ce fujet que la déclaration de Jeanne dans le 
procès de condamnation , que ce duc vouloit obtenir fa 
guérifon , & que Jeanne i’afïiira qu’il devoit, avant tout, 
fe réconcilier avec fon époufe. 

• Ses hôtes de Vaucouleurs la trouvèrent douce , modérée', 
fimple & pieufe. Elle leuj difoit qu’il failoit abfoiument 
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Procès < I ue ^ e allât joindre le Dauphin , quelle parti roi t , qu’elle 
d t iroit plutôt à pied , parce que le Roi du ciel vouloit qu’elle 
, »'a'rc E «y ren dît- Elle leur rappela le bruit qui avoit couru dans 
le pays , d’une prédiétion qui annonçoit que la France 
feroit fauvée par une fille des marches de la Lorraine, fait 
dont ils furent d’autant plus étonnés\, Jlupefafla , que cela 
doit vrai , qu’ils l’avoient oublié , & que de ce moment 
ils crurent à ce quelle leur difoit. Il eft allez fingulier 

Î iu’un des témoins , du nombre de ceux qui ont été aflef- 
eurs dans le premier procès , dife dans fa dépofition , qu£ 
cette prédidion , ou du moins une à peu-près femblabîe, 
T> Rê V. R.- fe difoit dans un livre de Merlin. 

Jeanne voulut même partir à pied, elle alla jufqu’à 
Saint -Nicolas avec Jacques Alain & Ion oncle Lapart; 
mais elle en revint avec eux à Vaucouleurs , & leur dit 
pour raifon de ce changement , qu’il ne feroit pas honnête 
quelle allât ainfi. 

Deux gentilshommes qui étoient alors à Vaucouleurs , 
Jean de Novelompont , furnommé de Mets , & Bertrand 
*/t. y. d e Poùlangies , firent connoifiànce avec Jeanne d’Arc ; ce 
> " font ceux qui l’ont menée enfuite à Chinon. 

Elle portoit à Vaucouleurs de mauvais habits rouges 
de femme. Ils lui demandèrent ce qu’ellç faifoit dans cette 
ville ; elle leur répondit qu’elle prioit le capitaine de Bau- 
dricourt de la mener ou de l’envoyer au Dauphin. 

« Il ne fe foucie , leur dit-elle , ni de moi , ni de mes 
»> difcours ; il faut cependant que j’y fois avant le milieu du 
. » carême. Perfonne en ce monde , ni rois , ni ducs, ni fils 
>• de rois , ni autres , ne peuvent lui faire recouvrer fou 
» royaume ; il ne peut être reconnu que par moi. J’aimerois 
» mieux refter avec ma mère ; mais je le ferai parce que 
» mon maître le veut ; & ce maître eft le Dieu du ciel,; 
>» J’irai plutôt à pied , quand je devrois ufer mes jambes 
• jufques aux genoux. » ' 

Ces deux gentilshommes frappés de fa fimplicité, de 
fon aflurance & de fon attachement à la religion qu’ils 
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trouvèrent toujours invariable , ne Te bornèrent pas à croire 
â fes difcours ; mais ils lui promirent de plus de la mener 
au Dauphin liir ce qü’elle les aiîùra que Dieu vouloit quil 
fût roi de France, & qu’elle le feroit couronner. En confé- 
quence , ils lui fournirent des habits d’homme pour le 
voyage , une épée & un cheval qui coûta feize francs , 
dépenfe que Baudricourt leur a rembourfëe dans la fuite. 

Ils ne furent pas obligés, pour tenir leur parole, de la 
conduire malgré Baudricourt. L’un des deux afliire que ' 
ce capitaine reçut une réponfe de Charles VII, dont il 
ne dit pas le contenu; mais en conféquence ils partirent 
île l’aveu de Baudricourt , 8c accompagnés de deux fervi* 
teurs, dont un étoit archer; ils entreprirent la route avec 
Jeanne d’Arc. 11s portèrent une lettre du capitaine au Roi , 
mais ils ne font pas connoître ce qui pbuvoit y être exprimé. 

Us furent agités des plus vives inquiétudes, dans cette 
longue traverle qu’ils avoient à faire dans des pays rem+ 
plis d’Anglois & de Bourguignons qui battoient par-tout 
la campagne : mais Jeanne leur difoit toujours de ne rien 
craindre , parce qu’elle avoit ordre d’aller ; que lès frères 
du paradis l’avertiffoient de ce qu’il y avoit à faire ; qu’il 
y avoit déjà quatre ou cinq ans qu'ils 'lui avoient révélé 
qu’il falloit qu’elle allât à la guerre pour faire recouvrer 
au Roi fon royaume , 8c elle les afluroit que le Roi leur 
feroit bonne mine. 

Elle les exhortoit à entendre la mefle tous les jours 
avec elle., ce qu’ils ne firent cependant que deux fois; 
iis marchèrent même pendant deux nuits , par raifon de 
prudence & de crainte. Elle couchoit en route toute ha- 
billée; elle fe conduifit avec tant de retenue & de fagefiè, 
que non-feulement ils n’osèrent lui rien dire de contraire 
à la pudeur , mais qu’ils n’éprouvèrent même pas la plus 
légère tentation à cet égard. 

En onze jours ils arrivèrent à Chinon ou étoit le Roi ; 
£uns avoir fait aucune mauvaife rencontre. Ils étaient per- 
suadés de plus en plus par une circonfrance aufij remar- 
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3®4 NOTICES 

Procès ft ua ble » P 31 I* a vertu, par fa piété & par (a lageflè qui 
de étoit telle, difent-ils, qu’elle neprononçoit pas un feuï 
J d'Arc. E jurement, quec’étoit Dieu qui l’envoyoit au Roi. Ils difent 
qu’ils la présentèrent à ce prince, à la vue des grands du 
royaume , des nobles , & des troupes qui s’y trouvoienfc, 

Il eft certain que Charles les fit payer des frais de leur 
voyage : on en voit la preuve dans les notes manufcrites 
du fonds de Fontanieu , à la bibliothèque du Roi , où l’on 
trouve copie d’une quittance de cent livres qui leur furent 
comptées. 

Tout ce qui eft contenu dans ces dépofitions, eft con- 
forme à ce que Jeanne a dit dans fes interrogatoires ; 
j’obferve feulement qu’il n’y eft pas queftion des longes 
qu’elle dit que fon père avoit faits par rapport à fa fuite 
avec des gens-d’armes, ni du délefpoir où le jeta fon départ 
qu’il lui a pardonné depuis , & dont on a vu qu’on avoit 
fait cependant un des chefs d’accufation contre elle dans 
le procès de condamnation. 

i ; 

Seconde Époque. 

Depuis l’arrivée de Jeanne d' Arc à Chinon , jufquh fon 

paffage à Blois. 

II. y avoit déjà quelques bruits populaires répandus en 
2 .’ T . E . P.R , faveur de Jeanne, avant même qu’elle vîçt à Chinon. 

Tout étoit alors défefpéré ; Orléans alloit fucomber; le 
midi de la France , dont une partie fuivoit encore Charles 
.VII, alloit être conquis; il ne reftoit plus de reflource 
apparente : c’eft du moins une efpèce de foulagement dans 
des pofitions aulfi défefpérantes , que d’efpérer des fecours 
inattendus du ciel. Le bruit d’une prédiélion confufe flatte 
encore ceux qui ont le cœur moins facile à fe laifler 
abattre. 

Ces bruits avoient même acquis quelque apparence, puis- 
qu'un des Moéleurs qui furent chargés , comme on va le 
f/T.r.r. R t voir , d’examiner Jeanne , avoit dit devant des témoins ( i) r 

qu’une 
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qu'une femme nommée Marie d’Avignon, s’étoit préfentée 
précédemment à Charles VII , qu’elle avoit prétendu 
qu’il lui avoit été révélé que le royaume de France devoit 
Louffrir encore beaucoup , ce qui n’étoit pas difficile à 
imaginer dans l’état des chofes , & qu’il tonaberoit - dans 
une grande défolation. Elle avoit ajouté qu’il lui avoit été 
préfenté en vifion des armes qui l’effrayèrent beaucoup t 
dans la crainte qu’elles ne fuffent deflinées pour elle ; mais 
qu’il lui fut dit de n’avoir pas peur , que ce n’étoit pas elle 
qui devoit s’en fervir , quelles dévoient être portées par 
une certaine Pucelle qui vien droit dans la fuite , & qui 
devoit délivrer la France de fes ennemis. 

H faut joindre à ce premier bruit,ce que Jeanne a dit dans 
le procès de condamnation , qu’on pubüoit qu’une fille 
viendroit du bois Chenu , qui étoit fitué près fa maifon 
.de fon père. C’eft à l’occafion de ce conte populaire qu’ 01 » 
trouve dans le procès de la révifion , qu’un des. aflelIeiji'S 
difoit l’avoir lû dans le livre ide Merlin , 8c qu’un autre 
témoin prétend qu’on le conta à Talbot , quand il fut 
fait prifonnier pai les François à . la bataille de Tatay ; mais 
qu’il ne jugea pas à propos de répondre direélement à 
cet objet. Ces premières c>rconfl;ances réunies. Revoient 
commencer à émouvoir les efprits ; qu’on y ajoute encore 
,c.e que l’on difoit dans le pays de Jeanne , de cette pré- 
tendue, prédidion d’une fille qui viendroit des marches 
de 1^ Lorraine pour fauver la France, difcours qui frappa 
fi fort les hôtes de Jeanne à Vaucouleurs', comme on l’a 
Jû dans l’époque précédente , & que ceux qui i avoient 
annoncé de Vaucouleurs , durent divylgüer après être' 
arrivés à Chinon ; 5c on pourra aifément fe figurer la vive 
jmpreffion que dut faire fur les efprits l’arrivée de Jeanne 
d’Arc auprès du Roi ( 2 ). 

Charles VII ne paroît pas s’être conduit par ces premières 
impulfions; il fut au contraire très-réfervé; il refufa de donner 
audience à Jeanne dans les premiers momens defonféjour; 
il ne voulut agir que par délibération de fon confeil. 

Tome LU» 
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Jeanne fut logée d’abord dans le château du Coudrai ; 
où elle fut vifitée par ceux que ce monarque jugèa à 
propos d’y envoyer; elle y prioit fouvent Dieu à genoux, 
foit pendant le jour , foit pendant la nuit. 

Lorfqu’elle étoit interrogée par ceux qui venoient la 
voir , elle ne difoit rien autre chofe d’abord , finon qu’il 
étoit nécelfaire qu’elle parlât au Roi. Elle déclara enfin 
quelle venoit pour fairelever le fiége d’Orléans, & pour faire 
1 // T. E. facrer le Roi à Reims. Quelques-uns des membres du confeil 
R ' étoient d’avis que le Roi ne fît aucune attention à elle, 

& d’autres penfoient qu’il devoit l’écouter , puifqu’elle le 
difoit envoyée de la part de Dieu ; mais les autres n’avoient 
aucune foi à fes magnifiques promeflès , & Charles VII 
lui-même ne pouvoit pas fe perfuader quelles fulfent fuf- 
ceptibles de la moindre réalité (j). 

Il la fit examiner d’abord par levêque de Meaux & par 
i2.' T E. Jean Morin ; elle leur dit qu’elle venoit de la part du Roi 
** du ciel, qu’elle avoit des voix céleftes qui lui parloient, 
& qu’elles étoient fon confeil pour la conduire dans tout 
ce qu’elle avoit à faire fo), 

Charles VII fut frappé de tout ce qui étoit raconté dans 
la lettre de Baudricourt, en le comparant avec le rapport 
qui lui fut fait de ce premier examen; il le fut encore 
plus de ce qu’elle avoit traverfé fans difficulté & làns 
accident , tant de fleuves & de pays au milieu de fes 
ennemis , fait qui pafloit pour merveilleux dans l’elprit 
1 s ‘ T. E. de la multitude. 

Peut-être auffi n’ignora-t-il pas un bruit qui fe répandit 
; S? T. E. alors , & dont on dépofe dans l’enquête , d’après le récit 
d’un des examinateurs de Jeanne. On prétendoit que des 
gens- d’armes ennemis qui s’étoient mis en embufcade , 
n’avoient pas pu quitter leurs places pour s’avancer vers 
Jeanne & la compagnie lorfqu’ils l’aperçurent, &q,ue par 
ce moyen elle leur étoit échappée : ce fait me paroît 
apocryphe , puifque les deux gentilshommes qui l’ont 
• accompagnée n’en parlent point dans leur dépofitioiu 
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Le penchant que ces circonftances réunies donnèrent p BOrèj 
au Roi pour voir Jeafine, arracha pour ainfi dire à la de 
pluralité de Ton confeil, l’avis d’y confentir; elle lui fut 
préfèntée par le comte de Vendôme. Jeanne connut le 
Roi à la première vue fans héfiter , quoique rien nè le 
diftinguât, & qu’il fe fût confondu dans la foule; elle lui £. 

fit une profonde révérence , & lui dit ce qui fuit : « Gentil P. R. 
Dauphin * j’ai nom Jehanne la Pucelle , & vous mande « 
le Roi des cieux par moi , que vous ferez facré & cou- « 
ronné à Reims; vous ferez le lieutenant du Roi des cieux, « 
qui eft roi de France. » 

Après quelques autres difcours , elle ajouta : « Je vous 
dis de fa part que vous êtes vrai héritier de France & fils « 
du Roi, & qu’il m’envoie vers vous (y) pour vous « 
conduire & vous faire facrer & couronner à Reims , fi « 
vous le voulez. » 

Ces paroles ont tant de rapport à la prière que N. Sala , ^ 

comme on l’a vu dans la première notice , page 65, 
raconte que Charles VII au plus fort de fa détrefle , avoir 
adreflee à la Sainte Vierge, qu’il eft impoffible de n’en 
pas être frappé. Charles perfuadé que perfonne , excepté 
Dieu , ne pouvoit favoir une prière mentale qu’il croyoit 
n’avoir faite que dans le fecret de fon coeur affligé , ainfi 
qu’il l’a déclaré lui - même devant plufieurs perfonnes , fut 
extrêmement furpris. II s’écarta de ceux qui étoient avec 
lui , pour caufer avec ' elle en leur préfence , mais fans 
pouvoir être entendus; la converfation dura allez long- 
temps; les fpeélateurs voyoient la fatisfaélion fe peindre 
fur le vifage de Charles à mefure que Jeanne lui parloit (6). y' T - E - 
Il déclara depuis à d i ver fes perfonnes , que la révélation Et dernier 
qu’elle lui avoit faite d’un fecret que nul ne pouvoit favoir > lül<1 > 
que lui feul , avoit faite naître la confiance qu’il avoit eue 
depuis en elle (y). 

Aufîîtôt que le duc d’Alençon, qui étoità Saint-Florent, 
fut inftruit de l’arrivée de Jeanne , il fe rendit à Chinon ; 
il la trouva qui parloit au Roi : elle demanda qui il étoit, 

Qq ü ' 
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& ayant appris du Roi que c’étoit le duc d’Alençon , elle- 
lui dit : « Soyez le très-bien venu , plus il y aura de fan£ 
de France, mieux ce fera.» 

Le duc d’Alençon nous apprend que Jeanne vint le 
lendemain à la melîe du Roi ; elle s’inclina profondément 
devant lui à fort paflàge , & fe fùivit à la mefle. A fon- 
retour, le Roi ne garda avec lui que lé duc d’Alençon, 
le lire de la Trimouille & Jeanne ; ceHe-ci : demanda au 
Roi plufieurs chofes dont ce duc n’à confervé dans far 
mémoire que la plus importante. Elle confifloit à i’engager 
à donner fon royaume au Roi du ciel , qui hu en feroit 
don comme à fes .prédéceffeurs , & qui le remettroit dans 
le même état qu’ils ont été ( 8 ), La converfation les con- 
duifit jufqu’au dîner; après le repas le- Roi alla le pro- 
mener dans les prés : le duc d’Alençon l’y ayant accom- 
pagné, vit palfer devant eux la Pucelle, une lance à là 
main qu’elle portoit & faifoit mouvoir- avec bonne grâce , 
& ce prince lui fit préfent d’un beau cheval. 

Un événement allez extraordinaire qui furvint dans ces 
premiers jours , augmenta beaucoup la réputation de Jeanne* 
Un jour qu’elle fe rendoit auprès du Roi , un homme à 
cheval" qui la vit approcher du lieu que ce monarque 
habitoit, demanda en jurant fi c’étoit-là cette Pucelle dont 
on parloit tant : fur ce qu’on lui dit que c’étoit elle-même,, 
H dit aulfitôt en reniant Dieu , jurement alors très-com- 
mun, que s’il l’avoit en fon pouvoir pendant une nuit,, 
elle ne'feroit plus pucelle le lendemain. Jeanne s’écria: 
en gémilïànt: Eh en mon Dieu , tu le renies, & fe es fi 
prefl de ta mort. Environ une heure après , le cavalier tomba, 
dans l’eau où il fut noyé ($)• 

Charles fujvit l’avis de fon confeiî , & voulut en con-- 
féquence que Jeanne fût examinée par des clercs & par 
des maîtres; il la fit conduire à Poitiers à cet effet, & on, 
s’informa- dans fon pays de fa conduite antérieure; nou- 
velle épreuve qui, dura environ trois femaines. Elle fut. 
logée cjiez M, Rabateau , avocat du Roi au parlement. 
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François , qui fiégêoit alors à Poitiers ; elle y mena une 
vie auffi pieufe que celle qu’elle avoit fuivie à Chinon. 
On ne fait pas au jufte quel fut le nombre des examina- 
teurs ; il fut eonfidérable , puifqu’on en connoît douze 
par les diverfes déportions des témoins. 

De tous ces examinateurs , il n’y en a qu’un feul qui' 
ait été entendu en dépofition , foit que les autres fuffent 
morts , foit par l’effet de quelque circonftance qui nous 
eft inconnue; car on n’auroit pas manqué de les faire 
appeler tous , puifqu’on fit eomparoître ceux desaffeffeurs 
du procès de condamnation , qui étoient encore en vie. 
C’eft le cinquième de ces examinateurs, nommé Seguin, 
qui a dépofé , mais il ne rend pas compte des differentes 
feances qui furent tenues ; il a réuni en un feul fait tout 
ce qui fè pafîa pendant leur durée , & il s’attache plus à 
ce qui lui a été perfonnel , qu’à ce qui eut Heu de la part 
des autres examinateurs. 

On leur dit que le Roi les chargeoit d’examiner à fond 
tout ce qui. concernoit' Jeanne, & d ! en rendre compte 
au confeii du Roi. Maître Lambert lui fit un grand nombre 
de queftions , auxquelles elle répondit parfaitement, magno 
modo. 
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Elle leur dit entr' autres , qu’étant à garder les befïîaux ; 
une certaine voix (io) lui dit que Dieu avoit grande 
pitié du peuple de France , & qu’il falloit qu’elle y allât;, 
fur quoi s-’étant mife à pleurer, la voix lui dit d’aller à 
,Vaucouleurs, & qu’elle y trouveroit un capitaine qui lai 
çonduiroit. fans obftacles au Roi. 

Alors maître Guillaume Aimery lui dit: « Vous dîtesi 
que la voix vous a dit que Dieu veut délivrer le peuple «■ 
de France des maux, qu’il éprouve; s’il veut le délivrer,. «* 
il n’eft pas befoin d’employer des gens-d’armes. En mon «*■ 
Dieu * répliqua- t.-elle h les gens-d’armes batailleront., *“ 
Dieu donnera, la viâoire ( 1 1). »• 

L& témoin. lui demanda auffitôt dans quel idiopie. cette.* 
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voix lui parioit ; elle répondit : Meilleur que le vôtre , (Ser- 
vant qu’en effet il lui avoit parlé en patois Limofin (12). 

Alors il lui obferva que Dieu ne permettait pas d’ajouter 
foi à des millions extraordinaires, à moins qu'elles ne 
fuflènt juftifiées par quelques fignes propres à y donner 
croyance , & qu’on ne pouvoit pas confeiller au Roi de 
l’employer fur fa feule aflêrtion, & de lui confier (13) 
des troupes pour les expofer au danger , fi elle ne leur 
difoit pas autre choie. 

« En mon Dieu, répliqua Jeanne, je ne fuis pas venue 
à Poitiers pour faire des lignes; qu’on me mène à Orléans, 
& je vous montrerai que je fuis envoyée de Dieu ; qu’on 
me donne des gens-d’armes en tel nombre qu’on voudra, 
& j’irai ( rq.). » 

On lui -demanda encore pourquoi elle vouloit avoir 
un étendard ; & elle dit que eetoit pour le porter , parce 
qu’elle ne vouloit pas fe fervir de Ion épée ni tuer per- 
fonne (1 3). 

Elle entra avec fes examinateurs dans les détails de la 
million , & elle ne leur annonça que des chofes qui font 
arrivées depuis. 

i.° Que le fiége d’Orléans feroit levé, après cependant 
quelle auroit fommé de la part de Dieu les Anglois de fe 
retirer. 

2° Qu’ils feroient détruits en France. 

3. 0 Que le Roi feroit facré à Reims. 

4. 0 Que Paris fe foumettroit au Roi , ce qui a eu lieu 
en 1 43 6. 

5.“ Enfin, que le duc d’Orléans reviendroit (16) de 
l’Angleterre ou il étoit prifonnier , ce qui s’eft réalifé en 
1440. Ce détail fait fentir combien on doit regretter de 
n’avoir plus le procès-verbal qui dut être dreflc de cet 
examen. 

Le même témoin déclare qu’ils s’informèrent avec loin 
de la vie & des mœurs de Jeanne, qu’ils l’a trouvèrent 
bonne chrétienne , vivant catholiquement , n’étant jamais 



Digitized by 



Google 




DES MANUSCRITS DU ROI. 31^ 
oifive , & qu’ils reçurent fe témoignage de pfufieurs femmes 
qui leur rendirent compte de fcr conduite & de fes ha- 
bitudes ( ty). 

Ils pensèrent en conféquence, dit le témoin , qu’attendu 
ïa néceflité & le péril imminent où fe trouvoit la ville 
d’Orléans, que le Roi pouvoit fe fervir d’elle & l’y en- 
voyer (18 ) ; & quant au témoin , il ajoute que fon opinion 
perfonnelle eft que Dieu l’avoit envoyée , parce que le 
Roi & fes fujets n’avoiertt plus d’efpoir & qu’ils alloient 
tout perdre (1 p)> 

Cette dépofition fe trouve confirmée par celles d’autres 
témoins , & par celles des perfonnes qui ont affilié à 
quelques- unes des féances , ou qui ont entendu parler 
quelques-uns des examinateurs. Ils difent que les exami- 
nateurs étoient fpécialement chargés de vérifier fi le Roi 
pouvoit licitement employer Jeanne , licite ; qu’elle parut 
à tous une bonne bergère , aimant bien Dieu , fe confef- 
fant & communiant fouvent, employant une partie des 
jours & des nuits à prier Dieu à genoux , & quelle alioit 
louvent & long -temps dans une chapelle voifine de la 
maifon de l’avocat du Roi, dont la femme difoit beaucoup 
de bien d’elle. 

Elle difoit quelle étoit envoyée par le Dieu du ciel en 
faveur du Dauphin pour le replacer fur le trône , pour 
faire lever le fiége d’Orléans & pour le mener à fon fàcre 
à Reims; mais qu’il falloit auparavant qu’elle fommât les 
Anglois de s’en retourner en Angleterre (2.0), parce que 
telle étoit la volonté de Dieu. 
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Lorfqu’on lui demandoit pourquoi elle ne donnoit au 
Roi que le titre de Dauphin ; elle répondoit quelle ne 
Rappellerait Roi, qu’après qu’il auroit été facré & cou- 
ronné à Reims, où elle entendoit le conduire. 

Si on lui demandoit quel étoit donc le ligne qui 
prouvoit fa milfion ; elle difoit que la levée du fiége 
d’Orléans étoit le ligne qu’elle donnerait. 
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Jean Maflon célèbre doéteur en droit, l’un des exami- 
nateurs, a dit à piufieurs perfonnes qu’il l’avoit examinée 
piufieurs fois, & qu’il croyoit que Dieu Tavoit envoyée; 
que c’étoit une chofe merveilleulè de l’entendre répondre, 
& qu’il n’avoit rien vu en elle que de faint (2 1) & de 
bon. 

L’êvêque de Caftres & d’autres . doéleurs difoient éga- 
y.'T.E.p.R. ïement qu’ils la croyoient envoyée de Dieu, qu’eiie étoit 
celle dont parloit la prophétie , & que voyant fes faits 
<Sc fa fimplicité, ils penfoient que le Roi pouvoit s’en 
fervir, parce qu’ils ne voyoient rien que de bien en elle, 
& qu’elle n’avoit rien qui fut contraire à la foi catho- 
lique (22). 

f.'T.E.P.R. Tous les examinateurs difoient qu’elle répondoit fage- 
ment à leurs queftions , & auffi bien qu’un beau clerc 
auroit pu faire ; & ils en étoient furpris à un tel point , 
qu’ils conven oient qu’il y avoit quelque chofe de divin 
en elle (2 jJ. 

Un de ceux que le Roi avoit envoyé avec elle à Poi- 
7ST.E.P.R. tiers, vit arriver chez elle les examinateurs : la première 
fois qu’Hs s’y rendirent, elle alla au-devant d’eux; Ms lui 
déclarèrent que le Roi les avoit envoyés à elle pour 
^examiner. 

« Je le crois, leur dit-elle, je ne fais ni A ni B ; je 
» viens de la part du Roi du ciel pour faire lever le fiége 
» d’Orléans , & mener le Roi à Reims pour être couronné 
& fàcré. » 

Elle leur demanda s’ils avoient du papier & de l’encre ; 
&. elle diéia ce qui fuit à Jean Efrault , l’un d’entr’eux. . 

Vous Suffolc , Clajfidas & la Poule , c’étoit des capitaines 
des troupes Angloifes, je vous fomme de la part du Roi des 
deux , que vous vous en alliei en Angleterre . C’étoit le com- 
mencement de la fommation quelle vouloit faire aux 
Anglois (24). 

II ne fut pas fait autre chofe cé jour -la, parce que 
probablement les examinateurs vouloient commencer par 

connoître 
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connoître fa perfonne & fort caraétère , afin de diriger 
leur conduite en conféquence. 

M. Babin , autre avocat du Roi au parlement François 
féaiit à Portiers , & le chevalier Dauion , dépofent que l’avis 
des examinateurs fut qu’attendu l’extrémité où étoient le 
Roi & le'royaume , & que ceux qui lui obéifloient étoient 
alors fans efpoir & fans reflource , à moins qu’il ne leur 
en vînt du ciel , le Roi pouvoit fe fervir de Jeanne ; & 
le chevalier Dauion qui affilia au confeil où ils rendirent 
compte de leur miffion , allure qu’il les entendit pronon- 
cer qu’ils n’avoient rien trouvé dans Jeanne qui ne fut 
d’une bonne catholique , qu’ils la tenoientpour telle, & que 
c’étoit une très-bonne perfonne (stj). 

Voilà tout ce que j’ai pu rafîèmbler fur les examens en 
bonne forme que Jeanne fubit à Poitiers, & c’eft tout ce 
qui peut fuppléer la perte irréparable jufqu’à préfent du 
procès-verbal qui dut en être dreffé. 

Charles VII, avant de fe réfoudre définitivement à em- 
ployer Jeanne , crut avec raifon devoir la foumettre encore 
à une dernière épreuve ; il voulut s’afTurer fi la pureté de 
fa conduite avoit toujours répondu aux apparences ; il la 
confia à la reine de Sicile fa belle-mère, & aux dames 
qui étoient auprès d’elle. Elle fut vifitée fecrètement, & 
il fut rapporté au Roi par la reine de Sicile , en préfènce 
de Dauion & de plufieurs autres , qu’elle étoit entière & 
vrai pucelle (26). 

Alors le Roi n’héfita plus ; il réfblut d’envoyer Jeanne 
à Orléans , & on ne peut pas difconvenir que dans le trifte 
état où étoient fes affaires , il étoit allez raifonnable de 
s’y déterminer, puifqu’on doit rifquer tout ce qui n’efl 
pas prohibé, quand on efl au moment de tout perdre. 

Charles donna à Jeanne un état, c’eft à-dire des gens pour 
fon fervice & pour fa garde ; il chargea Dauion , devenu 
depuis fénéchai de Beaucaire , & que le duc d’Alençon 
dit être le plus probe des chevaliers qu’il avoit à fit 
cour, de veiller à la conduite & à la confèrvation de 
Tome 111 . R r 
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Jeanne; il fît faire pour elle un harnois de guerre pro* 
portionné à fa taille; il lui donna des gens de guerre pour ' 
la conduire à Orléans , & tout le monde fut furpris de 
voir une fille aufti fimple & aufli ignorante , montrer une 
grande intelligence dans tout ce qui concernoit le fait 
des armes. 

Le duc d’Alençon fut chargé de procurer les troupes 
pour la conduire , St les vivres néceflàires pour ravitailler 
la ville d’Orléans. La commifïion étoit difficile ; l’argent 
roanquoit au point que le tréforier de la Reine n’avoit 
dans fes mains que quatre écus , appartenant tant au Roi 
qu’à lui-même. On parvint cependant à s’en procurer ; tout 
nit préparé: Jeanne qui étoit revenue de Poitiers à Chinon, 
partit pour fe rendre à Tours, ou elle logea chez Jean 
Dupuy bourgeois de cette ville ; elle alla enfuite à Blois , 
d’où elle devoit aller à Orléans. Elle fît faire un étendard: 
déjà les gens-d’armes témoignoient la plus grande confiance 
dans ce nouveau & fingulier chef de guerre , préfage pres- 
que toujours certain en pareil cas des plus grands fuccès. 

Il n’eft pas queftion dans toutes les déportions, dt 
i’hiftoire de l’épée que Jeanne indiqua qu’on trouveroit en 
terre dans l’églife de Sainte-Catherine de Fier-Bois, dont 
il efl tant queftion dans le procès de condamnation ; le 
file n ce des témoins à ce fujet , paroît indiquer que cet 
événement n’avoit pas fait une grande imprefüon dans 
les efprits. 

On voit aufli que tout ce que les témoins ont dépofé, 
eft conforme à ce que Jeanne a dit dans fes interrogatoires 
au procès de condamnation. 

Enfin on trouve dans les notes manufcrites du fond» 
de Fontanieu , dans la bibliothèque du Roi , & dans la table 
alphabétique de M» le. Nain, fupplément tome II , ( biblio- 
thèque de M. de Flandres de Brunville , procureur du Roi 
au Châtelet), quelques indications dès autres dépenfes 
que fît le roi Charles pour mettre la Pucelle en état de 
ie fervir. Outre des lettres du a 1 avril pour paye» 
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'cent livres à Jean de Metz écuyer, & autres venus avec p BO cè< 
ia Puceüe du pays Barrois, à raifon des frais de leur voyage » e 
& de leur féjour à Chinon , on en trouve une première de • d'Aic,* 
mille cinq cents livres à Mathelin Raval , commis aux 
dépenles de la Pucelle, du 26 juin 1429 , &une fécondé 
du 2 6 feptembre de la même année, de cinq cents écus 
baillés à la Pucelle pour lès harnois & chevaux. 

Troisième Époque. 

Depuis le départ de Jeanne pour Blois , jufqu à la levée 
du Jîége d’Orléans. 

Jeanne arriva à Blois avec le chevalier Daulon , le 
fieur de Conte de Noyon écuyer, âgé de 14 à 15 ans, 
que le Roi lui avoit donné pour page, & le frère Palquerel 
de l’ordre des hermites de Saint-Auguftin , quelle avoit 
pris pour être fon chapelain & fon confefleur. 

- Elle relia trois jours à Blois , tandis qu’on chargeoit fur 
! des navires qui dévoient remonter la Loire, les vivres def ^ 
tinés au lècours de la ville. d’Orléans. Elle fit faire dans Blois ,,, t. £. 
Une bannière ou drapeau conforme à ce que lui avoient p ' 
indiqué les vifions qui le montroient à elle : fon chape- 
lain luivit cet ouvrage ; il repréfentoit le Sauveur affis fur 
des nuages , & un ange tenant à la main une fleur-de-lys. 

•' -Elle ralTembloit deux fois par jour les prêtres deftinés 
pour le fervice des troupes ; ils chantoient des hymnes & 
des antiennes à la Sainte-Vierge ; iis étoient toujours prêts à 
fcorifeflèr les gens-d’armes qui pouvoient le defirer, car 
Jeanne ne laifloit affilier à cette efpèce de congrégation 
que ceux qui avoient recours au facrement de pénitence. 

• Lorfque les navires mirent à la voile , les troupes mar- 
chèrent le long du fleuve en côtoyant ia Sologne ; les 
prêtres étoient à la tête , & le chapelain de Jeanne portoit 
fon étendard ; iis chantoient le Vent Creator & d’autres 
prières. On marcha ainfi pendant trois jours , oh palfit 
deux nuits dans les çhamps; le troifième jour orf approcha 
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Procès d’Orléans auprès de Saint-Loup, & les navires arrivèrent 
Jeanne en m ^ me tem P s * * 

d'Arc. Jeanne étoit attendue avec impatience dans cette ville; 

O ' R T ' ^ es ^abitans réduits à la dernière extrémité, étoient inftruits 
qu’il avoit paffé à Gien une fille qui fe difoit envoyée de 
Dieu pour les délivrer. L’effet que cette nouvelle avoit 
produit fut fi grand , que le comte de Dunois , qu’on 
appeloit alors le bâtard d’Orléans , & qui commandoit dans 
la ville, avoit envoyé à Charles Vil le fieur de Villers 
fénéchal de Beaucaire , & le fieur de Tollay devenu depuis 
bailli du Vermandois r pour s’informer de la vérité de 
cette fingulière nouvelfe. Ils avoient rapporté à leur retour 
& dit aux habitans affemblés , qu’ils avoient vu cette fille 
auprès du Roi , & quelle alloit venir avec des fecours. 

Dunois inftruit de fon arrivée , alla au - devant d’elle 
avec quelques capitaines , & traverfa la Loire. 11 étoit très- 
embarraffé, parce que les eaux étoient trop baflès & le 
vent trop contraire pour pouvoir faire remonter les bâti* 
~ mens chargés de vivres , de forte qu’il falloit raflèmbler 
des batelets pour décharger les vivres , & pour les faire 
porter dans la ville à la vue des ennemis dont la force 
donnoit tout à craindre ; en conféquence il avoit ordonné 
. aux vaiflèaux de fe porter du côté du fleuve oppofé 
aux Anglois (27). 

Dès que Dunois fut auprès de Jeanne , elfe lui dit : 
« Etes vous le bâtard d’Orléans ! il lui répondit qu’il i’étoit, 
» & qu’il fe réjouifloit de fon arrivée (28). Elï-ce vous, 
»» lui dit-elle alors , qui avez donné le conlèil de me faire 
» venir de ce côté de la rive, & non de celui où font 
» Talbot & les Anglois! Oui , repartit-il , ainfi que les autres 
» capitaines qui font plus habiles que moi » & nous avons 
» cru faire pour le mieux & pour le plus lur (29). Mais 
» le confeil de Dieu , lui dit Jeanne , n’eft-if pas plus fage & 
» plus fur que le vôtre! Vous avez cru me tromper, & vous 
. » vous êtes trompé vous-même , parce que je vous apporte 
m pn fecours qu’aucune ville n’a reçu , car c’eÎLceiui du Dieu 
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du ciel qui le donne , non pour l’amour de moi ; mais « p RO ~ è . 
c’eft à la requête de Saint- Louis & de Saint-Charlemagne, « de 
qu’il a eu pitié de la ville d'Orléans , & qu’il n’a pas voulu « ” f 

que les Anglois fufiènt maîtres & de la perfonne du duc « 
d’Orléans & de la ville (jo). » Dans le moment pour ainfi 
dire, le vent qui étoit fort oppofé, changea ; le temps devint 
favorable : les eaux s’élevèrent , en conféquence on tendit / T, E, 
les voiles. Jeanne avec Daulon & quelques-uns des officiers r ‘ 
monta dans le bateau de Dunois ; les vailTeaux arrivèrent 
à Orléans fans infulte & fans embarras : le drapeau porté 
par le chapelain , les prêtres & i’efcorte s’en retournèrent 
.tranquillement à Blois (3 /)• 

Jeanne entrée dans Orléans aux acclamations de tout le v 

peuple , alla d’abord à la cathédrale pour prier Dieu ; elle 
fut logée chez un des meilleurs bourgeois de la ville, 

Jacques Boucher , qui avoit époufé la fille la plus notable 
d’Orléans. 

Un pareil début fubflitua à la crainte & au défefpoir les 
plus favorables augures , quoique les Anglois furpaflâflênt 
de beaucoup les affiégés en force. 

Jeanne propofà d’attaquer les Anglois fans perdre un 
moment , mais Dunois voulut abfoiument aller chercher 
quelques fecours , & il partit lui-même avec quelques-uns 
des capitaines. Lorfqu’il voulut s’en aller, Jeanne fortitavec 
la Hire & un détachement ; elle fe plaça entre la ville & 
les ennemis , & malgré la puiiïànce des affiégeans , ils pas- 
sèrent, difent-ils eux- mêmes, à la merci de Dieu pour 
aller exécuter leur commiffion. 

Pendant leur abfènce , Jeanne fît aux Anglois la Somma- 
tion qu’elle difoit qu’il lui étoit prefcrit de leur faire de 
" la part de Dieu : ce fut la lettre qui leur ordonnoit de quitter 
la France , & qui eft rapportée dans la notice du procès de 
condamnation ; elle fut préfentée par deux hérauts dont 
les Anglois en gardèrent un , & lui renvoyèrent l’autre fans 
réponfè. Elle leur fît une Seconde Sommation , en réclamant 
fans Succès Son héraut retenu prifonnier, & elle imagina de 
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Procès l’envoyer fur un papier attaché à' un trait qui fut lancé 
d e fur le camp des Angiois , on les vit le ramafler (32). 

J d e . A a 7 c. E Dunois revint peu de jours après par terre du côté où. 

étoient les Angiois , avec le fecours & un convoi de vivres: 
le chapelain de Jeanne portant fon étendard, & des prêtres 
chantant les louanges de Dieu , m^rchoient à la tête. Jeanne 
alla au-devant d’eux pour protéger leur entrée , de même 
qu'elle avoit protégé leur départ. Les François voyoient les 
Angiois; ceux-ci entendoient les chants des François: 
au grand étonnement de tout le monde, les Angiois qui 
étoient bien plus forts, ne remuèrent point & laifsèrent 
palier les vivres & les gens "d’armes , qui entrèrent dans 
Orléans comme fi on eût été en pleine paix (j j). 

’rj.’ir- i 6 .‘ A compter de ce jour, Jeanne a dirigé prelque toutes les 
T. E, j>. R. attaques qui furent faites; elle fut avertie par Dunois, le 
jour même qu’il revint à Orléans , qu’il avoit appris que 
Falcolt, capitaine Angiois , alloit arriver , amenant un nou- 
, veau renfort aux alfiégeans. 

« Baflard, lui dit-elle , en nom de Dieu jeite commande 
»» que tantoft la venue dudit Fafcolt tu me le falîè afiàvoir, 
» car s’il pafle lans que je le fâche , je te promets que je te 
feray ofter la tête. » Dunois n’avoit pas envie de le lui 
cacher, il lui donna fa parole de l’avertir s’il venoit^^. 

Cependant le lendemain de grand matin Jeanne s’éveilla 
en furfaut , & appela Daulon & fon page ; elle dit à 
Daulon : « En nom de Dieu , mon confeil m’a dit que je 
*» voiflè contre les Angiois , mais je ne fçay fi je dois aller 
*» contre leurs baftilles ou contre Fafcolt qui les doit avitail- 
ler. » Et peu après elle demanda : « Où font ceux qui 
» me doivent armer! car le fans de nos gens coule par 
terre (jï).~ 

Daulon s’occupa fur le champ à la revêtir de fes armes : 
pendant qu’il le faifoit, on entendit un grand bruit qui 
annonçoit que les Angiois maltraitoient les François. 
Daulon s’arma aulîîtôt & defcendit avec elle : elle trouva 
un page monté à cheval j; elle i’en fit delcendre, fauta fur 
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le cheval , courut à la porte de Bourgogne où étoit le plus p BOC is 
grand tumulte, pendant que Daulon la fuivoit à pied. On »e 
rapportoit les bleffés dans la ville , & Jeanne s’écria qu’elle d’A kc.* 
p’avoit jamais vu couler le fang' François làns que fes che- 
veux fe levaiïènt fur fa tête. 

Ils fortirent de la ville ; un fi grand nombre de gens- 
d’armes fe joignit à eux, que Daulon prétend qu’il n’en avoit 
jamais tant vu de leur partie , & ils allèrent vers une très- 
forte baftille , dite de Saint - Loup. Bientôt ils attaquèrent 
ce fort avec la Pucelle ; ils livrent l’aiïàut , délogent les 
Anglois, les tuent ou les font prifonniers , & le fort relie 
dans la poffèlfion des afliégés , fans qu’ils aient prefque 
fouflèrt de perte fj 6). Jeanne témoigna beaucoup de dou- 
leur de la mort des Anglois qui avoient été tués, parce 
qu’ils étoient morts fans confeflion ; elle fe confeflà elle- 
même au retour , parce quelle n’avoit pas pu le faire avant 
de partir pour le combat. Elle chargea fon chapelain d’avertir 
les gens-d’armes d’en faire autant , & de remercier Dieu 
de cette viéloire , làns quoi elle n’iroit plus avec eux «mais 
elle les quitteroit 

; Gaucourt , un des célèbres chevaliers enfermés dans 
Orléans, inclinoit pour ne pas attaquer le fort de Saint- 
Jean-le-Blanc & celui des Auguflins. Jeanne lui dit qu’il 
étoit un méchant: «Au furplus , ajouta- t-elle, veuillez ou 
non , les gens-d’armes- viendront & le prendront comme « 
les autres (38).» _ //.' T.E* 

On fortit en effet le lendemain , malgré Gaucourt qui F ' 
gardoit la porte, & qui courut du danger en voulant s’y 
©ppolêr , tant les efprits étoient exaltés ; il fe vit même 
obligé de les fui vre (jp)» 

On ne longeoit d’abord qu’à attaquer le fort de Saint- 
Jean-Ie-Blanc , mais on le trouva abandonné , les Anglois 
ayant jugé à propos de fe retirer dans celui des Auguftins, 
comme capable de la plus vigoureufe réfdtance. Les François 
prirent alors le parti de fe retirer , n’ofant pas attaquer 
le fécond fort : la retraite né toit pas facile , il falloir 
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p RocÈs s’approcher d’une petite île pour rejoindre les bateaux 
de deftinés pour ceux qui avoient fait cette fortie; Jeanne, 
J d ’A* Vc* Daulon , la Hirê , Villars & Gaucourt montèrent à cheval 
pour la protéger, & fe tinrent à l’arrière-garde pour la 
fûreté des troupes. 

Les ennemis fortirent alors du fort pour nuire à la re- 
traite; la Hire & Jeanne mirent leurs lances en arrêt pour 
les repouffer. Dans ce moment, une querelle de bravoure 
s’éleva entre Daulon & un chevalier François ; ils coururent 
après les Anglois qui fe retirèrent; ils arrivèrent jufqu’au-, 
près du fort , & les gens-d’armes vinrent les y rejoindre 
avec Jeanne. 

Lorfqu’on arriva aux palis du fort , on les trouva défendus 
par yn capitaine Anglois. Daulon donna ordre de tirer fur 
lui ; un trait lancé avec force le coucha par terre : dans 
l’inftant quelques chevaliers François pénétrèrent au-delà 
des palis. L’afîàut fut donné auffitôt au fort de tous les 
côtés , on s’en rendit maître ; les Anglois furent pris ou 
tués , la viéloire fut complette , ainfi que Jeanne l’avoit 
annoncé la veille à Gaucourt , & il ne refta plus aux An- 
glois que le fort du pont, défendu par un boulevard. Il 
iaifoit leur force principale contre la ville d’Orléans. 

La Pucelle ne voulut pas qu’on combattit le lendemain 
parce que c’étoit le jour de i’Alcenfion ; elle employa la 
journée à prier Dieu , à fe confeflèr , à communier & à 
i envoyer aux Anglois une troifième & dernière fommation. 

« Vous Anglois, y étoit-il dit, qui n’avez aucun droit 
» au royaume de France , le Roi des cieux vous ordonne , 
» par moi Jeanne la Pucelle , de remettre vos forts & de 
» vous en aller chez vous , finon je vous ferai un tel ah , ah , 
» qu’on en parlera toujours ; c’eft pour la troifième & der- 
» nière fois que je vous l’écris. Signé Jefus Maria Jehanne 
i» la Pucelle ; je vous aurois envoyé ma lettre d’une manière 
*» plus honnête; mais vous retenez Guienne mon héraut, 
m renvoyez -le -moi , & je vous renverrai des prifonniers 
4e votre fort Saint-Loup.» 

Les 
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Les -Angiois reçurent le papier attaché à un trait, & 
s’écrièrent : Voici du nouveau de la P.,... des ajfte'geatis ; 
expreffion qui fit foupirer & pleurer Jeanne en s’aareflànt 
à Dieu; mais elle parut bientôt après coufolée, ce quelle 
attribua à fes vidons (40 ). , 

Elle avoit annoncé (41) la veille, qu’avant cinq jours le 
liège feroit levé , & qu’il ne refteroit pas un feui Angiois 
devant la place ; c’eft ce qu’on vit arriver. 

Ces fommations avoient opéré un li grand effet fur les 
Angiois, que ceux-ci qui mettoient en fuite auparavant 
huit cents ou mille François avec Hne poignée de monde ; 
furent faifis de terreur à leur tour; alors quatre ou cinq 
cents François réfiftoient à toute la puiflance des affiégeans , 
- 3 c les poufloient fi bien lorfqu’ils lortoient pour attaquer, 
qu’ils les obligeoient de relier dans leurs forts ou dans 
leurs ballilles (voyez la note 6 ci-devant). 

On étoit dans l’attente d’une délivrance qui paroiffoit 
peu vraifemblable , parce que la ville étoit vivement 
ferrée par des forts qu’on regardoit comme inexpugnables 
au moyen des troupes nombreufes qui les défendoient; 
c’eft ce qu’en jugea le duc d’Alençon lui-même, torique 
les voyant après la levée du fiége , il dit qu’il y auroit 
ïéfifté avec peu de monde pendant plufieurs jours contre 
toutes les forces d’armes ; les autres capitaines regardoient 
leur prife plutôt comme un miracle de Dieu , que comme 
une œuvre humaine (42). 

Dunois & les autres capitaines eftimèrent ce qui s’étoit 
palTé la veille de i’Alcenfion comme une heureufe témérité; 
îis tinrent confeil , & ils y réfolurent de ne pas hazarder 
l’attaque du fort du pont. Un d’eux vint dire à Jeanne 
qu’ils fentoient combièn étoit grande la grâce que Dieu 
leur avoit faite le matin , qu’ils avoient des vivres fuffi- 
lâmment , & qu’ils penfoient tous qu’il fallpit attendre 
un nouveau fecours que Charles VII leur envoyoit. 

« Vous avez été à votre conlèîl , & moi au mien , lui 
Tome 111. Sf 
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» ditfe Pncëfle; mais croyez que îe confeif dé mou Seigneur 
fera rempli & que le votre périra * 

H fiit réfoîu enfin qu'on attaquèrent fe fomedf xy mai' 
lé fort du pont r Jeanne afltira qu'il fèroit pris & qu'on» 
rentreroit à la nuit dans Orléans par le pont ; elle ordonna 
à tout fe monde d'être prêt de bonne heure , 8C à Ion 
confefleur de ne pas fe quitter fë fesdemaiw, « car j'aurai 
» plus de chofes à faire que jamais , & for tira demain- du 
fang de mon corps, vers ni®» >*• 

Le lendemain , après que- Jeanne eut fotisfoiib à fes de- 
voies de piété,, ont partit avant le jour pour attaquer le 
boulevard du fort des Tcwrnelles, a» bout du pont , &. 
l’attaque le prolongea jufques vers le foir. 

Dans l’ après raidi, Jeanne fut bleffée par une flèche, qui 
entra dans font corps au-de flous du cou près de fépaule de' 
la profondeur d’environ fia pouces; elle eut peur d’abord & 
pleura. Elle ne tarda pas enfuite à être fortifiée (4.5) : on 
voulut la guérir en employant les voies de la magie ou des* 
charmes r charmare, gaîlicè charmer; mais elle réfuta d’y con- 
feu tir en difànt : « J’afmerois mieux mourir que de foire 
» quelque choie qui fut un péché & contraire à la volonté de 
-* Dieu; car je fais bien que je dois mourir un jour, mais» 
*• j’ignore quand, en quel lieu, de quelle manière & à quelle 
» heure ; mais fi on peut apporter remède à ma blefîure fans- 
oflènfer Dieu , je veux bien être guérie. » On panfo fur le' 
champ fo plaie avec de l’huile d’olive , on appliqua par— 
deflus un morceau de lard , lardo ; dès qu’on eut mis* 
f appareil, elle fo confeflâ avec beaucoup de contrition , &- 
retourna au combat où l’on voit qu’elle couroit les mêmes* 
dangers que les autres combattais. D’après cette circons- 
tance , on ne peut pas douter d’une valeur «fautant plus 
éprouvée, quelle ne vouloir tuer aucun des ennemis (46). 

Dunois voyant vers le foir fès troupes haraflées, & peu- 
d r elpoir d’obtenir ce jour-là la viétoire, réfol ut de remettre 
à un autre moment & de faire fonner la retraite; elle le* 
fopplia d’attendre encore quelque temps : auffitdt qu'elle* 
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Teut obtenu, elle monta à cheval» & alla gagner une vigne 
où elle fe mit feule en prières , pendant environ un demi' 
quart d’heure. 

. A fon retour elle vole au fofTé du boulevard, elle 
faifit ion étendard , le fait brandir , en criant : Ah! à mon 
efiendard ! à pion efiendard! Les foldats François accourent, 
ils reprennent vigueur , les Anglois la perdent , le boule^ 
yard eft pris, le fort n'eft plus défendu, les François s’en 
iaififlènt, & les Anglois prennent la fuite (47)* 

Dans ce moment , Jeanne cria à Claffidas capitaine 
Anglois , qui étoit dans la tour & le plus acharné à la dé- 
crier: «Claffidas, Claffidas, rens-ti, rens-ti au Roi, des 
cieux; tu m’as appelée P...., & j’ai grant pitié de top « 
ame & de celles des tiens. » A ces mots , Claffidas paroît 
armé de pied en cap , fe retirant par le pont ayec les autres 
capitaines Anglois ; une partie du pont tombe avec eux 
par l’eflèt d’une bombarde qui i’avoit frappé pendant le 
combat , & ils font tous enfevelis dans les flots de la Loire. 
Le relie fut , pris ou tyé, peu s’échappèrent , & la Puceiie 
verfà des larmes fur le fort de l'ame de fon ennemi per- 
fonnel , & de celles de tous ceux qui périrent (48)+ 

• Tel efl le récit de cette fameufè journée Racontée par 
Dunois lui- même, par Gaucourt, par Daulon, par Paf- 
querel , & par les autres témoins oculaires. Ôn rentra 
dans Orléans par le pont à la nuit , comme le déclare le 
chevalier Daulon ; les cris d’une joie & d’une reconnoif- 
fan ce fans bornes acompagnèrent ce glorieux retour. La 
bieffure de Jeanne qui n’avoit rien pris depuis la veille, 
fyt panfée de nouveau ; elle ne mangea que quatre à cinq 
bouchées de pain , $i ne but qpe quelques gouttes de vin 
noyées dans de l’eau. 

Le lendemain .dimauçhe les Anglois parurent rangés en 
bataille,: les François, bjrûjoient d’envie de leur livrer com* 
bat. Qn demanda i’avjs de Jeanne , qui n'avoit pris qu’un 
vêtement léger : elle répondit qu’il falloit d’abord entendre 
bt méfié: elle pu fit eélétorçr deux, auxquelles elle & les 
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p BOcèJ gens -d’armes affilèrent avec beaucoup de dévotion. Eh£ 
d e demanda enfuite fi les Anglois tournoient la face vis-à-vis 
3 d* A^cf d’eux ; elle apprit qu’au contraire ils la tournoient du côté 
K »9‘ T*E>0, du château de Mehun. « En nom de Dieu, dit-elle, il» 
■ » s’en vont ; faiflez-les partir , allons remercier Dieu ; ne 

»> le? pourfuivons pas plus , parce que c’eft aujourd’hui 
dimanche. « Dès le jour même on fit dans Orléans une 
proceffion folennelle en aéfions de grâces de la délivrance 
de la ville , & les chefs réfol urent de fe rendre auprès de 
Charles VII avec Jeanne (49). 

Si tous ces faits atteftés par des témoins auffi impofans 
doivent être crus , on ne fera plus furpris ni de la bonne 
foi avec laquelle Jeanne croyoit elle-même à les révélations 
ni de l’opinion que dûrent en concevoir ceux qui étoient 
préfèns , ni de ce que put en penfer Charles VII & toute 
là cour, puilqn enfin, difoit-on, une combinaifon quel- 
conque pour en impofer au vulgaire, ne peut pas aifé* 
ment fe concilier avec tant de détails & avec tant de faits 
annoncés jour par jour pour ainfi dire , & tous exécutés, 
2 point. 

Un événement fi extraordinaire fit même une telle im- 
preffion dans fe parti oppofé à Charles VII , que le greffier 
du parlement Anglois à Paris , qui prenoit alors la liberté 
d’inférer dans fes régi { 1 res de cette cour les nouvelles inté- 
reflântes , a écrit à cette date ce qui /bit : 

« Fut rapporté & dit publiquement à Paris, que dimanche 
» dernier » les gens du Dauphin en grand nombre , après 
» plufieurs aflàuts entretenus par force d'armes, étant entrés 
» dans la baflille que tenoient des capitaines & gens-d’armes 
» Anglois de par le Roî , avec la tour de l’iffiie du pont 
» d’Orléans par-delà la Loire , & que ce jour les capitaines 
» & gens-çTarmes tenant le fiége & les bafiilies, en avoient 
» levé le fiége pour aller conforter Guillaume Bafdat & fè» 
» compagnons , & pour combattre lés ennemis qui avoient en 
«* leur compagnie une Pue elle ayant une bannière entre les enne- 
2 mis , fi comme ojx difoitt Quis eventus Juerit, cognofcit Deus* 
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%elhrum , & princcps pote/is in pre/io. Le Dieu de la guerre , «p BOC 
puifîknt dans les combats , fait feul quelles en feront les « d e 

J- •. J E A N « E 

luîtes. - 



u'AftCt 



Quatrième Époque. 



Depuis la délivrance d’Orléans , jufqu au facre &. au 
couronnement de Charles VII à Reims. 

Jeanne partit après la délivrance d'Orléans avec fe 
comte de Dunois & avec piufieurs capitaines, pour fê 
rendre auprès du Roi qu’elle trouva à Loches ; elle lui 
demandoit avec des inftances vives & répétées , de donner 
des troupes pour reprendre aux Anglois les villes fîtuées 
Je long de la Loire. On réfolut , fuivant fon confeil , de 
les attaquer, parce qu’il étoit néceflàire d’en devenir maître 
pour pouvoir relquer de mener le Roi à Reims. Les Are* 
glois avoient des garnifons dans Mehun , Gergeau & 
Baugency, & ils avoient raffemblé leurs troupes. Le Roi mit 
à la tête des Tiennes , qui formoient environ fix cents lances-, 

Je duc d’Alençon que la ducheflè fon époufè ne youloit 
pas laifler partir ; elle n’y confentit que fur TafTurance que 
Jeanne lui donna qu’il ne fèroit ni tué, ni bleffê, ni lait 
prifonnier. Dunois , Florent , d’IIliers , Daulon & d’autres 
braves capitaines fe joignirent à ce corps qui réunit envi- 
ron douze cents lances , & qui réduifit ces villes en peu 
de jours à l’obéiflânee du. Roi , par le moyen de Jeanne > 
per medium ipfiûs Puellæ. - t 

Les témoins rendent compte d’abord de ce qui fè paflâ 0 
au fiége de Gergeau ; les uns vouloient le prendre cfaflàut, 
les autres le trouvoient hors d’infulte. Jeanne leur dit 
de ne pas craindre le nombre des ennemis, parce que 
c’étoit Dieu lui-même qui les conduifoit , & que fi elle ne 
Je croyoit pas, elle aimeroit mieux conduire les troupeaux 
dans fon pays , que de s’expofer à tant de dangers (p 0 ). 

Les Anglois vinrent pour attaquer les François, ils les 
firent plier d’abord ; mais Jeanne prenant fon étendard à 
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» Roi aura aujourd’hui la plus grande victoire qu’il a eu pieça; <• 
& m’a dit mon confeil qu’ils dont tous nôtres ($6). » 

Ils furent vaincus en effet fans peine, & prirent la fuite ; 4 
un grand nombre d’ Anglois périt ou fut fait prifonniers; 
ils étoient au nombre de près de quatre mille. Talbot 
lui-même fut obligé de fe rendre , Hs l’emmenèrent prifon- 
nier avec eux , & il ne fe trouva qu’un feui mort du côté . 
des François. Plufieurs témoins attellent que Jeanne avoit 
déclaré que perfonne ou peu d’entr’eux périroient. 

Cet événement eft encore raconté de la manière fuivante 
dans les regiflres du parlement. 

« Ce jour 18 juin 142CJ , fut raconté, aq confeil que 
» gens-d’arraes & archers qui étoient afîèmblés pour conduire 
» vivres & faire fecours au lire de Talbot Anglois , étant 
>» n’aguieres en la garde des villes & fortereffes de Mehun & 

» Baugency, &par defarroy furent defeonfits par les ennemis 
» eflants prefque en pareil nombre , en la compaignie defe 
*> quels étoit la Pucelle , qui avoit efté à eux le dixième jour 
» à la prife & recouvrance de Gergeau par les ennemis (a), qui , 

» au rencontre des fufdits prirent entre les autres prilonniers 
n ledit Talbot, Rampton &l’Efcale, & kîc fuccubuerunt Au- . 

» glici ; fi, comme on difoit , Jean Faflal fe rétrahit & fe, 
tourna vers le duc de Bedfort , étant alors à Corbeii, >» 
Après des avantages auffi brillans obtenus en fi peu de, , 
temps, on retourna vers le Roi. Jeanne le prefîà vivement , 
de partir pour aller fe faire fàcrer & couronner à Reims. 
Tout paroiflbit s’élever contre une pareille propofition; . 
les pays à traverfer tenoient le partj des Anglois , le 
Roi , dont le confeil n’ofoit hazarder cette entreprife, di*H 
féroit toujours. Jeanne infiftoit auprès de lui , en laver-, 
tiffant quelle ne dureroit qu’un an & peu au-delà (57) ; 
ce qui s’efl trouvé vrai dans l’événement , & qn’ainfi il 
devoit bien employer un temps auffi court, vu qu’elle 
avoit quatre chofes à faire; favoir, de fauver la ville 



fa) Par cc mot ennemis , le greffier entend les troupes de Charles VU. 

1 d’Orléans, 
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d’Orléans, de mettre en fuite les Anglois, ce qui étoit PR0CÈt 
déjà fait ; la troisième , de le faire facrer à Reims ; & la de 
quatrième, de faire rendre le duc d’Orléans par les Anglois, rc. E 
dernier objet qui n’a été rempli que long-temps après là 
mort (j 8), 

Elle ajouta que s'il le conduisit avec vigueur , il auroit 
tout Ion royaume ; elle le lui avoit dit déjà plufieurs fois ; 

& lorfqu on s’étoit trouvé près de Saint-Benoît fur la Loire , 
où le Roi la voyant fatiguée l'exhortoit à le repolèr , elle 
lui avoit répondu , en pleurant , de ne douter de rien , & 
qu’il auroit tout fon royaume & lêroit couronné fous peu 
de temps ($g)> p,V/ T ' £ ' 

En réunifiant cette réponfe avec les incertitudes de 
Charles VII dans l’exécution des confeils quelle lui don- 
noit , elle jufiifie allez ce qu’elle a dit elle-même dans un 
de lès interrogatoires lors du procès de condamnation , 
quelle, ne favoit pas fi Charles lui-même croyoit à la vérité 
de là million, ainfi que les François qui compofoient là 
cour. 

Le Roi tenant fon confeil à Loches , avec l’évêque de 
Çaftres , le chancelier , Dunois & d’autres , la Pucelle y. 
entra tout-à-coup, & embraflànt fes genoux , elle lui dit: 

« Noble Dauphin , ne tenez plus à l’avenir des conleils fi 
longs ; mais venez au plus tôt à Reims prendre une illultre « 
couronne (60).» L’évêque de Caltres lui demanda fi c’étoit . 
par l’ordre de fon confeil quelle parloit ainfi au Roi : 
elle répondit qu’oui , & que fon conlèil la prelîoit beau; 
coup de le lui dire (6 1), 

L’évêque de Caftres lui demanda alors fi elle vouloit 
s’expliquer davantage. « Je connois allez ce que vous 
voulez favoir , repliqua-t-elle en rougilîànt , & je vous le « 
dirai volontiers. Vous plaît-il, Jeanne , lui dit le Roi , de « 
déclarer ce qu’il demande en préfence des alfiftans (62)! ?» 

Jeanne prit fur le champ la parole & déclara que 
quand il lui déplaifoit de ce qu’on ne croyoit pas faci- 
lement à ce quelle difoit de la part de Dieu, elle k 
Tome III. Tt 
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retiroit à part pour prier Dieu pour fè plaindre à lui 
de ce qu’on ne lui ajoutoit pas foi , de ‘que fon oraifon 
faite,efle efitendoit une voix qui lui difoit: Fille de Dieu , 
va, va , va, je ferai à ton aide , va ; que quand elle enten- 
doit cette voix , elle étoit dans une fi grande joie quelle 
defireroit d’être toujours dans cet -état. En difant oes mots , 
fon vîfage brilloit d’une vive fetisfaélion , &; ^élte 'ievoit 
les yeux au ciel (6 j). 

■Cependant les feigneurs du làng'royàl & tes -capitaines 
tvétoient pas d’avis d’aller à Reims, -mais de commencer 
par attaquer la Normandie. Jeanne perfifta à fouten-ir fon , 
avis , & à la raifon tirée de ce que fon confeil f’ordon- 
noit ainfi, elle joignit celle de loutenir que ce qu’H y 
avoit de plus prefle étoit de faire facrer Je ‘Roi , «parce 
qu’auflitôt après , la puiflance de lès ennemis droit toujours 
en diminuant , & que ‘bientôt ils ne pourraient plus nuire 
à fes états. 

On revint enfin à cet avis , quoiqu’il fût deftitué de • 
toute apparence de fuccès, puifque les pays qu’il foflok 
traverlèr étoierrt entièrement fous 'fa puiflance des Anglois ; 
mais on me rencontra aucun obftaele jufqu’à Troies , ainfi 
que Jeanne l’avoit annoneé 

Arrivé devant cette ville , on lè trouva làns artillerie & 
fan? «vivres ; les : habitans -étoient réfolus à-fe défendre. On 
tint eonlèii : plufietirs étoientd’avis de lè retirer,, de iaiflèr 
Troies tranquille , -, de s’avancer du côté de ‘Reims , «tandis 

que d’autres foutenoient l’opinion contraire. Pendent cette 
dilcuflion , Jeanne entra encore ’fubitemenrt dans ia làlle 
■d’aflèmbfée , & dit au 'Roi : « Noble Dauphin , ordonnez 
r> à vos gens de venir & d’affiéger Troies ; me -tenez pas 
» de plus longs conlèils , car , en nom de Dieu , je vous 
«ferai entrer dans Troies avant trois jours, par amour 
ou par force , & fa Bourgogne reftera flupéfaite (ti 5). »» 1 

Ces paroles produisirent leur effet fur le confèil , qui 
çeflà de s’oppolèr. Jeanne avança avec l’armée, & fit -une 
diligence fi merveilleulè pour les travaux pendant la nuit> 
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que deù-x. du troSs des plus expérimentés' gens - d'armes. p a OG a 4 
m'auraient pas pu e» faire autant Ç. 66). Dès lie lendemain., d e 
l’évêqpe de Troie* & les habitai» fe fournirent pouf ne: J d > ? 
pas courir les rifques. d’un aflàufc ; iis ne le firent qu’en» 
tremblant Se en foémi fiant. On fut enfuite que fitôt après. 
qüe Jeanne 1 avoift confèillé: au. Roi de ne pas le retire » , 
les habitons avoient perdu courage tbutèieoup*, Ses’étaiertt 
réfugiés dans, les églifos ce- q)ui détermina la reddition dut 
lendemain. Charles entra, dans. fa. ville de Croies avec 
grand appareil » 8l Jeanne eut la gloire de porter fox» 
étendard auprès de lui dons la* marche (.(>?)• 

Toujours contredite dans tout % Jeanne vit encore 
Charles VIH douter s’il dèvort aller à Reims ; on l’engat* 
geoit à différer , dit- moins jadquîà ce qu’il eût pu' hure 
venir dé F artillerie pour fou mettre fa ville: Jeanne affûca. 
que les habitons; viendraient d’eux- mêmes, au-devant <fe 
Roi (6$). Charles crut, enfin à là pnomeflè ; il> s'avança:* 
reçut; avant d’arriver la- fourmilion! des Rémois, qui fo 
préfentèrent au-devant de lut.; if entra dans, fa vilfe ,. if y 
fut Üacré à fa; vue d’un peuple immenfe, qui confidécort ait 
moins avec autara# de- cüriofité le- fpeétade de Jeanne placée 
auprès du Roi, fon étendard à la main.,, que celui du fàcre 
du Roi. Les panens de Jeanne étaient accourus pour la 
voir ,. 6t. dfe. jouirent d’un triomphe auflt nouveau qu’in-/ 
croyabfe: èa ihelpéré* 

On ne doit pas. être ftirpris qaf après tant de foits de 
cette nature,, tous les témoins qui ont été; entendus relative- 
ment ài ce s: même» faits , & qui font au. nombre de plus 
de cent , dépofent unanimement, gens d’églife ou de robe,, 
militaires , bourgeois Se campagnards, qu’ils font convaincus 
que Dieu; a envoyé Jéaime pour ffuxvef Orléans & bu 
Etiavca ,. <Sc que fes eeuvres vemoient de l’infpiration d&viner 
plutôt que de l’intelidgpnce humaine. 

Mais cet qui les a foiMroiti déterminés à penfer ainffv ce 
font les mœurs & la conduite de Jeantee, dont ils cm# 
tous été%eûateussi: les témoignages qu’ils en rendent fort* 

Ttij 
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partie de leurs déportions. Puifque le venin de ia calomnie 
a voulu avilir cette héroïne dans les ouvrages de quelques 
hiftoriens; puifqu’un poëte célèbre a fouillé de nos jours 
lès talens , jufqu’au point , de préfenter Jeanne comme 
digne de 1a qualification de dijfolue , que fes enrtemis & 
ceux de la France lui avoient fi injuftement attribuée , il 
eft dû à la mémoire de cette pieufe & illuftre fille, de 
ne pas taire ces témoignages dans la notice de fon procès. 

• Tous dépofent unanimement de fa piété fervente & de 
fes vertus ; elle ailoit tous les jours à î’égiife vers la chute 
du jour ; elle faifôît fonner pour avertir dè l’office du 
foir : les religieux qui étoient chargés du fervice divin 
pour l’armée s’y rendoient ; ils chantoient les louanges de 
Dieu & de la Sainte Vierge. Elle ne difoit que des chofes 
édifiantes , elle donnoit le bon exemple en tout & à tous.; 
elle prioit Dieu affidument , & fe levoit fouvent la nuit 
pour vaquer à ce faint exercice : elle entendoit la méfié 
tous les jours, fè confefioit fouvent & communioit au 
moins deux fois par femainé. Sa dévotion étoit très-tendre, 
elle pleuroit à f élévation de la faine hoftie toutes les fois 
qu elle voyoit le corps de J. C. elle étoit bonne chré- 
tienne & bonne catholique. 

Elle étoit remplie de charité pour les pauvres , fur-tout 
pour les foldats malades ou bleflés, difant que Dieu l’avoit 
envoyée pour la confolation des pauvres & desindigens; 
elle obéiflbit aux préceptes de l’églife , jeûnoit les jours 
prefcrits , & de plus tous les vendredis quand il ne lui 
étoit pas impoffibie de le faire elle étoit parfaitèment 
fobre. 

Les gens-d’armes 1 a regardoient comme une fainte , parce 
que là conduite étoit irrépréhenfible , qu’elle étoit rem* 
plie de bonnes oeuvres , & que pour chofe au monde elle 
n’auroit pas voulu faire ce qui déplaifoit à Dieu. 

Elle ne pouvoit pas fupporter les femmes débauchées 
à lafuile.de l’armée; elle les écartoit, elle s’élevoit contre 
files: elles n’ofoient pas fe montrer en la préfence, & le 
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duc d’Alençon l’a vue à Saint-Denys en pourfuivre une 
l’épée à la main , & caflèr cette arme en la frappant. 

Daulon qui a palfé une année entière avec elle par ordre 
du Roi , ne l'a jamais entendue jurer une feule fois , ni 
renier Dieu ou lès Saints , mais joindre une converfation 
honnête aux vertus d’une bonne chrétienne. Elle avoit 
choifi un confefïèur qui étoit un vrai prud’homme; elle 
ne pouvoit pas fupportér les juremens & les biafphèmes 
des gens-d’armes ; elles les en reprenoit , ainfi que quand 
ils faifoient quelque chofe de mal , ou qu’ils commet- 
toient quelque violence. 

Elle portoit les gens-d'armes à aller à confeflè ; elle a 
même déterminé plufieurs d’entre les capitaines à le faire, 
& nommément la Hire ; elle l’accoutuma à celîèr de 
renier Dieu , en lui faifant renier en place fon bâton ; 
elle avoit foin de faire confellèr tous ceux qui étoient 
bleflès. 

Ayant rencontré dans un chemin , un feigneur qui renioit 
Dieu , elle en fut fi troublée & affligée , qu’elle courut à 
lui, & lefaififiant, elle lui dit : « Ah, maiftre ! pouvez-vous 
renier noftre lèigneur & noftre maiftre ! en nom de Dieu , « 
vous vous en dédirez avant que je parte d’icy.» Celui-ci 
fe repentit fur le champ , & la remontrance de Jeanne 
eut tout i’efièt quelle defiroit. 

Un François ayant battu un Anglois prifonnier, au point 
de le laiflèr mourant fur la place, Jeanne le fit confellèr, 
lui foutint la tête pendant ce temps-là, le confolant de 
tout Ion pouvoir. Elle reprenoit le duc d’Alençon lui— 
même lorfqu’il juroit devant elle , & fa vertu en impofa 
tellement à ce prince, qu’il convient qu’il ceflà de jurer 
en fa préfènce. 

La chafteté étoit fur-tout la vertu qui dominoit en elle ; 
elle déteftoit toutes les chofês bontelifes , foit en allions , 
foit en paroles ; elle ne fouflroit pas qu’on tînt aucun 
propos déshonnête ; aucun homme ne lui a jamais parlé 
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pendant. la nuit; elle a voit toujours- une fille ou une femme. 

qui couchoit dans- fa> chambrei> 

Tous- les chevaliers qjui la. voyaient- &. leurs écuyers 
ont dit unanimement-,, qjue quoique la plupart' d’entr’ eux 
fuflent jeunes y. ils avaient tant- de refpeél pour elle, qu’au- 
cun d’eurc n’a jamais- éprouvé le- plus léger defir ni la plus 
légère tentation, à. l’égjird. de cette fille fr extraordinaire. 
Daulon qpi l’armoit-, &■ qui dit? lui - même qù-il était jeune 
& en bonne puifiance ,, qui a vu quelquefois. fbn fèin en. 
s’acquittant de fa fonétiou ,. & qui a vécu pendant un are 
avec elle , afliire dans les termes les plus exprefltfs qu’il ère 
a été de même à- fore égjird , ainfi que le duc d’Alençon 
qui a couché quelquefois ainfi quelle pendant la» guerre 
à la paillage,, c’efi-à-dire , fur la paillé, & qui dit que 
fon fèin qu’il a vu étoit très-Beau. Tous en cela ne font que 
confirmer ce qu’àttertent pareillement les deux chevaliers 
qui l’avoient accompagnée de Vaucoufeurs à Chinon : tant 
il eft vrai que la vertu & la bonne conduite font la véritable 
fauve- garde dé l’honneur du fexe; ( voyiez les notes de 
f époque fuivants,. à' ta fin. )’ 

La veuve du tréfôrier de la Reine , cher laquelle - elle 
a demeuré à Bburges après le facre du Roi , êt qui 1 fa vue 
piufieurs fois aux bains , affine' qu’elfe étoit vierge. 

Au furplus , elle n’étoif pas fiijette ,. difent les téhtoins, 
fuivant toutes les apparences , à l’infirmité fexuelle , per- 
fonne n’en a jamais aperçu- dé traces-; elfe 1 ne defeendoit 
jamais de cheval pour fatisfuire à des befoins 1 naturels, & 
tout* le- monde étoif dans l’étonnement de ce qu’ellfe pou- 
voit les retenir auffi long-temps. 

Elle ne pouvoit pas fouflrir lé pillage ; elfe porfoit lé 
fcrupule à* cet égard-, jufqu’à ne vouloir rien prendre de 
ce qui en provenoit , même dans le cas* dé dîfttte de 
vivres; 

Ii eft vrai que piufieurs bonnes femmes venolent lia 
rendre des hommages en lui baifimt les pieds>& les mains; 
eireonftance qui lui a été viyenwm imputés $ crime dans 
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Je procès .de condamnation. Pierre de Verfailies qui avoit p RO< èa 
été mn de fes .examinateurs, lui dit même un jour quelle d-e 
faifcrt andl de -le jfoufirir., .parce que c’étoit en quelque J d’A N rc. E 
forte des laiflèr idoIâtEer.-: . die :lui répondit avec fimplicité, 
qu’il lui Ætoit jfouvsent impciffible de les en empêcher , ;à 
moins que Dieu ite aroulûtîbien la garder ‘lui-même; & les 
témoins affiirent quelle .ne le (uppartoit qu’avec beaucoup 
de peine. SMrp.'T. 

Elle haiïToit le -jeu, & ne jouait jamais. Tous les baur- £ ’^ R R ‘ s tr 
geois d'Orléans difent que la ville auroit été perdue fans / .2, 
elle, fi .elle nitoit pas venue de .l’ordre de Dieu à leur jf'£ 6 'o i9 p 
fecours : elle .ne ceflbil de les exhorter à efpérer .en 1 ui j i£, t8 iy, . 
elle ne s’attiroit à elle-même aucune gloire de .ce qu’elle p T ‘ ^ 
feifoit ; elle -rapportoit -à Dieu tous fes faits. Pleine d’hu- 
Tdilité, de fimplicité & de dévotion., eHe fe r.efufoit.à tout 
d’honneur qu’on vouloit lui ên faire; elle étoit remplie 
de piété & de chafleté ; elle armoit mieux être .en folitudè 
que dans la compagnie des hommes, & elle étoit toute 
la confolation de ceux des habitans d’Orléans qui pou- 
rvoient eonverfer avec elle. 



8 Mro.' T. 
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Du relie ; elle étoit fimpfle & ignorante comme une 
pauvre bergère douée d’une bonne ame , d’une bonne 
confcience, & craignant bien Dieu; mais cefte innocence 
•d’elprit difparoiflort dès qu’il s’agKToit de da .guerre. Elle 
•étoit trè«-babile à manier fe lance , à ramener ies -troupes , 
•ides mettre en-ordre 8t àprépareri’artillerre. Tous -étoient 
/infiniment furpris de la voir fe conduire dans des -attaques 
de telle -manière qü’aucun guerrier n’éut pu faire mieux. 
Tous admiroient fa -valeur., fa vigilanee 'les peines 
quelle prenoit avec les fdldats ; elle sy conduifoit en tout 
•aufli bien quauroit -pu faire ‘le -capitaine le plus expéri- 
menté , & on -ne concevok pas comment , hors de cet 
■article , elle pouvoit être 'fi ignorante : tous les témoins 
i’atteftent unanimement* 

Elle a avoué au capitaine ^Dau'lon , que Ton eonfeil .lui 
•difoit tout ce quelle devoit faire ; qu’il étoit compofé de 
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trois confeillers , dont l’un étoit toujours arec elle, l’autre 
alloit & venoit, & le troifième étoit celui avec lequel les 
autres délibéraient. Il lui demanda inftamment de lui pro- 
curer une feule fois la vue de ce confeil ; elle lui répondit 
qu’il n’en étoit pas encore allez digne ni allez vertueux , 
ce qui le détermina à ne lui en plus parler» 

Lorfqu’on lui témoignoit l’étonnement dans lequel on 
étoit de tout ce quelle avoit fait, attendu qu’on n'en connoif- 
foit aucun exemple , elle répondit : « Monfeigneur a un 
» livre dans lequel aucun clerc ne peut lire, quelque 
» parfait qu’il foit en cléricature ; & d’autres fois , il y a 
ès livres de monfeigneur plus qu’en les vôtres. » 

Elle n'avoit aucune aflurtmce de n’être pas tuée dans 
les combats ; elle y couroit le même rilque que les autres 
guerriers. Elle étoit fi peu fûre de la confervation de là 
perlonne, quelle a chargé plufieurs fois fon confeflèur 
d’engager le Roi , fi elle mouroit , à faire prier Dieu pour 
elle & pour tous ceux qui avoient été tués dans une guerre 
fi jufte, foutenue pour la défenfe du royaume; ce qui 
prouve en même temps quelle ne fe tenoit pas pour cer- 
taine de fon falut, comme on le lui a imputé dans le 
procès de condamnation. 

Ce n’eft point ici un panégyrique diélé par l’imagina- 
tion , qu’on vient de lire ; ce n’eft que le fidèle rapport de 
cent témoins , dont aucun n’avoit intérêt d’attribuer fauftè- 
ment tant de vertus à Jeanne d’Arc , puifqu’il ne s’agiiïoit 
d’ailleurs pour faire innocenter fa mémoire, que de prouver 
quelle n’avoit été ni hérétique, ni forcière, ni révoltée 
contre l’églife militante; obfervation importante qui donne 
un nouveau poids à toutes les dépofitions , parce que per- 
fonne n’avoit d’intérêt d’attribuer à Jeanne tant d’annonces 
de faits à venir qui fe font réalifés , ni d’en faire un parfait 
modèle de vertu dans la fphère où elle étoit née, & dans 
laquelle elle avoit été élevée. 

CINQUIEME 
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Cinquième É p o que. . 



Depuis le facre du Roi , jufquau moment ou les Juges 
:otit commencé à. agir contre Jeanne d’ Arc. 



Jl A KH.( 
B ' A A C. 



Depuis le facre de? Charles VII, on ne trouve plus • 
dans les dèpofitions des témoins dé détail fuivi fur ce que 
Jeanne à fait, mais feulement des faits ifolés, relatifs à 
quelques événemens particuliers , -&.je dois me renfermer 
ici dans ce qui les concerne. 

On voit dans Thiftoire de France, qu’après le facre qui 
eut lieu le 17 juillet 14.25», un grand nombre de villes 
fe rendirent au Roi toujours accompagné de la Pucelle, 
telles que Laon; Soûlons; Corbeil; Château - Thierri ; 

Lagny où fe paflà l’hiftoire de l’eniant tenu pour morti 
dont on crut que Jeanne avoit obtenu le retour de lame 
dans fon corps pour recevoir le baptême , & dont on a 
vu le détail tel quelle l’a dit dans. la notice du procès dé 
condamnation , mais dont les témoins de celui de la révi- 
sion -ne parlent point; Provins , la Ferté, Crefpy , plufieurs 
autres lieu Je , & enfin Saint -Denys où on a accule Jeanne 
d’avoir fufpendu des drapeaux dans l’églife pour s’attirer 
la vénération publique , tandis qu’elle a prétendu quelle 
avoit feulement voulu rendre un hopimage dû an Dieu 
des armées* Ce fut de Saint -Denys qu’on alla attaquer 
Paris fans fuccès ; la Pucelle y fut bleffée. 

J Les témoins ne nous apprennent que quelques circonf- 
tances: relatives à cette époque &. à quelques-uns de cet 
faits* . 

'torique le Roi le trouva vers Corbeil , on abnonça 
que les Anglois ven oient pour l’attaquer; Jeanne alfura 
qu’ils ne vieridroient point , & en effet , on ne les vit pâ!s 
pâroître. • . : :• s 6 ! T. E% 

CharlesVII -fut reçu. du. côté de Crelpy en Valois avec R - R> 
les démonlbrations de la joie la plus vive ; les peuples 
accouraient en foule au.-xle.vanl de lui en danfant .& en 
Tome 111 . U u 
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Fsocàa. c ^ antant NoëU Jeanne étoit à cheval en ce moment entre 
d b l'archevêque de^Reims & Dunoîs; eHe leur dit: « Voilà 
un bon. peuple , Je n’en ai vu aucun qui fe foit tant réjoui 
» de l’arrivée d'un fi noble Roi : plût à Dieu que je faflê 
» aflèz heureulè pour être inhumée dans cette terre, lorlque 
» mes jours finiront ! 

L’archevêque de Reims lui dit • aufîîtôt : « Jeanne , en 
» quel lieu efpérez-vous mourir! Où il plaira à Dieu, répon* 
» dit-elle, car je ne fiu’s ni le temps ni le lieu plus que 
• vous , & plût à Dieu mon créateur que je pufte me retirer 
» en quittant les armes ! j’irois fervir mon père & ma mère , 
» garder les troupeaux avec ma feeur & mes frères,, qui 
• " T. E. leroient bien charmés de me voir (69).» 

A Ce difcours prouve que Jeanne n’a pas voulu quitter 

le fervice de Charles VII après fon facre , comme l’avan- 
cent beaucoup d’hiftoriens ; aucun des témoins n’en parle , 
& iis n’auroient pas pu oublier un fait de cette nature, 
ici même ce n’eft pas un louhait quelle forme , c’eft un 
regret de ce qu’elle ne peut pas quitter les armes , & de 
ce que Dieu ne le lui permetpas. En effet, elle croyoit être 
encore chargée par fit million de forcer les Anglois de 
fortir du royaume, & de délivrer de fa prifon le duc 
d’Orléans. Ainli tout ce que les hiftoriens ont pu débiter 
à cet égard , nous paroîr fans fondement ; ce n'eft qu'uue 
confèquence fauflè qu’on aura tirée du propos que je viens 
de rapporter. 

Le Roi étant devenu maître de Saint-Denys , on voulut 
furprendre Paris ; l’attaque fut faite le 8 Jfeptembre 1425) 
jour de la Nativité de la Sainte Vierge, circonfiance dont 
on a fait encore un crime à Jeanne dans le procès de 
condamnation. La terreur fut d’abord dans Paris ; mais 
Jeanne ayant été blelfée, l’attaque devint inutile, & le 
défaut de vivres obligea de fe retirer. Ce n’eft point par les 
témoins qu'on en eft inftruit , ils ne parlent point de cette 
affaire ni d’aucune autre dans ce canton ; mais le récit 
de i’aftàut donné à Paris , de trouve écrit dans les regiftres 
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du parlement, au 8 fèptemfere, par le greffier, fi 1 dit 
que fut bJejfte à la jambe une Patelle , qui cendutfoit famée 
avec les autres capitaines dudit M. Charles de Valois. 

, jLes témoins lent également muets for ce qui (è paflà 
à-ia Charité-fur-Loire ; mais ils parlent dé ce qui arriva 
à Saint- Pierre- le -Moutier. M. d’AIbret fut le chef des 
gens -d’armes ordonnés par le Roi pour prendre cette 
ville ; Jeanne y étoit avec le chevalier Darnon qui ne la 
quittoit point. 

On attaqua la place pendant quelque temps, enfuité 
on donna l’afiàut à la ville , mais on fe vit obligé dé 
fonner là retraite; cependant Jeanne refont auprès de la 
ville. Daulon, dont le talon kvoit été bleffé par un trait, 
alla l’avertir de (è retirer, en lui demandant pourquoi 
elle ne le faifoh pas comme les autres. Jeanne ôtant 
là faiade de delfos là tête pour le faluer , lui répondit 
quelle n était pas feule, qu’elle avoit avec die cinquante 
mille de fes gens , & qu’elle ne le retirerait pas que la place 
ne fût priie : comme il ne vit que cinq ou fîx hommes 
avec elle, H l’exhorta de nouveau à s’en aller (70). Au 
lieu de forvre fon confeii , elle ordonna de faire for le 
champ des fagots pour combler le fotfê; la viHe fot prife 
d’adàut ; le Roi y entra , Jeanne marchant devant lui fon 
étendard à la main (71) t elle eut foin de préferver Tégliüê 
du pillage ; tout ce qui y étoit fut confervé. , 

Le Roi finit par aller à Bourges où étoit fa Reine : G. R, 
^Jeanne l’accompagna; elle y fut logée chez le tréforier 
de la Reine , dont la veuve rend le compte le plus avan- 
tageux de la conduite qu’elle y tint, & de la pieté qu’elle 
ne ceflà pas d’y montrer. 

Depuis cet inftant jufqu’à celui où Jeanne fut priiê par 
les Anglois , on ne trouve rien dans les déportions des 
témoins , 8c par coftféqueftt nous n’en devons pas parler 
ici ; mais il fi’tft pas poffthle de paflèr fous fiience les 
récompeniès honorables que la reconnoifîànee fît accorder 
par Charles VII à 1 a famille de Jeanne i on les trouve dans 

U" : j 



Pr oc èi 
n e 

Jeanne 

r’Arç. 



Dernier Ti Bt 
R. R. 



T. e. 



Digitized by Google 




Pnocàs 

DE 

Ieanne 
jd’ Arc* 



3-40* f> N O T I C ’E S ’.<? 

les lettres qui furent accordées par ce prince. C’eft ufi 
monument hiftorique. trop favorable à Jeanne , une expref- 
fion trop importante de l’opinion qui régnoit alors fur ion 
compte , pour n’en pas parler dans la notice du procès 
qui a produit la preuve de fon innocence. 

Ce fut pendant le repos de l’hiver, que Charles VII fit 
expédier des lettres le 2p décembre 1429, données à 
Mehun-fur-Yèvre , par lefquelles il accorda à Jeanne, à 
fon père, à fa mère & à les frères i’anoblifiêment, non- 
feulement de leur poftérité mafculine, mais auffi de toute 
leur defcendance féminine , & des armes d’azur à une 
épée d’argent à pal , croifée & pommetée d’or , foutenant de 
Ja pointe une couronne d’or, & cotoyée de deux fleurs- 
de-Iys de même. 

Ces lettres contiennent les motifs qui ont engagé Charles 
à les accorder (y 2) ; c’eft: pour reconnoître les grâces nont- 
breufes & évidentes que la divine puifTance lui a faites par 
le célèbre miniilère dela Pucelle Jeanne d’Ay ( pour d’Arc ; , 
fuivant qu’on prononçoit alors) de Domrémy , au bailliage 
de Chaumont ou de fon reifort , & pour celles qu’il efpère , 
que la divine miféricorde lui accordera encore. 

Il eftime décent & équitable que cette fille , qui a tant, 
mérité de lui & toute fa famille , foierrê élevés aux hon- 
neurs dont ils font dignes, & quelle laiffe à les parens une 
récompenfe illuftre qui augmente & perpétue le fouvenir 
de tant de grâces reçues du ciel. 

Les lettres d'anoblifîèment font conçues au furpliis 
comme les autres , fi ce n’eft que le Roi y ajoute le droit 
d’anoblir leurs enfans aux filles de la famille d'Arc qui 
épouferoient des roturiers , & qu’il fait remife de la finance 
que pay oient les anoblis dans ce cas , en dérogeant aux 
ioix & ufages contraires. 

Cette grâce accordée à toute la defcendance féminine 
des père & mère de Jeanne d’Arc , avoit principalement 
en vue fa perfonne; mais fes frères ayant eu beaucoup* 
de filles, ce privilège d’anoblir un époux & des enfans. * 
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j^porié dans h fuite fui uh fi grand nombre de pérfounes, Procèî 
qu’on a cru nièce flaire d’y mettre une borne pour f avenir.* ' 

Cet objét.n’eft point de notre .travail ; mais on doit ren-* » d’Arc. 
voyer le leéleur qui fera curieux de s’eix.inftruire , à un • 
ouvrage dâJVL le préfident Rolland , dans lequel, fous un 
litre en apparence fuperficiel , on trouve des recherche? 

^haieufes , approfondies &. intéreflàntes. L’article de la def • 
tendance . féminine des d’Arc , appelés en fui te d’Alys & * 

J)ulys, y'eft traité à fond; il mérite dautant plus d’être .< 
lû, que c’eft le premier ouvrage qui ait éclairci ce point -r 
.d’hiftoire ; il fait difparoître les erreurs dans lefquelles on -< 
ftoit tombé à ce.t égard jyfqu’à préfent ; le titre de cet •< 
ouvrage eft : Recherches fur les pte'rogatives des. Dames chez < 
les Gaulois , fur les cours d! Amour , & c. Paris , Nyon , 

(a). Y 

On a vu dans la notice dp . procès de condamnation de 
Jeanne , fon arrivée à Compiegne., fa prife par les Anglois, 
la réclamation de fa perfonne que fit le Roi d'Angleterre* 
comme chef de guerre, en payant dix mille livres ; & dans ’ * ' 
un mémoire qui a été lû à l’Académie , j’ai fait çoiv- 
noître ce qui concerne l’impofition qui fut faite de cette 
fomme en Normandie. II ne s’agit plus, pour terminer cette 
dernière époque , que de rapporter ce que le procès nous 
apprend à fon égard , jufqu’au moment où les juges com- 
mencèrent à inftruire contr’elle. 

. On trouve la prife de Jeanne racontée dans les regiftres 
du parlement, parce que cet événement paflà pour être 
,de la plus grande importance. On y lit ce qui fuit: 



(a) M. le préfident Rolland m’a prié d’inférer ici cette note. Le P. Daniel 
& Viilaret, dit-il, m’ont induit en erreur en donnant Eudes Lemaire 
comme defeendant de la Pucelle , quoiqu’il ait vécu près de trois cents 
ans avant «lie; voye% page 79, if note 46, page i8t de mes Rechercher 
fur i ék cours d’ Amour. Je préviens que je fa rectifierai dans une autre 
édition, où en développant davantage les faits relatifs à la Pucelle 
d’Orléans , j’indiqueraf en même temps ceux qui concernent la defeen— 
-dance d’Eudes Lemaire-, & l’erreur de nos hiftoriens qui préfentent ce» 
deux familles comme n’en faifant qq’une. 
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p «ocè* " Le lundi a $ mai 1430, le chancelier reçut lettres 
de » de meffire Jean de Luxembourg fon frere , farfant men* 
J »’Arc. E,> ^ on < ï ue mar< ü dernier , à une faillie que firent les gens* 
» d’armes de meffire Charles de Valois, étant lors à Com- 
» pregne , contre ceux qui s’étoient logés en intention dé 
» i’affiéger , les gens dudit Valois furent tellement contraints 
»» de retourner, que plufieurs d'iceux le boutterent en la 
» riviere, & les autres amenèrent prilonniers ;& entre autres 
» prinrent prifonniere la femme qu'ils appeioient la Pue elle, 
>» qui avoit chevauché en armes avec eux , & avoit été pré- 
» lente en l’ailàut & des premiers des Anglois qui tenoient 
» les b affiliés devant Orléans, & qui tenoient la ville de 
» Gergeau & autres fortereflès , ut fuprà in regiflro difii menfts 
tnaii t^-zp. » 

Jeanne d'Arc fut détenue dans des châteaux, comme les 
autres prifonniers de guerre , par les ordres de Jean de 
Luxembourg , & elle n’y étoit pas dans les fers. EJle a été 
/4.* T. E, logée d’abord au château du Crotoy. Nicolas de Queneville, 
? R ' chancelier de i'égiife d’Amiens , doéteur en droit civil , y 
étoit suffi retenu fans qu’on en dife le motif ; Jeanne tou- 
jours pieufe alioit à confeflê â lui & entendoit fa mefîè ; 
ii a dit à plufieurs perfbnnes qu’elle étoit bonne chrétienne 
& très-dévote. 

Elle fut enfuite menée au château de Beaurevoir, elle 
y parut toujours très-honnête dans fa converfation & dans 
les moeurs : un chevalier qui l’y voyoit fouvent a eflàyé , 
mais fans violence , de lui faire agréer fon amour ; ce fut 
fans fuccès. Ayant un jour , après avoir touché fes mains , 
voulu devenir plus entreprenant , il fut repouffë avec force, 
fans injures, avec le faqg- froid de la vertu; il eh dépofe 
lui-même. 

C’eft du haut de la tour de te château , que Jeanne, quand 
elle fut qu’elle devoh être livrée aux Anglois, fitjpour 
s’échapper de leurs mains,. cé faut fi dangereux qu’on lui a 
tant reproché dans le procès de condamnation ; elle en fut 
très - malade. 
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Aprèsfa güérifbn, on ta transféra au château de Rouen , 
fitué du côté, de la campagne. Ce même chevalier l’y vit 
alors dans une vifite qu’il lui fît avec le comte de Ligny, Jean 
de, Luxembourg , le comte de "Warwick , le feigneur Def- 
çhnifort, le chancelier d’Angleterre alors évêque de Bou- 
logne , & le frère du comte de Ligny : fa fidélité au fervice 
de Charles VII y fut mile à l’épreuve, . 

Le comte de Ligny lui dit: « Jeanne, je fuis venu ici 
pour vous mettre à prix ou rançon , pourvu que vous « 
vouliez promettre que vous ne vous armerez jamais contre « 
nous. » Étoit-ce de bonne foi , ou pour la furprendre ! la 
queftion paroîtroit difficile à réfoudre , fi on ne favoit pas 
que le roi d’ Angleterre avoit acheté Jeanne , & fi on eût 
mfifié pour engager celle-ci à faire cette promefîè; mais 
dans la fuite il n’en fut plus queftion. Jeanne n’héfita pas , 
& eHe lui dit : « En mon Dieu , vous vous môcqués 
de moi ; car je fçais bien que vous n’en avez ni le « 
vouloir , ni, le pouvoir , » ce quelle répéta plufieurs 
fois» Le comte de Ligny perfiflant dans ce qu’il venoit 
de lui prppofer , elle ajouta : « Je Içais bien que les An- 
glois me ferpnt mourir , croyait gagner le royaume de « 
France après ma mort; mais. quand ils feroient cent mille « 
godons plus qu’ils ne font à préfertt , ils n’auroient pas « 
ce royaume* » Ces dernières paroles irritèrent à un tel 
point le feigneur Defchnifort , qu’il mit la main à fon épée» 
la tira à moitié du fourreau , & qu’il auroit tué Jeanne fi 
le comte de Warwick ne l’eût retenu ( 73 )- 

Dans les premiers momens qu’elle vint à Rouen, on 
permit à quelques-uns des habitans de la voir dans là 
prifon , entr’autres à Pierre Manuel avocat du roi d'An- 
gleterre, & à Pierre Davon lieutenant du bailli de Rouen. 
Déjà fon état de prifonnière «toit devenu celui d’un dur* 
efclavage ; elle étoit gardée par des foldats Anglois , de elle 
•voit les pieds attachés avec des ceps de fer, qui tenoient 
eux-mêmes par une chaîne dé fer à une groflè pièce: de 
bois. 
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Manuel lui demanda fv elle favoit qù'elîé feroit faite 
prifonnière; elle lui répondit qu’elle s'en doutoit bien* 
Il lui pbferva que puifquelle le favoit, elle auroit dû fô 
tenir fur Tes gardes le jour qu’elle fut prife; elle lüi repli-* 
qua quelle ne l’avoit pas pu , parce qu'elle né favoit ni 
le jour , ni l’heure ; où elle feroit prife , ni quand celi 
arriveroit On doit fe rappeler qu’elle dit la même 

chiofe dans fes interrogatoires rapportés dans la notice' du 
procès de condamnation. Après les premiers jours de (H 
prifon à Rouen , Jeanne y devint invjfible pour tout le 
monde, & on ne fait rien de ce qui s’y paflk- jufqu’atf 
moment où les juges ont commencé à opérer; mais il eft 
certain que les Anglois firent faire pour renfermer une 
cage de fer où elle ne pouvoit tenir que courbée , & 
dans laquelle elle devoit être liée au cou, aux pieds & 
aux mains avec des chaînes de fer : le ferrurier qui fait 
cette cage , ainfi qu’un autre témoin dans la rnaifoiv duquel 
elle a été pefee en dépojfent* & un témoin dit . mais 3 eft 
feul , quelle eft reftée dans cette cage ! jufqu’à l’époqüe de$ 
procédures; au furplus , il ne l’y a pas' vue ni aucun* autre 
témoin. Cet aéte de barbarie , s’il à éu lieu , & dôht on 
rougiiïbit en le commettant , aurait été dans c» cas la 
eaufe du refus de la 1 aider voir à qui que ce foit dans 
la chambre où elle étoit enfermée,’ & dont la porte élevée 
de quelques marches , donnoit fur la cour du château ( 7 $)i 
' Un grand nombre* de témoins attellent qu’il étoit pu-’ 
blic que depuis fort arrivée à 'Rouen y on’ avait voulu favoiP 
fi elle avoit encore fa virginité, & qu’en Conséquence elle 
fut vifitéè par des matrones que choifit la duchefle de 
Bedfort elle^même ; ; on les nomme dans les dépolirions* 
Ces matrones ; ©nfri fait connoître par leurs 'difcours, que 
l’exameri fut tout «entier à ion avantage (y 6 )*' 11 y a mèmè 
un des notaires qui ajoute que le bruit courut à Rouer* 
que le duc de Bedfort , caché dans un lieu fecret, avoil 
eu l’indignité cl’alfifter. à cette vifite pour • s’alfurer par lui- 
même de la vérité ( 77 ) • 

• Les 
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Les témoins ajoutent que d’après le rapport qui afluroit 
que Jeanne étoit vierge , la ducheflè de Bedfort défendit 
aux gardes de lui faire aucune violence. Cette ducheflè 
vouloit en Vain lui faire reprendre l’habit de femme ; elle 
lui en fit faire un par un tailleur: celui-ci ayant trop infifté 
& mis doucement la maih fur elle pour quelle s’en revêtît, 
en reçut un foufflet (y 8). 

C’eft ici que j’ai dû inférer dans les preuves ce qu’ont 
dépofé les témoins fur la fageflè de la conduite de Jeanne , 
puifqu’ils l’ont juftifiée par cette vifite faite par des ennemis 
acharnés à fa perte (jy) , & intérefles à la trouver en 
faute. ' . 

Sa pudeur courut de grands rilques dans la prilôn , avant 
la féance de l’abjuration. Un de fes gardes voulut la violer, 
malgré les défenfes de la ducheflè de Bedfort: l’évêque 
de Beauvais a raconté lui-même à l’un des aflèflèurs & à 
un témoin , que le comte de Warwick arrivant à fes cris , 
menaça les gardes ; il en fit mettre d’autres à leur place, fait 
qui a été également rapporté à ce témoin par le chanoine 
Loifeleur, l’un des aflèfleurs. 

Pour terminer ce qui concerne cet objet , j’ajouterai 
que deux des aflèflèurs dépofent, que pendant l’inftruétion 
du procès on la croyoit vierge ,‘ & qu’on la tenoit pour 
telle. L’un d’eux dit dé plus qu’il ne doute pas qu’elle ait 
été vifitée & trouvée telle, d’après ce qu'il a entendu dire 
à l’évêque de Beauvais ; que d’ailleurs fi elle n’eût pas été 
vierge, on n’en auroit pas gardé le filence dans le procès (80). 
Un autre attefte qu’on lui demanda un jour fi elle étoit 
vierge : « Je peux bien vous aflèurer , répondit -elle , que 
je fuis telle , & fi vous en doutés , faittes-moi vifitter par « 
femmes honeftes (81); *> demande & réponfe qui ne font 
pas écrites au procès. 

Enfin , l’un des aflèfleurs qui étoit médecin, l’ayant vifitée 
dans une maladie quelle eut pendant le cours du procès, 
déclare qu’il' l’a trouvée telle lui-même (82); un autre, 
que l’une des matrones qui l’a vifitée par ordre de la 
Tome III. Xx 
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duchefle de Bedfort , & qui Te nommoit Anne Bavôn, lui a 
dit elle-même quelle l’avoit trouvée vierge & entière ( 8 3 ). 

Ces détails détruifènt toutes les calomnies qu’on a répan- 
dues, ou qu’on voudra répandre contre l’innocence & la 
fageffê de Jeanne d’Arc. 

Je finirai cette lèconde partie , par obferver qu’on ne 
découvre rieif dans les dépofitions des témoins lur trois 
faits dont il a été queftion dans le procès de condamnation. 

-Le premier eft celui que Jeanne reconnut Robert de 
Baudricourt , quoiqu’elle ne l’eût jamais vu : nous n’avons 
à cet égard que ce qu’elle en a dit elle -même. 

Le fécond eft celui de l’épée trouvée à Fierbois , dont 
il eft tant parlé dans le procès de condamnation ; il a été 
trop répandu , & Jeanne l’a alluré tant de fois , qu’il ell 
difficile qu’il n’ait pas au moins un fond de vérité : ce- 
pendant aucun témoin n’en parle , foit que ceux qui 
pouvoient en être inftruits fulîènt morts, loit qu’ils n’y 
aient pas attaché d’importance avec raifon, attendu que 
Jeanne avoit paffë, en venant à Chinon , dans le lieu où 
fut trouvée cette épée. 

Le troifième concerne l’enfant qu’on prétendit que Jeanne 
avoit relfulcité à Lagny , & dont il h’eft point parlé dans 
les dépofitions des témoihs. 

J’ajouterai encore qu’aucun d’eux ne s’explique fur 
le cortfeil que Jeanne déclare dans fon procès avoir donné 
à Charles VII , de faire la paix avec le duc de Bourgogne , 
& de ne la faire avec les Anglois, qu’en les faifant fortir 
du royaume de France, confèil au furplus qu’a exactement 
fuivi ce prince. 




Digitized by CjOoq le 




DES MANUSCRÎTS DU ROI. U7 

Proc à » 

Preuves de la seconde Partie. 

b'Ahc. 

(i) 1 N iffis defiberarionibtis quidam nuncupatus Joannes Erault, p ol , r f, 

lâcræ theologiæ profeflor , retukt quôd ipfè aliàs audiverat dici à fécondé Épo- 

quâtfeun Maria d’Avignon , quôd prædiâa ventral ad regera , cui 1 ue * 

dixerat quôd regnuin Franciæ habebat inultùm pati, & piures 

fuilineret caFamitates ; dicens ulteriùs quôd ipiâ habnerat mulçts 

vifiones tangentes defoiaôonem regni Francise, de inter alla videbat 

multas arm a tu ras quæ cidera Mariæ prelentabantur f ex quibus ipiâ 

Maria expavefcens , timebat ne cogeretur illas artsaturas recipere ; 

de fuit fibi didum quôd non tiroeret, A quôd ipiâ non deferret \ 

bujufinodi arma , ièd quædam pueila quæ veniret poil eam , eadem 

arma portaret , A regnum Francise ab initnicis liberaret. Quatrième 

témoin. , enquête de Paris , M. Babin avocat du Roi au parlement. 

( 2 ) Dicit etiam teftis quôd aliàs in quodam libro antiquo in 
quo redtabatur prædi&io Merlin , invertit feriptum quôd debebat 
venire quædam pueila ex quodam nemore Canuto ( Chenu J, de 
partibus Lotbaringiæ. Premier témoin, enquête de Rouen. 

(g) Scit loquens, quôd cùm ipiâ Joanna applicuit apud villam 
de Chinon , fuit deiiberatum in concilio , fi Rex audiret vel non. 

Et primo eam interrogaverunt ad quid venerat , & quid petebat ! 
ficèf ipiâ nihil vellet dicere, nifi loque retur Régi , fuit tamen corn, 
puliâ ex parte Regis de dicendo caulâm fitæ iegationis , A dixfc 
quôd habebat duo in mandat» ex parte Regis ; unum videlicèt , 
de Uvando obfidionent Aureiianeniem , aliud de ducendo Regera 
Remis, pro fixa coronarione A confecratione. Quibus audiüs, aiiqui 
de confiliariis Regis dicebant , quôd Rex eidera Johanni nuilatn 
adhibere debebat fidem ; A alii ex quo iè dicebat naiflâmâ Deo , 

AT quôd habebar aliqua loqui cum Rege, quôd Rex eam ad minus 
audire debebat. Quinzième témoin , enquête de Paris , AS. Charles 
préjident des Comptes. 

(q) Epiicopus Meldenfis A magifter Jordan us Morin, etiam 
quamplures alii de quorum nominibus non recolit , qui eadem 
Johannam interrogaverunt in ipfiûs ioquentu praefentià , ad quid 
Ipiâ venerat , & qui fecerat eam venire ad Regent ; quæ reipondit 
quôd veniret ex parte Regis cœlaruin , St quôd habebat voces Ai 
confilium qui fibi confùlebant quid haberetagere. Douzième témoin , 
enquête de Paris , U dut £ Alençon. 

(y } Quæ refpondit : GentilDaulphin, j’ay nom Jekanne la Pucetk , 

& vous mande le Roy des eieulx per me, quôd vos eritis iâcratus A 

Xx if 
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coronatus in civitate Remenfi , & eritis iocum tenens Regis cceforam, 

2 i\ eft rex Franciæ ; & port multas interrogationes per Regein 
tftas, ipfa Johanna iterùm dixit : Ego dico tibi ex parte Dei 9 ,que- 
tu es vray héritier de France & fils du Foi , & me mittit ad te pro 
te ducendo Remos , ut ibi recipias coronadonem & confecratio* 
nem , tamen fi voiueris. Quinzième témoin , enquête de Paris . . 

( 6 & y) Rex dixit aftantibus, quod ilia Joanna aliqua fecreta 
fibi dixerat, quæ nuilus fciebat, aut fcire poterat nifi Deus; quare 
niultùm confidebat de eâ. Ibid. 

Après ladite prèfentation , parla ladite Pucelle au Roi notre fire 
fêcrettement , & lui dit aufcunes chofes fecrettes , quelles il ne fçait- 
Daulon , dernier témoin; la feule dépofition du procès rédigée en firanfois. 

Dum Rex fcivit eam venturam , fe traxit àd partent extrà alios; 
ipfa tamen Johanna benè cognovit eum & reverentiam exhibait, 
quæ per longum fpatium locuta eft cum Rege; & eâ auditâ, Rex 
videbatur elle gaudeiis. Quatorzième témoin, enquête de Paris, Simort 
Charles , préfdent des Comptes . 

( 8 / Ipfa Johanna petivit de foquente , quis effet, & Rex refr, 
pondit quod erat dux Alenconii; tuncipia Joanna dixit: Vous 
foyei le t res-bien venu; quantoplures erunt de fànguine regis Francix 
in fimul, tanto meliùs. * 

Et in craftino ipfa Johanna venit ad miflâm Regis , & dum per- 
cepit Regem, le inclinavit; âc Rex eamdem Joannam duxit in came- 
ram quamdam, & cum eo erat ipfe loquens & Dominus de la 
Tremouille, quos retinuit Rex , aliis præcipiendo quod recede- 
renu Tune ipfa Joanna fecit régi piures requeftas, & inter alias y 
quod donaret regnum fuumregi cœlorum, & quod Rex poftmodum 
donationem fibi façeret quod fecerat fuis prædecefToribus , & eum 
reponeret in fuum priftinum ftatum, & milita alia, de quibus ipfe 
loquens non recolit. • 

Fuerunt prolata ufque ad prandium. Rex ivit fpatiatum ad prata, 
& ibidem ipfa Johanna cucurrit cum lanceâ : propter quod ipfe 
loquens , videns eamdem Joannam ità fe, habere in portando lan- 
cea.it, & jocando cum lanceâ, dédit eidem Joannæ unum equum. 
Douzième témoin , enquête de Paris , le duc d'Alençon. 

(y) Cùm ipfa Joanna intraret domum Regis ad loquendum fibi , 
bomo exiftens fuper equum, dixit ifta verba : Efi-ce pas la Pucelle! 
negando Deum quod fi fibi haberet eam noète , quod ipfe non l'ed- 
deret eam puellam. Ipfa autem Johanna tune eidem homini dixit: 
Hat en mon Dieu , tu le renies, & ce es prtjl de ta mort ! Poftmo- 
dum ipfç homo infra horam cecidit in aquam, & fubmerfus eft. 
Treifiirnt témoin , enquête Je Paris. 
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(i o) Refpondit magno modo, quod ipsâ cuftodiente ànitaalia, 
quædam vox fibi apparuit , quæ fibi dixit quod Deus habebat 
magnam pietatem de populo Francise, & quod oportebat quod 
ipfà Johanna veniret ad Franciam ; quo audito, inceperat lacrymare , 
& tune vox fibi dixit quod iret apud Y alficolorein , & quod ibidem 
in veniret quemdam capitaneum qui eam fecurè duceret ad Frau- 
dant & apud Regern , finè u quocumque impedimento. Dix- hui- 
tième témoin , enquête de Rouen. 

( t Et magifter Guiileimus Aimeryeam interrogavit : Tudixifti 

quod vox dixit tibi quod Deus vuit liberare populum Francise à 
cafamitate in quâ eft ; fi vuit eum liberare , non eft neceffarium 
habere armatos. Tune ipfà Joanna refpondit: En mon Dieu, tes 
gens-d’ armes batailleront , & Dieu donnera vidoire ; de quâ refpon- 
fione ipfe magifter Guillelinus fuit contentus. Le même. 

(12) Ipfe loquens interrogavit quod idioina loquebatur , quæ 
refpondit quod melius idioma quàm loquens, qui loquebatur idîomâ 
Lemovicum. Le même. 

(13) Tune loquens 1 dixit eidem Joannæ quod Deus nolebat quod 
Crederetur nifi aliud apparuerat , propfer quod videremr éidein efle 
credendum ; & quod non confulerent Régi quod ad fuam fimpli- 
cem affertionem traderentur fibi gentes armoruin, & ponerentur 
in periculo , nifi aliàs diceret quæ dixit. Le même. 

(14) En mon Dieu , je ne fuis point venue à Poitiers pour faire 
fgnes : fed ducetis me Aurelianis, ego oftendam vobis figna ad quæ 
ego fum mifîà ; & quod traderentür fibi gentes , cum tanta quan- 
titate , quanta videbatur eifdeni, & quod iret Aurelianis. Le même. 

. (1 s J Et benè recordatur quod ipfà Joanna fuit interrogata 
quare fiebat vexillum , quæ refpondit quod nolebat uti enfe luo , 
nec volebat quemquam interficere. Le même. 

fi 6) Et dixit tune quatuor quod erant adhuc ventura, & quæ 
poftmodum evenerunt : 1 .° dixit quod Anglici effent deftruefti , Se 

3 uod obfidio antè villain A urelianenfem præfens levaretur, & villa 
.urelianenfis ab ipfis Anglicis iiberata, ipfà tamen per priùs eos 
fummaret dicit , 2° quod Rex Remis conlecraretur ; 3. 0 quod villa 
Parifienfis redderetur in obedientiam Regis, & quod dux A urelia- 
nenfis rediret ab Angliâ : quæ omnia iplè loquens vidit compleri. 
Le même témoin. 

ft y) Inquifrverunt etiam loquens & alii commiffi de vitâ ât 
moribus ipfius Joannæ , & invenerunt quod ipfà effet bona chrif- 
tiana , & quod ipfa vivebat catholicè , & quod nunquam invenie- 
batur otiofa ; & ad feiendum meliùs de ejus converfàtione , fuerunt 
fibi traditæ mulieres quæ çoncüio referebant geftus fuos. Le même. 
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(t t) Et fuerunt opinionls quod attend necelîîtate & eminenti 
periculo in quo erat villa Aurefianenfis , Rex poterat de eâ fe 
j uvare, & eara mittere Àurefianis. Le mime. 

(i jf) Crédit ipfe Joquens quod ipfe Joharma fuerit roiffa à De©, 
attento quod Rex âc.mcofee fuæ obedientiæ , uulbm habebam Ipem, 
imô omnia credebant recédé re. Le même. 



(20) Le même témoin & autres. 

(2 1) Audivit dici raagiftro Joanni Mafîbn , in utroque jure 
dodore fematiftîmo, quod ipfe dodor multoties examinaverat dic- 
tam Joannam de didis & fedis fuis , & quod non feciebat dubiutn 
quin effet miflâ à Deo , & quod erat mirabilis in audiendo loqui 
ipfem & relpondendo, & nihil in vkâ fui unquam perceperat 
nifi fanduiu & honuin. Dixième témoin , enquête d’Orléans. 

(22) Scit ipfe loquens , quod ipfe Joanna fuit in vÿlâ Pida- 
vienfi examinata & interrogata per defiindum magiftrum Petrum 
de Verfeilles , fecræ theoiogiæ profêfforem , tune abbatem de 
Ta/mont , & tempore fui obitûs epifeopum Meldenfem , & per 
magiftrum Joannem Erault , fecræ etiatn theoiogiæ profefforem , 
cum quibus ipfe loquens de mandato defundi domini Caftrenfis 
epifeopi , ivit; & erat ut prædixit hofpitata in domo didi Rabateau. . . 

Et dicit ulteriùs quod audivit dici à domina dido confefiore. 

( c’étoit Pierre de Verfailles , alors confejjeur de Charles VII ,) 
aliis dodoribus , quod ipfî credebant ipfem Joannam elle iniflâm à 
Deo , & quod credebant eam elle de quâ prophetia loquebatur; 
quôdque attends ejus geftu , fnnplicitate & converfetione , Rex 
fe poterat de eâdem juvare , cùm in eâdein nihil invenire potecant 
nifi bonum, nec in eâ percipiebant quidquam fidei catholicæ 
contrarium. 

Et quant a U prétendue prophétie, voici ce que dépofe ce même témoin > 
qui ejl le dixième de l’enquête d’Orléans. 

Audivit dici dido domino corifellbri , quod viderai in lcripti* 

Î uôd debebat venire quædam puella quæ debeb^t juvare regem 
ranciæ ; ce qui a beaucoup de rapport à rhiftoire du bois Chenu , Ù* 
a celle de la Jille des marches de la Lorraine , & au prétendu livre de 
Aleriïn. 

(23) Et audivit tune ipfe loquens ab eilHem dodoribus refèrri, 
quod eam examinaverant & fibi plurçs quæftiones fecerant , quibus 
multùm prudenter refpondebat , ac li fuilfet unus bonus clericus ; ità 
quod mirabantur de ejus relponfionibus , & credebant quod hoc erat 
divinitùs , attenta ejus vitâ & converfetione. Neuvième témoin , en- 
quête de Paris , AI. Babin avocat du Roi au portement. 

(24.) Tune ipfe de Verfeilles eidem Juajraæ dfarit, quod ipfe 
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erant midi ex parte Regis ad. eam , quæ refpondk : Benè credo 
quod eflis mifli ad me interroganduin , dicendo , ego neicio nec 
A nec B. Et tune fuit interrogata ad quid veniebat ! refpondit ; 
Ego venio ex parte Regis cœlôruin , ad levandum obfidionein Au- 
refianenfem , & ad ducendum Regetn Remos pro fuâ corouatione. 
Et tune petiit eifdem fi haberent papyrum & incauftum, dicens 
tnagiftro Joanni Erault , feribetis ea quæ ego dicam vobis : Vous , 
Suffole, Clafidas & la Poule , je vous fomme , de par le Roi des eieulx , 
que vous en alliez en Angleterre. Nec aliud fècerunt iliâ vice. Le 
Jeptième témoin , enquête de Paris , qui éloil prifent à cette première 
fiance. 

( '2 j) Finaiiter fuit conclufiun per ciericos, pofi examinationes 
& interrogationes per eos fadas , quod non erat in eâ aliquid mali r 
nec aliquid fidei cathoiicæ contrarium ; &. visa neceftltate in qui 
tune enu R ex & regnum , quoniain Rex & incolæ eidem obe- 
dientes erant iilo tempore in defperatione & fine' fpe cujufcumque 
adjutorii , nifi procefiiflet à Deo , & quod Rex de eâdem fè poterat 
juvare. Neuvième témoin , enquête de Paris , M. Bat in. 

Did que apres ladite préléntation , paria ladite Pacelie an Roi notre 
fire fecrettement , & lui dit aucunes choies fêcrettes quelles ii ne 
fçait , fors que peu de temps après icelui fire envoya quérir ceuix 
des gens de ion confeil entre lelqueis étoit ledit dépolânt iors , 
auxquels il dit que ladite Pucelle lui avoit dit qu’elle étoit envoyée 
de par Dieu pour lui aider à recouvrer fon royaume , qui pour 
iors pour la plus grande partie eitoit occupé par les Anglois (es 
ennemys anciens. Did que après ces paroles , a ledit fire aux gens 
•de fondit confeil déclaré r & fut advtfé interroguer ladite Pucelle 
qui pour lors eftok de l’âge de feize ans ou environ , fur aucuns points 
touchant lafùy; dit pour fe faire , fit venir ledit feigueur cer- 
tains maiftres en théologie r jurifies & autres gens experts , iefquels 
{'examinèrent & interroguerent fur iceulx points bien diligemment, 
Did qu’il étoit préfent audit confeil , quant iceulx maifires firent 
leur rapport de ce qu’ils avoient trouvé de ladite Pucelle, par lequel 
fut par l’un d’eulx did publiquement qu’ils ne veoient , trou voient 
ne cognoiflbient en icelle Pucelle aucune chofe , fors feulement tout 
ce qui peut être en une bonne chreftienne & vraie catholique, & 
pour telle la tenoient , & efioit leur ad vis que c’elioit une très- 
bonne perfonne. Dernier témoin , Daulon . 

(zd) Did ainfi que ledit rapport audit fire par lefiiits maitres „ 
fut depuis icelle Pucelle baillée à la royne de Cecile , raere de 
la Royne notre fouveraine dame , & à certaines dames eftans avec 
elle» par lefquelles icelle Pucelle fut veue r vifitée & fecrettement 
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Procès re 8 arc * ee * examinée ès parties focrettes de fou corps ; mais 
D £ après ce qu’ils eurent veues ôc regardés tout ce que requis eftoit 
Jeanne en ce cas, ladite dame did au Roy & relata qu’elle ôc fef- 
d’Arc. dites dames trouvoient certainement que c’étoit une vraie <St 
entière pucelie , en laquelle n’apparoiffoit aulcunç corruption ou 
violence : dit qu’il étoit prêtent quand ladite dame fit fon rapport. 
Did outre que après ces chofes oy es , le Roy confidérant la grande 
bonté qui étoit en icelle Pucelie , ôc qu’elle lui avoit dit que de par 
Dieu lui étoit envoyée; did que adonc fut délibéré qu’elle ferait 
envoyée dedans la cité d’Orléans , laquelle eftoit adonc affiégée 
par lefdits ennemys. Did que pour ce lui fut baillé gens pour le 
fervice de là perfonne, ôc autres pour la conduite d’elle. Did que 
pour la garde ôc la conduite d’icelle, fut ordonné ledit dépolant 
par le Roi notre fire. Le même Daulon. 

s • Pour la (26) Crédit iplam Joannam millàm fuifle à Deo , ôc adus ejus 

troilicmeEpo- j n bello e lfe potiùs divino afpiramine , quàin fpiritu humano 

^ uc * Ipfo exiftente in civitate Aurelianenfi , tune obfefsâ ab Anglicis , 

venerunt nova feu rumores , quod per villam de Gyen tranfiverat 
quædam juvencula, vulgariter dida Puella, alîerens fe accedere ad 
nobillilfimujn Delphinum, pro levando obfidionem Aurelianenfem, 
ôc pro conducendo ipfum Delphinum Remis ad facrandum. Et 
quia ipfe dominus deponens habebat euftodiam didæ civitatis* 
erat que locum tenens generalis Regis ( lieutenant général du Roi ). 
in fado guerræ , & ut ampliiis informaretur de fado illius Puellæ , 

mifit ad Regem dominum Dixerunt publiçè m præfemiâ totius 

populi Aurelianenfis , multùm defiderantis feire veritatein adventus 
ejufdem Puellæ , quod ipfi viderint ipfam Puellam applicari- apud 
^ Regem in villâ de Chinon . Dicebant quoque quod iplè Rex prima 
fronte noluit eam recipere, quo fuit dida Puella per ipatium duorunt 
dierum expedans, antequàm permitteretur accedere ad prælentiam 
ipfius Regis , licèt ipla Puella perlèveranter diceret quod veniebat 
ad levandum obfidionem Aurelianenfem , ôc conducendum didum 
nobilein Delphinum Remis ut confecraretur , requirens inftanter 
focietatem hominum , equos ôc arma. 

Tranfado aptenv trium hebdomadarum aut uniûs menfis fpatio , 
quo tempore Rex julferat didam Puellam examinari per clericos , 
prælatos , ôc dodores theologiæ fiiper didis ôc fàdis fuis , ad 
feiendum fi fecurè poflet eam recipere , iple Rex fecit congregari 
multitudinein armatorum pro copducendo vidualia apud didam 
civitatem Aurelianenfem. Sed audilâ opinione didorum prældtorum 
& dodorum, fcilicèt, quod nihii erat mali in didâ Puella, m fit 
eamdem in focietatem domini archiepifcopi Reroenfis, tune cancellarii 

Franciæ f 
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Francise, ac domini de G au court, nunc magni magiftri holpidi 
Regis , ad viilam de Blois , in quâ venerunt doinini qui conducebant 
vidtualia, fcilicet doinini de Res & de Boujfac , niarefcaili Francise , 
cum quibus erat dominus de Culen , adinirandus ( amiral ) Francise, 
la Hire , & dominus Ambrofius de Lore , pofteà fa&us præpo- 
fitus Parifienfis 

Venerunt à parte de la Soulongne in exercitu ordinato, ufque ad 
riparn Ligeris de diretfto , & ufque juxtà ecclefiam quæ dicitur' 
(àn&i Lupi, in quâ erant muid Anglici & fo rtes, & quia exercitus 
Regis leu armatorum hujufmodi viltualia conducendo , non vide- 
batur diéto domino deponend & aiiis dominis capitaneis fufficiens 
ad refiftendum ôl conducenduin iplâ vi&ualia intrà civitatem ; imd 
maxime quia opus erat habere naves (eu baftellos , quas ceu quos 
cum difficultate habere poterat, pro eundo qusefitum di<£ta viétualia , 
quia opportebat afcendere contra curium aquæ , & ventus erat 
totaiiter contrarius. Le comte de Dunois , premier témoin de l’enquête 
de Paris. 

(27) Tune iplâ Joanna dixit verba quæ (equuntur : Eftis vos 
baÀardus Aurelianenlîs 1 qui relpondit , ita, fum , & lætor de adventu 
veftro. Le même. 

( 28 j Tune iplâ dixit eidem domino deponend: Eftis vos qui 
dedifti confilium quôd venerim hue de ifto latere riparix , & 
quôd non fiierim de dire< 5 lo ubi erat Talbot , & Anglici ! Qui de- 
ponens refpondit quod iplè , & alii làpiendores eo , dederant illud 
confilium, credentes meiiùs facere & (êcuriùs. Le même. 

(2g) Tune iplâ Joanna dixit in ifto modo : Et numquid con- 
fiiium Dei domini noftri , non eft fecurius fapiendufque quàm 
veftrum ! vos credidifti me decipere , & volhietipfinn plus de- 
cepifti , quia ego adduco vobis meliorem fuccurfum qui venit 
unquam huculque nuliibi unquam civitad , quia eft fuccurfus 
à Rege ccelorum. Non tamen procedit amore mei , led ab ipfo 
Deo , qui ad requeftam lâmfti Ludovici & fanefti Caroli Magni , 
habuit pietatem de villa Aurelianenft , nec voluit pati quod inimici 
haberent corpus domini Aurelianenfis & viilam ejus. Le même. 

(3 0) Dicit prætereà diiftus deponens , quôd ftadin & quafi in 
momento ventus qui erat contrarius , & valdè impediens ne afeen- 
derent naves in quibus erant vi&ualia ad civitatem Aurelianenlêm , 
mutatus eft & fâiftus ei propidus; quare ftadm tenfa funt vêla, & 

dûftus deponens intravit baftelios & naves & tranfterunt ultra 

eccleliam lântfti Lupi invitis Anglicis Et ftbi videtur quod 

diâa Joanna & ejus fàtfta in exercitu bellico erant podùs à Deo 
quàm al> homme , attenta mutatione fubito , poftquam locuu 

Tome III. Y y 
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eft dando fpein fuccurfus , & introdudione vidualium inviüs An» 

glrcis qui longé fortiores erant. Le même. 

Deponit conformiter de mutatione venti & de modo ponendi 
vidualia intra civhatem , ut libéré introducerentur. Le chevalier de 
Caucourt , deuxieme témoin de t enquête d'Orléans. 

(S r) Cùm didus deponens vellet ire quæfitum armatos qui 

tranfibant a Blois, ad præbendum adjutorium iplà Joanna vix 

volebat expedare nec dare con&nfum eidem deponenti ut iret ad 
eos ; imè volebat fummare Anglicos obfidentes levare obfidionem , 
aut dare eis infultum ; quod & fecit , quia fummavit didos An- 
glicos per unam litteram materno idiomate , verbis tamen fimplicibus , 
continentibus in fubftantiâ , quèd ipli Angiici vellent recedere 
de obfidione , & quod irent ad regnum Angiiæ , alias iplà daret 
eis ita magnum infultum , quod cogerentur recedere. £t fuerunt 
miÆæ didæ littene domino Talbot ; & ab illâ hora ille dominus qui 
deponit , alTerit quod ipfi Angiici qui priùs fugabant ducenti , 
odo centum aut mille de exercitu Regis , à poil & tune quatuor 
centum aut quinque armatorum feu pugnantium pugnabant in 
conflidu contra totam poteftatem Anglicorum , & fie cogebant 
Anglicos exeuntes in obfidione aliquotiens , quod non audebant 
ex ire de fins refugiis & baltellis. Le comte de Dunois. 

Dum iplà Joanna exivit villam Blefenfem ad eundum Aureiianis , 
iplà fecit congregari omnes prelbyteros cum illo vexillo , & an- 
tecedebant ipfi prelbyteri iplbs armatos , qui exiverant per latus de la 
Soulongne fie congregari , cantando Ve ni Creator , & quamplures anti- 
phonas ; & jacuerunt ilia die in eampis, & etiam aiiâ fequenti die , & 
tertiâ die applicuerunt propé villam Aureiianenfem, ubi Angiici tene- 
bant obfidionem juxta ripam fluvii Ligeris ; & armati Regis applicue- 
runt fatis propé Anglicos, ita quèd ocultatiin poterant Gallici & An- 
giici fe videre, ducebantque armati Regis vidualia. Erat autem ripparia 
ita modica , quod naves afeendere non poterant , nec venire ufque 
ad rippam ubi erant Angiici ; & quafi fubitô aqua crevit ita quod 
paves applicuerunt versus armatos , in quibus navibus iplà Joanna 
cum aiiquibus armai is introivit & ivit intra villam Aureiianenfem ; 
& Iple loquens, de juffu didæ Joannæ, cum prelbyteris & vexillo , 
reverfus eft apud villam Blefenlèm. Treizième témoin, enquête de Paris. 

(32) Et deinde paucis diebus tranfàdis , iplë loquens cum 
multis armatis , venit ad civitatem Aureiianenfem cum dido vexillo 
& prelbyteris, fine quocumque impedimento ; & cùm iplà Joanna 
fcivit eorum adventum , iplà ivit eis obviàm , & infnnul intrave- 
runt villam Aureiianenfem fine impedimento , & introduxerunt 
vidualia videntibus Angücis. Et mirum erat, quia omnes Angiici 
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cum tnultitudine magna & potentiâ arroati & parati ad bellum » 
videbant armatos Regis in comîthrâ modicâ relpeétu Angiicorum ; 
videbant etiam & audiebant prelbyteros cantantes , inter quos erat 
loquens , portans vexiilum , & tamen nuilus Angiicus commotus 
etf , nec in eofdem armatos & prelbyteros nuliam fecerum inva- 
üonem. Le même témoin. 
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(33) Dépoli tion du chevalier Dauion, dernier témoin. Voyt^ 
bote 36. 

(34) Idem. Voyez ibidem. 

(3 j J Idein. Voyc^ ibidem. 

(36) Voiti le tout dans le langage du chevalier Daulon , U 
dernier témoin de F enquête de Rouen. 

Il lè mit fur une couchette en la chambre de ladite Pucelle, 
pour ung poy le repofer ; mais ainfi que ledit dépolânt cora- 
menloyt de prendre fon repos , Ibubdainement icelle Pucelle le 
leva du lit, & en filant grant bruitt 1 ’efveilla , & lors lui demanda 
il qui parle , qu’elle vouloyt; laquelle iuy répondit: En tuon Dieu, 
mon conleii m’a di& que je voille contre les Angloys; mais je 
ne fçay fi je doye aller contre leurs baftilles ou contre Fallcot 
qui les debvoit advi tailler. Sur quoy le leva incontinent le dépolânt 
qu’il parle , comme ladiéte Pucelle ; dit que ainli qu’il l’armoyt , 
ouyrent grant bruift & grand coy que fàifoient ceulx de ladite cité, 
en dilânt que les ennemys portoyent grand dommaige aux François. 
Et àdonc il qui parie pareillement le fié! armer , en quoy fàifant , 
lâns Iceu d’icelluy , s’en partit ladiéte Pucelle de ladite chambre , fit 
yfTit en la rue , là où elle trouva un paige monté fur un cheval , 
lequel à coup ht defeendre dudit cheval, & incontinent monta 
défias , & le plus droit & le plus diligemment qu’elle peult , tyra 
Ibn chemin drokS à la porte de Bourgogne où le plus grand bruidl 
étoit. Dit que incontinent il qui parle fuy vit ladite Pucelle , mais 
htoft ne lçeut aller , qu’elle ne fût jà à ladite porte. Dit que ainli 
que ils arrivoient à icelle porte, virent que l’on apportoit l’ung 
des gens de ladite cité , lequel eftoit très-fort blelfé. Et adonc ladite 
Pucelle demanda à ceux qui le portoyent qui c’étoit celui homme ; 
lelquels lui répondirent que c’euoit un Françoys, & lors elle di< 9 t 
que jamais n’avoit veu fang de Fiance , que Jes cheveux ne lui 
levaient. 



Enfus dit que à celle heure ladite Pucelle, il qui parle, & pht- 
fieurs autres gens de guerre en leur compaignye , yllierent hors 
de ladite cité , pour donner fecours auxdits Françoys , & grever 
les ennemys à leur pouvoir; mais ainli qu’ils furent hors d’icelle 
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cité , fut avis à il qui parle que oncques n’avoit veu tant de gens* 
d’armes de leur partie , comme ii fit lors. 

Dit que de ce pas tirèrent leur chemin vers une très-forte bak 
tille defdits ennemys, appelée la baftilie Saint- Lop, laquelle in- 
continent fut aflaülye, & à très -peu de perte d’iceulx prinfe 
d’aflault , & tous les ennemys eftans en icelle mors & prins ; & 
demoura ladite baftilie es mains delHits Françoys. 

Dit que ce fait, fèlretrancherent ladite Pucelle & ceulx de fèl 
compagnie en ladite cité (POriéans , en laquelle ils fe rafrefchie- 
rent & repoferent pour iceiluy. 

Dit que le landemain ladite Pucelle & fefdits gens voyons la 
grande viétoyre par eux le jour de devant obtenue fur leurs dits 
ennemys , y (firent hors de ladite cité en bonne ordonnance , pour 
aflaiilir certaine autre baftilie eftant devant ladite cité , appelée la 
baftilie Saint- Jehan- le- Blanc , pour laquelle chofe faire, pour 
ce qu’ils veirent que bonnement ils ne pouvoient aller prendre 
ladite baftilie de Saint- Jehan -le -Blanc , obftant ce que lefdits 
ennemis en avoient fàitte une autre très-forte au pie du pont de 
ladite cité, tellement que leur étoit impoflible d’y penfer , fut 
conclu entre eux palier en certaine ifle eftant dedans la riviere de 
Loyre , & illec feloyent leur aflemblée , pour aller prendre ladite 
baftilie de Saint- Jehan -le- Blanc , & pour pafler l’autre bors de 
ladite riviere de Loyre , firent amener deux bafteaux , defquels 
ils firent un pont pour aller à ladite baftilie. 

Dit que ce faiél , allèrent vers ladite baftilie , laquelle ils trou- 
vèrent défemparée pour ce que les Anglois qui eftoient en icelle, 
incontinent qu’ils apperleurent la venue delHits François, s’en allè- 
rent Si fe retranchèrent en une autre plus forte & plus grofîe 
baftilie , appellée la baftilie des Augttjlins. 

Dit que voyant lelHits François n’eftre puiflans pour prendre ladite 
baftilie , fut conclu que ainfi s’en retourneroient fans rien faire. 

Dit que pour plus feurement eulx retourner & pafler , fut con- 
clu Si ordonné demourer devoir des plus notables & vailfans gens 
de guerre du parti delÜits Françoys , afin de garder que lelHits 
ennemys ne les peulfent grever en le en retournant; & pour 
ce faire, furent ordonnés MM. de Gaucourt, de Villars lors 
fénefchal de Beaucaire , & il qui parle. 

Dit que ainfi que lelHits Françoys le retournoient de ladite 
baftilie de Saint-JeTian-Ie-BIanc , pour entrer en ladite ifle, lors ladite 
Pucelle & la H ire pafferent tous deux , chacun ung cheval en 
ung bafteau de l’autre part d’icelle ifle , fur lefquels chevaulx ils 
montèrent incontinent qu’ils furent paffés , chacun là lance en la 
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itiahi. Et adonc qu^ils apperçeurent quelques ennemys fortant hors 
de ladite baftille pour courir fur leurs gens , incontinent ladite 
Pu celle ôc la H ire, qui eft oit toujours au-devant d'eulx pour les 
garder, couchèrent leurs lances, ôc tous les premiers comment 
cerent à frapper fur les ennemys , en telle maniéré que à force 
les contraignirent eulx retrayer ôc entrer en ladite baftille des 
Auguftins. 

Et en fe fàifànt il qui parle qui eftoit en la garde d'un pas 
avec aulcuns autres pour ce eftablis ôc ordonnés , entre lefquels 
eftoit un bien vaillant homme d'armes de leur compaignie , bel 
homme ôc bien armé , auquel , pour ce qu'il pafloit outre , il 
qui parle dit que illec demourat un peu avec les autres , pour 
faire réfiftance auxdits ennemys, au cas que befoin feroit, par 
lequel lui fut incontinent reppondu qu'il n'en feroit rien. Et 
adonc ledit lui dit que auflî bien lui povoit demourer que les 
autres , * ôl qu’il y en avoit d'aufti vaillans comme lui qui demou- 
royent bien , lequel répondit à icelui que non fàifoit pas lui , fur 
quoi eurent entre eulx deulx aller l'un l'autre fur lefdits ennemys, 
ôl adonc feroit veu qui feroit le plus vaillant , ôl qui mieux d’eulx 
deulx feroit fon devoir ; ôl eulx tenans par les mains le plus grand 
cours qu'ils peurent , allèrent vers ladite baftille , ôl furent jufques 
au pié du palis. , 

Dit que ainft qu'ils furent auprès de ladite baftille , il qui parlé 
vit dedans ledit palis un grand, fort, ôc puiftànt Anglois , bien en 
point ôl armé, ôc qui leur réfiftoit tellement, qu'ils ne povoiem 
entrer audit pallais d'icelle baftille. Et lors il qui parie montra ledit 
Angloys à un nommé Jehan le Couraier , en lui difant qu'il tÿraft 
à icelui Angloys, car il fàiibit trop grand grief, Ôl porto ir moult 
de dommaige à ceulx qui voloient approcher ladite ville; ce que 
fit ledit maitre Jehan, car incontinent qu'il l’apperçeut, il adrella 
fon trait vers lui tellement ^qu'il le jetta mort par terre. 

Et lors lefdits deux hommes d'armes gaignerent le paftage par 
lequel tous les aultres de leur compaignie paflerent ôc entrèrent en 
ladite baftille, laquelle très-afprement ôl en grande diligence ils affâil- 
lerent de toutes pars par telle partie , que dedans peu de temps ils la 
gaignerent ôc prindrent d'aflaült. Et là furent tués Ôc prins la plufpart 
defdits ennemys , ôl ceulx qui fe purent fauver fe retrahirent en 
ladite baftille des Tournelles eftant audit pié dudit pont; ôc par 
ainfi obtinrent ladite Pucelle ôc ceulx qui eftoient avec elle , 
viéloire fur lefdits ennemys pour icelluy jour, & fut ladite baftille 
gagnée , ôc demourerent dans icelle lefdits fleurs ôc leurs gens 
avec ladite Pucelle. Daulon . 
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(37) Audivit dici domino de Gaucourt , dum ipCu erat Aure- 
liants , de conclu (um fuiffet per gentes qui habebant onus gentium 
Regis , quôd non videbatur bonum quôd fieret aiiqua ravafio (eu 
tnfuitus die quâ fuit capta bail il lia Aùguflinorum ; & fuit com- 
miffus ipfe dominus de Gaucourt ad cuflodiendum portas ne aliquis 
exiret portara. Ip(a tamen Joanna de hoc non fuit contenta , imô 
fuit opinionis quôd artnati debebant exire cum gentibus è villa, 
& ire àd infiiltum ad didam balliliiam , & hujulhiodi opinionis 
fuerunt niuiti arrnati & h amines de villa; dixitque eadem Joanna 
eidem domino de Gaucourt , quôd erat unus malus hotno , dicendo 
eidetn : Noiids , veiitis , armati venient , & obtinebunt prout alias 
obdnuerunt. Quinzième témoin , le préfidenl Charles , enquête de Paris. 

(3 S) Et contra , continue le même prêjident Chartes , voluntatem 
ipfiùs domini de Gaucourt , exiverunt armati , 6c iverunt ad infitl- 
tum ad invadendum di< 5 lam balliliiam Auguftinenfem , quam cepe» 
runt vi de violentiâ, & prout audivit dici ab eodenv domino de 
Gaucourt, iple fuit in màgno periculo. 

(33) lJlâ die de (ëro, cùm efîèt in fiio hofpitio, dixit eidem 
loquenti quôd in craftinum , quod erat dies fefli Afcenfionis Domini 
nollri , non fàceret bellum , nec le armaret , ob reverentiam diei 
fefli , 6l quôd idâ die volebat confiterr & recipere làçrum Eucha- 
rilliæ , quod & fècit. Illâ die ordinavit quôd nullus præfumeret ni 
crallino exire villam & ire ad invafionem feu infuitum , ni priùs 
ivilîèt ad confêflîonem , de quôd caverent ne mulieres diffamât* 
eum fequerentur , quia propter peccata Deus permitteret perde re 
bellum ; de ita fàélura fuit ucut iplâ Joanna ordinavit. 

Dicit etiam de ipfe Ioquens, quôd ilia die fêfli Afcenfionis 
Domini, iplà Joanna fcripfit Anglicis exiftentibus in fbrtaiicyis lèu 
baftillidis in hune modum : 

« Vos hommes Angliæ qui nullum jushabetis in hoc regno Francis, 
Rex cœlorum vobis præcipit de mandat per me Joannam la Pucelle, 
quatenùs dimittatis fortalitia , de recedatis in partibus vellris. Ego 
faciam vobis taie ah , ah , de quorum erit perpétua memoria ; 6c 
hæc funt quæ pro tertiâ ultimâque vice vobis feribo , nec am- 
piiùs feribam. Sic fignatum, Jelus Maria. Joanna la Pucelle. Et 
ultrà ego mififlèm vobis meos honeftius , led vos detinetis meos 
praccones , galiicè mes heraulx , quia retinuiflis meum herault, vocatum 
Guyenne , quæ mihi mittere velids , de ego raittam aliquos de gentibus 
vellris capdvis in fbrtalido Sanôti Laudi, quia non funt omnes mortui. » 

Et pollmodum accepit unam lâgittara , dt ligavit cum fiilo dic- 
tam litteram in buto (au bout ) dfcts iagittæ , de præcepit cuidam 
baliflario quôd traheret diôlam làgittam ad Anglicos , ci a m ando , 
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lêgsds , funt nova. Et eatndem fàgittam leceperunt Arçüci cum 
bnerâ , eamdem legerunt , quâ iectâ inceperunt cfaunare maximo 
nlamore dicendo : adl'unt nova de la putain des Amignats s ex quibus 
verbis ipfa Joanna incepit fufpirare de flere cum abundantiâ iacry- 
maram , inclamando Regeni codorum in fuo juvamine ; poftmo* 
dont fiât confofata , & dicebat quia babuerat nova à Domino fuo» 
Le treizième témoin de 1 ‘ enquête de Paris. 

(4 0/ Dicendo (la PucelleJ ulteriùs , dido die vigiliæ À fcenfionis 
Domini > quod intra quinque dies obfidio exiftens antè viilam Au* 
reiianenfèm levaretur , nec rememoraret aiiquis Angiicus coram 
civitate , quod ità accidit. 

(41 ) Poftinodùm vidit forîalitia exiftentta ante villarti Aurélia* 
nenfem , & confideravit fortifteationem eorum , atque crediti potiùj 
rapta fuifle miracuiosè quàm vi armorum , de maxime fortaiitium 
des Tourneiles in buto ( au bout ) pontis,& fortaiitium Auguftinien* 
fèm , in quibus fi ipfe loquens cum paucis armaiis , ipfe benè fuiffet 
aufiis expedare per ièx vei feptem dies omnimpdam potentiain 
armatorum , & fibi videtur quod eum non cepifTent ; & prout 
audivit refèrri ab armatis de capitaneis qui ibidem intererant , quod 
quafi omnia fada Aurelianis adfcribebant Dei miraculo, & quod 
ilia non fuerant opéré huniano , fed defuper acciderat ; de hoc 
audivit dici pluries domino Ambrofîo de Lore , nuper pnepofito 
Parifienfi. Le duc d’Alençon, douzième témoin de l’enquête de Paris, 

{42) Poil ccenam venit ad eamdem Joannam unus valens & 
uotabifis miles , de cujus nomme non recordatur ipfe loquens. 

Et dixit eidem Joannæ , . quod capitanei & armati Regis fuerunt 
ad invicem ad confilium , de quod ipfï videbant quod erant pauci 
armati refpedu Angücorum , quodque Deus ipfis fècerat magnant 
gratiam , de confiderantes quod villa erat plena vidualibus , nos 
poterimus benè cuflodbe civitatem , expedantes fuccurfum Regis ; 
nec videtur confilio expediens quod cras: armati exeant. 

Ipfâ Joanna refpoadit : Vos fuiftis in veftro confilio , de ego in 
meo , decredatis quod confilium Domini mei perficietur de tenebit , 
de confilium hujufmodi peribit. Treizième témoin de l’enquête de Paris. 

(43) Poil coenam ordinavit ioquenti quod ipfefurgeret in craftino 
citiùs quam feciffet die Afcenfionis , de quod eam confiteretur 
fiimmo mane. Le même. 

Et apres qu’elle eut parlé à ceux qui venaient lui dire que le confeil 
ne voulait pas attaquer Je fort des Tourneiles , au pied du pont , le 
même témoin ajoute : 

- Drcens eidem Ioquenti qui tune eraf propè eam : Surgatis craf- 
tino die fuimno mane de priùfquam hpdie feceriü$,-& agatis meliùs 



PBOcè* ; 

DE 

Jeanne 
d’A rc. 



Digitized by Google 




Pli OC ES* 
D E 

Jeanne 

d'Arc. 



y6o / N O T I CES 

quôd poteritis , quia die craftinâ ego habebo muitùm agere St 
ampliora quàm : habui ■ unquain , & exibic craftinâ die fanguis de 
corpore meo per mammam. Die autem fabbati adveniente , ipfe 
ioquens furrexit funimo inane St midàm ceiebravit; & ivit ad infui- 
tum ipfa Joanna in fortaiitio pontis , ubi erat CJaffidas Anglicus , 
& duravit ibidem infultus uique ad occafum folis fine intermiffione. 
Le même. 

■ (44) In ipfo infultu, poil prandium, ipfa Joanna, ficul præ- 

dixerat, fuit percufla de unâ Iagittâ fuper mammam, & cùm fe 
fenfit vulneratam , timuit , flevit , & fuit confolata , ut dicebat. Le 
même. 

(45) Aliqui armati videntes eam taliter latfam , voluerunt eam 
channare, galiicè , charmer , fèd ipfa noiuit , dicendo : Ego prædili- 
gerem mori , quàm fàcere aiiquid quod fcirem efle peccatum , St 
efle contra voluntatem Dei; & benè fciebat quod fernel debebat 
mori r non tamen fciebat quando , ubi , aut qualiter , nec quâ horâ; 
fèd fi ejus vulneri pofTet poni remedium line peccato , quod ipfa 
benè volebat fanari. Et appofûerant eidem vulneri oieum oiivarum 
cum iardo , & poft hujulmodi appofîtionem , ipfa Joanna confefla 
eft eidem loquenti, flendo & iamentando , & iterùm reverfa eft 
ad invafionem feu aflàltum, clamando. Le mime , treizième témoin, 
enquête de Paris. 

(46) Voici comment le comte de Dunots & le chevalier Daulon 
racontent l'attaque du fort des Toumelles au bout du pont , la blejfure 
& la prife du fort. Dunois ejl le premier témoin de l’enquête d’Orléans, 
& Caucourt le dernier de celle de Rouen. 

Item par aliarn conjeduram crédit fada fua à Deo efTe , quia 27 
maii benè manè , dum incoharentur infultus contra adverfàrios 
exiftentes intra bollevard pontis , di&a Joanna fuit vulnerata ex unâ 
iagittâ , quæ perforavit carnem fuam inter coilum fpatulafque , 
quantitate dimidii pedis ; nihilominùs ab horâ matutinà ufque ad 
odavam de vefpere , quôd non erat fpes quafi de vidoriâ iilo die. 

Propter quod di&us dominus deponens fatagebat , & volebat 
quôd exercitus retraheret ad civitatem ; & tune dida puella venit 
ad euin , & requifi vit quôd adhuc pauiifper expedaret , ipfaque 
ex iiiâ horâ afeendit equum , & fola receflit in unam vigneam fatis 
longé à turbâ hominum , in quâ vigneâ fuit in oratione quafi per 
fpatium dimidii quarti horæ. 

Ipfa autem regreflâ ab illo loco , ftadm cepit fuum vexillum. 
Dunois. 

Et voyans , dit ie chevalier Daulon , lefdits feigneurs & cappi- 
taines eftans avec, elles , que bonnement pour ce jour ne la 

pouvoient 
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pouvoient gaigner , confidéré l’heure qui étoit tarde, & auffi que . 
tous eftoient fort las & travaillés , fut condud entre eulx faire fonner . & R ° c & * 
la retraite dudit oft , ce qui fut fait , & à fon de trompettes j eanni 
formé que chacun le reftrahit pour icelluy jour, en faifant laquelle d'Akc. 
retraite, ollant ce que icelluy qui portoit l’eftendart de ladite 
Pucelle, & le tenoit encore debout devant ledit boulevart étoit 
las & travaillé , bailla ledit eftendart à un nommé Bafque , qui 
eftoit audit feigneur de Villars , & pour ce que il qui parle cognoif* 
loy t ledit Bafque être un vaillant homme , & que il doutoit que 
à l’occafïon de ladite retraite mal ne s’en euft, & que ladite 
boitille Ôl boulevart demouralt ès mains des ennemys, euft y ma- 
gination que ledit eftendart eftoit bouté en ayant pour la giont 
affeélion qu’il cognoiffoit entre gens de guerre eftans illec , pou- 
voyent par ce moyen gaigner ledit boulevart, & lors demanda 
il qui parle audit Bafque , s’il alloit de entroit au pié dudit boule- 
vart s’il l’y fuyvroit , lequel lui dit & promit ainfi le faire , & 
adonc entra il qui parle dedans ledit folié , & alla jufqu’au pié de 
la doue dudit boulevart , foi courant de là légèreté pour doute 
des pierres , & laifla fondit compaignon de l’autre cofté , lequel 
il cuydoit qu’il le deut fuivre pié à pié. ’ 

Mais pour ce que quant ladite Pucelle vit Ion eftendart ès mains 
dudit Bafque , & qu’elle Je cuydoit avoir perdu , ainfi que celiuy 
qui le portoit étoit entré audit folle vint ladite Pucelle , laquelle, 
print ledit eftendart par le bout en telle maniéré qu’il ne povoit 
lavoir, en criant ha, ha, mon eftendart, & braploit ledit eften- 
dart , en maniéré que l'imagination dudit dépolânf eftoit que en 
ce fàilânt , les autres cuidaflent qu’elle leur fit quelque ligne. 

Et lors il qui parle s’eferia , ha y Balque , elle ce que tu m’avois 

P romis ? & adonc ledit Balque tira tellement ledit eftendart , qu’il 
arracha des mains de ladite Pucelle , & ce fàiét , alla il qui parle , 

& porta ledit eftendart , à l’occafion de laquelle choie , tous ceulx 
de l’oft de ladite Pucelle s’aflemblerent & de rechef le rallièrent , 

& par fi grant afprelîe ^cueillirent ledit boulevart , que dedans 
peu de temps après , icefui boulevart & ladite baftiile fut par eulx 
prinle , & delaits ennemys abbandonnée , & entrèrent lefdits 
Françoys dedans la cité d’Orléans par fur le pont , & dit il qui 
parle que ce jour même il avoit ouy dire à . ladite Pucelle , te en* 
nom de Dieu , on entrera dans la ville à nuyt par le pont. » 

Dunois continue ainfi : Ét Joanna pofujt fe fuper bordum foflâti , 

& fnftante, ibijpsâ exiftente, Angliçi tremuçrunt &, eftècffi funt 
pavidi , armati vero Regis refiynpferunt anirmim & ceperunt alcen- 
pme III ; Z z 
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dere, dando infultum contnu BoUevardum fuit captttm, St Anglici: 
in iilo converti funt in fugam ; omnes alitera. raortui. 

(47) Et. inter cætera, dépofe tricote le comte de Dunois , dixir 
dominus deponens , quàd C fa Aidas Ce atii principales capitanei 
Angficorum dtébe hafiifliæ , credçntes fe retraherein turri Aure- 
Üanenfi , ceçiderunt in fluvium, & fùbmerti funt; ipfe autem 
Cfafïidas fuerat iife. qui plus injuriosè St cura majori injuria feu 
viHipenfione loquebatur de diétâ Joannâ puelHL Le comte de Danois, 

Joanna... clamando & dicendo , Clafftdas , Clafjidas, renty ,■ 

renty., Régi cœjbrum, tu me vocafli putain : , Ego haljeo magnant» 
pieiaterp: de tuâ. anima, & tuorum. Tune ipfe Clafîîdas armatus à 
capite ufque ad pedes , cecidit in fluvium Ligeris,& fubmerfus eft ; 
undè ipfk Joanna pie.tate mota incepit fortiter fl'ere pro anima 
ipfîus Claflidas & alioru.in ibidem magno numéro fUbmerforum , & 
ijlâ die omnes Anglici qui erant ultra pontem, fuerunt capti St 
mortui. Treizième témoin , enquête de Paris. 

(4,8) Tune ipfk Joanna, cura aliis Gallicis in eivitate Aure- 
Ijanenlè , in quâ recepti funt cum ingenti gaudio &, pietate : fuit- 
que ipla Joanna diufla ad hofpitium fuunv, ùt prepararetur vufnus- 
ejus , quâ preparaiione fkétâ per cbirurgicum , ipfk cepk refedtio- 
item fuani , lumen do • quatuor aut quinque bufeas in vino mixto 
Cum rault$> aquâ, nec afLum cibum aut poturn fumptit in totâ- 
dier In craltin» autem flunmo niane Anglici exierunt defujs tan— 
tort» , St fe QrdÉnaverunt in exercitu propugnando , quo vifb „ 
diéta pueffa furrêxit de. feéio , & arrna**it le fofum uno habitu*' 
galficè jajfiren , non tamett voluit tune qubd afiqwis invaderet» 
diètes Anglicps , qec aliqutd peteretur abois , led quôd perrakteretuE' 
abire » ficut St. de 6»flo abierunt , . nernine eos tune perfequente „ 
ex quâ horâ diète, vif If fuit ah hoflibus liberata. Danois r premier, 
témoin, enquête d'Orléans* 

Et fe retrahinent . icede Eucellet, dç lefdits gens en ladite ville, 
d’Qrléans , en laquelle' il qui parie la* fit habiller,, car elle, fut, 
bleflee.d’un trait, dùdit aflkufr 

Dit, encore* q^tei le, lendemain , tous les, ÀijgLois qui efloient 
demourés devant ladite, ville,, de. l’autre part, d’iceJJe, baftilfe des, 
ToumeJIes^, levèrent, leur, fiége, St s’en afferent : comme tous con n 
fus,, defeonfiz , & pat* ainfi moyennant! l’ayde de, notre Seigneur. 
& de ladite Pupelle, fut ladite: cité délivrée des. mains des enujtjra-ys.. 
D au Ion > dt/nier témoin enquête de Rouen. 

Anglici ponebant* fe in ordihe pro beNandd , quo vifo , ipfk; 
Joamu exivir- ad 1 arnratos--, St tune pethmn" fuit, à* diètâ Joannâ? 
fl effet bomyn pugnaro contra- diètor Angbcos iffâ cfie , quœ erat» 
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dominica: quæ refpondit quôd opportebat audtre Miflam , Sc tune 
jnifit quæfitum unam tabulam , fecitque apportare omamenta 
ecclefiafiica , & ibi fecit celebrare duas Mifïàs , quas, cummagnâ 
devotîone , ip fa. 6c totus exerchus armatorum audierunt ; quibus 
Miffis celebratis, dixh iplâ Joanna quôd refpicerent fi Anglici 
haberent faciès erga iplos ; 6 c tune refponfum ei quôd non , inlmô 
habebant faciès versus caftrum de Mebun ; quo audito , ipfa dixit , 
In nomipe Dei vadunt, finatis eos abire, 6 c eamus ad regratian- 
dnm Deo , nec proièquamur uiterius , quia eft dies dominica. 
Quatorzième témoin de l’enquête d'Orléans , & plufieurs autres. 

■ Deinde , die dominica , ante ortuin folis , omnes Anglici qui 
remanferunt in campis , fe ad invicem congregaverunt , & venerunt 
ufque fuper fofiâta villæ Aureiianenfis , & iverunt ufque ad villain 
de Magduno fuprà Ligerim , 6c ibidem remanferunt aiiquibus die- 
bus , 6 c iflft die dominica, fuit fada in villa Aurelianenfi proceffro 
foiemnis cum lermone , & -conclufcrunt ire ad Regèm. Treizième 
témoin, enquête de Paris. 1 

( 49 ) Item dicit dominus deponens , quôd poft obfidionem villas 
Aureiianenfis , dida puefla , cum dido domino deponente & aliis 
capitaneis guerræ, acceflk ad Regem euntem in Ioco de Loches , pro 
requirendo euin ut mandaret armatos , ad recuperandum caftra 6c 
villas luprà fluvhim Ligeris fituatas, videlicet Afehun , Beavgenty 
& Jargcau , ad finem ut liberius & fecuriüs procederet ultra, ad 
fuam confecrarionem Remis, quâ de re ipfà inftanti filmé & frequen* 
ter infiigabat Regem ut fellinaret , nec tardaret ampliùs. Tune Rex 
fecit omnem diligentiam poflîbilem, mifitque ducem Alenconnü, 
didum dominum deponentem , 6c alios capitaneos cum didâ Joarinâ , 
pro recuperatione didarum villarum 6c caftrorum , quae villæ de 
eafira fuerunt reduda de fado ad obedientiam Regis infra paucoa 
dies , per medium ipfius puellæ. Comte de Danois , premier témoin t 
enquête d’Orléans. 

Voici ce que dépofe le duc d’Alençon, douzième témoin , enquête di 
Paris , fur ce qui concerne Gergeau. 

Eamdem Joannem vidit apud Selles en Berry; ibi iple loquens 
& Joanna iverunt ad alios armatos exiftentes versùs viflam Aure-* 
fianenlem, 6 c tantum fecerunt quod fuerunt congregati infimui 
de gentibus Regis , ufque ad numerum lex centum ianceàrum , 
defiderantes ire ad viibun de Jargeau ; quant tenebant Anglici 
occupatatn, 6c illâ node cubuôrunt in quodamrtemore , 6c <adve-* 
niente craftino , venerunt alii arroati Regis , quos Conducebai do-* 
minus bafiardus Aureiianenfis , & dominus Fiorenthis Delfcers , 6c 
quidam alii capitanei , 6c ipfis ad jpvicem «mgrôgatis , invenenm* 
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quod îp(î erant circiter duodecim centum lanceæ; 6c fuît tune 
contentio inter capitaneos , quia aliqui erant opinionis quod fieret 
infultus in villa ; alii de contrario afferentes Anglicos habere 
magnam potentiam , 6c efle in magna multitudine. Ipfa Joanna 
tune videns inter eos difficultatem , dixit quod non timerent aliquam 
multitudinem , nec facerent difficultatem de dando eifdem Anglicis 
infultum, quia Deus conducebat eorum opus; dicens ipfa Joanna, 
quod nilî effet fecura quod Deus conducebat eorum opus , quod 
ipfa Joanna prædiiigeret conducere oves, quàm tantis periculis fe 
exponere. 

(j 0 ) Et his auditis , duxerunt iter fuum erga villam de Jargeau , 
credentes accipere fuburbia , 6c ibidem pernodare , quod feientes 
A nglici , venerunt eifdem obviam, 6c primâ fàcie repulerunt gentes 
Regis , quod videns ipfa Joanna, accepto vexillo fuo , ivit ad 
invafionem , commonendo armatos tantùm haberent bonum cor : 6c 
tantùm fecerunt, quod ilia node, arraati Régis fuerunt holpitati 
in fuburbiis de Jargeau . 

Et crédit loquens quod Deus hujufmodi opus conducebat, quia 
ilia node quafi nuliæ excubiæ fadæ funt , ita quod fi A nglici 
exiviffent villam , armari Regis fuifibnî in magno periculo , 6c pa- 
raverunt armati Regis ï artillerie , feceruntque de mane trahere 
bombardas 6c machinas contra villam. Le duc d* Alençon. 

(çr) Et habuerunt pofl aliquos dies inter fe confilium , quid 
agendum videretur contra Anglicos exiffentes in villa de Jargeau , 
pro recuperatione didæ villae. Ipfis in confilio exiftentibus , rela- 
tum fuit quod la Hire , loquebatur cum domino de Suffort , de quo 
ipfe loquens , 6c alii qui habebant onus hujufmodi gentium arma- 
torum , fuerunt malè contenu de dido de la Hire , 6c fuit man- 
datus ipfe de ta Hire., qui venit; poil cujus adventum fuit con- 
çlufum quod fieret iniiiltus contra villam , 6c clamaverunt præcones 
ad infultum; ipfaque Joanna dixit loquenti : avant, gentil duc, i 
Caffdult , 6c cum eidem loquenti videretur, quod prsematurè age- 
bant ita cito incipere infultum , ipfa Joanna dixit loquenti : 
Nolite dubitare, hora eft parata quae placet Deo , 6c quod opor- 
tebat operari quando Deus volebat operare , 6c Deus operabitur ; 
dicendo ulteriùs eidem loquenti : ah , gentil duc , times-tu î nonne 
feis quia promifi uxori tuæ te reducere falvum 6c mcolumem l 
Quia in verifate, dum ipfe receffît à fuâ uxore , pro veniendo cum 
eâdem Joaunâ ad exercitqm, uxor loquentis dixit eidem Joannæ, 
quod multum ûiuebat , 6c quod nuper fuerat priionarius , 6c quod 
tantæ pecuniæ fuerant expofitæ pro fuâ redemptione, 6c quod 
iibenter rôgaviflbt çumdem ioquentem de manendo ; tune ipfa 
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Joanna refpondit : Nolite timere, ego eum reddam vobis lanum, 
de in tali ftatu aut meliori quôd fit. 

Dixit etiam quôd durante infultu contra villam de Jargeau , ipfit 
Joanna dixit loquenti exiftenti in quâdam plateâ , quod recederet 
de iiio loco , de quod nifî recederet , ilia machina , joftendendo 
quamdam machinam exiflentem in villâ , te occidet , de recelfit 
loquens. Paulo port , ex eâdem machina in eod<?n loco à quo recef- 
ferat ipfe loquens , fuit quidam occifus, qui vocabatur /VJ. Dulude $ 
de quo habuit magnum timorem ipfe loquens , de muhùm mira- 
batur de diôlis Joannæ, attends precedentibus. Le duc d' Alençon. 

(y 2) Poftmoduin ipla Joanna fuit ad infultum de ipfe loquens 
cum eâdem de armaris invadentibus , cornes de Suffire fecit clamare 
quod volebat loqui cum ioqueme , qui tamçn non fuit auditus ; 
immo perfecerunt infultum , de erat ipfk Joanna in Icaia , tenens in 
manu fuum vexillum , quod vexillum fuit percuiïum , de ipfa 
Joanna fuit percudk fuper caput de uno lapide , quod fuit dimi- 
nutum fuper capellaniam ipfiûs Joannæ ; iplk tamen Joanna proftrata 
fuit ad terrain. Le duc d* Alençon. 

(5 3) Et cum furrexiflet , dixit armatis : Amys , amys , fus , fus , 
itofire Seigneur a condamné les Angloys ; iflâhorâ funtnoftri; habeatis 
bonum cor. Et in inftantiipla villa de Jargeau fuit capta, de Anglici 
receflerunt versùs pontes , de inlèquebantur Gallici , de in profe- 
cudone fuerunt occili plufquàm undecim centum , de villa capta/ 
Le duc d f Alençon. 

(y 4) Loquens, Joanna de armati iverunt ad villam Aurélia- 
nenlem , de de villâ Aurelianenli iverunt apud Magdunum ubi 

erant Anglici in villâ videlicet Lenfant Iple autem loquens, 

cum paucis armatis pernoôlavit in quâdam ecclefiâ juxtà Magdu- 
num , ubi loquens fuit in magno periculo. Et in craftino iverunt 
apud Beaugency in quibulclam pratis , ubi invenerunt alios armatos 
Régis , de ibidem fatfla fuit quædam invafio contra Anglicos exif- 
tentes in villâ de Beaugency . Poil quant invafionein Anglici expo- 
fuerunt villam , de intraverunt caftrum , de fuerunt politæ excubiæ 
coram caftro , ne Anglici exirent. Le duc d’ Alençon. 

On va placer ici le récit du duc d* Alençon , relatif au connétable 
de France , parce qu'il ejl défiguré dans quelques hifioriens. 

Et ipfis exeuntibus coram Caftro , audiverunt nova , quôd do- 
minus conneftabularius cuin cæteris armatis veniebat , undè fuerunt 
iplê loquens , Joanna, de alii de exercitu male contenti , volentes 
recedere à diétâ villâ , quia habebant in mandatis de non recipiendo 
in fuâ focietate dominum conneftabularium , de dixit loquens iplî 
Joannæ , quôd fi ipfe conneftabularius veniret , ipfe recederet. 
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^ Et in craftino , ante adventum domini conneftabuîarii , venerunt 
R dx 6 nova, quod Anglici veniebant in magno numéro , in quorum focie- 
Jeanne tate erat dominus de TalUbot , & clamaverunt armati à l'alarme ; de 
j&’Arc. mne ipla Joanna dixit Toquenti , quod volebat recedere , propter 
adventum domini conneftabuîarii, & quod opus erat (e juvare. 

Il parmi cependant que le furplus des troupes obligea le duc & 
Jeanne de fi laijfcr joindre par le Connétable , du moins c'cjl ce qu'on 
peut inférer de ce qui fuit . 

Et tandem Anglici reddiderunt caftrum per compofitionem , 
& receflerunt cum làlvo condudu quem eilÜem . conceftit iple 
ioquens, qui «o tempore erat iocum tenens pro Rege in hujuf- 
modi exercitu. 

Et dum Anglici receflerunt , quidam de focietate la Hire dixit 
ioquenti & capitaneis Regis, quod Anglici veniebant, & quod 
erant quaft mille hommes armorum , quod audiens ipfa Joanna , 
dixit : Ah ! beau Connétable , vous n' êtes pas venu de par moi ; fid quia 
venifiis ,■ vos beat veneritis • Le duc d' Alençon. 

(il) Multi de gentibus Regis timebant, dicentes, quod bonum 
erat mandare equos. Ipla autem Joanna dixit : En mon Dieu , il 
tes fault combattre s 9 i/s étoient pendus aux nues; dicendo verbis 
gallicis , le gentil Roi aura aujourd'hui la plus grande viâoire qu'il eufi 
pie ça , & m'a dift mon confiil qu'ils font tous nôtres . Et feit Ioquens, 
quod fine magna difficultate Anglici fuerunt debellati & occifi ,' 
& inter alios Talbot captus. Fuit autem fada maxima occifio An- 
* glicorum , & poftinoduin venerunt gentes Regis ad villam de 
Patay in Bleflâ. Le duc d'Alençon . 

Le . comte de Dunois rapporte le même fait de la façon fuivante. 
Premier témoin de l'enquête d'Orléans . . 

Tune dominus dux Alenconnii in præfentiâ domini connefta- 
bularii , didi domini deponentis & aliorum plurium , petiit à 
didâ Joanna quid ipfe deberet fàcere ; refpondit præfato domino 
àltâ voce : Si habeatis bona calcaria î quo audito , afliftentes petie- 
runt eidem Joannoc , quid dicitisî nos ergo terga vertemusî Tune 
ipfa refpondit : Non , led erunt Anglici qui non fi défendent , erunt- 
que vobis calcaria neceftaria ad currendum poft eos , ficut ita 
fuit , quia ipfi fugerunt , de tam mortui quàm capti plufquam 
quatuor raillia- 

(p6) Audivitque aliquando didam Joannam dicentem Régi, 
quod ipla Joanna duraret per annum , & non multo plus , & quod 
cogitaret illo anno de benè operando. Le duc d'Alençon . 

(57) Quia dicebat fe habere quatuor onera , videlrcet fugare An- 
glicos, de f^iendo Regemcoronari & confecrari Remis, de überando 



Digitized by 



Google 




DES MANUSCRITS DU ROI. $67 

ducèm Auhdianeiifeni à manibus Àngiicorum , & de îevando p ROC ^^ 
obfidioiiem pofitam per Anglicos ante viliam Aureiianenfem. Le D B 
même . Jeanne: 

, (sA) Audi vit ipfe loquens ex ore Regis midtabona verba de uAB/C *‘ 
diétâ Joanna , & hoc fuit in fando Benecüdo luprà Ligerim* iiv 
qao Rex habuit piefatem de eâ de de pœnâ quam portabat , ëc 
præcepit fibi quod quiefeeret ; & tune ipfk Joanna dixit Régit 
îaerymando quod non dubitaret , & quod obtineret totum regnum, 
fuum , & quod in brevi coronaretur. Le préjident Charles , quia - 
fit me témoin de l'enquête de Paris . 

(j 9) Item deponit diclus doiuinus quod benè recordamf , dfc' 
efl verum , quod Rege exeunte in caflro de Loches , didus de-, 
ponens & ipfa puella iverunt ad eum poil levationein obfidionifr 
Aureiianenfis , & dum Rex effet in fuâ caméra fecreiâ gallicè 
de retraifle , iir quâ erant fecuin domimis epifeopus Ca/Vrenfis r 
confeflor ipfius Regis, & dominus de Treves , qui aiiàs fuerat 

cancellarius Franciæ, dida puelfa quàm citô ingreffa fuit r ' 

pofuit fe genibus , & amplexata efl tibias Regis , dicens taira verba. 
vel fimilia : Nobilis Delphine , non teneatis ainpliùs tam proiixia 
eonfilia , fed venite quàm citiùs Remos, ad capiendum dignam 
coronam. Comte de Danois . 

(60) Et tune præfàtus dominus epifeopus Caftrenfis r collo- 
quendo cum eâ , petivit fi fuum confilium fibi hoc dicebat ; ipfa 
verô Joanna refpondit : . Quod fie, quod erat plurimùin invitata 
de eâ re. Le même . 

(6 / ) Tune præfàtus dominus ChTiftbphorus dixir ipfi Joannær 
Non velletis vos dicere in præfentiâ Regis modum veltri confilir 
qui Joquitur vobis î Cui ilia refpondit erubefeendo r Ego conci- 
pio fatîs, inquit, iilud quod vos vultis feire, & ego libenter 
dicam vobis. 

Ad quam Joanna Rex ait: Joanna placeat* vobis bene dedarare 
iilud quod périt in præfentiâ affiftentmin. Le mime* 

(62) Et ipfa refpondit Régi quod fie , & dixin talia^ veiia aut^ 
fimiüa: Quod quando erat difpikens aliquotiens, qu&faciliter. non 
uredebatur ei* de bis quæ dicebat ex parte Dei, recrahebat fe ad; 
partent , &-rogabat Deuni , conquerentenv fibi 1 quia facile non cre*- 
dehant illi quibus loqit* batur , & orarione fuâ fkdâ ad Deum r * 
tunG audiebat unam voeera dicentem fibi : Fille* de Dieu, va*, va, 
va , je ferai à ton ayde , va*. Et qoando audiebat diflam- voceia^ 
gaudebat. y immb defiderahar femper efle in iilo fiait» 
quod fottras eft-v recitandô bupdinodi verba fuarum* voeum^ ipfa. 
miromodo exulubaty iev^ndo fkos ocules* ad cœiiuxu Lemime. 
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(63) Item dicit de recordatur didus deponens, quod port talem 
viÀoriam , domini de (ànguine Regis de capitanei volebant quod 
Rex iret ad Normaniam , À non Remos ; fed di&a puella femper 
fuit opinionis quod oportebat ire Remos ad confecrandum Regem ; 
addebatque rationem fuæ opinionis , dicens , quod dum eflet Rex 
coronatus de fàcratus , potentia adverfàriorum diminueretur (emper, 
nec portent finaiiter nocere fibi neque regno fuo, cui opinioni 
omnes confenfuerunt. Le comte Dunois . 

(64) Et primus locus in quo Rex ftetit de fixit gradum cum fuo 
exercitu, fuit ante civitatem Trecenfem, quo ibi exiftente de tenente 
confilium cum dominis de fanguine fuo , cæterifque capitaneis 
guerræ pro advifàndo fi ftaret in ditftâ civitate , de poneret obfi- 
dionem ad capiendum eam, vel fi eflet expediens tranfire ultra, 
eundo de diretfto Remis, de diiuittendo ipfain civitatem Trecenfem; 
di< 5 to confilio Regis in diverfàs opiniones diverfo,, de dubitando 
quodnam effet utilius , didta puella venit , de intravit confilium , 
dicens talia verba , vel rtmilia : Nobilis Delphine , jubeatis venire 
gentem veftram, de obfidere villani Trecenfem, nec protrahatis 
ampliùs longiora confilia , quia in noinine Dei , intra très dies , 
egos vos introducam intra civitatem Trecenfem, amore vel potentia 
feu fortitudine , de erit Burgundia multum ftupefàdta. Le même. 

(63) Et tune dida puella ftatim çuin exercitu Regis tranfivit, 
de fixit tentoria Tua juxtà foflata , fecitque mirabiles diligentias , 
quas etiam non fecirtent duo vel très ufitati de magis fàmati ho- 
mmes armorum , de taliter laboravit in node illâ. Le même . 

(66) Quod in craftino epifeopus de cives illius civitatis dede- 
runt obedientiam Régi , frementes de trementes , ita quod poftea 
repertuin eft , quod à tempore illo quo dédit confilium Régi de 
non recedendo à civitate , ipfi cives perdiderunt animam , nec 
quærebant nifi refugium , de fugere ad ecclefias. Le même & 
plufteurs autres témoins • 

Le prffident Charles , quatorzième témoin de T enquête de Paris , 
ajoute a ces circonjlances : 

Ante prædidain villain Trecenfem , armati non habebant vic- 
tualia aliqua , de fie erant in defperatione , de quart receffii ; ipfa 
Joanna dixit Régi quod non dubitaret de aliquo , de quod in 
craftino obtineret civitatem ; de tune ipfa Joanna accepit vexillum 
fuum , de eam fequebantur multi homines pedites , quibus præcepit 
quod quilibet faceret fafciculos ad replendum foflata ; qui multos 
fecerunt , de in craftino ipfa Joanna claniavic ad infultum , fingens 
ppnere fafciculos in foflàtis, de hoc videntes cives Trecenfes,timentes 
hujufmodi infultum , miferunt ad Regem , ad tradandum de 

compofitione 
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compôfitione habendâ cum Rege ; de fuit fàta compofitio per' 
Regem cum civibus, & intravit Rex viliam Trecenfem cum magno 
apparatu , ipfà Joannâ portante vexillum fuum propè Regem. 

(6 y) Et dicit quod paulo poft , Rex cum fùâ armafurâ exivit 
viliam Trecenfem, de ivh versùs Cathalaunum , déinde Remu; de 
cùm Rex dubitaret ne fortè haberet refiftentiam Remis , iplà 
Joanna dixit Régi : Nolite dubitare quia burgenlès viüæ Remenfiç 
venient vobis obviam., & quod antequam appropinquaret civita- 
tem Remenfem , burgenlès fe redderent : de timebat Rex relîften- 
tiain iliorum de Remis, quia non habebat artillerie gallicè , nec 
-machinas, ad ponendum obfidionem , fi fuiflent rebelles. Dicebat 
enim iplà Joanna Régi, qu 6 d audater procederet, de quod de 
nullo dubitaret, qüia fi vellet procedere viriiiter , totum ragnum 
■fuum obtineret. Le tnême préfident -Charles . 

(4 8) Rege veniente apud la Fertey , de apud Crefpy' en Valloys , 
veniebat popuhis obviam Régi exultans , de damans Noël. Tune 
ïplà pueiia equitando inter ipfum archiepifcopum Remenfem & 
jdidum dqponentem , dixit verba quae fequuntur : Ecce bonus po- 
pulus , nec vidi quemeumque alhnn populum , qui tam lætaretur de 
adventu tam nobitis Regis , de utinam ego efiem ita felix , dura, 
ego finirem dies , quàm ego pofiem inhumari in hâc terra'! 

Quo audito , præfàtus archiepilcopus -dixit : © Joanna , ' m qüo 
îoeo Ipem habetis moriendi ! Ad quod relpondit x Ubi placebit 
Deo , quia ego non Juin ‘ fecura , neque de tempore , neque de 
loco ainpliùs quàm vos feitis ; A utinam placerai Deo creatori 
meo , quod -ego nunc recederera , dimittendo arma , & irem ad 
ferviendum patri de matri , cultodiens oves iplorum cum forore de 
fratribus meis , qui multùin gauderent videra me ! Le comte de 
Danois , premier témoin de l’enquête d’Orléans. 

(69) Avecques certaine quantité de gens -d’armes^, defquels 
M. d’Albret eftoy t chef, allèrent affiéger Ja ville de Saint- Pierre- 
le-Moutier , de dît que après ce que ladite Pucelle de lefdits 
gens eurent tenu le uége devant ladite ville par aucun temps * 
qu’il fut ordonné de donner i’allàult à icelle ville , de ainfi fut 
fait , de de la prendre firent leur -debvoir .ceux qui là elloyent. 

Mais obftant le grand nombre de gensrd’armes ellans en ladite 
ville de tours d’icelle , de aufii la grande réfiflance que ceux de 
dedans fitifoient , furent contraints de fbrciés lefdis Françoys eulx 
vetraire par les caufes dédias dits. v 

-Et à celle heure , il qui parle , qui eftoit bielle d’un trait parmi 
le talon , tellement que làns potances ne fè pouvoit foultenir, ne 
aller vite, que la dite Pucelle eiloit demeurée très- petitement 
Tome IIJ. A *a 
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accompagnée de Tes gens. Et doutant , H qui parle, que inconvé- 
Procès n i e nt de ce enfuyvift , monta fur un cheval , & incontinent tira 
J e a°n n e vers elle, & lui demanda qu’elle faifoit là ainfi feule , pour quoi 
d’Arc. elle ne fe retiroyt comme les autres ; laquelle , après ce qu’elle 
eut ofté fa làlade de deffus là tête , lui refpondit qu’elle n’eftoit 
point feule , & que encore avoit-elle en fa compaignie cinquante 
.mille de lès gens , & que d’illec ne fe partiront , jufque ad ce 
qu’elle eût prinlè ladite ville. Il di<5l il qui parle que à celle heure, 
quelque choie qu’elle di<ft , n’avoit pas avec elle plus de quatre 
ou cinq hommes , & le fçait certainement & plufieurs qui pareille^ 
ment le virent , pour laquelle caule lui diû derechief qu’elle s’en 
allât d’illec , & fe retirait comme les autres fàifoient. Le chevalier 
JDaulon t dernier témoin de l’enquête de Rouen. 

(yo) Et adonc lui diét qu’il lui fît apporter des fagots & cloyes 
pour faire un pont fur les folfés de ladite ville , afin que ils y 
peulTent mieuix approcher , & en lui difant ces paroles , s’efcria 
à haulte voix : Aux fagots & aux cloyes , afin de faire ce pont; 
lequelle incontinent après fut fàiét & dreflc ; de laquelle choie 
lui dépolànt fut tout elinerveillc , car incontinent ladite ville fut 
prinfe d’alfault , làns y trover pour lors trop grande réfiftance. 
Le même. 

(yi) Extrait des lettres de noble fe des d’Arc. 

Carolus, &c. magnificaturi divinæ celfitudinis uberrimas, niti? 
dilfimafque gratias , celebri minifterio pufellæ Joannæ Day ( pour 
d’Arc ) de Dompremeyo , caræ & diletftæ noftræ de baiiiviâ Cal- 
vimontis feu ejus reflortiis nobis élargiras , & ipsâ divinâ mifericor- 
diâ amplificari Iperatas , decens arbitramur & opportunum , iplàm 
Puellam & fuam , nedum ejus ob officii mérita , verùm & digna 
laudis præconia , totam parenteiam , dignis honorum noftræ regiæ 
majeftatis infigniis attollendam & lublitnandam , ut divinâ claritu- 
dine fie illuftrata , noftræ -regiæ liberaiitatis aliquod munus egre- 
gium generi luo relinquat , quo divinâ gratia & tantarum gratiarum 
fàma perpetuis temporibus accrefcat & perlèveret. 

(y 2 ) Deponit quia eam vidit carceribus mancipatam in caftro 
de Beaurevoir, pro & nomine diéli comitis de Ligny , quant plu- 
ries vidit eam in carcere , & cum eâ piuries locuta eft ; & tentavit 
iple loquens piuries cum eâ ludendo, tangere manus fuas, nitendo 
ponere manus fuas in finu fuo , quod tamen pati nolebat ipla 
^oanna; immô ipfum loquentem pro pofife repellebat iplà Joanna. 

Erat etiam ipla Joanna honeftæ converlàtionis , tam in verbis , 
quàm in geftu. Dixit etiam quod ditfta Joanna fuit duèta in caftro 
de Crotay , ubi erat detentus prifonarius unus multùm notabilis 
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homo, vocatus magifter Nicolaus de Queuville, cancellarius eccle- 
fiæ Ambianenfis , utriufque dodor, qui fæpè m eifdem carceri- 
bus celebrabat , & didam mifTam fæpiffimè audiebat ipfa Joanna; 

& in tantum, ut audivitdici à poft eidem magiftro Nicolao, qui eam- 
dem Joannam audiverat in confeffione , quod ipfa Joanna erat 
bona chriftiana & devotiffima , & quàm plura bona de eâdem 
Joanna dicebat. 

Dicit ulteriùs ipfe loquens , quod ipfa Joanna fuit duda in 
caftro Rothomagenfi , in quodam carcere versus campos.; & in 
eâdem villa durante tempore quo ipfa Joanna erat detenta in eif- 
dem carceribus , acceffit ipfe dominus cornes de Ligny, voluit ipfànt 
Joannam videre , & ad eam acceffit in focietate dominorum comitum 
de Warwick & Defchnifort , præfènte cancellario Angliæ tune epif- 
copo Morinenfi, & fratre didi comitis de Ligny, & ipfô loquente. 

Et eamdem Joannam aliocutus ed cornes de Ligny dicens ida 
verba : Joanna , ego veni hue ad ponendum vos ad fînendam , 
dum tamen velütis promittere quod nunquam armabitis vos contra 
nos ; quæ refpondit : En mon Dieu , vos deridetis me , quia ego 
benè fcio quod vos non habetis nec Velle , nec polie ; & ilia verbr 
repetivit vicibus. Dixit quod ipfe cornes perfidebat in didis ver- 
bis , dicendo ulteriùs puella : Je fçays bien que ces Ang/ois me feront 
mourir , credentes poft mortem meam lucrari regnum Francis , fèd 
fi effent çentum mille Godons galiicè,.plus quàm funt de præfènti, 
non haberent regnum ; & ex iftis verbis indignatus fuit cornes 
Defchnifort , & traxit daguam fuam ufque ad medium pro percu- 
tiendo eam , fed cornes de Warvick eum impedivitt. Dix-feptiime 
témoin , enquête de Paris. 

(7 y) Quidam curiofitate niultùm affedabat eamdem Joannam 
videre, quærens media propitia ad eam videndam ; & mvenit Petrum 
Manuel , advoeatuin Regis Angliæ, cpii multùm aftèdabat eam 
videre , & fuerunt infimul ad eam vifum , quam invenerunt i*‘ 
caftro , in quâdam ntrri ferratam in compedibus cum quodam 
groffo ligno per pedes , & habebat plures euftodes Anglicos ; & 
eidem Joannæ locutus eft ipfe Manuel in ipfiuspræfèntiâ, dicendo 
eidem Joannæ jocosè,quôd ibidem non vcniflet, nifi fuiflet ad- 
duda, & eam interrogavit fi benè feiebat ante e;us captionem , 
quod deberet capi ; quæ refpondit , quod benè dubitabat. 

Et cùm ulteriùs fibi diceretur quare , cùm dubitaret de fuâ cap- 
tione , le non euftodiebat illâ die quo fuit capta ; refpondit quia 
nefeiebat diem neque horam quibus debebat capi , nec quandù 
illud contiugeret. Dix-huitième témoin , enquête de Rouen. 

(74) Audivit à quodam ferrario , quùd fccerat quandam gabeam 
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ferream , pro tenendo ipfàm Joannam ftantem incarperafam. Jn- 
terrogatus utrum fuerat pofita in eâ, dicit fe credere quod fie. 
Quinzième témoin ; information dts grands-vicaires d’ EJlouttville. 

Dicit ettanr quod audivit dici à Stephano Cajlille fabro , quod- 
ipfe conflruxerat pro eâdem gabiam quamdam fèrri , in quâ deti- 
nebatur correda & ligata colio , manibus & pedibus , & quod 
fuerat in eodem ftatu , à tempore quo adduda fuerat ad villam. 
Rbthomagenfem ufque ad initium proceffiis contra eam agitati ; 
eam tamen non vidit in eo ftatu , quia dutn eam ducebat & redu— 
cebar, erat femper extra compedes. Troifième témoin , enquête de 
Rouen. 

(7$) Audi vit dici quod ipfà Joarma, durante proceflu, fuit 
vifitata an effet virgo , vel non , & fuit inventa virgo ; & de hoc 
habet memoriam , quia tune fuit didum quod ipfa Joanna erat læfà 
ih inferioribus , de equitando , dum vifitaretur fuper virginitate. . 
Quatrième témoin , enquête de Paris. 

(76) Audivit dici quod domina Bèthfortiæ eandem- Joannam 
fécit vifitari an eflet virgo , vef non ; St audivit dici cuidarn- 
Joanni Symon , fiitori tunicarum ,_ quod domina duciffa Bèthfortiæ 
fècerat fieri pro eâdem Jbannâ quamdam tunicam ad ufum muiieris , 
quam cùm eidem induere veüet , eam accepit dulciter per mahum , 
quæ fuit pro hoc indignata , & tradidit dido Joanni unam alapanu 
Onzième témoin , enquête de Paris. 

(77) Audivit dici à pluribus de. quibus non recordatur quod 
ipfa. Joanna. fuerat vifitata per matronas , & inventa fuerat virgo , 
& quod didam vifitationem fecerat fiéri duciffa Bèthfortiæ, St 
quod dux Bèthfortiæ erat in quodam loco fecreto ubi viderat eam. 
Joannam vifltari. Quatrième témoin, enquête de Rouen. 

Deponit quod audivit di’ci quod domina duciflà Bèthfortiæ 
eamdem Joannam fècit vifitari an. effet virgo, vel non , & quod 
talis fuerat reperta.; &. hoc , ut dicit , audivit à pluribus. quos non 
recolit. Dixième témoin , enquête de Rouen. 

Audivit dioere tempore quo fiebat proceffus , quod fuerat vifitata 
an- effet virgo , vel non , & quod fuerat incorrupta. Quinzième 
témoin, enquête de Rouen. 

Deponit quod benè feit quod fuit vifitata an eflet virgo , vel 
non , per matronas- feu obftetrices. , & hoc ordinatione duciffæ 
Bèthfortiæ , & fignanter per Annam Bavon , & aliam matronam 
de cujus nomine non recordatur ; & poft vifitationem retulerunt 
quod erat virgo & integra, & eâdem audivit refèrri per eandem 
•Âunatnj & propter hoc ipfa duciflà Bèthfortiæ fecit intbiheri- 
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culfodibus & aliis, ne aliquam violentiam fibi inferrent. Quatrième j> ROC ^ s 
témoin , enquête de Rouen. D E 

(7 S) Diét oultre que nonobHant ce que plufieurs foys , en Jeanne 
aydant à icelle à armer , que aultrement , il lui ait veu les tertins , RC * 

& aulcunes foyes les jambes toutes nues en la fàilant appareyller 
de les play es , & que d’elle approuchoit fou van tes foyes, & aufly 
qu’il fût fort jeune & en bomie puifiance , toutes fois pour quel- 
que vue ou attouchement qu’il eût vers ladite Pucelle , . ne 
s’efmeut Ion corps à aucun charnel deftr vers elle, ne pareillement 
fàifoit aucun a été quelconque de lès gens & efcuyers , ainfi qu’il 
parle leur a oy dire & relater par pluueurs. Le chevalier Daulon , 
enquête de Rouen. 

Dicit etiam quod aliquando in exercitu ipfe loquens cubuit cum 
eâdem Joanna & armatis a la pailladè , & vidit aliquando quod 
iplà Joanna le pcæparabat , de aliquando videbat ejus mammas , 
quæ pulchræ erant; non. tamen habuit ipfe loquens unquam de 
eâ concupifcentiam carnalem. Le duc d’Alençon , enquête de Paris . 

Eratque caltilfima, nec unquam Icivit quod de noéte fecuui 
converfaretur vir; immô femper de nofte habebat mulierem fecum 
cubantem in camerâ. A4, de Gaucourt , deuxième témoin, enquête 
d’Orléans. 

Et benè recordatur ipfe foquens , quod tempore quo conver- 
fabatur cum eâdem , nunquam habuit voluntatem male faciendi. 

Dicit quod ipfa Joanna femper cubabat cum junioribus fîliabus , 
nec volebat cubare cum fenibus muiieribus. Thibaut , écuyer , fep- 
tième témoin de é enquête de Paris . 

Dicit infuper quod eam pluries vidit in balneis , & utpercipere 
potuit , crédit ipfam fore virginem. Dixième témoin , enquête de 
•Paris, & beaucoup d’autres. 

Jacebat autem Joanna cum eilHem de Mets , & telle Ioquente , 

Iplà tamen induta fuo lodice & caiigîs fuis cmgulata; & tune 
temporis erat juvenis , fed non* habebat voluntatem neque aliquem 
motum corporalem cognofcendi mulierem , nec aulus fuiflet requi- 
rere diétam Joannam , propter ejus bonitatem quam videbat in 
câk Trente-unième ■ témoin , enquête de Vaucouleturs , l’un de ceux qui 
l’ont amenée a Chinon. 

Dicit quod eundo> quod ipfe teflis &■ Bertrandus pluribus noc- 
tibus jacebant cum eâ infîmul , fed ipfa puella jacebat juxta eumdem 
teltem fuo gipone & caligis induta; & quod eam ipfe tellis tella* 
tur quod non aufus fuiflet ipfam requirere , & per fuum jura- 
aientum dixit quod nunquam habuit voluntatem ad eam , neque 



Digitized by 



Google 




P R O C È S 
DE 

JiANNE 

j>’Arc, 



J76 NOTICES 

La troifième roulera fur tout ce qui a rapport aux aler- 
tions qui lui furent attribuées. 

La quatrième contiendra ce qui s’eft paffé depuis ces 
aflertions , jufques & compris ia prétendue abjuration 
dans la place de Saint -Ouen. 

La cinquième offrira ce qui a été fait depuis cette ab- 
juration ,jufqü a ia dernière délibération des affeflèurs pour 
le jugement définitif 

Et enfin la fixième renfermera ia prononciation de ce 
jugement, le fupplice & la mort de Jeanne d’Arc. 

Ce font encore les témoins qui vont parler eux-mêmes. 
On ne doit pas oublier que prefque tous ont été ou du 
nombre des aflèflèurs , ou de celui des officiers aflérmentés 
pour travailler à la rédaétion du procès : ce qu’ils vont dire 
en reçoit un nouveau poids. Je n’ajouterai à ce qu’ils dépo- 
fent , que ce qui fera néceflair.e à rappeler des circonftances 
du procès de condamnation pour la clarté du récit, & 
quelques réflexions indifpen fables pour l’intelligence de 
l’affaire. Enfin , les preuves des faits capitaux feront égale- 
ment imprimées à la fuite de cette troifième partie , afin 
qu’il foit confiant que je rt’ai rien pris fur moi dans le 
détail d’une affaire qui méritoit d’être enfin approfondie 
pour toujours. 

Première Époque. 

Difpojîtion des efprits ir des cœurs des Anglois , des 
juges & des Affeffeurs , au moment ou fut entamé le 
Procès de condamnation injfruit contre Jeanne d Arc , 

Il elt néceflâire de fè rappeler ici que le roi d’Angle- 
terre ufant du droit que lui donnoit l’ufage en qualité de 
chef de guerre , avoit retiré Jeanne des mains de ceux qui 
l’avoient fait prifonnière de guerre , en payant une fomme 
de dix mille livres tournois qui lui fut accordée à cet 
éflèt par les états aflèmblés de Ion duché de Normandie, 
Jk qui valoit foixante-fix mille livres de notre mennoie? 

que 
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que funiverfité de Paris foliicita vivement le roi d’ An- 
gleterre de faire inftruire contre Jeanne un procès criminel 
par levêque de Beauvais , en matière de foi ; que le cha- 
pitre de Rouen» pendant la vacance du fiége archiépiïcopal » 
accorda à ce prélat les lettres de territoire qui lui étoient 
nécelîâires pour inftrumenter dans un autre diocèfe que 
dans le lien , & que les choies étoient en cet état lorlqu’on 
le difpofoit à commencer les procédures. 

Tous les témoins dépofent unanimement, que les An- 
glois portoient jufqu’à la fureur la haine qu’ils avoient 
conçue contre Jeanne. Ils la redoutoient au-delà de tout ; 
chacun d’eux la craignoit plus que cent gens - d’armes » 
parce qu'ils croyoient quelle avoit un fort, & en çonfé- 
quence ils avoient une loi ï,ftim, ardente de fa mort. Il étoit 
public qu’ils n'ofoient rien entreprendre tant quelle feroit 
en vie; aulTi ils vouloient abfolument quelle mourût, étant 
convaincus quelle leur étoit fatale , expreflion commune, 
parmi eux , parce qu’ils étoient alors tellement reconnue 
pour être livrés à la lu perdition , que c’étoit une choie paflee 
en proverbe. Les mêmes témoins alfurent que fi Jeanne eût 
été de leur parti , iis n’auroient pas procédé contr’elle ( / ); 
aulfi remarquent-ils que ce ne fut qu’après le fupplice de 
Jeanne d’Arc , que les Angîois osèrent entreprendre le fiége 
de Louviers , parce qu’ils ne pouvoient pas le réfoudre à 
paroître par-tout où ifs auroient pu rifquer de la rencontrer. 

Les fentimens de haine & de terreur dont les Anglois 
étoient animés , la firent traiter cruellement dans fa pri- 
fon. On vient de voir dans la dernière époque de la 
partie précédente, ce qui a trait à la cage de fer dans 
laquelle il y a lieu de préfumer qu’on l’avoit tenue en-, 
fermée avant le début des pourfuites judiciaires. Les témoins 
nous alfurent que pendant l’infiruélion } elle étoit détenue 
dans une chambre au milieu du château de Rouen, où 
l’on entroit après avoir monté huit degrés. Pendant la 
nuit, fes jambes étoient enchaînées par deux paires de fer 
qui tenoient à une chaîne de même métal , traversant le 
Tome II f, Bbb 
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p q ^ pied du lit , & fortement attachée à une grofiê pièce de 
de bois de cinq ou fix pieds de longueur, de façon quelle 
ne pouvoit lortir de fa place. Lorfqu’elle étoit levée pen- 
dant le jour , elle avoit deux ceps de fer aux pieds , & 
elle n’éprouva aucun foulagement à cet égard , même pen- 
dant le cours d’une maladie dont on va bientôt parler. ■ 
Elle étoit gardée jour & nuit par cinq Anglois du plus 
bas étage; on les avoit pris parmi ceux qu’on nommoit 
alors par mépris des HoufpilHers ; elle n'a jamais eu de 
femme avec elle dans là prifon : une partie des gardes 
touchoit dans fa chambre & l’autre dehors; ils defiroient 
ardemment la mort ; ils l’infultoient fouvent , ils la trai- 



toient avec dérifion , malgré les efforts qu’elle failoit pour 
les reprendre & pour les engager à tenir une meilleure 
conduite; ils pouflbient la dureté jufqu’à leveiller pou^ 
troubler fon fommeil , & fouvent pour lui dire qu’elle 
ali oit bientôt mourir & qu’on venoit la prendre pour l’expé- 
dier. Perfonne ne la voyoit fans la permiflion des Anglois; 
ils la fuivoient lorfqu’elle fortoit pour paroître devant fes 

T, •:i u g es ^* 

LC. E.t." Jeanne fut malade vers l’cpoque de la Semaine-fainte 
& 'y £ ^ ann ^ e *43° > ainfi qu’on l’a dit dans la notice du 
’ 3 / procès de condamnation. Les Anglois craignirent beaucoup 
& t V' T. °E < j u e ^ e ne v * nt ^ mourir; deux eccléfiaftiques gradués eir 
r. cr'piu- médecine, & du nombre des afleflèurs, furent appelés pour 
fieun autres. ] a vifiter : le comte de Warwick les chargea de traiter cette 
maladie ; il leur ordonna d’employer tout leur art pour 
la guérir, parce que, leur dit il, le roi d’Angleterre ne 
voudroit pas pour chofe au monde qu’elle mourût d’une 



T. E, P. R. 



mort naturelle ; il l’a achetée trop cher , & il veut qu’elle 
périfle par le feu en vertu d’un jugement ( 3 ). 

Ces deux médecins , les fèuls témoins qu’on ait pu avoir 
relativement à ce fait, difent qu’ils examinèrent Jeanne, 
qu’ils la tâtèrent au côté droit , qu’ils apprirent des alhftans 
qu’elle avoit beaucoup vomi , & qu’ils furent d’avis de la 
faigner ; mais quand ils en rendirent compte à Warwick » 
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celui-ci s’oppofa à la faignée ; ii leur dit de s’en bien garder, 
parce que Jeanne avoit beaucoup derufe, & quelle pour- 
roit profiter de i’oecafion de cette blefi’ure pour fe faire 
mourir elle-même. Ils ajoutent cependant qu'après fa gué- 
rifon , Warwick la lailîà faigner à titre de précaution in» 
difpenfable (4). 

C’eft à l’occafion de cette maladie , que l’un de ces 
'deux témoins rapporte une circonftance allez fingulière , 
qui ne peut guère trouver fa place qu’ici. Lorfqu’ils la 
queftionnoient pour tâcher de favoir quelle pouvoit être 
la caufe de fa maladie , en prélènce du promoteur d’Eftivet^ 
elle leur dit que l’évêque de Beauvais lui avoit envoyé 
«ne carpe , quelle en avoit mangé, & quelle croyoit que 
telle étoit la véritable occafion de fon mal. Cette réponle 
ne pouvoit donner en elle-même aucun foupçon ; mais il eft 
rapporté à cette occafion par quelques écrivains , que ce 
prélat avoit tenté d’emppifonner Jeanne. 

Ce foupçon a pris, probablement fon exiftence dans la 
colère dont d’Eftivet fut faifi tout-à-coup: « Paillarde; 
a» lui dit -il, tu as mangé d’autres ali mens qui t'étoiént 
» contraires. » Elle foutint que le fait n'étoit pas vrai ; piquée 
«des injures de d’Eftivet, elle le fâcha; ils fe tinrent des 
propos durs de part & d’autre ; la fièvre la reprit , elle 
retomba malade , & le comte de Warwick défendit à 
d’Eftivet de l’injurier à l’avenir ($). 

On ne trouve aucun autre indice de cette circonftance 
idans le procès. L'évêque de Beauvais vouloit-il alors l’em- 
poifonner pour fe délivrer du fardeau public d’un juge- 
ment injufte & honteux, par un forfait commis dans les 
ténèbres , ou bien Jeanne en avoit - elle la crainte ! c’ejt 
ce qu’il eft allez inutile de chercher à approfondir, puifque 
ce qu'on vient de lire forme à peine un léger indice. 

Aux motifs de haine & de terreur qui animoient Te 
gros de la nation Angloife , le gouvernement Anglois j 
joignoit le delfein formel d’infamer, infamare , le roi de 
f rance , & de Je confondre pour ahifi dire avec Jeanne 

Bbb i/ 
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PRocis' dans & condamnation : tel cft le langage unanime de pref- 
r de ,t que tous les témoins, foit afîèffeurs , foit étrangers au 
d’Arc. procès. , 

tr /.' T. Ils en donnent pour preuve , que Guillaume Erard , en 
J. c. E'/SJ ] prêchant Jeanne dans la place Saint-Ouen , le jour de l’ab- 
ir j*.‘ T. I. juration , ne craignit pas de dire en public ce qui fuit: 
?}/t. Environ la moitié du prefchement , après que ladite 
E. R. R. ir » Jehanne ejjft, été moult blâmée par les parolles dudit 
>m lts ’f prefcheur , if commença à s’écrier à hautte voix , difant : 
» Ha, France, tu es bien abufée, qui as toujours efté la 
» chambre très - chreftienne ! &. Charles qui fe dit roy & 
»> de toy gouverneur , s'eft adhéré comme hérectique & 
» Icifmatique, tel il eft, aux parolles & faiéts d’une femme 
» inutile, diffamée, & de tout deshonneur pleine; & non 
» pas lui feulement, mais tout le clergié de fon obéif^ 
» fance & feigneurie, par lequel elle a été examinée & 
» non reprinfe , comme elle a dit & dudit roy. 

» Répliqua deux ou trois fois icelles parolles , & depuis 
» loy adreflànt à laditte Jehanne , dit en effet en levant lé 
» doy (doigt)'. C'eft à toi Jehanne à qui je parle, & Je 
» dis que ton roy eft héreétique Si Icifmatique. 

» A quoi elle répondit : Par ma foy , fire , révérence 
» gardée , car je vous o fe bien dire & jurer fur peine de 
» ma vie , c’eft bien le plus noble creftien de tous les 
» creftiens, & qui mieulx aime la foy & leglize , & n’eft point 
» tel que vous le diètes , & lors ledit prefcheur diét à 
» celuy qui parle : Faiz la taire f 6). » 

Il eft néceffaire de connoître quelle étoit la difpo- 
fition des' juges & des àflèfîêurs , ainfi que celle des 
Anglois. 

L’évêque de Beauvais , Pierre Cauchon , étoit du confeil 
du roi d’Angleterre. Il haïfloit mortellement Charles VII 
qui le privoit des revenus de fon évêchc , & qui a fini 
par l’en dépouiller de fon vivant ; il attribuoit ce malheur 
aux fuccès de Jeanne d’Arc avec raifoîi. On voit par les 
témoins , que la haine & la fureur étoient les feuls guides 
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<ie là conduite ; prelque tous en parlent ainfi : on ne verra p „ 0 c è s ' 
que trop par la fuite de cette notice, qu’ils ne font que lui. de 
rendre juftice. J d , a«ç.* 

Quant aux àflèflèurs confédérés d’abord en .général , Jes 9 :t.i.c . 
uns afliftoient volontairement au procès dans le deflèin £ T. 
d’être favorables aux Anglois, d’autres ÿ étoient préfens ptfqîc uit* 
par envie & par jaloufie, plufieurs par force; le furplus 
par l’effet de la crainte que leur infpiroient les Anglois. 

L’efpoir d’obtenir des grâces de la cour d’Angleterre , fe 
joignoit à ces motifs , & le bruit public répandoit qu’il y 
en avoit parmi eux qui avoient déjà reçu des préfens. 

C’eft ce que défigne allez bien un des témoins que je 
citerai pour tous les autres , en difant que l’évêque agifloit 
par fureur , ex furore ; quelques-uns par crainte de la ven- • • 
geance des Anglois, timoré vindifiæ ; plufieurs par cupidité, 
mercerie conduâï ; d’autres par foiblefle, comme le vice-in- 
quifiteur , ou par l’effet de leur fimplicité (y), ///>. 

Aucuns d’eux n’auroient ofé contredire publiquement 
ia volonté du prélat, tant ils craignoient les Anglois; ceux 
qui en eurent le courage dans les commencemens, furent 
exclus du procès ; aufli la plupart des affèffèurs ont fini 
par être conduits par le lèul fentiment de la crainte , en 
forte que l’efprit de juftice & de charité fut banni entiè- 
rement, de l’aveu même d’un grand nombre des affèffèurs 
entendus en dépofitions; ils conviennent qu’ils n’étoient plus 
libres dans leurs opinions. gj 

Ils fe croyoient forcés de complaire aux Anglois, de 
forte que, dit un témoin qui a affilié à tout en qualité f ' • ’ 
d’huiflier , on procéda par haine & par fureur pour la faire 
mourir , & non félon la raifon & l’honneur de Dieu & 
de la foi. Ceux qui n’agifloient pas fuivant l’intention des 
Anglois , furent févèrement repris , redarguti. II y en eut 
cependant qui n’eurent pas de mauvais motifs, bono animo. +.* T. f. C. 

Si quelqu’un des affèffèurs difoit quelque chofe qui §' £‘ t J'. 

11’entroit pas dans les vues des Anglois, il étoitfioté fur le T. E. R, R. 
. champ , ce qui ôtoit la liberté des fuflrages; aufli plufieurs * **"**• 
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d’entr’eux vouloient Te retirer , mais ils n’eurent pas la 

force de mettre à exécution leur projet. 

Lorfque quelqu’un d’eux indiquoit à Jeanne la manière 
dont elle pouvoit répondre , on le regardoit comme livré 
à fon parti; plufieurs ont penfé en être les viélimes : ainfi 
tout fe paflbit par violence. Souvent on leur impofoit 
filence , en leur ordonnant de laifiêr parler Jeanne d’après 
elle-même; il n’y avoit ni afièfîèur ni notaire qui osât 
élever la voix, pas même le vice -inquifiteur qui étoit 
cependant juge , ainfi que l’évêque de Beauvais. Perfonne 
ne put la confeiller fans en avoir reçu l’ordre ou obtenu 
la permiffion; de manière, dit un des témoins, quec’étoit 
une perfécution volontaire plutôt qu’un jugement; ils fai- 
foient du pis qu’ils pouvoient. 

Audi plufieurs des aflëflèurs étoient-ils très-fachés de la 
longueur du procès, & fur-tout de la manière dont on 
procédoit; ils l’étoient entr'autres de ce que Jeanne n’étoit 
pas détenue dans les prifons eccléfiaftiques , & délivrée de 
la captivité où elle fe trouvoit dans le château de Rouen'. 

Ils s’en plaignirent plufieurs fois à l’évêque de Beauvais; 
le greffier Manchon lui fit des repréfentations en parti- 
culier à ce fujet: les aflèflëurs délibérèrent même un jour 
qu’il étoit néceflàire de la transférer; mais l’évêque de 
Beauvais leur ayant dit qu’il ne le feroit pas de peur de 
déplaire aux Anglois , iis n’osèrent plus en parler. Ils en 
murmuroient , dit l’un d’eux , mais ils n’eurent pas le 
courage de réfifter ni celui de fe retirer (<i). 



(a) Cette note établira en détail 
une partie des faits qui viennent d’être 
indiqués en générai ; leur connoif* 
fan ce peut amer à remplir le tableau 
exaét & fidèle de tout ce qui réfulte 
du procès de révifion. On ne fera 
peut-être pas fâché d’ailleurs de con- 
noitre un peu les principaux aéleurs, 
avant de lire ce qu’ils ont fait dans 
It procès de conaam nation , mais ce 



» ne peut être que l’objet d’une note, 
j Pierre Cauchon , evêqite de Beau • 
< vais f étoit le principal juge. Il n'y a 
rien à ajouter à ce qu’on a vu & à ce 
qu’on lira dans la* fuite concernant 
ce perfonnage , fi ce n’cft fa mort 
fubite douze ans après l’exécution 
de Jeanne ; fon fiècle l’a regardée 
comme une punition vifible du ciel. 

Jean Lemaître, vke - inquifiteur ^ 
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Le tableau que préfente la note que je place ici , & qui eft p ROCÈ 
encore fort abrégée, quoique trop longue, doit faire prévoir D e * 
aifément les, injuftices & les prévarications de toute nature, Jeanne 



étoit d’un caraélère foiblc & timide ; 
il a différé d’entrer dans le procès 
le plus long -temps qu’il lui a été 
pomble, difent les témoins. On a vu 
en effet dans la notice du procès de 
condamnation , qu’il réfuta d’abord 
d’être juge avec 1 evêque , qu’il con- 
fentk que PinftruéHon fût faite fans 
lui , & qu’en alléguant fon incom- 
pétence , attendu qu’il n’avoit point 
de pouvoirs pour le diocèfe de Beau- 
vais , il força le prélat de s’adreffer 
à l’inquifiteur général de France. 
Ce prélat avoit befoin d’obliger le 
vice-inquifiteur d’être juge de Jeanne 
avec lui , parce qu’il fentoit com- 
bien lui feroient utiles les prétendus 
privilèges de l’inquifition , pour évi- 
ter la néceflité d’un jugement régu- 
lier du tribunal laïc contre la per- 
sonne de I’accufée. 

Le vice-in quifiteur fut vivement 
affligé de ne pouvoir pas fe dif- 
penfer d’aflîfter à ce procès , où les 
témoins conviennent qu’il n’a été 

{ iréfent que par contrainte, coa&us, 
1s l’ont vu fouvent pendant l’inf- 
truélion , avoir l’air d’un homme 
embarraffé & incertain , perplexum. 
II paroît qu’à la fin il n’a été retenu 
que par la crainte de perdre la vie. 
« Je vois , a-t-il dit à un des témoins, 
que la mort menace, fi on ne fuit 
■» pas en procédant la volonté des 
» Anglois * ( 8 ) • » 

II ne négligea pas cependant fes 
Intérêts , puilqu’if reçut vingt faluts 
d’or du roi d’Angleterre, pour fes 
vacations pendant le cours du 
procès. 

Suivant les témoins , Jean d*Ef- 
tivet promoteur étoit tout - à - fait 
dévoué aux Anglois. C’étoit un 



homme méchant & fournis en tout 
à l’evêque de Beauvais ; il attaquoit 
toujours les notaires - greffiers du 
procès , prétendant qu’ils n’écri- 
voient pas fidèlement, parce qu’ils 
ne le faifoient pas à fa volonté. Il 
menaçoit tous ceux des affeffeurs 
qu’il ne trouvoit pas affez décidés 
à fon gré contre Jeanne. Il l’inful- 
toit habituellement en l’appelant 
paillarde i Y ordurière. Peu de temps 
après l’exécution de cette infortu- 
née , il eft mort miférablement < 3 c 
fans fecours, dans un colombier, 
auprès des portes de la ville de 
Rouen (p), 

Pierre Miget , ajfejfeur , déclare 
lui-même qu’il fut dénoncé au car- 
dinal d’Angleterre comme fauteur 
de Jeanne , & que pour mettre fes 
jours en sûreté, il le vit réduit à la 
honteufe démarche de s’exeufer au- 
près de lui. j er P* 

Thiphaine , gradué en médecine > R, R, 
eccléjiafiique & ajfejfeur , mandé à 
Rouen pour cette affaire , ne vou- 
loit pas affifter à un procès auffi 
étranger à fes connoiffances , comme 
il le ait lui-même; mais il fut forcé 
de s’y préfenter , & il convient qu’il 
ne l’a fuivi que parce qu’il craignoit 
les Anglois , & pour ne pas attirer 
fur lui leur indignation. tP T, E* 

Son confrère la Chambre , aujfi P* P* 
gradué en médecine , eccléfiaflique Ù* 
ajfejfeur 9 refufoit également d’être * ** 7; / # 
du nombre des affelleurs, alléguant G . V. E . ir 
qu’il n’étoit pas de fa profeffion y / R 9 

d’opiner fur de pareilles matières. 11 R* 
prétend même qu’il refufa d’abord 
par cette raifon de fouferire à la 
délibération ; mais l’évêque de Beau^ 
vab fut bien l’y obliger , en lui dé- 
clarant que s’il ne le faifoit pas. 
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qu’on doit trouver dans un procès inftruit avec de pareilles 
difpofitions. C’eft une trille tâche à remplir , que celle 
d’avoir à les dévoiler pour les mettre fous les yeux du 



ce fcroit un jrrand malheur pour lui 
d’être venu a Rouen. 

Nicolas de Houppe ville, ajfejfeur i 
a affidé aux premières féances du 
procès de condamnation ; mais ii 
eut le courage de dire à l’évêque 
de Beauvais , qu’il ne lui étoit pas 
permis d’être juge , ni aux autres , 
parce qu’on procédoit injudement , 
en faifant prononcer fur le fort de 
Jeanne, par des perfonnes qui étoient 
toutes du parti oppofé au fien. II 
ajouta qu’on devoit le faire d’autant 
moins , qu’elle avoit déjà été exami- 
née à Poitiers par le clergé de 
Charles VII, ayant à fa tête l’arche- 
vêque de Reims , métropolitain de 
l’évêque de Beauvais lui même (x 0 ) . 
Quelle force n’auroit-il pas donnée 
à cet avis, s’il avoit fu que Jeanne 
en répondant à la première citation 
qui lui avoit été faite , s’en étoit 
plainte, & avoit requis judiciaire- 
ment qu’on lui donnât un tribunal 
’• mi -parti; demande dont l’évêque 
de Beauvais avoit foufirait la con- 
noiflance aux alfeffeurs , comme on 
l’a obfervé dans la notice du pre- 
mier procès. 

Cet avis excita la plus vive colère 
dans l’ame de l’évêquc de Beauvais; 
il voulut pourfuivre Houppeville , 
il ofa le faire citer à comparoftre 
devant lui. Houppeville s’y rendit & 
réeufa le prélat, en déclarant qu’il 
ne le reconnoifToic pas pour fon 
juge , qu’il n’en avoit pas d’autre 
que l’official de Rouen. Il échappa 
par ce moyen à l’évêque de Beau- 
vais (Xi)» 

Mais comme Houppeville vomloit 
fe pourvoir contre lui & l’attaquer 
à 1 officialisé de Rouen j il fc vit tout* 



à-coup arrêté & conduit prifonnier, 
d’abord au château de Rouen, de 
enfu'te aux prifons royales. Lorfqu’il 
demanda pourquoi en le traitoit ainfi, 
il lui fut répondu que c’étoit fur la 
demande de l’évêque de Beauvais. 
Tout le monde fut convaincu, ainfî 
que lui , que c’étoit à caufe de l’opi- 
nion qu’il avoit donnée dans le pro- 
cès. Jean de Fonte autre adelleur 
qui étoit de fes amis , lui fit fa- 
voir par un billet qu’il n’étoit pas 
arrête pour d’autre motif, & que 
l’évêque de Beauvaù étoit en fureur 
contre lui. 

II fut cependant relâché quelque 
temps après à la foliici:ation de l’abbé 
derécamp; mais comme on l’avertit 
en même temps que le projet de 
l’évêque étoit de le faire palier en 
Angleterre de de l’y faire retenir en 
exil, il employa des amis; l’abbé 
de Fécamp le joignit utilement à eux; 
Houppeville n’alla plus au procès» 
mais il relia à Rouen* (11). Tous 
ces faits font rapportés de même 
par tant de témoins , qu’il ell inutile 
d’en donner des indications parti- 
culières. 

Jean Lohier n’a été ajfejfeur 
pour ainfî dire qu’un indant, de la 
probité, lèmblable à celle du pré* 
cèdent, en fut la caufe ; c’étoit, di- 
fènt les témoins, un folemnel clerç 
Normand y c’elt - à - dire , reconnu 
pour un des plus favans. 

II prétendit que tout ce qu’on 
faifoit étoit nul. 

1 .* Parce qu ? on o’étoît pas dans 
la forme d’un procès ordinaire; ob- 
fervation fi jude, qu’on a vu dans 
la notice du premier procès , qu’on 
revint fur fes pas , & que le procèt 

public; 
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public; mais les médians doivent être connus tôt ou tard 
pour fubir la jufte ignominie attachée à leurs crimes. Les 
hommes ont befoin quelquefois d’être rappelés à leurs 



Procès 

de 

Jeanne 

o’Arc. 



fut recommencé fous le titre de 
procès ordinaire, i/icipit procejfus. 
crdïnarius . 

a.° Parce qu’on tenoit les féances 
dans un lieu clos , où les affillans 
iTétoient point en liberté par con- 
féquent ae fuivre leur pleine & 
entière volonté. 

3. 0 Parce qu’on n’avoit formé 
dans le procès ni libelle, ni articles 
d’examen ; c’efl encore à quoi on 
a tâché de fuppléer da s la fuite 
par une fupplique du promoteur au 
commencement du procès ordinaire, 
contenant plainte , avec foixantc- 
dix-fe; t articles d'interrogations. 

4.. 0 Parce que fous le nom de 
Jeanne on traitoh de l'honneur du 
roi de France dont elle tenoit le 
parti, fans y appeler aucun de ceux 
qui étoient pour lui. 

5. 0 Enfin parce qu.on ne donnoit 
pas de confeii à Taccufée, qui ctoit 
cependant une fille tro ■> bmple pour 
répondre à tant de maîtres fiir de 
fi grandes matières , <Sc fpéciale ment 
fur celles qui touchent les révéla- 
tions. 

Quoique piqué de ces critiques , 
l’évêque de éeauvais lui dit de 
demeurer pour voir demener le pro- 
cès , ce qu'il refufa: on le menaça 
alors de le faire noyer s’il ne vou- 
loit pas en être ; mais fa vertu ne 
fe lailTa pas ébr inler. 

L/éveque fit part de ce que 
Lohier obfervoit contre le procès 
â Nicolas Midy , à Pierre Morice, 
à Thomas de Cource’Ies & à Loy- 
feleur , qui étoient lès principaux 
confeils parmi les afleflèurs. « Voilà 
» Lohier, ieur dit-il , qui veut nous 
» bailler belles interlocutoires en 
n noilre procès. Il veult tout caiom- 

Tome ///, 



» nier , & dit que ne vaut riens. 
» Qu’en le . voularoit croire il faul- 
» droit tout recommencer , tout ce 
» que nous avons fait ne vauidroit 
» riens ». Puis ayant rapporté les 
caufes pourquoi Lohier vouloit 
le calomnier , il adjouta : « Pied il 
» cloche. Par Saint Jean , nous n’en 
«ferons riens; nous continuerons 
» noftre procès comme il eft com- 
» rnencé ». 

Ceci fe pafla un famedî de relevée 
pendant le carême. Le greffier Man- 
chon rencontia le lendemain Lohier 
dans une églifê , & lui demanda ce 
qu’il penfoit du procès. 

« Vous voyés , lui dit Lohier, 
» la manière dont ils procèdent, lis 
» L prendront s’ils veulent par fes 
» parolles , c’efl aflçavo’r aux afler* 
» lions où elle dit je fçay de certain 
» ce qui touche les apparitions ; niais 
» s’elie difoit il me Jemble pour telles 
» parolier ( au lieu de ce s parolles 
±je Jçay de certain ) , il m’eft avis 
» qu'il n’eft homme qui puft con- 
» a mner. 11 fenrbe qu’ils procè- 
» dent plus par haine qu’autre ment; 
» ôl pour celle caufe je ne me tien- 
» dray plus icy , car ni veuil plus 
» eflre ». 

Lohier partit enrffetfiir le champ; 
il alla à Rome où il ell mort audi- 
teur de Rote vivant le procès de rc- 
vifion. Il n’auroit pas été sûr pour lui 
de relier plus longtemps à Rouen. 
L’évêque ae Beauvais le voyant parti, 
fe cortenta de dire aux aflefleurs, 
que Lohier vouloit d’abord critiquer 
le procès , mAs qu’enfuite il avoit 
quitté Rouen , & qu’il ne feroit 
jamais rien pour lui (tj). 

On do t fe rappeler ici, la remarque 
faite dans la notice du premier procès 

Cc« 
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p o c è s ^ vo * rs P ar ^ €S funeftes exemples dont l’hiftoire leur trah£ 
v e met le fouvenir détaillé. Le leéteur comparera cette corrùp- 

J »’Arc. E tion'fi odieufe avec les traits de vertu , de courage & de cette 



fur Jean de Fonte , ou la Fontaine > 
ajfeffeur iX commijfabre , nommé pat 
V évêque de Beauvais- , fur la difpa- 
rution de te perfonnage au milieu 
- de l’inftruétion du procès , dont il 
✓ étoit fptcralement chargé par un 

brevet de l’évêque de Beauvate , qui 
l’avoit nommé commiflaîre pour les 
examens ; difparution qui m’avoit 
paru aufli fubite qu’inexplicable : le 
procès de révifion en découvre la 
véritable caufe. 

il p.roît que l’évêque de Beau- 
vais avoit mis une grande confiance 
dans cet afie fleur , puifqu’il l’avoit 
chargé de le remplacer dans l’inf- 
truélion du procès ; mais il fe trompa 
dans fon choix ; il ignoroit fans 
doute cjne la Fontaine joignoit à la 
capacité beaucoup de probité. 

Lorfqu’en fa qualité de lieutenant 
du prélat, la Fontaine qui en rem- 
plit la fonélion jufqu’à la femaine 
d’après Pâques , eut font nié la Pu- 
celle de foy fubmettre à t’égl're , il alla 
la voir au château de Rouen , accom- 
pagné de deux religieux du nombre 
des affeffeurs , k» Pierre & Ladvenu. 
La Fontaine s’écort convaincu que 
Jeanne ne comprenoit pas la dif- 
tinélion de L’éclife militante d’avec 
J’églife triomphante ; il crut qu’il 
était de fon devoir de l’inftruire à 
+ j S T. f. B, -ce fi* jet , tel étoit le but dp fa vifite: 
jflryST. I, voici tout ce oui fe pafla, raconté 
(t. K E* & dans le fly ic au temps par un des 
2/T.E.B.B. témoins. 

« Elle fut donc advertye, dit-il, 
y> qu’elle devoit croire & retenir ce 
y> que croyoit & tenoit l’églife , que 
y> c’eftoient noltre faint pere le Pape 
» Si ceulx qui préfident en l’églifc » ; 
( 11 paroît que le témoin n’en étoit 
pas trop inftruit lui-même ; mais la 



façon dont Fa définition de la Fon- 
taine efl rendue dans le premier pro- 
cès e/l bien moins inexacte ; voyez fa 
notice.) « Et qu’elle ne debvoit point 
» fe faire de doupte de fe fubmettre 
» au Pape & au concile , où y avoit 
» de fon parti notables clercs »; (cette 
confédération n’eft pas rapportée au 
procès dans ce que lui dit la Fon- 
taine. )« Et que ce ainfi ne faifoit, elle 
» fe mettroit en grand dangier. 

» Le lendemain qu’elle fut ainfi 
» advertye , elle dit qu’elle voul- 
» droit bien fe fubmettre à noflre 
» faint pere le Pape & au facré 
» concile. 

» QuantM. de Beauvais oyft cette 
» parolle , demanda qui avoit été 
» parler à elle le jour de devant t 
» & manda la garde Angloife d’icelle 
» Pucelle , Iaquel garde répondit que 
» c’avoit été ledit de Fonte fon lieu- 
» tenant Sc les deux relligieux ; & 
»> pour ce en l’abfence dudit de Fonte 
« Si defdits relligieux, ledit évêque fe 
» courouça très-fort contre maiftre 
» Jehan Mcgiflrï , vicaire de l’in- 
« quifiteur, en le menaffant très- 
» fort de leur faire defpiaifir. 

» Et quant ledit de Fonte de ce 
» eut cognoi (Tance , Si qu’il étoit 
» mênafTé pour icelle caufe, il partir 
» de cette cité de Rouen , Si n’y 
» retourna plus * (14) ». 

C’eft du moins une confolatioit 
dans le récit de faits aufTi attroces 
que ceux que l’ai à décrire , de trou- 
ver trois perfonnes aufli vertueufes 
& auffi attachées à leurs devoirs que 
Houppeville , Lohkr Si la Fontaine* 
Il y en avoit encore d’autres qui ne 
manquoient pas de probité , mais 
dont le courage céda malheureufe- 
ment aux imprellions de la crainte» 
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(Joble réfiftance qui doit faire l’apanage de tous les juges, dès procès 
qu’il s’agit de leurs devoirs. S’il a remarqué les differens de- d e 
grés du crime, depuis celui de la foibleuè, jufqu’à celui de 



Les deux religieux de affefleurs, 
Jfambert de la Pierre if Martin, 
X advenu , avoient accompagné Jean 
de ia Fontaine dans cette vifite qui 
avoit tant çourouçé Tévêque de 
Beauvais; ils relièrent à Rouen & 
dans le procès criminel. La Pierre 
avoit porté les chofes plus loin en 
faveur de Jeanne, le jour où elle 
fe fournit au Pape & au concile. En 
effet , il dépofe que ce jour , où on 
feignoit de l’engager à fe foumettre 
au concile de Bâle, elle lui deman- 
da , parce qu’il étoit auprès d’elle , 

4 c ce que c <efloit que général con- 
cile. 

» II lui dit que c’efloit congré- 
» gation de toutte l’églize univer- 
» telle de la creflienté, & qu’à ce 
» concile il y en avoit autant de fa 
» part que de la part des Anelois. 

» Cela oy & entendu , Jeanne 
» commença à crier : Puifqu’en ce 
» lieu font aucuns de noftre parti , 
» je veux bien me rendre & fub- 
» mettre au concile de Bafle. 

» Et tout incontinent par grand 
» defpit & indignation , l’évêque 
» de Eeauvais commença à crier : 
» Taife^-vous de part le diable , ta - 
» ceatis ex parte diaboli; & dit au 
» notaire qu’il fe gardafl bien d’ef- 
» crire la fubmiflion qu’elle avoit 
» faite au générai concile de Bafle. 

33 Alors les Anglois & leurs offi- 
» ciers menafferent horriblement la 
» Pierre , que s’il ne fe taifoit le 
» gefleroient dans la Seine *>. 

tes mêmes faits font atteflés en- 
core par d’autres témoins. La ré- 
ponfe de Jeanne n’efl pas écrite 
en effet dans le procès , elle ne s’y 
trouve point, & ce fut probable- 
ment à cette occaûon que Jeanne 



dit : te Hélas , vous eferivez ce qui 
» efl contre moi, & vous ne vou- 
3» lez pas eferire ce qui fait pour 
3» moi 33. 

Le notaire Manchon avoue qu’il 
demanda à l’évêque s’il écriroit cette 
réponfe; le préfat le lui défendit: 
il n’ofa pas lui dëfobéir, ce qui. 

f irouve une double prévarication de 
eur part, & une iniuflice de tous 
les alfeifeurs , qui dévoient exiger 
que la réponfe fut écrite ou fe reti- 
rer ; démonflration fans réplique de 
l’efclavage auquel ils étoient fournis. 

Cet événement ayant fait remar- 
quer que la Pierre indiquoit quel- 
quefois par difeours ou par fignes 
à Jeanne ce qu’elle avoit à répondre, 
le comte de Warwick lui dit «avec 
33 grant defpit & indignacion, mor- 
33 dantes injures & opprobres : Pour- 
33 quoi fouffles - tu ce matin celle 
33 méchante femme , en lui faifant 
» tant de fignes ! par la morbieu , 

33 villains , le me apperçoy ve plus 
33 que tu mettes peine ae la aéli- 
33 vrer & advertir de fon prouffiél , 

33 je teferay gefler à l’eaue (rj) 33, a, 9 T \ /. B . 

Au furplus , la Pierre & Ladvenu 9' G. V. 
ne fortirent d’affaire, que parce que S? & 

Jean Lemaître vicc-inquifiteur prit 
leur parti. Foiblc, loriqu’il s’agif» ^ autr<ft 
, foit de la juflice, il eut , pour fauver 
fes confrères, le courage de déclarer 
qu’il fe retireroit du procès & qu’il 
n’y viendroit plus fi on leur faifoit 
du mal ; c’étoit apparemment le feul 
moyen qui lui reftoit pour fauver 
leur vie (16), & j 9 T* 

On craignit alors que Jeanne ne A 
pût recevoir par hafard quelque 
confeil falutaire, oppofé à ceux qu on 
verra dans la fuite qu’on lui faifoit 
donner pour l’induire en erreur & 

Ccc i| 
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la conjuration contre i’innocence , pàrmi fes juges & les 
afTeflèurs, il n’en doit que. plus admirer la conduite irré- 
prochable de Houppeviile , de Lohier & de la Fontaine. 



la faire courir à fa perte. En confé- 
uence , on la fit garder avec plus 
e févérité que jamais ; aucun des 
afferteurs ne put la voir dans fa 
prifon fans une permiffion exprefle 
du comte de Warwick ou de l’évê- 
que de Beauvais. La force que ve- 
noit de montrer en partant le vice-in- 
ouifiteur, le rendit fufpeét lui-même, 
oc la porte de la prifon fut défendue 
à ce juge , ainfi qu’aux alfelfeurs : 
il y en avoit trois clefs; l’une étoit 
dans les mains du cardinal d’An- 
gleterre, & confervéepar le garde de 
Fon fceau, l’autre dans celles de 
Tévêque de Beauvais; le vice-inqui- 
fiteur avoit ta troifièmc (17) • Ainfi 
le vice-inquifiteur cefla d’avoir, 
cette clef ; mais ces deux religieux 
continuèrent au furplus à remplir 
les fondions d’affeifeurs dans le 
procès. 

Jean de Cafllllon , l’un des a rte P 
feurs , jouoît un rôle dans Tinflruc- 
tion , puifqu’il a été fpécialement 
chargé de faire à Jeanne le difeours 
qui précéda une des monitions, & 
qu’il i’a quelquefois interrogée. Ce- 
pendant ce même Caftillon s’étant 
permis dans une occafion de critf- 

Ï uer la manière dont on procédoit, 
lui fut dit de fe taire , & enjoint 
de ne plus avertir Paccufée à l’ave- 
nir. Il prétend dans fa dépofition 
qu’il ne voulut plus affilier aux féan- 
ccs ; mais comme la grotte du procès 
Je comprend au nombre de ceux 
qui ont opiné dans les deux délibé- 
rations qui précédèrent les deux 
Jugemcns rendus contre Jeanne, il 
cil allez difficile de croire à fon 
témoignage à ce fujet; au furplus, 
fl n’elt pas le feul des afferteurs qui I 
fc foit trouvé dans ce c & peut- | 



être a-t-on employé leur nom mafi- 
a-propos dans fa fuite du procès. 

Parmi les afferteurs , iî y en eut 
trois , Mufnur, Bronchct & Pigache> 
qui ne voulurent pas fe réunir à 
lavis de leurs confrères gradués 
en théologie ; ils avoient été affem- 
blés dans la chapelle de l’archevê- 
ché de Rouen pour délibérer fur les 
douze articles d’artertîons. Cette 
conduite déplut à Pévêque de Beau- 
vais , d’autant plus que l’avis qu’ils 
rédigèrent enfemble montroit quel- 
que incertitude , ainfi qu’il a été 
remarqué dans la notice du premier 
procès. Le prélat ne voulut pas* 
d’abord le recevoir ; il leur repro- 
cha d’avoir confulté les Ioix cano»- 
niques au lieu de s’en tenir aux 
règles de la théologie fcholaflique^ 
Enfuite, lorfqu’il eut lu leur ou- 
vrage , il Teur dit avec colère : «c C’efl 
« donc là cc que vous avez fait » l 
Ces paroles les remplirent de terreur* 
ainfi que l’avoue l’un d’entr’eux^ 
ils voulurent s’enfuir, mais les me- 
naces qu’on leur fit & la crainte 
dont ils furent pénéjrés , les déter- 
minèrent à refier au nombre des a 
feffeurs. L’évêque reçut cependant à 
la fin leur avis doélrinal, dont au 
furplus on ne pouvoit pas tirer do 
lumières. 

Jean Fabry, ajfejfeur, efl devenu, 
depuis la condamnation Sc avant le 
procès de révifion , évêque in par - 
tibus de Démétriade ; il fortit par 
ce moyen de l’ordre des frères her- 
mites de Saint Auguflin. Comme if 
a été, non-feulement témoin dans 
le procès de révifion , mais qu’il a 
été chargé de plus de faire les der- 
nières inlfruélions de ce procès aveç 
Vautres comniilfaires nommés par 
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Terminons cette première époque , en obfervant que p ROcèj 
Je roi d’Angleterre paya <ous les frais du procès ; c’eft ce dé 
que prouvent les pièces originales qui font aux archives ^’Àac,* 



les juges que le Pape avoit délégués, 
ainfi qu’il elt dit dans ia première 
partie de cette notice , âc qu’il a été 
préfent comme l’un des témoins 
appelés à cet effet à la prononcia- 
tion du jugement définitif* du procès 
de réviuon , j’ai cru indifpenfable 
d’inférer ici les faits qui peuvent le 
concerner. 

Fabry prétend que Jeanne répon- 
doit fi bien , que pendant les trois 
premières femaines de l’înftrudron , 
il a cru qu’elle étoit infpirée , non 
pas à la vérité quant à fes révéla- 
tions , mais du moins quant à la 
manière dont elle s’exprimoit. 

11 ajoute que lorfqu’on lui eut 
demandé fi elle fc croyoit en état de 
grâce , il repréfenta qie c’étoit une 
grande queftron à laquelle elle n’étoît 
pas obligée de répondre & de fatis- 
idire ; mais que l’évêque de Beau- 
vais lui dit: « Vous auriez beau- 
» coup mieux fait de vous taire. » 

Enfin il prétend qu’il n’a été pré- 
fent qu’au premier jugement, & qu’il 
n’a pas été du nombre de ceux qui 
ontopmé fur le fécond jugement de 
condamnation définitive; il dit qu’il 
n’a point été averti de s’y rendre, 
mais qu’il a feulement affidé à la 
prédication du vieux-marché le jour I 
de l’exécution. Cependant l’appari- 
teur Maffieu ne dit pas qu’il ait eu 
défenfe de l’avertir, oc dans la grofle 
du procès fon avis pcrfonncl y efl 
rapporté. On lui fait fuivre celui 
qui fut ouvert par l’abbé de Fé- 
camp *. 

A l’égard de cet abbé de Fêcamp , 
l’un des principaux afTelïïurs, fi on 
en croit un destémo ns, * il procé- 
doit par haine contre Jeanne , & 
par amour pour les Anglois ; étant 



membre du confeil du roi d’An- 
gleterre. Quelque vraifemblable que 
paroiflè cette imputation , il y a ce- 
pendant quelque lieu de douter au 
moins de toute fon étendue. On 
vient de voir qu’il vint au fecours 
de Nicolas Houppeville lorfqu’il fut 
mis en prifon & lorqu’on voulut 
l’exiler. Au lieu de donner un avis 
doctrinal contre Jeanne , il fe con- 
tenta de s’en référer aux juges. En- 
fin , lors du fécond & dernier juge- 
ment, il ouvrit l’avis de faire Ieélure 
à Jeanne de la cédule de fon abju- 
ration , avis qui fut adopté par la 
prcfque unanimité des afle/leurs. 

Cette dernière circonflance donne 
tout lieu de préfumer qu’il n’avoit 
point de part au complot criminel 
qui eut lieu par rapport à cette abju- 
ration : il elt donc affèz difficile de 
pouvoir prendre une opinion précife 
au fujet de cet abbé. 

Je ne dirai rien à l’égard de 
f’afleffeur Nicolas Midy, fi non qu’il 
étoit nn des affidés de l’évêque de 
Beauvais ; qu’il fut un des dleputés 
par le roi d^Angleterre & par Févê- 
que à l’univerîité de Paris , pour 
lui porter les douze articles d’affer- 
tîons qu’on voufoît qu’elle condam- 
nât avec la perfonne de Jeanne. 

11 a été encore chargé du fermoir 
prêché à Jeanne le jour de fon exé- 
cution ; difeours dont le manuferit 
du procès n’a pas jugé à propos 
de donner même un extrait, <x dont 
les témoins ne parlent pas davan- 
tage. H mourut de la lèpre peu de 
temps après la mort ae Jeanne G.V, E.& 
d’Arc * (>8). àr 7 ‘ T. E. 

LoifeUur, un des affefleurs, étoit ^ 
chanoine de Rouen, dévoué tout- *3* T.E.R.R. 
à-fait aux Anglois & à l’çvêquç de * T> E* 



Digitized by 



Google 



% v 




Procès 

. D E 

Jeanne 
p' Arc, 



#.• r. /. b . 



Y, E. 



J E* R* Ri 



3 po NOTICES 

du prieuré de Saint-Martin-des-champs à Paris , & dont 
l’Académie a des copies collationnées, qui lui ont été 
données par Dom Pxavas , archivifte de cette maifon. 



'l 

Beauvais. C’étoit un traître dans 
toute la force du terme ; mais les 
faits qui le concernent font fi inti- 
mement liés au procès lui-même , 
qu’ils feront partie du compte qu’on 
en va rendre. 

Quant aux trois notaires •greffiers 
du procès , l’évêque de Beauvais 
les reprenoit avec aigreur Iorfqu’ils 
ne faifoient pas tout ce qu’il vou- 
Ioit. 

Les Anglois tenoient Manchon , 
le principal d’entr’eux , pour fufpeél , 
parce qu’il ne fe conduifoit pas en 
tout fuivant leurs ordres. II n’avoit 
accepté cette fondion que malgré lui, 
& pour ne pas défobeir aux mem- 
bres du confeil du roi d’Angleterre. 

Il lui échappa un jour de dire de- 
vant le feigneurDefcnnifort quelques 
mots qui pouvoient n’être pas défa- 
vorables a Jeanne; celui-ci tira fon 
épée , le pourfuivit & l’auroit percé' 
fi on ne l’eût retenu , en lui obfer- 
vant que le lieu où Manchon s’étoit 
retiré , étoit un afyle confacré à 
Dieu (i p). f . 

Tous les témoins alïurent que les 
greffiers n’ont écrit que conformé- 
ment à la vérité ; mais s’il paroît 

Î urobable qu’il n ? ont rien écrit de 
aux , il eft certain en même temps 
qu’ils n’ont point écrit tout ce qui 
etoit vrai, lorfque l’évêque de Beau- 
vais le défendoit , ainfi qu’on vient 
déjà de le voir pour ce qui concerne 
la foumiflion de Jeanne au concile 
de Bâle. Manchon convient que 
gerfonne n’ofoit réfifter à ce prélat, 
& même il demande avec une ef- 
pèce de fimplicité, ce qu’il auroit 
pu contre tant de perfonnages. 

A l’égard de Jean Maffieu , huif m 
fier du tribunal , il étoit chargé de 



conduire Jeanne au lieu où fe te- 
noient les féances du procès. Cette 
circonftance lui avoit donné quelque 
familiarité avec elle , parce qu’il la 
trouvoit bonne , fimpfe & dévote. 
Jeanne lui demanda s’il y avoit dans 
le chemin au’ils faifoient enfemblp 
quelque églrfe ou chapelle où le 
corps de J. C. fût confervé en ré- 
ferve. Il lui montra une chapelle où 
il étoit; elle le pria de lui permettre 
de s’en approener: il ne crut pas 
devoir lui refufer cette cpnfolation, 
ils y allèrent enfemble ; elle fe mit 
à genoux devant la chapelle, pria 
Dieu très-dévotement, & les chofes 
fe palfoient ainfi à chacun de leurs 
voyages. 

Le promoteur d’Eftivet en fut 
inllruit le premier & il fe courouça 
contre Maffieu au point de lui dire? 
<c Truand , qui te rend fi hardy de 

laifTer approcher cette P. excom- 
» muniée de l’églize fans licence! Je 
y> te feray mettre çn telle tour que 
» tu ne verras lune ni foleil d’içy. 
» à ung mois , fi tu le fais plus. 

. Maffieu n’ayant pas juge à pro- 
pos de changer de conduite, d’Eftivet 
fe trouva e^ror^s fur leur chemin, 
& fe mit plufieurs fois devant la cha- 
pelle afin d’empêcher Jeanne de faire 
fa prière. L’évêque de Beauvais trou- 
va mauvais que Maffieu eût une com- 
plaifance fi naturelle cependant dans 
un prêtre pour une accufée, il lui dit 
que s’ils ,n euffent pas été de fes amis, 
les Anglois l’auroient jeté dans la 
rivière de Seine (20), v k 

Maffieu courut un bien plus grand 
rîfque encore dans une autre occa- 
fion. Un jour il conduifoit Jeanne 
à une des féances de I’inltruélion ; 
il fut rencontré par un Anglois q\ii 
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Le 14 avril 1431, il fut expédié une ordonnance de 
vingt faluts d’or au profit du vice-raquifiteur Jean Lemaître, 
pour fes peines , t ni v aulx & diligences d'avoir ajjîjle' au 
procès de Jehanne , avec révérend pere en Dieu l'évêque de 
Beauvais, fon juge ordinaire. La quittance de Jean Lemaître 
eft du 27 avrii 1431. Ces faluts d’or valoient, de notre 
monnoie aétuelle, chacun 12 liv. 6 d. ce qui fait en tout 
240 liv. 6 f. 

A l’égard des autres aflëflèurs , ils furent payés fur le 
pied de 20 f. tournois par jour, fuivant une autre ordon- 
nance de Henri, roi de France & d’Angleterre, du 20 
février 1430, pour fix d’entre eux qui étoient venus de 
Paris; favoir, Jean Beaupere, Jacques de Touraine, Nicole 
Midy, Pierre Morièe, Girard Feuillet & Thomas de Cour- 
celles. Leurs quittances font datées des 4 mars 1430, 
p avril & 12 juin 1431 ; cette dernière quittance eft 
même finale pour décompte de cent jours à Beaupere , 



étoit un des chantres de la chapelle 
du roi d’Angleterre; on le nomme 
tantôt Turquetil & tantôt Auquetil ; 
cet homme lui demanda ce qu’il 
penfoit des réponfes de Jeanne : 

Sera-t-elle arfe , lui dit-il î 

« Jufqu’à ce jour, répliqua Maf- 
*>fieu, je n’ay rien vu que bien'' 
» & honneur à elle; mais ne fçay 
*> quelle fera la fin , Dieu le 
» laiche. » - 

On rendit compte de cette réponfe 
à l’évêque de Beauvais ; il s’en cou- 
rouça beaucoup ; il dit à Maffieu , 
« qu’il gardait de fe mefprendre , 
» ou on lui feroit boyre une fois 
2> plus que de raifon. » Maffieu 
attelle qu’il fut obligé de fe donner 
beaucoup de mouvemens pour s ex- 
cufer , & il lui femble , « que ce 
» n’euft eité le notaire Manchon 



» qui le excufa, il n’en fût oncques 
».efchappé (21).» 

Enfin pour terminer tous ces dé- 
tails , un des témoins déclare avoir 
entendu Morice if Loyfelcur , deux 
des ^{îèfieurs , dire avec d'autres , 
ue les Anglois craignoîent tant 
eanne qu’ils n’ofoient pas affiéger 
Louvier tant qu'elle vivroit ; que 
pour leur plaire, il falloit faire promp- 
tement le procès , < 3 t qu’on y trou- 
veroit occafiOn de la faire mourir; 
propos qu’ils tinrent dans l’églife 
dv Rouen devant un jeune clerc 
de 20 ans qui étoit chorilte , co- 
rarius, qui les écoutoit parler fans 

? u*ils en euflent de défiance (22) • 
^e trait achève de faire connoître 
la mauvaife intention , il fert en 
même temps & expliquer les mar- 
ches tortueufes que les ennemis de 
Jeanne ont fui vies , pour parvenir 
enfin à perdre l'innocence» 
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de cent treize jours à Midy, de quatre-vingt-dix-huit /ourtf 
à Morice, & de cent treize jours à Courcelies. 

Le même traitement fut accordé à Jean Erard, fuivant fa 
quittance du 8 juin 143 1 , 8 c chaque livre tournois équivaloit 
à 6 liv. 1 2 f. de notre monnoie courante en ce moment (a). 



(a ) Ces. évaluations font con- 
formes aux obfervations de M. des 
Rotours, premier commis des finan- 
ces au département des monnoies, 
du 2 mai 1787. Voici ce qu’il 
m’a marqué à ce fujet d’après les 
deux queltions fuivantes. 

On demande , 1 .° quelle feroit 
aujourd’hui la valeur d’une monnoie 
d'or nommée falut , qui avoit cours 
en l’année 143 1 ; 2. 0 quelle eft 
la valeur reprelentative de la livre 
& du fou tournois de cette même 
année 14.31 î 

Réponse* 

Première Quejlion • 

cc Les premières pièces d’or por- 
to tant la dénomination de faluts » 
» furent frappées en exécu ion d’une 
» ordonnance de Charles VI du 
9» 1 1 août 1421 ; elle portoit que 
to ces efpèces feroient fabriquées au 
» titre de 24 karats , au remède 
» d’un huitième de karat , qu’il en 
m feroit taillé foixante - trois pièces 
a> dans un marc, & qu’elles auroient 
» cours pour 25 fous tournois. 

' » Le Koi étant mort en 1422, 

» Charles VII fon fuccefleur ne fit 
to point continuer la fabrication de 
» ces efpèces; mais elles eurent cours 
a» fous fon règne jufqu’en 1436, 
a» qu’elles furent décriées par des 
» lettres patentes du 1 2 juillet. 

» Pendant les premières années 
to de ce règne , les Anglois qui 
étoient maîtres d'une grande partie 
to de la France , y faifoient frapper 
¥ des efpèces au coin d’Henri VI 



» leur roi. II ordonna par des lettres 
» du 6 février 14.22, que l’on con- 
» tinueroit de fabriquer des faluts 
« d’or au titre de 24. k. rats , au 
«remède d’un quart de karat, &. 
« à la taille de foixante -trois au 
« marc , qui auroient cours pour 
» 2 ç fous tournois ; & par un man- 
» dement du 6 feptembre 1423 , il 
» ordonna que l’on fabriqueroit a ’au- 
> très faluts au meme titre que les 
« précédons , mais à la taille de 
» loixante-dix au marc, qui n’au- 
« roient cours que pour 22 livres 
» 6 fous. 

» Il réfulte de ces faits , qu’il 
» exiftoit dans la circulation , eu. 
« 143 K, des faluts de deux poids 
» dttferens; ceux fabriqués en 14.2 1 
« & 14.22 dévoient pefer 73 grains 
» ceux fabriqués en exécution 
« du mandement du 6 feptembre 
» 1423 , ne dévoient au contraire 
» pefer que 65 grains £§. 

« On voit encore deux de ces 
« derniers dans le médailler du Roi ; 
» ils ont été eflayés, & on ne les 
« a trouvés qu’à 22 karats ^4, ce 
j» qui fait 1 karat £ au-defi’ous du 
« titre preferit par le mandement. 

« Si on portoit aujourd’hui au 
» change un falut d’or fabriqué au 
to titre oc du poids preferit par les 
«ordonnances des 11 août 14.21 
» & 6 février 1422 , il feroit payé 
« 1 3 liv. o fou 1 denier. 

» Si on l’eût porté , en 1785 , 
» avant l’augmentation du prix de 
» l’or , il n’auroit rendu que 1 2 
« livres 6 fous. 

« Si W contraire on portoit au 

.Seconds 
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Seconde Époque. 

Depuis le commencement du Procès de condamnation , 
jufquà la fin des interrogatoires. 

On devoit, dans un procès de cette nature, faire des 
informations : on fent qu’il eft nécefiàire d’examiner avec 
la plus fcrupuleule attention la vie & la conduite de ceux 
qui le prétendent favorifés d’apparitions & de révélations 
céleftes , parce que c'eft prefque toujours un des moyens 
propres à aider fur le jugement qu’on peut en porter. 
Auflî l’évêque de Beauvais annonça, dès. le commencement, 
qu'il en avoit fait faire; il en rendit compte comme il lui 
plut, & cependant elles furent trouvées yifufKfanîes. II fut 
dit qu’on en feroit encore de nouvelles ; mais ni ces pre- 
mières informations , ni aucunes autres ne font inférées , 



9 change un falut d’or fabriqué en 
» exécution du mandement du 6 
9 feptembre 14.23 , il ne produiront 
» que 1 1 liv. 14. fous, & il n’au- 
9 roit produit , avant l’augmenta- 
9 tion nouvelle du prix de l’or , 
a» que 1 1 liv. 1 fou ^ deniers. 

» Si enfin ces efpeces n’étoient 
9 réellement qu’à 22 karats titre 
a> de celles qui font au médailier du 
» Roi, celles pefant 73 grains^, 
» ne feroier.t payées au change que 
m 1 2 liv. 6 fous 6 deniers > & elles 
» n’auroient produit , avant 1785, 
» que 1 1 liv. 1 3 fous 5 deniers. 

; » Et celtes pefant 65 grains , 
v ne feroient payées que 11 liv. 1 C 
9 6 deniers, oc elles n’auroient pro- 
» duit,en 1787, que 10 liv. 9 fous 
» 8 deniers. 

» II nous feipble que le feul parti 
9 qu’il y ait prendre , pour» fortir de 
» linceitituote que préfentent ces 
» différences de poids & de titre , eft 
» d’évaluer tes efpèces qui en font 
» l’objet , d’après le terme moyen 
» .des quatre prix ci-deifus , d’où il 
Tome JIJ, 



» réfulte que la valeur intrinféque 
» d’un falut d’orauroit été, avant le 
» 30 novembre 178 5,. de 1 1 livres 
» 7 fous 7 deniers , çt qu’elle feroit 
j 9 aujourd’hui de 6 den. 

Secondf QueJIion , 

9 A l’égard ^es livres’ tournois, tes 
» changement continuels auxquels 
1» les monnojps étoient fujettes eu 
»> 14.3 i , relativement aux malheurs 
» qui affligeoient le royaume à cette 
» époque , rendent egalement un 
9 peu embarraftante la folution de 
» la fécondé queftion. En prenant 
» néanmoins pour b^fe les eipèces 
» d’argent nommées grands blancs , 
» qui furent celles des mon noies 
9 d’alors dont le titre , le poids & 
» la valeur numéraire éprouvèrent 
» moins de variations, nous croyons 
>> que Ton peut évaluer à 6 livres 
>» 1 2 fous la livre tournois de l’an- 
» née 14.3 1 , & conféquemmentà 6 
» fous 7 deniers le fou tournoi! 
9 de cette même année..»» 

Ddd 
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35>4 NOTICES 

TTTc à s foit dans le procès d’office, Toit dans le procès ordinaire; 

» c }’en ai fait la remarque dans ia notice de ce premier procès. 

^d'a'rc.* La révifion achève de prouver qu’ii y a eu des informations, 
quelles étoient favorables à Jeanne, & qu’elles ont été 
lupprimées. 

Tous les témoins entendus à Vaucouleurs aflurent qu’on 
informa dans leur pays , après que Jeanne fut faite prifon- 
nière. On en a vu le détail dans la fécondé partie de la 
préfente notice; voici les nouvelles lumières que donne à ce 
//.* T. E. iujet Jean Morêau , l’un des témoins du procès de révifion. . 

** R ’ Né dans le pays de la Pucelle, il dépofe qu’il a connu 

& vu à Rouen un homme notable des environs de la 
Lorraine. II étoit à Rouen dans les commencemens dé 



l’inftruélion du pfrcès de condamnation ; il dit au témoin 
qu’il avoit été expreffément chargé de s’informer de Jeanne 
dans le lieu de fon origine, & qu’il étoit venu pour 
remettre l’information à l’évêque de Beauvais, croyant être 
payé de fa peine & de les dépenfes ; mais il fut bien furpris 
lorfqu’il entendit l'évêque de Beauvais lui dire qu’il étoit 
un traître & un méchant homme qui n’avoit pas fait ce 
qui lui étoit ordonné : il fe plaignoit amèrement d’une 
pareille réception. 

Moreau ayant defiré de favoir ce que contenoit cette 
information , le témoin lui apprit qu’il en réfultoit que 
Jeanne étoit très -dévote , quelle fréquentoit une petite 
chapelle où elle portoit des bouquets en offrande à la 
Sainte-Vierge ; que quelquefois elle gardoit les troupeaux 
de fon père , & qu’il n’avoit rien trouvé en elle qu’ii n’eût 
defiré trouver dans fa propre foeur , quoiqu’il eût fait des 
recherches dans cinq ou lîx paroiffes voilines de Dom- 
rémy (a 3). 

De pareilles Jnflruélions ne pouvoient que déplaire à 
l’évêque de Beauvais ; c’eft ce qui le détermina à les fup- 
primer. En effet, lors du procès de révifion, performe ne 
• le fouvenoit de ces informations ; ni le notaire - greffier 
j.'T.e.r.r. Manchon qui déclare ne pas fe rappeler de les avoir 
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jamais vues, d’autant que fi on les eut produites, H les „ . 

1 ... ? . » . i 2 . r' \I • “ R o c B *■ 

auroit jouîtes au procès (2^.) ; ni te notaire Colés , qui d b 
prétend qu’il n’y en a jamais eu, parce qu’il ne les a pas 
connues; ni aucun des afièfièurs, puifque tous ceux qui jJt.e.r.k. 
ont été entendus comme témoins n’en parlent pas. 

Il y a plus encore; Thomas de Courcelles, après avoir t.E.p.R . 

dit que Lohier lui obfèrva qu’aux termes de droit , on ne 
pouvoit pas le difpenfer de faire des informations, déclare 
cependant qu’il ne fait pas s’il y en a eu, mais qu’il ne 
les a jamais vues. Les juges de la révifion lui repréfèntèrent 
alors qu’il étoit écrit dans le procès de condannation , que 
l’évêque de Beauvais fit part à quelques-uns des afièfièurs 
des informations déjà faites , & ils lui montrèrent le procès 
même où il efi infcrit comme préfènt . à cette féance ; 
il perfilta cependant à affirmer qu’il ne les avoit jamais 
vues (25). 

Cette foufiraéüon des informations laifiôit ignorer quelles 
queflions on pouvoit faire à Jeanne lors des interroga- 
toires ; le peu qu’on favoit d’elle ne préfentoit que des 
faits qui lui étoient favorables jufqu’à fbn départ pouf 
Chinon ; ce qu’elle avoit fait depuis n’étoit connu que par 
des bruits populaires dont il pouvoit même être dangereux 
de faire uiage , parce qu’ils pouvoient finir par tourner à 
l’avantage de Jeanne : les ennemis étoient donc fort era- 
barrafies ; mais voici le criminel artifice qu’ils employèrent 
pour être inftruits. „ 

On déguifa Loyfeleur, chanoine de Rouen, & aflèflèur; 
on lui fit prendre le ton & le langage d’un François per- 
fécuté pour le parti de Charles Vil ; on fit un trou à la 
muraille de la chambre où Jeanne étoit enfermée, de 
façon qu’on pouvoit entendre tout ce quelle difoit de la 
chambre voifine. L’évêque de Beauvais & le co nte de 
Warwick dirent aux deux notaires Manchon &Coiés que 
Jeanne parloit merveilleufement de fès apparitions; après 
avoir excite leur curiofité , ils les engagèrent à venir aveO 
eux dans cette falle , d’où l’on devoit tout entendre. 

Dddij 
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*roc à» Le perfide Loyfeieur prenant le vil rôle d’efpion , fans 

o e quitter celui d’afleflèur, parla à Jeanne fous le voife d’un 
ac.* homme qui s’intéreflè à elle , lui dit des nouvelles agréables: 
de fon roi* 11 : obtint fà confiance, de manière quelle lut 
parla franchement de tout ce qui la concernoit & de 
tout ce qu’il voulut mettre en avant. 

Alors l’évêque de Beauvais , qui étoit dans la chambre 
voifine, ne craignit pas de propofer aux notaires d’écrire 
ce qu’ils entendoient dire à Jeanne. Manchon reconnut 
aufiitôt le piège H refufâ de fe prêter à une pareille 
infamie , & dit au prélat qu’il feroit bien malhonnête de 
commmencer ainfi un procès de cette nature (2 6 ). 

. On ne cefla pas pour cela de continuer à tromper 
Jeanne: l’efpion rapportoit ce quelle lui avoit dit; c’étoit 
dans ce récit qu’on puifoit les quefiions des interrogar 
toires : tel ell le parti qu’on tira d’abord contre i’accufée de 
cette faufleté , & de fa confiance que Jeanne ainfi féduite 
accorda à Loyfeieur. Elle fut portée au point quelle s’efl 
confeflee à lui plufieurs fois , qu’il étoit le feul à qui on 
permettoit de. lui adminifirer le facrement de pénitence, 
excepté dans une 'feule occafion où on l’accorda à l’aflt fleur 
Maurice ( 2j ). 

Ce fait eft même fi confiant, que Thomas deCourcelles 
convient que Loyfeieur lui a avoué qu’il avoit parlé plufieurs 
fois à Jeanne en habit déguifé, fans lui rapporter néan- 
moins ce qui fie difoit dans ces conventions. 11 lui 
confeilla de ne pas lui- laiflèr ignorer plus long -temps 
qu’il étoit prêtre, ce que Loyfeieur fit. Courcellès ajoute 
+ST.F.R. qu’il croit. en effet qu’elle s’eft confeflee à lui (28 ), 

Au furplus, Jeanne avoit récufé l’évêque de Beauvais dès 
les premiers pas de la procédure lorfqu’elie le lui déclara 
expreflèment , ce prélat lui répondit : « Le Roi a ordonné 
» que j.e vous faflè votre procès , & je le ferai. » Auflj , 
lorfque celui-ci Texhprtoit à fe foumettre à l’églife , elle 
lui dit : « Qu’eft-ce que l’églife ? quant à vous, je ne veux 
» pas me foumettre à votre jugement , parce que vous êtes- 
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» Mon ennemi capital ». Expreffions qui ne font pàs- p^ ôcès ; 
écrites au procès ; nouvelle preuve que Manchon ne' de 
pouvoit pas écrire lorfque i’évêque le lui défèndoit (29)- 

Tous ceux qui ont dépofé avouent quoA lui iàifoit. i /r,£.je.je, 
des queftions trop difficiles & trop profondes ; quelle y fé-‘ 
pondoit fouvent affez bien , quoiqu’elles fufiènt cauteleufes , 

& telles que le plus habile clerc , ainfi que l’avoua l’abbé' 

4e Fécamp, auroit été quelquefois embarraffé d’y fatisfafre. 

Elle y répondoit bien cependant ; ils en étoient d’autant 
plus fur pris , qu’elle n’avoit aucune idée ni du drôif ni> 
des formes» - ■ >- 7 * 9* **£ 

à* I F T F 

Ils conviennent pareillement qu’on ne lui avoit pas ,\i t 
donné de confeil; il elt même à croire qu’elle n’en avoit 7 ^ 9 ,‘ 8 , ,°’ T \ 6 £ 
pas demandé , ainfi que l’obfervé la notice du premier /?. r. btaù- 
procès ; fe contentant du faux çonlèii de Loylèleur ou de cou ? *’<**'.'*' 
celui de. fes vi fions, elle n’en defiroit point d’autre. Un 
des témoins prétend au contraire qu’elle en demanda un 
d’abord , mais qu’on lui répliqua quelle n’en auroit point, 

& qu’elle devoit répondre d’eife-même; tandis qu’un autre 
témoin dit qu’on lui donna un carme pour confeil à la fin 
du procès; mais en adoptant ou en rejetant ces deux faits,' 
fur lefquels les autres témoins gardent le filence , il en 
réfulte toujours quelle n’a pas eu de conlèil lorfqu’elle en- 
avoit le plus grand befoin» Elle fut donc abandonnée à 
elle-même & à la trahifon de Loylèleur, quoique les 
aflèflèurs qui n’ont pas été chargés de l’interroger, difeht 
qu’elle ne pouvoit pas être fumlànte pour réfifter à tant 
de d odeurs qui cherchoient à la prendre dans fes paroles. 

On vient de voir d’ailleurs qu’aucune autre perfomne 
n’auroit ofé la conlèiHer; ceux qui l’ont fait dans quelque*’ 
occafions , ont été au moment d’en être vidimes. Si on 
vouloit élever quelque difficulté fur la manière dont on- 
l’interrogeoit , l’évêque de Beauvais ou t’afièflèur Beaupere* 
avoit foin d’impofer filence*; on> ordonnoit de la> biiffer 
parler d’après fes propres idées. 

La nature des queftions & fa longueur des féaaces 
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3*S NOTICES 

fe tenaient fouvent matin & foir dans le même jour , fai- 
fbient murmurer les affiftans ; l’un d’entr’eux dit « quon 
» faifoit à |a pquvre Jehanne des interrogatoires trop 
» difficiles, fubtiles St cauteleux, tellement que les grands 
» clercs & gens bien lettrésqui iàpréfent étoient, à grant 
>» peiné y eufîènt pu donner réponfè, par quoy plusieurs 
» de l’affiftance murmuraient ». Venons au détail. 

Le premier interrogatoire fut fait dans la chapelle du 
chateau de Rouen; tous les affefièurs y étoient préfens : 
ce fut plutôt un tumulte qu’une féance judiciaire. On 
interrom poit Jeanne à chaque mot quelle difoit, fans lui 
laiflèr le temps de s’expliquer. Outre les greffiers du 
procès, il y avoit encore deux ou trois fecrétaires du roi 
d’Angleterre, qui écrivaient comme il leur plaifoit; fix 
des aflèflèurs étoient chargés en. particulier de faire les 
queftions; favoir, Beaupere , Midy, Maurice , Touraine 
Courcelles St Feuillet. 

Pendant que Jeanne répondoit à l'un , un autre l’inter- 
rogeoit. Elle fut obligée plufieurs fois de leur dire : 
«♦Beaux frères, faittes l’ung après l’autre ; & par ce moyen, 
» elle étoit précipitée & troublée dans fes réponfes. » 

Malgré ces interruptions , qui laifloient à peine le temps 
de relpirer à Jeanne pendant le cours des premières 
fcances , & quoiqu’on pafsât à chaque moment d’un point 
à un autre , fans obferver aucune efpèce d’ordre, «« & qu’on 
» tronquât tout ainfi , ce qui aurait embarrafle l’homme le 
» mieux avifé », Jean Fabri, l’un des aflefleurs, adore que 
fes réponfes étoient fi bonnes , que pendant trois femaines 
il a cru qu’elles lui étoient inlpirées. Beaupere dit que 
ces apparutiôns lui ont paru venir plutôt d’une cauie 
naturelle St d’invention humaine , . que de caufe furnatu- 
relfe; mais à l’égard de fes réponfes, il dit « qu’elle efloit 
» fubtile & de iubtilité appartenante à femme ». 

Le greffier Manchon J* plaignit de la confufion qui 
régnoit dans ces féances, il finit par déclarer que, fi on 
n’y. mettoit pas ordre , il rte fe /chargerait plus d’écrire; 
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en conféquence on pofa des gardes à la porte , on changea P R 0 c j # 
ie lieu des féances, mais on continua de làifler affilier de 
tous les afleffeurs. - J dVVc.* 

Comme ce grand nombre de perfonnes devoit encore 
produire du détordre, on diminua d’abord le nombre des 
affeffeurs ; enfin l’évêque de Beauvais choifit teuX d’entre 
c^x qui lui convenolent le mieux, il écarta tous les autres 
des interrogatoires. Ce moyen étolt sûr pour faire ceffer 
les confeiis qu’on pouvoit indiquer tout-à-coup à Jeanne; 
quoique raifonnabie en apparence , il donnoit la facilité 
d’induire dans la fuite en erreur ceux qui n’étoient plus 
préfens. 11 produifit ce funefte effet, comme on le verra 
dans le cours du récit. 

il s’éleva pendant les premières féances des difficultés 
relativement à ce que le greffier écrivoit des réponfès de 
Jeanne; les affeffeurs voulolent l’obliger d’écrlrè autrement 
qu’il ne faifoit ; iis lui parloient alors en langue latine pour 
n’être pas entendus par Jeanne. Il attelle « que s’il l’avoit 
» fait, il auroit mué par ce moyen la fentence des paroles 
» de l’accufée , mais qu’il s’y refufa conftamment ». Voici 
ce qti’on imagina pour tâcher de parvenir à un but fi cri- 

minel. J'fr'J' t 

L’évêque de Beauvais faifit la circonftance des plaintes /. g. k 'e. 2 , 
qu’on élevoit contre Manchon , pour faire placer deux & R é ‘ r ' £ ’ 
perfonnes cachées derrière le rideau d’une des fenêtres 
de la falie, près de la place où étoient les jugés. Ces 
deux notaires corrompus écrivoient tout ce qui pouvoit 
être à la charge dè Jeanne en taifant fes accufations ; & 
fuivant les témoins , il y a lieu de préfumer que c’étbit 
Loyfeieur qui les guidoh. 

Lorfque la féance étoit terminée , on faifoit la collation 
& la conférence de ce qui avoit été écrit de part & <F autre; 
il le trouvoit des différences confidérables : l’évêque de 
Beauvais le fachoit contre Manchon ; celui-ci foutenôit 
avoir écrit fidèlement; il refufoit de Corriger fa minute 
d’après ce qu’ayoient écrh les faux notaires; ort faifoit des 
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notes d’indication à côté des endrojts contentieux; mai* 
comme Manchon Cut reconnu avoir raifon dans toutes ces 
occafions, l’évêque ainfi -que fes complices fè virent enfin 
obligés par là fermeté du greffier d’abandonner ce coupable 
projet de faufleté (3°)» • - 

Aufîi les témoins dépoient unanimement que les notaires 
ont écrit fidèlement tout ce que Jeanne- a répondu; mais 
on vient de voir dans l’époque précédente & dans celle-ci , 
& on verra encore dans la fuite , que s’ils n’ont rien écrit 
de faùx, l’évêque de Beauvais les a empêchés d’écrire une 
partie de ce que Jeanne a dit pour fe juftifier. 

On ne ceflâ pas cependant de chercher querelle au 
greffier Manchon, « Il fut argué plufieurs fois par le prélat 
»& par les maîtres qui vouioient, dit- il lui -même, 
>» l’obliger d’écrire fuivant leurs imaginations, & contre 
» l’entendement de l’accufée », II fut invincible à cet égard; 
mais en même temps il convient de bonne foi que quand 
il y avoit quelque chofe qui ne leur convenoit pas , ils 
lui défendoient de l’écrire , en difknt que cela ne pouvoit 
pas fervir au procès, fur quoi il caraétérife fa minute avec 
beaucoup de candeur, en fè contentant de dire: <4 qu’il 
» n écrivit oneques félon fors fon entendement & con- 
» fcrence », On doit convenir que c’étoit beaucoup dans 
la pofition & dans la compagnie où il fe trou voit. 

L’objet le plus important de ces interrogatoires étoit la 
foumiffion à l’églifè, puifque c’eft fur celui-là que Jeanne 
a été condamnée , & que c’eft celui auquel a été réduit 
tout fe procès en définitif. L’évêque, malgré fa mauvaife 
volonté , ne put pas trouver moyen de rendre Jeanne 
coupable fur aucun autre article; c’eft donc le feul auquel 
je m’arrêterai, fans parler de ceux qui ne méritent pas 
la peine des détails dont ils feroient fufceptibles. 

On a pu remarquer dans l’extrait des interrogatoires', 
rapporté dans la notice du premier procès, qu’on trouve 
fur. la foumiffion à léglifè , des variations confidérables 
dans les réponfes de Jeanne ; elle parpît avoir dit le pour 

& 
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& le contre jufqu’au jour de l’abjuration. La fuppreflîon p BO càs 
de fa foumifTion exprefîê au Pape & au concile de Bâle d e 
ordonnée par i’évêque de Beauvais, y contribue fans doute ^d’Yrc* 
beaucoup ; mais quand même on ne l’auroit pas indigne» 
ment retranchée, on apercevroit toujours une partie de 
ces variations. D’où pouvoient -elles donc provenir ? J’en 
ai indiqué déjà des raifons dans la notice du premier 
procès , les voici prouvées , expliquées & fortifiées dans 
le procès de révifion. 

La trahifon de Loyfeleür en étoit la véritable caille ; de 
concert avec l'évêque & fes complices , il engageoit Jeanne 
à ne pas fe foumettre à l’églife (3 r) , en la lui préfentant 
comme compofée de fes juges & de leurs affefîèurs, en 
/' exhortant à ne pas fe foumettre à eux ; « car fi vous vous 
»» y fiez , lui difoit - il , vous ferez détruite ». Le témoin 
qui en parle ajoute qu’il n’auroit pas ofé certainement le 
faire fans être de concert avec l’évêque de Beauvais, ce 
qui faifoit murmurer tout bas plufieurs de ces foibles 
afïèfîèurs^ qui préféroient leur propre confervation aux 
devoirs impérieux que la juftice leur impofoit. D’autres 
témoins affurent pareillement que Loyfeleür l’engageoit 
à ne pas fe foumettre à Téglife , comme le feul moyen 
capable de lui éviter la mort; ainfi ce fait ne peut pas 
être révoqué en doute. 

On fent aifément avec quelle facilité on devoit perfuader 
à Jeanne une pareille façon de penfer. Elle regardoit fes 
juges comme les ennemis perfonnels, & leurs afîèfîêurs 
_ comme des perfonnes qui leur étoient entièrement dé- 
vouées ; auffi elle rejetoit avec vivacité toute foumifTion 
aux gens d’églife , c’eft-à-dire, au tribunal établi pour la 
juger, mais non pas à Téglife elle-même. 

Elle ne pouvoit même pas entendre qu’on eût deflèin 
de lui demander autre choie que la foumiffion à fes juges, 
comme formant Téglife, d’après les avis qu’on lui faifoit 
donner, & les momens avantageux au fuccès du cojnplot 
Tome lll. Eee 
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Procès où on lavoit les placer. Loifeleur avoit des entretiens 
Jean N particuliers avec elle avant les féances d’interrogatoires 
d*a r c. E qui la préparoient toujours à tomber dans une erreur fi 
dangereufe pour elle. Ceux des adellèurs qui ignoroient 
cette manœuvre , tels que Thomas de Courcelles par 
exemple , prenoient fes refus pour une réfol uti on pofitive 
de ne pas le foumettre à l’églife; en conféquence la 
rédaction des interrogatoires préfentoit fouvent cette idée ; 
de-Ià les variations apparentes de Jeanne , & les efpèces de 
contradictions que préfentent les dépolilions des témoins. 

Jeanne ignoroit la didinétion de l’églilè triomphante 
& de 1 egliie militante ; elle le déclare formellement dans 
une de lès réponfes. Tant quelle ne l’a pas fue, elle perfide 
dans fon refus de le foumettre aux gens d’églife ; dès que 
la Fontaine , la Pierre & Ladvenu la lui ont apprife , elle 
fe foumet au Pape & au concile de Bâle , ce qui ne fut 
pas écrit au procès. 

Dans une autre occafion , fuivant les témoins , elle le fou- 
rnit au Pape & demanda en même temps d’être conduite à 
Rome ; elle ne le contentoit pas qu’on y envoyât le procès ,. 
parce qu’elle ne favoit pas , dit-elle, ce qu’on mettroit de- 
dans (s 2 )' El I e avoit raifon , puilque le procès n’auroit 
jamais parlé de là foumilfion , fuivant toutes les apparences , 
fi elle ne l’avoit pas énoncée politivement en public fur 
l’échafaud de la place Saint-Ouen , le jour de la prétendue 
abjuration ; circondance où on ne put pas fupprimer ce 
qu’elle avoit dit ainfi en préfence de tout le monde. 

11 a réfulté de ceS faits que quelques-uns des adèflèurs, 
tels que Beaupere & Courcelles , furent perfuadés qu’elle 
ne vouloit pas le foumettre à J’églile. On trouve en 
conféquence quelques-uns des témoins, quoiqu’en petit 
nombre, qui parlent d’après cette opinion; l’un d’eux, 
entre autres, dit que fur certains points elle ne vouloit 
s’en rapporter ni à fon êvêque, ni au Pape, ni à qui que 
I.B.& a.' ce foi*» parce quelle les tenoit de Dieu lui-même fjjJ- 
T. £. r, r. Le bruit public au contraire étoit que Jeanne s’étoit 
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foumife à l’églife , les notaires faillirent , & plufieurs des 
affeflèurs en dépofent exprefiement. 

II eft facile à préfent de pénétrer dans cette efpèce 
d’obfcurité, fans que les témoins qui paroiflènt dépofer 
d’une façon peu concordante à cet égard puiftent être 
foupçonnés de menfonge. Les variations qu’on remarque 
dans les réponfes de Jeanne aux differens interrogatoires, 
font nées d’une équivoque qui a régné pendant tout le 
cours du procès, & ce fut par le canal de.Loyfeleur que 
l’évêque parvint à l’y introduire. « Celui-ci qui fut, dit 
» Maffieu , fon conîèiller par l’effet d’une fauflë conü- ' 
«dence, & qui lui fut donné pour la tromper, plutôt 
» que pour la conduire; cet homme, dit un autre témoin, 
qui a été lui dire, « que fi elle perfilloit dans les affer- 
mions, les Anglois ne pourroient lui faire aucun mal, 

» l’a fait refufer de fe foumettre en différentes occafions , 

» tandis que d’autres au contraire l’ont perfuadée de fe 
«foumettre» ( 34). Telle eft donc la caulè évidente de 
ces variations , fuivant un autre témoin qui a mieux faifi 
i’enfemble de cet objet , « c’eft , dit-il , cette fauflè per- 
»» fuafion (voyez la note 32.) dans laquelle on l’entretenoit, 

» qui l’a fait varier fur le fait de la loumiffion , propter 
» perfuajionem variavit in faélo fubmijftoms ». 

•Toutes les fois que Jeanne entendoit qu’on exigeoit 
d’elle de le foumettre au tribunal qui lui étoit préfenté 
comme l’églife , elle le refufoit avec vivacité , & même, 
quelquefois avec aigreur , ainli quelle l’a fait lors des 
moniiions où il lui étoit démandé de fe loumettre aux 
gens d’églife. Après s’être ainfî expliquée avec force , 011 
faififfoit le moment où elle avoit l’efprit échauffé pour lui 
parler du Pape & du concile; elle confondoit alors quel- 
quefois les objets, comme on l’a vu dans la notice du 
premier procès, parce qu’étant ainfî animée, elle regardoit 
ce qu’on lui difoit tout-à-coup de la véritable égiife, comme 
une fuite de ce- qu’on- venoit de lui dire des gens d’églife, 
c’eft-à^ire , de fes juges & des affêffèurs. • t 

Eee ij 
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Mais lorfqu’on la mife dans le cas de s’expliquer Am- 
plement & fans ces préalables trompeurs , fur la fourmilion 
qu elle devoit à leglife & au concile général , elle n’a 
point héfité. C’eft ainfi que quand on lui parla pour la 
première fois de la diftinétion des deux églifes militante 
& triomphante, après avoir dit quelle ne l’entendoit pas, 
elle eut foin d’ajouter quelle vouloit fe foinnettre à leglife 
comme il convient à une bonne chrétienne, difcours par- 
faitement jufte qui n’a pas été écrit dans le procès ; c’eft 
ainfi qu’elle a toujours déclaré dans toutes les occafions, 
quelle ne vouloit rien tenir contre la foi, & que fi elle 
avoit le malheur d’être dans ce cas, elle fe hâteroit de 
s’en défaire au plus tôt ; difcours attefté par une foule de 
témoins & par le procès lui - même où il n’eft pas fupprimé. 
C’eft ainfi qu’elle fit la foumiftion entière au Pape & au 
concile de Bâle, dès qu’elle eut été fuffifamment inftruite; 
foumiftion fouftraite dans l’écriture du procès par l’ordre 
exprès de l’évêque de Beauvais. 

Enfin, c’eft ainfi que le jour de la prétendue abjuration, 
iorfque l’évêque de Beauvais lifoit fon jugement , par lequel 
elle étoit accufée & convaincue , fuivant lui , de refufer 
de fe foumettre au Pape & au concile, elle l’interrompit 
pour dire qu’elle y étoit foumife. Les nuages doivent donc 
difparoître d’après une explication fi naturelle qui réfulte 
du procès de révifion ; on do : t en conclure que Jeanne 
n’étoit ni hérétique ni fchifmatique; foit dans le droit , 
foit dans le fait, en même temps qu’on doit refter convaincu 
quelle avoit raifon de ne vouloir pas prendre des juges 
& des aflèfleurs aufli criminels pour l’églife. militante. 

Elle avoit au furplus dans fon ignorance des traits de 
lumière capables de lurprendre ; telle eft la réponfe quelle 
fit à la queftion de favoir fi elle fe croyoit en état de grâce. 
Les témoins rapportent que quand elle eut dit : « Si j’y 
» fuis, que Dieu m’y maintienne; & fi je n’y fuis pas , 
" , qu’il m’y mette : car j’aimerois mieux mourir que de ne 
* pas être dans l’amour de Dieu», ceux qui. l’interror 
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geoient en fièrent fi Quyéfàxs , Jlupefaâi , qu’ils la quittèrent p B0CÉ , 
& ne l’interrogèrent plus pour cette fois (35)- ' fit 

Jean Beaupere a donc raifoh de dépofer que fi èlle avoit d’arc. 
eu un confeil làge & prudent, elle auroit dit' beaucoup 
de paroles fervant à fa juilificatian, .& tû plusieurs autres 
qui faifoient fa condamnation , expreflîons qui condamnent 
& les juges & lui -même; elles font d’autant 'plus remar- 
quables dans la bouche de cet affeflèur, qu'il n’a pas opiné 
au dernier jugement rendu contre elle, & qu’il prétend 
en même temps qu'elle étbitcoupablê du côté de la foiimif- 
fion. N’eft-il pas évident qu’en fuppléant & en : interprétant 
ce que des juges intègres doivent fuppléer & interpréter 
en pareil cas, elle auroit dû lui paroître innocente! 

. t 1 . • . 1 

Mais à l’exception du petit nombre d’affèlfeurs dont , 
j’ai parlé, on verra bientôt que tops les autres : d^pqfent 
qu’elle étoit bonne chrétienne,. &très-catholique. • 

Les informations faites dans le pays de la naiffànce dé 
Jeanne, furent donc fupprimées du procès, parce qu'elles 
étoient en fa faveur. On empêcha lé* greffier, autant qu if 
fut poflible , d’écrire tout ce qui pouvait prouve# la 
récufation des juges faite par Jeanne, fes foumiffionslâ 
i’églifè & tout ce qui pouvoir être à £a déchange:. Qnfè 
fervit de voies auffi viles que coupables pour. là jeter dam 
l’erreur, pour expulfer ceux qui étoient trop éclairés ou. 
trop vertueux , pour infpirer. aux. autres les. craintes : les 
plus vives. Si le notaire Manchon qui crut né pouvoir paà 
fe difpenfer d’obéir,: ou plutôt qui jfofâ pas: défobéir auxf 
défenfes qu’on lui fqifoît d’écrire aine partie des réporifes- 
de Jeanne, eût été capable^ lie. prêter àu-iurprfus, lé' procès* 
de condamnation préfêrtte#oit.Jeanne.,,quoiqu’elle fût in- 
nocente, comme coupable: d’une faute qui 1 au furplus ‘né 
méritoit pas le châtiment qui lui fut infligé. »-> <.■ 

: • r: ) ! , . p ■ o : !u > • ;f, 
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T r ai s 1 è m e Époque. 

Jufquhlfl délibération tenue pour rendre le premier jugement 
con re Jeanne , êr tout ce qui a rapport aux dou^e articles 
qui lui furent attribués. 

Malgré les fuppreflîons dont les juges du procès 
s’étoient rendus coupables par rapport aux informations 
faites , & par rapport aux réponfes de Jeanne , ils ne 
laifibient pas d’être embarraffês. Il étoit bien difficile de 
]>i croire hérétique & Ichifmatique , même en lifant les 
interrogatoires tels qu’ils étoient rédigés; d’ailleurs tout 
rouloit abfolument fur l’équivoque du fens donné au mot 
d’ég/ife , comme fignifiant tantôt la véritable églife militante, 
& tahtôt la fimple colleélion des juges & des aflèfièurs. 
Un- leul iTiot pouvoit éclaircir tout-à-coup cette obfcurité 
qui n’étoit qu’apparente; un trait de lumière pareil à celui 
qui échappa à, Jeanne lorfqu’on l’interrogea pour favoir fi 
elle! fe çroyoit en état de grâce, auroit fufn pour renverlèr 
toutj’édifice que la méchanceté travailloit à élever. 

!Ûh avoit fait à la vérité une efpèce de tentative, mais 
ellern’avoit pas eu le fuccès qu’on fe propofoit. En voulant 
pèrtéx» Jeanne à faire fa communion palcale , on avoit 
etËÿé de; i engager à quitter les habits d’homme pour 
reprendra ceux de Ion fexe ; elle y avoit confenti , mais 
en ajoutait qu’à fon retour, elle fe revêtiroit de nouveau 
de ceux du fexe mafeulin. On fit les plus grands efforts 
pour l’engager à renoncer , à cette condition; je fuis même 
perfuadé qu’en, iilant la notice du premier procès, le 
îeéleur l’aura taxées d’opiniâtreté, malgré le motif qui la dé- 
terminoit ; cependant en y^réflëchiflânt, il nae paroît que 
c’eft au contraire ce refus qui a pu lêul prolonger {es jours 
dans ce moment» : 

Si elle eût fait ce qu’on exigeoit d’elle, on n’auroit 
pas manqué de prétendre qu’en quittant cet habit prohibé 
& en communiant, elle avoit tacitement abjuré fes prêtent 
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dues erreurs & fes vilions : on auroit trouvé aifément * 
en fuite le moyen de l’obliger à reprendre l’habit d’homme, 
on l’aurait pourfiiivie & punie comme relapfe, ainli.qu’on 
l’a fait quelque temps après , puifque c’eft la feule route 
par laquelle on a pu parvenir à la perdre. Privés de cette 
reflource, au moyen de ce que Jeanne perfifta dans la 
condition quelle avoit mife à fon conlèntement , on en 
profita du moins pour en former un des articles rédigés 
contre elle, fans parler de fon véritable motif, la défenffe 
de fon honneur. 

Les doéleurs mandés de Paris, indiquèrent alors une 
forme pratiquée avec aflèz de juftice dans les procès d’héréfie, 
& dont la noirceur des ennemis de Jeanne vint à bout 
de tirer un grand parti. Cet ufage confiftoit à confulter 
des doéleurs éclairés iur les propofitions. avancées & Soute- 
nues par l’accufé ; on demandoit leur avis fur la catholicité 
de ces propofitions , on fur leur erreur plus ou moins 
hérétique. Sans doute que dans ce cas on fàiloit reconnoître 
& ligner les propofitions par l’acculé, ou qu’au moins on 
envoyoit les réponfes même telles qu’il les avoit faites. 
C’eft fur ce fond qu’on a bâti la plus étrange des procé- 
dures. 

Tourner avec malignité des faits indiftérens en eux- 
mêmes ; préfenter fous un afpeét criminel ceux qui pou- 
voient le devenir par de faufies interprétations ou par 
des altérations infidieufes ; mettre de côté les foumilTions 
de Jeanne au Pape & au concile général , & donner fit 
réfolution confiante de ne pas le foumettre à fes juges Ôc 
aux alîêflèurs,pour un refus formel de le foumettre à l’églife, 
en profitant de l'équivoque qu’on avoit adroitement fait 
naître ; engager par ce moyen les aflèflêurs, des doéleurs 
favans & l’univerfité de Taris eüe-mêrpe à juger ces pro- 
pofitions hérétiques, & à décider que celle qui les foütenoit 
en méritoit & la qualification & le fuppiice qui avoit lieu 
alors ; faire difparoître à jamais des yeux des juges & des 
aftèlfeurs des interrogatoires' dont la leélure eût été fe 
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tableau de la vérité , pour y fubftituer julqu a la fin des 
propofitions menfongères, c’étoit faire un * grand pas vers 
la réuffite du projet qu’on vouloit réalifer : tel eft le plan 
qu’on à fuivi. 

II préfentoit fans doute de grandes difficultés dans fa 
in arche; une feule circonftance pouvoit tout renverlèr fi elle 
rr’ctoit pas détruite: dès fa naiflânce ; mais ayant pour foil’aur 
torité, les faveurs à diftribuer, les menaces à employer , & 
fur-tout beaucoup d’adreflè pout fe bien diriger au milieu 
d’une conduite auffi périlleufe , on efpéra de vaincre tous 
les obftacles & on y parvint eh effet. 

Le premier de tous étoit la perfonne même des aflèf 
leurs; la plupart d’entr’eux n’avoient été préfens qu’aux 
premiers interrogatoires., il étoit à craindre qu’ils ne pré- 
tendiffènt critiquer ..cette manière de procéder elle-même, 
& qu’il leur parût encore plus extraordinaire de n’avoir 
aucune communication des articles à rédiger, & fur-tout 
de n’en faire aucune vérification. 11 falloit donc leur faire 
goûter cette forme, & fur-tout les écarter de la rédaélion 
des articles qui auroit exigé d’eux la connoifiance & la 
leélure des interrogatoires & dès réponfes de Jeanne, dont 
il étoit eflèntiel qu’ils ne fuflènt jamais inftruits. 

.Pour y parvenir, on répandit d’avance qu’on ne pouvoit 
fe difpenfer de réduire tout ce que Jeanne avoit dit à un 
certain nombre de propofitions, afin de réunir les avis 
des doéleurs & des corps, pour ne pas rifquer de le 
tromper dans une affaire auffi célèbre & auffi importante. 
Ce premier point établi dans les efprits , on fit fentir qu’on 
rie devoit pas confulter les afiêfièurs fur cette rédaélion, 
parce qu’ils dévoient eux-mêmes en être les juges doétri- 
nauX , & on les plaça tout-à-coup au rang des doéleurs & 
des; confidteurs du làint-office, qui donneroient par écrit un 
avis que leur place les mettoit au contraire dans le cas de ne 
devoir donner que de vive voix lors du jugement. Après 
avoir ainfi ffatté leur amour-propre , après avoir donné crédit 
à ces bruits , les affèffèurs ne virent plus qu’une voie de 
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droit qu’on vouloit employer. On admira peut-être même 
des juges qui paroiffoient ne chercher que la juftice & la 
vérité; c’en ce qu’indiquent les dépolitions des témoins , 
& notamment celle du greffier Manchon ( 36 ) ; elle eft en 
entier aux preuves. 

Il eût été dangereux de confier cette rédaction aux no- 
taires, & fur-tout à celui qui avoit écrit les minutes du 
procès ; il devoit favoir mieux que les autres ce que con- 
tenoient les réponfes de Jeanne : un des affèflèurs en fut 
chargé , Nicolas Midy , celui qui eft mort de la lèpre peu 
après le fupplice de Jeanne ; c’eft à lui que les attribue 
Thomas de Courceiles , le lèul qui indique leur auteur. 

Loin de rédiger ces propofitions fur les termes dont 
Jeanne s’étoit fèrvi , on le fit d’après des conjeétures très- 
vraifemblables , dit le même Thomas de Courceiles, ex 
verijfmillibus conjeâuris ( 37). On rendit Jeanne coupable 
fur prefque tous les points ; les conjeétures furent portées 
jufqu’à étouffer la vérité & le texte des réponfes avec tout 
l’art de la vraifemblance ; les complices feuls en furent inf- 
truits. C’eft une rédaétion évidemment fauffè , deftinée à 
tremper & ceux qu’on confultera & ceux qui auront à 
opiner dans le procès : on en a déjà vu des preuves dans 
la notice du premier procès. 

Ne calomnions pas cependant la mémoire de Thomas de 
Courceiles, de ce doéteur mort doyen de l’églifè de Paris, 
qui a laiffê après lui une grande réputation de favoir & 
de probité. 11 étoit dans le feu de la jeuneflè , il étoit 
encore fur les bancs de l’école, & égaré dans le dédale 
obfcur de la théologie fcholaftique qu’on enleignoit prefque 
ièule alors ; il devoit être flatté de la confiance qu’on lui 
témoignoit déjà. II croyoit que Jeanne avoit tort de ne 
pas fe foumettre à l’églife , parce que là vivacité & ceux 
qui l’obfédoient le mettoient hors d’état de remarquer 
cette funefte équivoque qui étoit devenue le véritable mot 
du procès; mais.il . n’entroit pas dans le complot de la 
perfidie, puifqu’il convient de la manière dont on s’y prit 
Tome ///. Fff 
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p ftocis P our r &Iîg er l es aflèrtions , & puilqu’on ne crut pas , 
d b comme on va le voir , qu’il fût prudent de lui faire part 

J » 'Vau* de la fraude qui fut mife en ufàge pour éviter la correc- 
tion des douze articles. 

On rédigea donc en fecret ces aflèrtions , on les com- 
muniqua à un très petit nombre de perfonnes dont on fè 
croyoit sûr; mais on te trompa par rapport à l’une d’elles, 
dont le nom ne nous eft pas indiqué. Quelque prévenu 
qu’il pût être contre Jeanne , il vit des inexactitudes im- 
portantes dans cette rédaétion : il crut néceflâire d’y faire 
des correétions ; il les propofa au conteil particulier qu’on 
tenoit à ce fùjet ; elles furent adoptées , elles furent écrites 
fur un exemplaire qui étoit de la main de Jacques Tour- 
raine , tant en marge qu’en interlignes. ( Voyez note 3 6 

La cabale étoit perdue fi on eût agi conformément à 
cette délibération auflî lècrète que l’étoit l’ouvrage même ; 
car fans parler ici des ' corrections propofées fur les dix 
premiers articles qu’on verra dans les preuves (j8), il 
fuffifoit d’adopter celle qui étoit approuvée dans ce petit 
confeil , par rapport à la foumiflion à 1 eglife , pour ren- 
verfer tout le plan des ennemis de Jeanne. 

La correClion confilloit en effet à -dire que Jeanne 
s’étoit fouiîiifè à l’églife militante , pourvu qu’elle ne lui 
ordonnât rien de contraire aux révélations qui lui ont été 
faites , ou qui pourroient lui être faites à l’avenir : Notando 
.quod ipfa eft fubjeéla eccleftœ miTitatiti , Domino noftro prrmitùs 
femto , provifo quod ecclefia militons non præcipiat ftbi aliquid 
contrarium fuarum revelationum faâarum & faciendarum. 

Cette addition , quoiqu’elle ne fût pas encore conforme 
à la vérité de ce que Jeanne avoit dit dans plufieurs de 
fes réponfes , l’auroit cependant fauvée ; elle raifoit naître 
une autre queftion qui n’étoit pas de nature à la faire 
décider hérétique , comme l’ont fait les confulteurs .d’après 
la propofition que lui attribuoient fàuflèment les aflèrtions 
non corrigées. S’ils avoient eu celle-ci fous les .yeux , ils 
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n’aur oient pas conclu de même ; elle iaiftoit le droit à 
juger à i’églife , mais elle fignifioit feulement , par rapport 
au fait t que 1 ’églijè ne pouvoit pas empêcher Jeanne de 
voir & d’entendre ce quelle voyoit & ce qu’elle entendoit. 

Il n’y arvoit donc plus d’autre reflource que de fouler 
aux pieds cette délibération du conleil fecret ; c’eft le parti 
audacieux que prend le crime. Dès le lendemain, tous 
les envois font faits aux confulteurs fans aucune des cor- 
rections adoptées; On cache cet événement à Thomas de 
Courcelles, qui déclare n’en avoir rien fu ( voyez U note 38); 
on s'affine fans doute du fecret néceflâire de la part des 
autres. 

Mais lors de i’inftruCtion de la révifion , la feuille avec 
les corrections fe trouve faire partie de la minute du procès 
repréfenté par Manchon ; ce greffier eft encore vivant 
pour expofer la vérité à la juftice , ainlî que les autres 
greffiers. Les demandeurs arguent de faulleté les douze 
alertions ; ils invoquent en preuve .cette feuille ainli cor- 
rigée; les juges de la révifion conftatent ce qu'elle porte, 
iis interrogent les notaires fur un point auffi eflèntiel & 
ainfi fe découvre la vérité. 

Ces pièces réunies enfèmble nous font connoître que 
la feuille des corrections étoit un cahier de papier ou 
les Cpuze articles font écrits de la main de Jacques de 
Tourraine, l’un des aflèflêurs entièrement livré à l’évêque 
de Beauvais ; qu’il étoit rempli d’additions & de correc- 
tions en marge & en interlignes, dont les juges de fa 
révifion prennent copie en entier. Qn conftate que quoique 
ces corrections aient été approuvées, les articles ont été 
envoyés tels qu’on les avoit d’abord rédigés , difeordans 
& même contraires aux réponfes de Jeanne. Que ces articles 
aient été envoyés fans ces correClions, c’eft un fait dont il 
eft impoffible de douter; la preuve s’en tire des affermons 
elles-mêmes ; mais que le confeil fecret ait été d’avis d’ad- 
mettre ces mêmes correClions , c’eft ce que prouvoit un 
article du procès de condamnation dans la minute françoife. 

Fffij 
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Procès On Y une note * notulam , datée du 4 avril 143 f , 
de qui portoit que ces douze articles n’étoient pas bien faits, 
d’Vrc. 1 <]u’iis étoient au moins étrangers en partie aux conférions 
de Jeanne, & que cependant iis n’avoient pas été corrigés. 
Quâ notulâ in gaïïico contentâ procejfu , exprefsè habetur qu'od 
hujufmodi duodecim articuli non erant bette fafli , fed à con- 
fejftonibus faltem in parte extranei, & ob hoc veniebant cor- 
rige ndi, & évident er ibidem ad dit a correftiones & aliqua fublatâ, 
non tamen fuerunt fecundùm hujufmodi notulam correéti. ' 

Cette note & ies corrections fe trouvèrent écrites de 
la main de Manchon, qui le reconnut ainfi que fes confrères 
les deux autres greffiers du procès. Une découverte auffi 
importante , cette preuve légale de la faufleté des aliénions 
tirée du procès même de condamnation , attira toute 
l’attention des juges de la révifion. lis entendirent Manchon 
en dépofition, mandèrent les deux autres greffiers en même 
temps , & c’eft plutôt d’un interrogatoire que d’un fimplte 
témoignage dont je vais préfenter le tableau. ( Voyez notes 
36 , 37 3c 38.) 

On commença par demander à Manchon de s'expliquer 
fur ies douze articles de la même manière & dans les 
mêmes termes que ceux dont on fe fervoit pour les autres- 
témoins. 

Une queftion auffi fimple l’embarralîa cependant allez 
pour chercher d’autres explications; il dit que dans l’ori- 
gine le promoteur avoit rédigé foixante-dix-fept articles 
pour interroger Jeanne (ce font ceux qui ont fervi pour 
les interrogations du procès ordinaire ) , 3c que ce n’eft 
qu a la fin du procès qu’on les à réduits : à douze articles. 

Cette réponie qui paroilfoit d’abord chercher à donner 
le change, engagea les juges à lui demander par qui ont 
été rédigés ces douze articles , 3 c pourquoi ils ne font pas 
placés dans le procès avec les foixante-dix-fept articles du 
promoteur. ,v 

Manchon répondit que Jeanne avoit déjà été interrogée 
avant que le promoteur formât les foixante-dix-fept nouveaux 
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articles pris fur lès précédentes réponfes, afin de mettre 
en ordre tout ce qui avoit été fait jufque-là avec confu- 
fion. Jeanne, dit -il, fut interrogée de nouveau fur ces 
foixante-dix-fept articles. Lorfque tous les interrogatoires 
furent terminés, il fut délibéré , fuit conclufum , & fur- 
tout par les aflefleurs venus de Paris fuivant l'ufage , ut 
morts erat , de rédiger quelques articles brièvement tirés 
de toutes fes réponfes, & de fe fixer à des points prin- 
cipaux pour réunir en bref toute i’aflàire , afin que ; les 
délibérations puffent être faites & mieux & plus prompte- 
ment. Tel eft , fuivant lui , le motif qui a fait rédiger ces 
douze articles dans une forme fi differente de celle des 
interrogatoires & des réponfes, n’étant pas vraifemblable , 
ajoute-t-il , pour fe difculper d’avance , que de fi grands 
perfonnages euflènt voulu compolèr ces articles fuivant 
leur fantaifie : Ciim non fit verifimilf , qubd tanti v tri taies 
articulos compotier e volui fient* 

Après ces expreffions , Manchon qui lent le danger 
s’approcher de lui, prend tout-à-coup. le rôle d’un accufé 
qui veut tâcher de fe juflifier : J’ai toujours écrit la vérité , 
dit -il , fur la minute du procès avec la plus grande fidélité ; 
mais à l’égard des douze articles , je ne peux que m’en 
rapporter à ceux qui les ont rédigés*, puifqite je h’aurois 
pas ofé les contredire, ni moi, ni mon confrère : non 
fuifiet aufus contradicère , nec ipfe , ttec focius ejus. : 

Les juges de la révifion fuivent leur objet fans - s’en 
écarter; ils lui dilènt de déclarer fi lorfqu’on mit én 
-avant ces douze articles, il dès vérifia avec les réponfes 
de Jeanne pour voir s’ils leur étoient conformes. A cètte 
queftion qui ne pouvoit qu’augmenter fon trouble , il lè 
contente de dire qu’il ne s’en , fouvient pas , 
recordatur . Il n’ofe pas dire non , parce qu’il lent bien 
quon va lui prouver le contraire.; il n’oie pas avouer la 
vérité , parce qu’il fait bien qu’il ayoit figné les ëouae 
articles dénués des corrections propolees & adoptées* ; 
Les -juges repTéfentent alors à Manchon .la : minuté de 
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cette note & celle des corrections écrites, de là main , ainfi 
qu’il le reconnoît , & aux deux autres notaires Colés & 
Taquel , qu’ils avoient fait citer exprès à cette intention. 
Après que ces témoins ont examiné le tout, & que l’on leur 
en a fait la leCture , on leur demande pourquoi les douze 
articles n’ont pas été corrigés, pourquoi ils font inlcrits 
au procès fans corrections , & s’ils ont été envoyés pour 
avoir des avis doctrinaux avec ou fans ces corrections ? 

Ils répondent tous les trois que la note en manulcrit 
fur la feuille des corrections elt de la main de Manchon 
lui-même ; qu’ils ignorent par qui les articles ont été rédi- 
gés ; qu’il fut dit que l’ufage étoit de drelîèr en cette forme 
des articles fur les confemons de ceux qui étaient accules 
d’héréfie & en matière de foi : ils ajoutent qu'ils croyent 
qu’il fut délibéré de faire les corrections indiquées , fuivant 
ce qui elt porté dans }a note qui vient de leur être repré- 
fentée; qu’au furplus ils ne favent pas fi elles furent ajoutées 
aux articles envoyés pour confulter, mais qu’ils croyent 
que non ; & ils en tirent une nouvelle preuve d’une autre 
note écrite de la main du promoteur d’Eftivet, qui porte 
qu’il envoya le lendemain les articles fans corrections; &au 
furplus jls finirent par s’en rapporter au procès. 

C’eft à-peu-près tout ce que pouvoient dire Colés & 
Taquel, mais Manchon devoit en favoir davantage, aufli 
les juges de la révilion reviennent à lui ; ils ne s’informent 
plus li dans le temps de la confection des douze articles, 
il les a comparés avec les réponlès de Taccufée; mais s’il 
croit que la vérité ait préfidé à leur rédaction, & s’il y 
a beaucoup de différence entre les articles &. les réponlès 
de Jeanne. 

Manchon n’oie pas encore s’expliquer ; il répète feufe- 
meht que tout ce qu’il a . écrit au procès elt conforme à 
fa vérité, mais qu’il ne peut que s’en rapporter aux rédac- 
teurs à l’égard de c es articles auxquels il n’a pas eu de 
part. 

Cette manière fi pbfcure de répondre fait naître un 
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foupçon terrible dans i’efprit des juges de la révifjon , ils 
comprennent qu'une faufièté d’un pareil ordre n’a pu être 
diétée que par un grand intérêt. Ils réfléchi dent fur ce 
que Manchon venoit de dire peu d’indans auparavant a> 
qu’on n’avoit drefle ces articles que pour le procurer des 
délibérations plus avantageufes & plus promptes , ut meliùs 
& ciiiîis fièrent delïberaiiones. lis prévoient que par la plus 
criminelle des difl}muJ,atiops, on aura peut-être fait opiner 
les aflèiïeurs eux-mêmes dans le furplus du procès fur ces 
fauffes aflèrtions feulement , en leur ; fouftrayant ainfi la 
connoiiïance des véritables répqnfes de Jeanne, fur lef- 
quelies feules ils auroient dû juger; & tout -à -coup ils 
demandent à Manchon fi les délibérations ont été faites & 
lenues fur le procès lui-même, fi delihemùpne s fuerunt fai la 
fuper toto proceffu. , . . . : 

L’affreufè vérité fort en ce moment de fa bouche ; il 
répond que non, parce que, dit-il, le procès n’étpit pas 
encore rédigé dans la forme où il eft, c’eft-à-dire, en latin, 
ce qui na été fait qo’après la mort de Jeanne; mais que 
les délibérations ont été faites feulement fur les- douj^e 
articles , c’eft-à-dire , fur une rédaélion faufie du contenu 
au procès , fed fuerunt data dehberationes fuper n hujüfinpdi 
duodecim artieulis : déclaration au furplus conforme à ja 
vérité qu’attefte de fon côté Thqmas de Courcelles dans 
fa dépofition ; c’eft, dit -il, fur ces douze articles qu’on 
a opiné, & fuper il Us duodedtn artieulis fie exiraâis,, cmnes 
deUhtrationts à" opinioues fuerunt fafia fr data. ( Voyei la 
note 38.) 

Manchon ,n’eft pas encore quitte des .queftions qu’on a 
à lui faire ; on veut fâyojr de lui fi {es dou^e articles ont 
été lus à Jeanne : il répond féchement que non , refpondit 
qubd non . 

On veut encore favoir de lui s’il s'eft aperçu qu’il y 
tût de la différence entre, les articles & les réponfes de 
Jeanne. Il fè trouve alors plus embarraffé que jamais, il dit 
qu’il ne s’en fouvient pas, parce que ceux qufpréfentoient 
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ces articles, prétendant qu’il étoit d’iin ufage confiant d’en 
rédiger de pareils, il n’y fit pas d’attention , & que de plus, 
ajoute-t-il par une efpèce d’aveu tacite qui s'approche beau- 
coup plus de la vérité, il n’auroit pas ofé reprendre de fi 
grands doéteurs , & etiam non fuijfet aufus tant os yiros re- 
darguere. 

Alors on lui repréfente les douze articles tels qu’ils ont 
été envoyés, fignés par lui & par les autres greffiers fans 
aucune corteétion ; on lui demande fi c’efl bien lui qui 
les a fignés, & pourquoi il n’a pas inféré au procès une 
requête du promoteur à ce fujet dans le vu de la fentence* 

Prefïe par cette dernière queftion , Manchon convient 
qu’il a ligné ces articles fans correélions avec lès confrères; 
il dit qu’if a dû s’en rapporter aüx juges pour ce qui efl 
dans le narré de la fentence, & enfin que quand aux douze 
articles ,' il a plu aux juges de faire ainfi ce qu’ils vouloient , 
de artlcùlis autem , dicit qubd fie placuir Judicibus facere quod 
valuerùnt. 

Les juges de la révifion ne crurent pas devoir s’étendre 
plus long-temps fur cet objet. II efl à croire qu’ils furent 
touchés de compaffion pour la foibleffe d’un infortuné 
Subalterne qui avoit affaire à des fupérieurs capables d’auffi 
grands forfaits, qui s’étoit refufe d’ailleurs à tant d’autres 
horreurs. Us crurent avoir fatisfait à tout , en conflatant la 
vérité ; après avoir rempli le devoir qui . les obligeoit 
d’enfoncer ainfi le poignard dans la confidence d’un homme 
déjà devenu infirme * ils pafsèrent aux autres points fur 
lefquels ils recevoient fon témoignage. 

Ce qu’ils venoient de faire leur donnoit au furplus une 
preuve complette, i.° de la fauflèté des aflèrtions; 2. 0 de 
l’envoi qui en avoit été fait fans des correélions importantes 
dont la néceffité avoit étc délibérée; 3. 0 de l’ignorance 
où étoit Jeanne de ce qui étoit contenu dans ces aflèrtions; 
& 4. 0 enfin de la fouflraétion même du procès pour faire 
délibérer les affeflèurs en y fubflituant le faux extrait 
qu’on mettoit à fa place. 

Thomas 
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Thomas de Courcelles qu’on a déjà vu les qualifier 
d’aflèrtions rédigées fur des vraifèmblances & des conjec- 
tures, déclara qu’il n’avoit eu aucune connoifïance des 
correélions & additions dont on vient de parler; c’efl ce 
qui contribue le plus à l’écarter du nombre des complices 
de l’évêque de Beauvais. ( Voyei la note 38.) 

A l’égard des afîèflèurs qui ont été entendus, tels que 
la Chambre , Miget , Fabry , Monet clerc de Beaupère 
& autres , ils n’ont aucune connoifïance , ni de l’auteur des 
douze articles, ni de ce qui s’efl pafle à leur égard (39)- 
Les greffiers Colés & Taquel en difent autant, en forte 
qu’il n’y a que la dépofition de Courcelles qui attribue leur 
rédaétion à Midy (40). Voyons maintenant les autres faits 
relatifs à cet envoi des aflèrtions , ce qui a eu lieu foit par 
rapport à Jeanne lors des monitions qui lui furent faites. 
Toit par rapport au premier jugement qui fut rendu contre 
elle par les juges, après avoir fait délibérer leurs afîèflèurs. 

Ceux qui reçurent les premiers les douze articles à 
confulter, furent les afîèflèurs, ainfi qu’on le leur avoit 
annoncé. Tous ceux qui étoient gradués en théologie furent 
raflèmblés dans la chapelle de l’archevêché de Rouen. La 
rédaétion de leur avis étoit, à ce qu’il m’a paru, dreflee 
d’avance ; les affidés de l’évêque de Beauvais qui s’y trou- 
voient eurent foin fans doute d’écarter toute idée de foupçon 
fur la fidélité & la vérité des douze articles , & depuis 
cette époque aucun des aflèfleurs n’en a douté. Le doéteur 
Jean Beaupère les croyoit encore vrais , îorfqu’il a dépofé 
en 1449 devant Guillaume Bouiilé, puifqu’il n’héfite pas 
à s’en rapporter au procès lui - même , pour prouver la 
juflice de l’avis qu’il prit à la délibération fur le premier 
jugement; enfin ceux des aflèflèurs qui ont été entendus 
en témoignage n’élèvent point de doute à cet égard dans 
leurs dépofitions, où ils ont cependant parlé avec la plus 
grande fincérité. Ainfi donc une funefte erreur ferma les 
yeux à tout le monde ; on oublia de demander la leélurë 
des réponfes de Jeanne, les uns par l’excès d’une confiance 
Tome J II. G g g 
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mai placée, les autres par iefîèt de leur peu d’habitude 
dans les matières judiciaires , quelques-uns peut-être par 
une coupable lâcheté ou par une blâmable ignorance. 

11 y eut cependant quelques mefures particulières à 
prendre par rapport à ces avis doétrinaux ; par exemple , 
on crut ne pas pouvoir fe difpenfer de confulter l’évêque 
d’Avranches. 11 étoit de la province, mais on redoutait 
f es lumières & la vertu d’un prélat âgé, & on lui envoya 
un religieux pour avoir fon avis verbalement. Il fe trouva 
favorable à Jeanne, conformément à l’examen qu’il fit de 
la doétrine de S. Thomas fur les apparitions & fur les 
révélations; mais celui qui fut chargé de la commiflion, 
& qui en dépofe, en ayant rendu compte à l’évêque de 
Beauvais, on garda le filence fur l’avis de celui d’Avranches: 
il n’en eft fait aucune mention dans le procès de condam- 
nation. 

Quelques-uns des aflèflèurs, gradués de la faculté de théo- 
logie, n’ayant pas jugé à propos d’adopter en entier la délibé- 
ration commune de leurs confrères , donnèrent un avis 
féparé. L’évêque de Beauvais les reçut fort mal & leur 
infpira la plus vive terreur; il vouloit d’abord rejeter leur 
ouvrage , cependant il le reçut par grâce , lorfqu’après 
l’avoir lu, il vit qu’il ne s’élevoit pas contre la fidélité 
des douze articles, & qu’il étoit feulement un peu moins 
décilîf que les autres. 

L’univerfité de Paris devoit infpirer plus de crainte. 
Malgré les préventions que ce corps célèbre n’avoit déjà 
que trop montrées contre Jeanne, on avoit cependant à 
redouter tout de fa part, s’il venoit à déêouvrir les ma- 
noeuvres qu’on avoit mifes en ufage. 

Des doéteurs ifolés & préfens à Rouen ne pouvoient 
pas aifément demander à voir un procès dont il étoit cenlé 
qu’ils avoient connoiflànce; il y auroit même eu pour eux 
bien du danger à le faire, comme on doit en être convaincu 
par tout ce que nous avons dit jufqu’à préfent. Mais l’uni- 
verfité, en lifant des aflertions qui portoient encore plus 
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fur les faits que fur la doélrine, devoit demander à en 
avoir communication , iorfqu elle verroit fur-tout des pro- 

Î >ofitions qui n’étoient ni (ignées ni avouées par l’accufée : 
’elprit de juftice fuffifoit leul pour lui infpirer ce qu’exi- 
geoient fa religion & fdn devoir. Comment éviter un fi 
grand danger! on trouva cependant le moyen de l’éluder. 

L’univerfité avoit témoigné dès le commencement de la 
confiance dans la perfonne de l’évêque de Beauvais; on 
préfuma qu elle n’en auroit pas moins dans ceux de fes 
membres qui avoient été appelés à Rouen pour être 
afiefîèurs dans le procès : en conféquence le prélat écrit 
à l’univerfité pour lui rendre compte de l’inltruélion qu’il 
a faite ; il la foumet en quelque forte à les lumières. Deux 
de fes membres lui font envoyés pour tenir lieu à les yeux 
du procès lui-même, & pour lui rendre compte de tout 
ce quelle voudra lavoir ; ils affineront que ces propofitions 
font la fidèle expreffion des difcours de Jeanne; ils l’at- 
telleront au nom du roi d’Angleterre , dont on les fait 
plénipotentiaires pour flatter encore plus l’univerfité. H 
n’ell donc pas probable, qu’on puilîè douter de la vérité 
de tout ce qu’ils rapporteront; il n’y aura aucune véri- 
fication à faire , on croira la procédure parfaitement 
bien inltruite, & i’univerfité ne pourra qu’en témoigner 
fon approbation au prélat, Le complot réuffit, les douze 
propofitions à juger furent ellimées être parfaitement fidèles; 
l’univerfité fut trompée , elle rendit un avis doctrinal , non 
contre Jeanne, mais contre c es douze articles; la cabale 
triompha d’avoir induit en erreur un corps qui jouifloit 
d’une grande réputation. 

Il eft vrai que les aflèflèurs de Rouen pouvoient encore 
fufciter un autre embarras; ils pouvoient dire qu’il étoit 
d'une forme indifpenfable de communiquer les articles à 
Jeanne , de lui en faire la leéture & de l’obliger à les 
tenir pour vrais ou à les contefler. Il eût été néceflàire 
dans ce cas de les rédiger dans la feule langue qu’elle pou- 
voit entendre , de réunir les textes latin & françois avec 
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Procès f° n aveu ou avec ^ es procédures qui feroient faites pour 
de l'obtenir. Les juges,' en agiflànt autrement, infeéloient leur 
d’Arc.* procédure d’une nullité radicale & d’une prévarication évi- 
dente; mais fi on l’avoit fait, Jeanne fe feroit révoltée avec 
raifon contre ces articles, elle auroit démontré en peu de 
mots toute leur faufleté , en rappelant ce quelle avoit dit 
plufieurs fois, & dont elle avoit bonne mémoire, de l’aveu 
des témoins; un mot de fa bouche auroit renverfé cette 
rédaélion menfongère. On fut donc obligé, malgré tous 
les rifques, de les lui laifler entièrement ignorer; on- vient 
de voir que Manchon & les autres notaires en convien- 
nent à l’occafion des correétions qu’on avoit décidé de 
faire aux aflèrtions & qui n’eurent pas lieu. II falloit ce- 
pendant fuppléer d’une manière quelconque à un défaut 
auffi efientiel pour empêcher, s’il étoit poflible, les aflèf- 
feurs de réclamer. Les monitions furent le moyen qu’on 
employa pour eflayer d’induire tout le monde en erreur , 
après avoir commencé par envoyer les douze faux articles à 
tous ceux qu’on vouloit confulter. II eft vrai qu’on ne donna 
à Jeanne aucune connoifiànce de ces articles dans la pre- 
mière & dans la troifième monitions , qui ont toujours eu 
pour pivot unique l’équivoque réfultant de la faufle défi- 
nition de l’églife militante ; mais la plus intéreflante de 
ces monitions fut la fécondé , celle du x mai. 

Le chapitre de Rouen qu’on avoit confulté ne pouvoit 
pas fe réfoudre à croire à la vérité des douze articles , & . 
malgré les mouvemens de ceux de ce corps qui s’étoient 
livrés à l’évêque de Beauvais comme Loyfeleur , on n’avoit 
pas pu l’engager à prendre ime détermination ; il avoit 
délibéré au contraire d’attendre celle de l’univerfité de 
Paris. Cet échec pouvoit avoir des fuites embarraflântes ; 
on n’étoit pas encore fur de ce que feroit ce premier 
corps d’études du royaume. On n’ignoroit peut-être pas 
que la faculté de droit de Paris , en condamnant la doc- 
trine des articles , ne pouvoit pas croire que quelqu’un 
ayant fon bon fens , foutînt avec opiniâtreté de pareilles 
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propofitions. H étoit à craindre qu’il n’en réfultât des ré- 
flexions ; tout auroit été détruit pour peu quelles euflent 
conduit à vouloir examiner le procès lui-même. 11 falloir 
donc vaincre la réfiftance du chapitre de Rouen , & pa- 
raître inftruire Jeanne de l’exiftence des douze articles ; 
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c’eft à quoi on deftina cette monition qui fut prefque 
publique , à laquelle on fit aflifter beaucoup de membres 
du chapitre afin de les convaincre , & pour que leur pré- 
fence à cette monition les éloignât de demander à voir 
le procès lui-même, puifqu’ils auraient entendu l’acculée 
de fa propre bouche. 

H eft à préfumer que Loyfeleur , en pourfuivant fes tra- 
hifons , eut bien foin de préparer Jeanne pour cette 
féance , puifqu’il avoit fêul le droit de lui parler. 

Auffitôt quelle fut prélente , l’évêque de Beauvais rendit 
compte , non pas des articles qui avoient été envoyés , mais 
des avis doélrinaux' qu’on avoit déjà reçus contre elle, fur 
tout ce qu’elle avoit dit & avancé dans le procès ; par 
cette réticence il mettoit Jeanne hors d'état de le con- 



tredire. Le doéteur Caftillon fut chargé de la prêcher ; au 
lieu de lui lire les douze articles, ce qu’on voulait abfo- 
lument éviter , il s’étendit beaucoup fur fa perfévérance à 
ne pas vouloir quitter l’habit d’homme , fur fon menfonge 
par rapport au prétendis ligne de la couronne donnée par 
des anges à Charles VII , & beaucoup moins fur le furplus. 

Il lui parla enfuite fur la nécelfité où elle étoit de fe 
foumettre à l’églife militante qui ne peut errer , qu’il con- 
fondit adroitement avec les juges & leur confeil. Il expolâ 
en peu de mots les avis des doéteurs fur fes apparitions, 
qui décident, dit-il, que fi elles font vraies, elles procè- 
dent du démon. (Ils n’ont pas cependant ofé le décider 
affirmativement, malgré l’aflurance avec laquelle cet orateur 
le prétend.) II embrouilla fi bien la matière, que Jeanne , 
qui avoit commencé par déclarer quelle croyoit à l’églife 
qui ne peut errer & qui eft indéfectible , ce qui afluroit 
la catholicité, fe perdit dans la matière des apparitions 
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Procès & ^ es révélations , & ne voulut pas fe foumettre à l’églife, 
o e fuivant le fens qu’elle étoit repréfèntée par Tes juges , tandis 
ne/ que les affiftans dévoient penfer que Ion refus s’adrefloit 
à l’églife elle-même. Ces détails font rapportés dans la no- 
tice du premier procès où on peut les lire ; le chapitre 
de Rouen fut en conféquence furpris par une fcène & par 
une équivoque aufli bien ménagées, il délibéra contre 
Jeanne; & en réunifiant fon avis avec celui de l’univerfité, 
qui ne tarda pas à arriver , on devoit fe flatter d’un fuccès 
afiuré. Mai* il furvint des embarras imprévus qui forcèrent 
à prendre une autre marche & à commettre de nouveaux 
crimes; c’eft ce qui va être expliqué dans la quatrième 
époque. 

Quatrième Époque. 

Ce qui s’ cjt paffè dans le Procès de condamnation , jufques 
& compris l’abjuration faite dans la place de SH-Ouen. 

On aflembla les aflèflèùrs; on ne doutoit pas de leur 
avis , puifqu’ils croyoient que le faux extrait des réponfes 
de Jeanne réduit à douze articles , étoit vraiment Ion ou- 
vrage. Il n’y eut pas en effet de difficulté à ce fujet , mais un 
autre objet arrêta ; on ne put pas fe diffimuler que Jeanne 
n’avoit pas eu connoifiànce de ces articles , & qu’elle igno- 
roit la décifion de l’univerfité. Ainfi malgré l’avis ouvert 
d’abord par Nicolas de Venderes, de la condamner fur le 
champ & de la livrer au juge féculier , Guillaume Boucher 
ouvrit celui de donner cette communication préalable à 
Jeanne avant de flatuer fur là perlonne. Cet avis fulpen- 
doit tout avec railon jufqu’à ce qu’on eût pris des éclair- 
ciffemens aufli elfentiels ; mais il fut étouffé par le parti 
mitoyen qu’avoit propofé l’abbé de Fécamp, de donner 
cette communication à Jeanne , & fi elle perfiftoit , de la 
condamner làns nouvelle délibération. 

L’évêque de Beauvais trop heureux que le (êntiment 
de Guillaume Boucher n’eût pas prévalu , fut cependant 
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très-embarraflë de cette délibération qui changeoit la po- 
sition , en n’ordonnant néanmoins que ce qu’avoit décidé 
la faculté de droit de l’univerlité de Paris. Cet avis ten- 
doit à établir qu’on ne devoit abandonner Jeanne à la 
juftice féculière qu’autant qu’elle perfifteroit avec obftina- 
tion à foutenir les douze proportions , fpéciaiement celles 
qui avoient rapport à i’églife militante. 

Comme ces proportions n’étoient pas ce que Jeanne 
avoit répondu , quand même on auroit envoyé les articles 
avec les corrections adoptées qui y avoient rapport , il 
eft fenfible que l’accufée étoit condamnée fur ce qu’évi- 
demment elle n’avoit jamais dit ; on pouvoit s’en convaincre 
tout-à-coup. 11 eft à croire que c’elt la crainte de cette 
découverte qui a fait changer la conduite qu’on avoit 
tenue jufque-îà , circonftance qui me force d’entrer dans 
de nouveaux détails. 

Des juges qui auroient voulu remplir leur devoir , 
auroient fait lire à Jeanne chacun des douze articles fépa- 
rément l’un de l’autre; ils lui auroient demandé ft elle y 
perfftoit ou fi elle vouloit y renoncer, ou du moins le 
Soumettre , non aux avis doctrinaux , mais à ce que la 
véritable églife militante en décideroit. Il n’y avoit cer- 
tainement pas d’autre forme à fuivre dans cette monition 
li foiennellement délibérée & d’où dépendoit la vie de 
i’accufée; mais on eut bien foin de ne la pas prendre. 

Abufant de l’ignorance de Jeanne & de la foiblefië de 
fon fexe , Pierre Morice chargé de la haranguer , fit un 
difcours dans lequel il fit part à Jeanne, à titre de reproches 
& tout d’un trait , de ce qui étoit dans les douze artices : 
Vous avei dit , frc. tu tJixijli , & c. fans laifier aucun inter- 
valle entre chaque proposition à laquelle il appliquoit de 
fuite les qualifications de l’univerfité , & fans demander à 
Jeanne ce quelle avoit à dire fur chacune de ces pro- 
politions (41 , 42). 

Dès qu’il eut fini cette le&ure , il l’exhorta encore 
plus longuement à fe Soumettre à i’églife , qu’il lui 
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préfenta toujours au fens de la fauflè définition que j’ai 
déjà indiquée. C’étoit la jeter de plus en plus dans l’erreur 
dont la Fontaine , la Pierre & Ladvenu avoient efiàyé de 
. la faire fortir ; aulfi elle fe contenta de dire quelle vouloit 
toujours foutenir ce qu’elle avoit dit dans fon procès. 
Par-là elle fe foumettoit tacitement à i’églife, tandis qu’aux 
yeux des afièllèurs abufés par les douze aflertions , elle 
paroiffoit le refufer & foutenir ces mêmes douze articles , 
dont les principales propofitions lui étoient néanmoins 
étrangères au fond. On n’infifta pas davantage ; elle fut 
citée au lendemain pour entendre prononcer fon jugement 
définitif. Ce récit fait connoître combien , même en matière 
de foi , il étoit dangereux de lailîèr à l’ombre de l’inqui- 
fition des doéleurs étrangers à l’ordre judiciaire, prendre 
le droit de difpofer fouverainement de la vie des citoyens. 

A cet inftant tout va changer de face dans l’inftruéiion : 
on a vu jufqu a préfent avec quel foin on avoit travaillé , 
en employant même des voies criminelles à empêcher 
Jeanne de le foumette à iegiife. Depuis ce moment nous 
n’allons plus voir que des efforts réitérés pour arracher 
à Jeanne une fourmilion quelconque , qui pût être expli- 
quée, non par une fourmilion à la véritable églife , mais 
par une foumillion à fes juges , & par une révocation de 
ce qu’on prétendoît qu’elle avoit dit. On jugea qu’il ne 
reftoit que ce moyen pour donner aux douze alfortions 
une exillence réelle & complette ; c’elt ce que prouve le 
procès de révilion. 

On fit envilàger à Jeanne un avenir moins malheureux, 
fi elle fe foumettoit lans aller contre là confidence ; elle 
fortira des mains des Anglois & de leur prifon; elle fera 
dans celles de l’églife; elle y aura les douceurs quelle 
peut defirer , & une femme avec elle ; dans le cas contraire 
elle fera brûlée vive. Loyfeleur lui -même elt employé 
pour faire réuffir ce projet ; l’intérêt fincère qu’il allure à 
Jeanne qu’il prend à lôn fort , le fait changer de langage ; 
il s’empreûè de la porter à faire ce qu’on defiroit d’elle. 

Jean 
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Jean de Caftillon & Pierre Maurice vont •k la prîfon Ph oc ès 
pour l’en preflèr, ce qu’ils n’auroient pas ofé faire fans 
r ordre ou la permiflîon de l'évêque de Beauvais (42) • Jean rc. 
Beaupère y va aufli avec la permiflîon exprefle du prélat ; 4/ t. n if* 
il l’avertit qu’elle fera conduite le lendemain à l'échafaud; 
il lui dit que fi elle eft bonne chrétienne, elle doit remettre 
tous ces faits à l’ordonnance de l'églifè & des juges ecclé* 
flafliques; il la iaiflèfibien préparée, quelle lui dit quelle 
le fera (4. j). . 7 > T. A f* 

Le lendemain matin, Loyfêleur ne la perd pas un moment 
de vue; il l’accompagne pendant qu’on la mène à Saint* 

Ouen; il lui difoit en chemin : « Femme , croyez-moi, fl 
>• vous voulez être fauvée, prenez votre habit & faites ce 
» qui vous fera ordonné ; & fi vous faites ce que je vous 
» dis, on ne vous fera point de mal , vous ferez heureufe 
» & vous ferez livrée à l’églifè (■$<]-}• » r'^' 

Ces circonftances que je n’ai pu, pourainfi dire, qu’en* 
trevoir dans le texte du procès de condamnation , m’ont 
fait hafarder dans fa notice une conjecture. Surpris de voir 
un changement complet dans la conduite des juges , j’ai 
•penfé que peut-être on vouloir parvenir à faire faire à 
Jeanne une rétractation capable de fatisfaire le gouverne* 
ment Anglois en fauvant fa perfonne. Le defir de ne pas 
trouver des fcélérats me diCta cette penfée favorable ^ 
l’humanité; l’examen du procès de révifion me force à 
l’abandonner , & on va trouver un nouveau forfait dans 
ce qui ne préfentoit qu’une apparence trompeufe deftinéc 
feulement à féduire. 

On vouloit condamner Jeanne fur des proposions 
qu’elle n’avoit pas avancées , au moins par rapport aux 
objets eflèntiels : on craignoit pour le préfent & encorç 
plus pour l’avenir , le foupçon quelles ne fuflent pas éma* 
nées d’elle. Si on pouvoit parvenir à les lui faire réyoquer, 
c’étoit fe procurer une efpèce de preuves quelles étoient 
vraies; c’étoit s’ouvrir une route favorable, afin de pouvoir 
la condamner comme relapfe. Qui donc auroit pu élever 
Tome JIL Hhh 
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dans la fuit» des incertitudes parmi les aflefleurs & dans 4e 
public, fur la vérité de proposions quelle avoit abjurées! 
qui àuroit pu faire naître des doutes, foit dans l’efprit de 
l’uni verfité , foit même dans celui de Charles VII & de 
fes partifans! 

Mais comment furprendre Jeanne à ce point ! elle fe 
révoltera contre la feule propofition; il en pourra réfulter 
le defir ou l’ouverture d’une vérification qui renverfera 
tout ce qu’on a fait jufqu’à préfent. 

Cette difficulté n’arrêta pas; Jeanne eft fimple, elle eft 
ignorante; elle ne fait ni lire ni écrire: qu’elle dife qu’elle ré- ' 
voque , cela fuffira; on lui fera parafer une révocation qu’elle 
n’aura ni entendue ni prononcée , en la fubftituant à celle 
qu’on l’aura forcée d’adopter. Les plus vives exhortations 
jointes à la vue des bourreaux & du bûcher, pourront la 
déterminer. La chofe une fois faite, il ne fera pas difficile 
de mettre Jeanne dans le cas d’agir contradiéloirement à 
un écrit qu’elle n’aura pas connu; alors tous les fuffrages 
fe réuniront nécefiàirement contre elle fans aucun remords. 
Si au contraire elle perfidie jufqu a la fin , la réfolution eft 
prife, il en arrivera ce qu’il pourra, mais elle n’en fera 
pas moins condamnée & exécutée fur le champ. 

Voyons , le procès de révifion pour ainfi dire à la 
main , s’il eft prouvé que les faits fè foient paffés ainfi. 

En premier lieu , l’évêque de Beauvais avoit fait tout pré- 
parer pour pouvoir répondre aux événemens fuivant qu’il 
pourroit arriver. Le jugement pour la condamnation étoit 
rédigé d’avance & fans avoir été communiqué aux aflèflèurs; 
les bourreaux étoient mandés & venus , ils le dépofent 
eux-mêmes ; le bûcher étoit prêt. Un autre jugement étoit 
auffi rédigé d’avance pour condamner Jeanne à une prifon 
perpétuelle , au pain & à l’eau , fi elle fè foumettoit. Enfin 
il y avoit auffi deux abjurations rédigées d’avance : celle 
qu’on fit faire à Jeanne étoit très-courte ; l’autre, qui eft 
celle du procès, étoit très-longue. 

Cette dernière avoit été rédigée parNicolas de Vendères; 
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elle étoit en langue latine, & elle commençoit parle mot 
quoties, toutes les fois; elle renfermpit de la part de Jeanne 
des aveux fi honteux, qu'il falloit avoir perdu laraifon pour 
l’adopter, comme je l’ai obfervé dans la notice du prenne? 
procès où elle eft inférée en entier. 

Thomas de Courcelles convient qu’elle fut rédigée par 
Nicolas de Vendères. II eft vrai qu’il en parle d’une façon 
allez embarraffee ; il lent prefque le danger de ce qu’il va 
dire ; il affure, il héfite, il revient à ce qu’il a< déjà dit: 
vroici comment il s’exprime; ce qui lui échappe explique 
ce qu’il peut y avoir de louche dans le furpius. 

Il dépofe que Nicolas de Vendères rédigea une cédule 
d’abjuration qui commençoit par le mot quoties ; qu’il ne 
fait pas fi elle eft dans le procès (c’eft cependant la feule 
qu’on y trouve ) ; qu’il ne peut pas dire pofitivement 
s’il l’a vue dans les mains de Vendères , avant ou après 
l’abjuration , quoique cependant il croit qu’il l’a vue avant 
l’abjuration. A ce langage, pourroit-on douter de ce qu’il 
lignifie , lorfqu’on va être convaincu qu’il y avoit une 
autre cédule d’abjuration , & que celle de Vendères eft la 
feule qui foit reftée au procès parafée par Jeanne (q$) 1 

On l’amena à l’échafaud , toujours exhortée par le traître 
Loyfeleur à fe foumettre , & cette exhortation lui fut 
renouvelée par un long difcours que prononça le doéleur 
Érard en public. 

Jeanne qui ne vôuloit reconnoître pour leglife militante 
que le Pape & le concile général , & qui n’avoit pas la plus 
légère idée de Téglile difperfée , le fournit formellement 
au Pape , après le difcours d’Érard , comme on la vu dans 
la notice du premier procès. On refufa de recevoir fa 
foümilïion & fon appel par l’effet d’une injuftice manifelte. 
On exigea d’elle de révoquer fes faits & fes difcours ; elle 
le refulaavec une telle confiance , que l’évêque de Beauvais 
fut enfin obligé de lire le jugement de condamnation. 
Cependant on ne perdoit pas de vue le projet d’engager 
Jeanne à fe fouméttre à fes juges, même pendant le cours 
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de ia prononciation de ce jugement de condamnation. On 
avoit dreifê deux échafauds dans la place Saint-Ouen ; le 
cardinal d’Angleterre , l’évêque de Noyon & plufieurs 
autres étoient fur l’un de ces échafauds ; Jeanne étoit fur 
le deuxième avec le prédicateur Érard , & un nombre 
d’autres perfortnes ( 46 ). 

Loyfeleur l’engageoit de tout Ion pouvoir à faire ce 
qu’il lui confeilloit depuis la veille, & de reprendre les 
habits de fon fexe, feul objet fur lequel on appuyoit 
auprès d'elle principalement , & peut-être exclufivement 
aux autres. Erard, un papier à la main, lui difoit : « Tu 
» abjureras & tu figneras cette cédule. » 11 l’aiïuroit qu’elle 
feroit délivrée de fa prifon, c’ell-à-dire, de celle des Anglois. 

Tous lui difoient : « Jeanne , faites ce qu’on vous 
» confeille; voulez- vous vous faire mourir! » 

Mafïieu à qui Érard avoit ordonné de la conleiller, 
l’avertiflbit du péril imminent quelle couroit en ne le 
foumettant pas. Midy, le rédacteur des articles, lui difoit: 
« Jeanne, nous avons grande pitié de toi , il faut que tu 
» révoques ce que tu as dit, linon nous te livrerons à la.. 
» juftice féculière. » 

Elle répondoit qu’elle n’avoit fait aucun mal , qu’elle 
croyoit à tous les articles de la foi & aux préceptes du 
décaiogue , qu’elle s’en rapportoit à i’églife de Rome , & 
qu’elle vouloit croire tout ce que croit la fainte égiife. 
On la prelfoit vivement, & elle répliquoit : « Vous aurez 
» bien de la peine à me féduire (j-j)- » 

Vaincue enfin par tant de follicitations , dont les unes 
étoient diélées par la bonne foi , & les autres par une noire 
intention ; effrayée du fupplice qui va la confumer , cho- 
quée d’entendre l’évêque de Beauvais la déclarer coupable 
de ne vouloir pas fe loumettre à l’églife , au Pape & au 
concile, elle qui venoit d’appeler à Rome: Jeanne s’écria 
tout-à-coup , qu’elle vouloit tenir tout ce que l’églife voudra 
& ce que les juges ordonneront , exprelfions qui ne déro- 
geoient point à Ion appel qu’on avoit injuftement rejeté; 
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elles ne contenoient qu’une foumilfion à la véritable églilè, 
avec le confentement de reprendre l’habit & le coftume 
de Ton fexe, fi les juges l’or donnoient. 

Il devoit fuffire d’écrire ce quelle venoit de dire dans le 
procès-verbal , mais on vouloit tirer d’elle une abjuration; 
il falloir d’abord la lui faire prononcer, & enfuite la lui 
faire parafer ; car l’évêque de Beauvais avoit interrompu 
laleéture du jugement de condamnation, aulfitôt qu’il avoit 
conçu l’efpoir de lui faire faire abjuration. 

La cédule d’abjuration que le prédicateur Érard tenoit 
à la main , & qu’on vouloit faire prononcer à Jeanne , ne 
contenoit que fix ou fept lignes écrites fur un papier plié 
en double : quandam parvulam cedulam , continentem /ex 
aut feptem lineas in volumine folii papyrei duplicatu 

11 la remit dans les mains de l’appariteur Mallieu, qui 
en fit la leéture à Jeanne. Elle contenoit entr autres, dit-il, 
la promeffe de Jeanne de ne plus porter d’habit d’homme, 
ni fes armes, ni fes cheveux en long,& autres chofes dont 
il ne fe fouvient pas; elle avoit environ huit lignes & rien 
de plus; & certainement, ajoute-t-il, & fcit firmiter que 
celle qui eft dans le procès , n’eft pas la cédule qu’il a lue 
à Jeanne , & qu’elle a fignée , ainfi qu’il eft ailé de s’en 
convaincre dans laleélure de la notice du premier procès, 
& que le prouve une dépofition aulfi formelle (40) • 

Cette même cédule fut vue dans cet inftant par Monnet 
clerc de l’alïêlïèur Beaupère & par d’autres , & ils attellent 
tous qu’elle n’avoit que fix ou fept lignes (q-y)> 

Jeanne ne pouvoit pas fe réfoudre à prononcer cette 
courte abjuration; cependant à force d’être preflee & d’être 
menacée , elle dit qu’elle s’en rapportoit à la confcience 
de fes juges pour favoir fi elle devoit révoquer; enfin elle 
fe rendit. Malfieu lut de nouveau la cédule qui commen- 
çoit par le mot Jehanne, & non par le mot quotïens: Jeanne 
la répéta mot à mot (50). 

11 ne s’agiUoit plus que d’avoir un parafe de Jeanne qui 
ne favoit pas écrire; c’étoit encore une tâche difficile à 
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Procès rem P^ r » quoique nécefiaire à l’exécution du projet qu’on avoit 
de médité, & qui paroiffoit déjà fi près d’un fuccès complet. 
M s’éleva dans ce moment un premier tumulte, effet ou 
du halàrd ou de l’intrigue, mais qui ne pouvoit en tout 
cas qu’être favorable à la fraude. 

L’évêque de Beauvais en fufpendant la leéhire du juge- 
ment de condamnation, & en fe montrant ainfi difpole à 
recevoir l’abjuration de Jeanne , n’avoit agi que de concert 
avec le cardinal d’Angleterre : aulfitôt que Jeanne parut 
fe foumettre, l’évêque demanda au cardinal fon avis fur 
ce qu’il croyoit qu’il devoit faire; le cardinal lui dit qu’il 
j.'T.E.P : «tevoit l’admettre à pénitence (j i)* 

P- Ce n’étoit pas l'avis des autres Anglois ; plufieurs d’entre 

eux difoient que cette abjuration 'n’étoit qu’une dérifion 
menfongère. Un doéteur Anglois dit à l’évêque de Beauvais 
qu’il favorifoit trop Jeanne : le cardinal d’Angleterre lui 
impofa filence. D’autres difoient qu’ils fe moquoient de 
cette abjuration; il parut à l’évêque de Noyon que Jeanne 
n’en faifoit pas grand cas elle -même, & que les prières 
g T-E.P. j es a fliftans étoient le motif qui l’engageoit à la faire (52). . 

On s’élevoit contre l’évêque de Beauvais, parce qu’au 
lieu d’achever la leélure de fon jugement , il admettoit 
^.•T.E.Pi Jeanne à faire une révocation (j 3) ; on ïimpropéroit iui 
& ceux de fon parti de ce qu’ils favorifoient les oeuvres 
7/r. I.B. Je Jeanne (54) : on lui dit qu’il étoit un traître; il répli- 
j.’T. E. P. qua à celui qui lui parloit ainfi , qu’il étoit un menteur ( y 5). 

Un clerc Anglois ayant même attaqué vivement l’évêque 
fur fa conduite à cet égard, celui-ci fe lâcha; il lui dit 
qu’il mentoit, parce qu’étant juge en matière de foi, il 
devoit s’occuper du falut du corps & de lame de Jeanne, 
6! T. 1, g, & qu’il agiroit toujours fuivant fa confcience ( $6). 
v ’ £ ’ Enfin on l’infulta au point qu’il s’écria qu’on devoit lui 

faire réparation , finon qu’il ne procéderoit plus en avant, 
jufqu’à ce qu’on la lui fît; menace à laquelle il ne donna 
).• T. F., pas malheureufement de fuite ($y). 

Un feul témoin met au rang de ceux qui firent des 
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reproches à l’évêque de Beauvais , Laurent Calot qui va 
jouer un grand rôle dans le furplus de cette fcène : ou ce 
témoin fe trompe, ou c’étoit un jeu joué; mais comme il 
n’y a qu’un feul témoin qui le dit , ce fait doit paflêr pour 
incertain. 

Pendant le cours d’une Icène aufli indécente, Jeanne 
refufoit toujours de parafer l’abjuration qu’elle n’enten- 
doit pas ( j 8), Comment donceft-on parvenu à fubftituer 
une autre cédule à celle qu’elle avoit prononcée ! Manchon 
déclare qu’il y eut une cédule d’abjuration rédigée après 
l’opinion des aflèflêurs, & avant d’aller à Saint -Ouen; 
mais qu’il ne la vit pas compofer , qu’il ne fe fouvient pas 
quelle ait été lue à Jeanne, & qu’on la lui ait expliquée 
avant le moment de l’abjuration (pp)> 

Les inftances redoubloient auprès d’elle pour l’engager 
à parafer l’abjuration qu’elle avoit prononcée; elle com- 
mença à fléchir & dit : « Que cette cédule foit vue par les 
» clercs & par l’églife , dans les mains defqueis je dois être 
» remife , & s'ils me donnent confeil de la figner & de 
» faire ce qu’on me dit, je le ferai volontiers.» Érard lui 
répliqua : « Faites à préfent, fmon vous finirez vos jours 
» aujourd’hui dans le feu. » Elle dit alors « qu’elle aimoit 
» mieux figner que d’être brûlée. » 

Cependant , avant de parafer , elle demandoit encore 
qu’on l’afiurât qu’elle feroit remife dans les mains des gens 
d’églife, & non dans celles des Anglois. Érard ayant appris 
par Maflîeu, que telle étoit la caule de ce dernier retard, 
répliqua qu’elle n’auroit pas de plus longs délais , que fi 
elle n’acceptoit pas la cédule , elle alloit être brûlée fur 
le champ, & il défendit à Maflîeu de lui parler davan- 
tage (60). Il y eut beaucoup de tumulte en ce moment 
parmi le peuple , on jeta des pierres , mais il paroît que 
perfonne ne fut bleflé. 

Qu'étoit devenue pendant ce temps l’abjuration que 
Maflîeu avoit lue, & qui commençoit par le mot Jeanne! 
Macy , le même gentilhomme qui avoit vu Jeanne à Beau- 
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p ROcèj revoir, & qui l’avoit été voir en fuite au chateau de Rouen# 
de avec ie comte de Warwick, dépofe que Laurent Caiot 
de fa manche un petit papier qu’ii dit à Jeanne de 
figner : elle répondit qu’elle ne favoit ni lire ni écrire ; de 
la plume qui lui fut préfentée par Martin Ladvenu , elle 
traça en forme de dérifion un rond fur ce papier ; mais 
Calot l’obligea peu après de faire une marque, & le gen- 
tilhomme Macy ajoute que Calot prit la main de Jeanne 
p'fc* T,£ ' & la conduifit pour faire une croix (f> i). 

II eft plus qu’extraordinaire que cette cédule que plu- 
fieurs perfonnes avoient tenue dans leurs mains, fe trouve* 
de l’aveu des témoins, dans la manche du fecrétaire du 
confeil du roi d’Angleterre ; que ce foit lui qui la fafîè 
parafer par Jeanne ; que celle qui le trouve inférée dans 
le procès, ne foit pas celle que Jeanne avoit prononcée, 
mais celle que Nicolas de Vendères avoit rédigée d’avance, 
& qui faifoit convenir Jeanne de tout ce qu’on lui avoit 
fauftement imputé. La trahifon eft évidente. 

Ce fut par ce moyen qu’on parvint ce jour - là , en nè 
faifant pas mourir Jeanne , à fe procurer l’exécution du 
projet formé. Au furplus, les témoins difent que Jeanne 
n’entendoit pas même la première cédule , & quelle n’avoit 
reconnu qu’à la fin' le péril extrême quelle couroit d’être 
conduite lur le^champ au fupplice, fi elle ne faifoit pas 
j.' & 9! T. ce qu’on lui ordonnoit (62). 

E. r. r. Dès que le parafe fut fait , Loyfeleur vint retrouver 

l’accufée. «Jeanne, lui dit-il, vous avez fait une bonne 
** journée , fi Dieu plaît , & avez fauvé votre ame. Or , 
» entre vous gens d’églilè, répliqua-t-elle, emmenez-moi en 
» vos prifons , & que je ne fois plus entre les mains de ces 
/.* T. /. B. *> Anglojs ( 63 ). *» H n’étoit pas du plan de levêque 
de Beauvais de tenir ce qü’on lui avoit promis; à peine 
eut- il prononcé tout haut 1 e fécond jugement qui en 
admettant Jeanne à révocation , lui infligeoit une prifor» 
perpétuelle au pain à l'eau, qu’il ordonna ainfi de fon 

fort i 
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foîrt; « menez -la où vous lavez prife», c’eft-à-dire au 
château de Rouen. 

Pendant qu’on l’y conduifoit, les Anglois l’infultoient; 
iis étoient en fureur de ce qu’elle n’avoit pas été menée 
au fupplice; il y en eut même qui tirèrent l’épée contre 
les juges & contre les aflêflèurs; cette violence au furplus 
n’eut pas de fuite : ils finirent par fe contenter de dire 
que le roi d’Angleterre empioyoit bien mal fpn argent à 
. les payer. 

Si le comte de Warwicfc adrefiâ des plaintes amères à 
l'évêque & à quelques aflefleurs , il paflà pour confiant , 
fuivant les témoins, que l’un d’entr’eux lui ouvrit les yeux 
en lui difant: « N’ayez pas de fôuci, nous la retrouverons 
*»bien;» difcours qui donne le mot du projet préparé; 
il va faire naître de nouvelles horreurs dans l’époque 
fuivante (64). 

Cinquième Époque. 

’Jufquà la dernière délibération des Ajfejfeurs four le 
jugement définitif. 

Cette époque préfente deux objets eflèntiels à éclaircir : 
l .* par quel événement Jeanne a repris les habits d’homme, 
& a donné prétexte pour la remettre en jugement comme 
relapfe ;• 2. 0 comment elle a été condamnée par les juges, 
eccléfiaftiques. 

L’ordre de l’évêque de Beauvais de remener Jeanne an 
château de Rouen, devoit être un coup de foudre pour, 

; elle ; cependant il y a lieu de croire quelle imagina que 
ce n’étoit que pour peu de temps, car on a vu dans la 
: notice du premier procès, qu’elle . perfifta l’après-midi dans 
fa foumiflion , en prenant l’habit de fon fexe& en fe laifiant 
couper les cheveux. Elle fe fiattoit encore dans le premier 
moment qu’on ne tarderoit pas à tenir ce qu’on lui avoit 
promis , mais on n’en avoit aucune envie ; on vouloit au 
contraire la faire retomber , pour pouvoir dilpofer de fa 
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vie. On eut en conféquence la méchanceté de ne pas faire 
difparoître fes habits d’homme de la prifon , au lieu de les 
emporter comme on le devoit, puifqu’eile ies avoit quittés 
volontairement, & qu’elle avoit promis de ne plus les 
reprendre : on les mit au contraire dans un fac qu’on iaiflà 
dans fa chambre ; on continua à la faire garder par cinq 
hommes, dont deux couchoient en dedans & trois en 
dehors. Elle relia enchaînée comme elle i’étoit aupara- 
vant (65). 

Plufreurs des aflèflèurs, entre autres, Pierre Maurice, 
allèrent la voir dans la prifon. Iis l’exhortèrent à perlïfter 
dans fa bonne réfolution , ainfi que l’avoit fait le vice-in- 
quifiteur ; mais les Anglois étoient fi mécontens , que 
Maurice lui-même fut en danger d’être battu ( 66 )• 

Jeanne perfifta en effet jufqu’au dimanche fuivant ; mais 
ce jour-là on apprit qu’elle avoit repris de nouveau l’habit 
d’homme. Auflitôt que l’évêque de Beauvais en fut inflruit, 
il crut devoir jouer en apparence le rôle d’un homme qui 
defiroit d’en empêcher les fuites. II envoya Beaupère & 
Midy à la prifon , pour exhorter Jeanne à perfévérer dans 
fon bon propos de Saint -Ouen, & à fe donner bien de 
garde d’une rechute ; mais ce fut fans leur donner les clefs 
de la prifon ; il ne partit pas en même temps qu’eux ; il fît 
au (fi avertir les greffiers & d’autres aflèflèurs de s’y rendre. 

Beaupère & Midy ne trouvèrent pas celui qui pouvoit 
leur ouvrir la prifon ; ils prirent le parti d’attendre dans 
la cour du château. Leur préfence gênoit les Anglois , au 
point qu’ils dirent devant Midy qui le rapporta à Beaupère. 
en pariant d’eux : « Qui les jetteroit dans la rivière , ce 
»> feroit bien employé (6 y). » Les deux aflèflèurs fe reti- 
rèrent prudemment vers le pont de l’entrée du château. 
Bientôt après , les menaces nirent renouvelées , la peur 
les faifit, ils s’en allèrent fans voir Jeanne; la Pierre & la 
Vallée , autres aflèflèurs, s’y étant auffi rendus, furent chaffés 
par les Anglois. 

Les notaires -greffiers vinrent pour fe préfenter : mais 



Digitized by 



Google 




DES MANUSCRITS DU ROI. 435 
lès Ânglois étoient furieux ; il y en avoit plus de cinquante 
qui étoient armés dans la cour du château; on juge aifë- 
ment comment les notaire; furent reçus. Les Anglois leur 
dirent qu’ils étoient des traîtres, ainfi que les aflèffèurs 
que i’évêque de Beauvais avoit fait avertir ; qu’ils s étoient 
mal conduits dans le procès ; ils eurent beaucoup de 
peine à échapper de leurs mains. Colés fécond notaire- 
greffier entra après Manchon dans le château; le tumulte 
fut fi grand que Taquel, troifième notaire-greffier, n’y put 
jamais pénétrer (6 8 & 6 9). L’appariteur Maffieu trouva 
auprès du château les gens d’églife qui avoient été mandés 
pour voir quelle avoit repris l’habit d’homme , « tous , 
» dit-il , moult efbahis & efpaourés, & difoient que moult 
•• furieufement avoient été reboutés par les Anglois à haches 
» & glaives, & appellés traîtres, & autres injures ; & tous 
r furent obligés de fe retirer. » 

L'évêque de Beauvais y alla enfuite ; il entra dans la 
prifon où il vit Jeanne : on n’a aucun détail de ce qui le 
pafia dans cette vifite, au moyen de ce que les Anglois 
avoient mis tout le monde en fuite. Tout ce qu’on fait, 
c’eft qu’en fortant de la prifon il dit aux Anglois afTemblés 
èn grand nombre autour de lui , & à haute voix : « Farowel t 
*> farowel, il en eft fait, faites bonne chière, » ou autres 
paroles femblables. Les Anglois difoient : « elle eft prife , » 
tapia efl (70). Les Anglois étoient remplis de joie , ainfi 
que quelques-uns des aftèflèurs, tandis que des plus notables 
d’entr’eux éprouvoient une fincère affiiétion , & entre 
autres , Pierre Maurice , ce qui peut faire penfer qu’il n’étoit 
pas tout-à-fait de mauvaife foi , ou qu’il étoit un parfait 
hypocrite. 

Pour lavoir quel motif put déterminer Jeanne à 
reprendre les habits d’homme., il faut relire ce que porte 
le procès-verbal du lendemain , dans la quatrième partie de 
la notice du premier procès. On y remarquera que Jeanne , 
après avoir refufé d’abord d’expofer les motifs de fa con- 
duite, paroît eu donner deux raifons: la première, parce 
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que (es apparitions lui avoient reproché d’avoir commis 
une grande faute , en abjurant pour fauver fa vie, & qu’elle 
aimoit mieux mourir que de demeurer dans la prifon des 
Anglois, où on la iaiftoit, malgré les promeffes qu'on lui 
avoit faites; la fécondé, pour conferver fa virginité, tan* 
quelle refteroit entre les mains des hommes. J’ai obfervé 
dans la notice du premier procès, que ce procès-verbal 
paroifloit très-fufpeél ; on va voir qu’il s’en faut de beaucoup 
en effet qu’il foit exaét , en raffemblant les dépofitions des 
témoins de la révifion. 

Sur le premier de ces deux motifs allégués par Jeanne 
r dans ce procès-verbal , on ne peut que s'en rapporter à elle- 
même; c’eft celui qui eft le plus détaillé dans ce procès-verbal, 
où elle revient à ce qu’elle avoit dit précédemment en faveur 
de la vérité de fes révélations, où elle ne parle plus de fon 
appel au Pape, parce qu’il eft àpréfumer que dans l’ignorance 
où elle étoit , elle i’imaginoit fans vertu, puifqu’on lui avoit 
'dit en public que cela ne fuffifoit pas, mais qu’elle devoit 
fe foumettre à fes juges. Elle réclama cependant contre ce 
qui lui avoit été imputé par le prédicateur de Saint-Ouen; 
elle dit qu’il l’avoit accufée d’avoir dit & fait des chofès 
qu’elle n’avoit jamais dites ni faites ; ce peu de mots 
étoit dans la bouche d’une perfonne ignorante, une véritable 
proteftation contre les douze articles de fes prétendues 
affermons , auxquels on avoit fauftement réduit tout le 
procès , & dont ce prédicateur avoit rapporté l’analyfe. 

Elle réclama aufli contre l'abjuration qu’on lui oppofoit; 
elle foutint qu’elle ne l’avoit pas comprife , & qu’elle 
n’avoit pas entendu fe foumettre à ce qu’on lui difoit quelle 
avoit promis. Malgré cette réclamation exprefle , on ne 
lui donna même aucune connoiflànce pofitive de ce que 
contenoit cette abjuration en ce moment; on craignit avec 
raifon quelle ne s’aperçût qu’on ne lui avoit pas lû & 
qu’on ne lui avoit pas fait prononcer celle qu’on lui attri- 
buoit fauftement. 

A l’égard de la fécondé raifpn alléguée par Jeanne, qui 
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fctoït à fa décharge , le procès-verbal n’en dit qu’un mot 
très-foiblement exprimé : Parce que cette manière de m’ha- 
biller me paroît plus honnête & plus convenable qu’un vêtement 
'de femme , tant que je ferai gardée par des hommes. 

Voici ce que difent les témoins à ce fujet. L’un d’eux 
(déclare qu’il a ouï dire à Jeanne que les Anglois l’avoient 
induite à reprendre i’habit d’homme , en écartant d’elle 
les vêtemens de femme , ce qui faifoit dire dans le public 
quelle avoit été injullement condamnée (y 1 ). 

L’évêque de Noyori* dépofe qu’il a ouï dire qu’on lui avoit 
rendu fes habits d’homme par une fenêtre (yi & yz); mais 
ce fait ne peut pas être vrai , puifqu’iis étoient reliés dans fa 
chambre , & qu’étant gardée comme elle l’étoit , perfonne 
n’auroit pu les lui procurer à l’infu & (ans le concours de fes 
gardes. On ne pouvoit donc connoître la vérité qu’en rece- 
vant la déclaration de Jeanne , & en inllruifant contre 
ceux qui en auroient agi de la forte ; c’ell ce qu’on étoit 
rélolu de ne pas faire & ce qu’on n’a pas fait. Nous ne 
pouvons donc que raflêmbler ici ce que Jeanne en a dit elle- 
même fans que l’évêque de Beauvais ait permis de l’écrire , 
mais dont les témoins nous ont confervé le fouvenir. 

Voici ce qu’en rapporte Malfieu dans l’information de 
.Bouiilé & dans l’enquête de Rouen. Je donne dans cette 
époque & dans la fuivante la préférence au texte de Bouiilé 
qui eft en françois, pour les faits que je rapporte, afin de 
, préfenter ce que dilent les témoins dans leur langue na- 
relle & dans leur ancien langage. 

« Quand ce vint, dit-il, le dimanche matin, qui étoit 
» le jour de la Trinité, lorfqu’elie devoit le lever, comme 
» elle le rapporta à celui qui parle , elle dit à fes gardes : 
»> déferrez-moi , je me lèverai. 

» Alors un des iceulx Anglois lui ofta fes habillemens 
» de femme que avoit fur elle , & vuidèrent le fac où 
» eftoit i’habit d’homme , & ledit habit gefterent fur elle; 
» en lui difant , lieve toi ; & mirent l’habit de femme audit 
» fac. 
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Elle leur dit : « Vous fçavez qu’il m’elt défendu fans 
» faulte ; je ne le prenray point, & néanmoins ne lui en 
» voulurent bailler d’autre. 

» Autant que ce débat demoura julque vers l’heure de 
» midy , & finalement pour nécelfité de cors, fut contrainte 
» de ilïyr dehors, & prenre ledit habit. 

» En après qu’elle fut retournée , ne lui en voulurent 
» point bailler d’autre , nonobftant toute fupplication ou 
» requelte qu’elle eût fait. 

» Elle le lui dit le mardy avant difner, auquel jour le 
» promoteur fe defpartit pour aller avecM. de Warwick; 
» & lui qui parle demoura feul avec elle , & incontinent 
» demanda à ladite Jeanne pourquoi elle avoit reprins 
» l’habit d’homme, & elle lui dit & refpondit ce que deflus. >» 

Ce récit paroît impliquer une efpèce de contradiélion * 
d’abord avec ce que Jeanne dit dans le procès - verbal du 
lundi , que c’eft d’elle -même & de fon gré quelle avoit 
repris l’habit d’homme; mais ce procès-verbal eft trop 
fufpeét pour que l’on doive y faire attention. Il paroît 
encore en contradiélion avec ce que Jeanne y dit aulfi du 
motif tiré de ce qu’on la laifloit avec des hommes, & 
par conféquent de la défenfe de fon honneur. 

A cet égard il n’efl: pas aifé de détruire cette apparente 
contradiélion , fi on met le récit de Malfieu au nombre des 
faits prouvés, quoique ce ne foit que le récit d’un ouï dire de 
l’accufée qui n’ell rapporté que par un feul témoin. Cepen- 
dant on pourroit faire encore difparoître la contradiélion, 
en fuppofant qup Jeanne ayant été forcée d’abord par fes 
gardes , ainfi que Maifieu le lui fait dire , de reprendre 
l’habit d’homme , a reconnu alors que tout efpoir de fortir 
des mains des Anglois étoit perdu pour elle , & qu'elle prit 
la réfolution de ne plus le quitter & de recevoir la mort , 
plutôt que de relier expofée plus long-temps aux tentatives 
& aux opprobres qu’on lui faifoit éprouver. 

Au furplus, il n’ell peut-être pas néceflàire de parvenir 
à lever cette elpèce d’obfcurité , parce que le fait des 
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violences employées contr’elle depuis qu’elle étoit vêtue en p R 0 c j , 
femme, eft prouvé dans le procès de la révifion. U eft conf- d e 
tant qu’on a voulu la violer entre fon abjuration & fa ^’Vac* 
prétendue rechute : en effet, la Pierre dit que quand Jeanne 
s’excufoit de s’être revêtue de nouveau d’un habit mafculin, 
elle difoit & affirmoit publiquement que les Anglois lui 
avoient fait beaucoup de tort , tandis qu’elle portoit l’habit 
de fon fexe ; ce témoin dépofe qu'il la vit eppourée , fon 
yif âge plein de larmes , défigurée & oultraigiée en telle forte, 
que lui qui parle en eut pitié & compa filon (7))» 

Ladvenu qui l’a confeflee .& accompagnée jufqu’à la mort, ç 
«lit quelle lui déclara , «qu’après fon abjuration on i’avoit 
» tourmentée violemment en la prifon , moleftée , battue 
** & defchevelée , que c’étoit par un milourd d’Angleterre 
» qui avoit voulu la forcer ; & elle difoit publiquement 
'» que c’étoit la caufe d’avoir reprins l’habit d’homme ( 7 q)> » 3* T ’ A 

Le greffier Manchon lui -même dépofe, quoiqu’il ne 
fait pas écrit dans le procès , qu’ayant été le lundi avec 
l’évêque de Beauvais à la prifon pour procéder, Jeanne 
leur dit , quelle avoit repris l’habit d’homme pour la 
défenfe de fon honneur , parce quelle n’étoit pas en sû- 
reté avec fes gardes en habit de femme ; qu’on avoit voulu 
attenter à fa pudeur , qu’elle s’en étoit plainte à l'évêque 
de Beauvais ; détails qui la juftifioiënt & que ce prélat a 
diffimulés dans l’inftruétion , en les voilant fous" une expref- 
fion vague & générale dans le procès-verbal de ce 
jour -là ( 75 ). t. £i 

Elle avoit tenu, fans entrer en détail, le même propos 
à Thomas de Courcelles. Ce dernier étoit avec l’évêque 
de Beauvais iorfqu’il l’alla voir dans fa prifon le diman- 
che au foir; il affure quelle leur dit qu’il étoit plus à pro- 
pos pour elle de porter l’habit d’homme que celui de fon 
ïexe , puifqu’on la laifloit dans les mains des hommes (76), j* 7; /> jf t 

Enfin, elle avoit dit au comte de Warwick avant I ab- 
juration , quelle n’ofoit pas quitter l’habit d’homme , parce 
que fes gardes, ainfi qu’il le favoit, ayoient tenté plufieurs 
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fois de la violer. Le témoin qui dépofe de ce fait, ajoute, 
qu’il fe rappelle qu’en effet elle jeta un jour de grands 
cris, 8c quelle auroit été violée fi le comte de Warwick 
n’étoit pas accouru à fon fecours. 

Des motifs auflr juftes font la condamnation des juges; 
qui ne cherchoient qu’à nuire à une accufée qu’on réduifoit 
à de fi cruelles extrémités , même après qu’elle avoit offert » 
ainfi que le prouve la fin du procès-verbal du lundi matin ; 
de faire tout ce qu’on lui ordonneroit , fi on vouloit la 
mettre dans une prifon eccléliaftique où elle ne feroit pas 
expofée aux mêmes dangers : il étoit donc réfolu quelle 
feroit facrifiée à la vengeance des Anglois. 

Dès le lendemain mardi , les aflëffeurs furent aflemblés 
pour délibérer fur ces nouvelles circonftances , ainfi que 
fur le procès - verbal de la veille , dont on a expofe les 
nullités radicales dans la notice du premier procès. 

S’ils avoient rempli le miniftère auquel ils fe trouvoieht 
appelés fuivant les règles de la juftice, ils auroient conv* 
mencé par remarquer que Jeanne dénioit les faits & les 
difcours que lui avoit imputés le prédicateur de Sainte 
Ouen, en lui lifant les douze articles; en conféquence, ils 
auroient vérifié fur les interrogatoires eux-mêmes, fi cette 
défenfe étoit fondée ou fi elle étoit fauflè. La prévention 
leur ferma les yeux , & ils n’y pensèrent même pas. 

La forme inadmiffifile d’un leul procès-verbal non or-* 
donné par jugement fans preftation de ferment 8c fans autre 
procédure, ne les frappa pas davantage , quoiqu’elle eût 
dû les arrêter pour le rejeter 8c pour y faire fubftituer une 
procédure régulière. 

Ils ne firent pas même de réflexions fur l’obfcurité qui 
réfultoit du peu de mots qu’on faifoit dire à Jeanne , par 
rapport aux précautions qu’elle avoit à prendre pour U 
confervation de fa virginité; ils dédaignèrent d’éclaircir. 
• les faits 8c d’en informer , quoiqu’ils fuflent évidemment 
de nature à pouvoir faire naître une j unification com»- 
jdettq de ta conduite jle Jeanne,, 
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Ils ne furent attentifs qu’à ce que Jeanne avok dit 
aifelle n’avoit pas compris l’abjuration qu’on lui avoit 
fait faire , ni entendu dire & promettre tout ce qu’on pré- 
tendoit quelle avoit dit & promi§. Au lieu de prendre le 
parti préalable de la faire venir devant eux & de lui lire 
cette abjuration , ce qui leur auroit fait découvrir la cer- 
titude du faux qui avoit été commis , ils fe contentèrent 
à la très-grande pluralité d’être d’avis qu’avant de lui pro- 
noncer la condamnation définitive , on lui feroit leélure 
de la cédule de fon abjuration. 

Quelqu’injufte que fût cet avis, il prouve du moins 
que ceux qui le prirent , n'avoient point de part à la faulîè 
cédule d’abjuration, & il devoit encore embarralîèr l’évêque 
de Beauvais ; il ne fe tira d’affaire qu’en ne s’y conformant 
pas, de forte que Jeanne eft morte fans avoir jamais connu 
cette fauffe abjuration. 

Il y eut deux autres avis ouverts, l’un de condamner 
Jeanne à être abandonnée à la juftice féculière fans leélure 
de l’abjuration ; mais il ne fut adopté par perfonne , dès 
que l’aJbbé de Fécamp eut propofé celui d’y ajouter par 
préalable la leélure de cette abjuration. 

Un troifième avis confiftoit à ordonner la leélure préalable 
de la cédule d’abjuration à Jeanne , à condamner les douze 
aliénions, fuivant les qualifications de l’univerfité de Paris , 
mais fans ftatuer fur la perfore de l’accufée , fur laquelle on 
s’en rapportoit aux juges du procès. Le petit nombre des 
alfeireurs qui le fuivit fe fiattoit par ce parti mitoyen de 
ne point tremper fes mains dans le lang de Jeanne ; ce 
n’étoit évidemment qu’un détour fuggéré par une faulîè 
politique , & qui ne pouvoit fervir tout au plus qu’à cal- 
mer les remords d’une confcience erronée. 

Qu’entendoient au furplus les allèfîèurs qui fuivirent 
i’avis de l’abbé de Fécamp par le jugement qu’ils con- 
feilloient aux juges de rendre ! quelle opinion en avoient- 
ils eux -mêmes? favoient-ils tout ce qui devoit réfulter 
d’un jugement qui livroit Jeanne • à la juftice féculière ï 
Tome III. Kkk 
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procès entendoient-ils déclarer hérétique! la croyoient-ils telle 

d e eux-mêmes ! favoient-ils les prétendus privilèges de l’inqui- 
J d Vr c ' ^ on » en vertu defquels le juge fécuiier ne pouvoit fe dif- 
penfer de livrer au lupp{jce la perlonne ainfi jugée ! ce pri- 
vilège même avoit-il eu jufque-tà fon exécution en France! 

2 ueiques-uns des afîéflèurs l’ignoroient-ils ! c’ed ce qu’il ell 
)rt difficile d’éclaircir : je ne peux que raflèmbler ici ce qu’ils 
ont dit eux-mêmes dans le procès de révifion ; ce fera au 
Jeéteur à en tirer les conféquences qu’il jugera à propos. 

L’évêque de Noyon craignoit tellement de pafièr pour 
avoir eu part à ce jugement , qu’en même temps qu’il 
convient d’avoir affidé à l’abjuration de la place Saint- 
Ouen & à la prononciation du jugement de condamnation , 
il a bien foin d’obfèrver qu’il n’a pas affidé aux délibéra- 
tions. 11 n’ofe pas même convenir qu’il ait été préfênt au 
confeil du roi d’Angleterre , où furent délibérées les lettres 
de garantie accordées aux juges , en difant qu’il ed poffible 
t. p, r. que cela foit , mais qu'il ne s’en fouvient pas. 

Thomas de Courcelles adore qu’il n’a pas été d’avis de 
déclarer Jeanne hérétique , fi ce n’ed qu’autant quelle con- 
tinueroit à foutenir quelle ne devoit pas être foumife à 
legl ife ; & quant à la dernière délibération , il dit que fà 
confcience lui ed témoin qu’il a bien dit qu’elle étoit 
comme ci-devant ; mais qu’il n’a jamais délibéré pofitive- 
ment qu’elle étoit hérétique, & n’a jamais été d’avis de 
T. E, lui infliger aucune peine (yy ). 

R ‘ C’ed ainfi qu’un antre adèfièur dit que le jugement a 

été rendu contr’elle plutôt par crainte de vengeance que 
par zèle de jufiice; qu’à la vérité on obfervoit les formes 
du droit à ce qu’il lui a paru , mais que le vrai motif étoit 
y T. lg. la terreur des Anglois; & Pierre Boucher, l’un des aflèfi- 
2 } T, i.g. l® urs * qu’ri a toujours vu Jeanne bonne chrétienne. 

Richard Brouchot , autre aflêdèur , déclare pareillement 
qu’il a toujours cru la fèntence injude, qu’il ne fait pas 
où les juges ont pu trouver les motifs de la condamna- 
tion. 11 ajoute que le bruit public étoit que les juges voyant 
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qu’eHe s'étoit foumile à l’égiife , & qu’elle étoit fidelle & 
catholique au point de lui donner la communion avant 
ù. mort, l’ont cependant condamnée au feu pour plaire 
aux Anglais, ou par crainte de s’attirer leur haine. 

L’afièflèur la Pierre va encore plus loin , en affinant qu’etle 
ri’étoit ni hérétique ni fchifmatique , & qu’elle ne fut 
jugée hérétique , que parce qu’elle avoit repris l’habit 
d’homme , ce qui ne fuffifoit pas , de ion aveu , pour k 
juger telle. 

C’ejfl encore ainfi que Jean Fabry, autre aflèfîêur, dé- 
pofe qu’elle étoit bonne catholique, quelle eft morte telle; 
qu’il voudroit bien qu’à la mort, fon ame fut auffi bonne 
que celle de Jeanne. Elle étoit fideile , dit-il, puifqu’eHe 
s’étoit foumile à l’églife, & que ce fut de l’ordre des juges 
qu’on lui donna la communion ; elle avoit la réputation 
générale d’être bonne & catholique : ce fut la reprife d’habit 
d’homme qui fut la feule caufe de fa condamnation. 

C’eft à l’occafion de cette caule fi injufte & fi abfurde 
de condamnation à mort , que Pierre Miget qui étoit éga- 
lement du nombre des aflèneurs , déclare qu’on ne devoit 
pas la juger hérétique pour avoir repris l’habit d’homme, 
& qu'il ne craint pas de dire que ceux qui l’ont fait brûler 
par un pareil motif, auroient mérité d’éprouver la peine du 
talion (78); il dit encore que plufieurs de ceux qui [étoient 
au procès étoient irrités , qu’ils trouvoient le jugement trop 
rigoureux, en forte que vu la haine des Anglois , le procès, 
peut palier pour injufte, ainfi que le jugement. 

Il eft vrai qu' André Margerie , aulfi l’un des alîèlîèurs , 
|è contente d’avouer qu’il ne fait pas fi elle fut condamnée 
avec juftice ou avec injuftice; exprelfion douteufe qu’on 
explique toujours en faveur d’un acculé , lorfqu’elle fe 
trouve dans la bouche d’un juge , parce que celui-ci ne 
doit jamais condamner que d’après une parfaite conviétion 
que celui qu’il juge eft coupable. 

La Chambre, auffi gâcftèur , dépofè que Pierre Mawioe, 

Kkk if 
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Procès autre afiefleur, lui a dit qu’il avoit confelfé Jeanne une 
o e fois , qu’il n’avoit jamais rien entendu de pareil d’aucun 
V’Arc* doéleur ni d’aucun autre perfonnage , & qu’il croyoit 
s. T. E. qu’elle marchoit devant Dieu dans la voie de la juftice 
•RA & de la vérité , juflè & refiè. 

Enfin les deux religieux aflèfièurs, là Pierre & Ladvenu ; 
ne tarilTent pas fur là catholicité de Jeanne , ainfi que tous 
ceux qui avoient été employés dans le procès , tefs que 
les notaires , l’huifiier 5c tous les témoins étrangers à l’inf- 
truéfion de l’aflàire. 

Il doit paroître bien furprenant fans doute d’entendre 
s’exprimer ainfi prefque tous ceux des aflèfièurs qui vivoient 
encore au temps de la révifion; ils n’ont pas même cherché 
à indiquer des raifons -d’une opinion aufli contraire en 
apparence à celle qu’ils paroifloient avoir dans la délibé- 
ration définitive ; ils ne prévoient même pas qu’on puiflè 
imaginer que ce qu’ils difoient étoit contràdiéloire avec 
ce qu’ils avoient fait : c’eft ce qui m’a décidé à tâcher 
d’approfondir une circonftance auffi fingulière. Voici ce que 
f ai cru pouvoir indiquer , fans cependant m’afliirer d’être 
parvenu à un éclairciflèment fuffifant pour fatisfaire tout- 
à-fait le leéteur. 

Ceux des aflèfîèurs qui prirent Favis de s en rapporter 
aux juges fur la perfonne de i’accufée, en fe contentant 
d’opiner fur les qualifications à donner aux aiïèrtions , 
avoient un prétexte plaufible pour pouvoir tenir ce langage; 
tels font entr’autres fa Pierre & Ladvenu. A l’égard de 
ceux qui ‘ adoptèrent Favis de l’abbé de Fécamp qui dé- 
claroit Jeanne relaple, ils prétendoient probablement qu’en 
condamnant les douze aflèrtions, ce n’étoit qu’un jugement 
doélrinai qu’ils avoient été d’avis de rendre, & qu’à l’égard 
de fa perfonne , ils ne l’avoient jugée relapfe qu’au chef 
de la reprile d’habit d’homme ; qu’ils n’avoient pas délibéré 
fur le genre de peine que méritoit cette faute , comme on 
voit en eflèt qu’il n’en eft pas queftion dans le procès- 
verbal de leur délibération ; qu’ils ne penfoient pas qu’elle 
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dût aller à la mort ; qu’ainfi les deux juges avoient tout pris 
fur eux. N’eft-ce pas de cette feuie manière qu’on peut 
comprendre ce que dit Miget, que ceux qui l’ont condam- 
née au feu pour avoir repris l’habit d’homme, mériteroient 
la peine du talion ? expreflion vive dans fa bouche , mais 
qui au fond eft femblable à ce que portent les autres 
dépofitions que j’ai rapportées. 

D’ailleurs , on ne donna aucune communication aux 
aflèfiêurs de la rédaélion des deux jugemens rendus contre 
Jeanne ; ils furent l’ouvrage des leuls juges & de leur 
confeil fecret. Ainfi les aflefleurs n’eurent aucune part aux 
qualifications qui furent données à la perfonne de Jeanne ; 
c’elt peut-être aufii par cette raifon que Thomas de Cour- 
celles dit qu’il n’a jamais été formellement d’avis de décla- 
rer Jeanne hérétique. Ce font à la vérité des fubtilités 
que j’indique ici ; mais elles étoient alors l’aliment des 
ecoles 6c une grande partie du peu de fcience qui exif- 
toit. Les afiefleurs auroient beaucoup mieux fait, dira-t-on, 
en rendant dans leur dépolition un hommage complet à 
la vérité , d’avouer qu’ils s’étoient laiffés indignement 
tromper en recevant les douze articles d’aflertions , (ans 
vérification préalable , comme la véritable expreffion des 
fentimens de Jeanne d’Arc ; de réclamer contre la dernière 
furprife qui leur fut faite par la faufiè abjuration fubftituée 
à la véritable ; de prétendre en conféquence qu’ils n’avoient 
eu réellement aucune part à ' la condamnation , puifqu’on 
n’a pas même fuivi leur avis de faire une leéture publique à 
Jeanne de cette même abjuration contre laquelle il eft évi- 
dent qu’elle auroit réclamé: mais c’eft précifément ce qu’ils 
ne pouvoient pas faire lorfqu’ils ont dépofé, parce qu’ils 
ne favoient pas encore ces circonftances , même iorfqu’ils 
ont été entendus. Elles font le'réfultat de tout ce qu’ils ont 
dit chacun féparément , iorfqne des juges ou un critique 
impartial examinent le tout & le réunifient ; je doute encore 
qu’on ait fu le tout jufqu’à préfent. Ainfi,ii peut être permis 
de fuppléer à leur ignorance en rejetant leurs mauvaifes 
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* rai fou s , & en adoptant les bonnes; mais fi ces dernières di- 
minuent de leurs torts , il s'en faut beaucoup quelles les 
juftrfient. 

Telle eft donc la feule manière de réfoudre le problème 
que j’ai propofé dès les premières pages de la notice du 
procès de condamnation » par rapport à la conduite des 
confulteurs & des aflèflèurs , lorlque j’avois peine à croire 
qu'un auflï grand nombre d'hommes aient condamné l’inno- 
cence de propos délibéré. H me paroît fènfible que tous ceux 
qui ont donné leurs avis doétrinaux fur les aliénions , ont 
été trompés par un faux expofé des réponlès de Jeanne. 
Ils font tous répréhenfibles fans doute de n'avoir pas pria 
les mefures convenables pour éviter cette furprile; mais 
il en réfudte toujours qu'ils ont opiné fur une affaire qui 
n’étoit pas celle qu'on avoit à décider ; il en réfulte en 
conféquence qu’il n'y avoit aucun avis doétrinal réel d<* 
ces prétendus confulteurs du faint-office , & encore moins 
de l'uni verfité de Paris, fur la véritable affaire de Jeanne, 
puifqu’on n’en avoit donné un de la part de l’univerfité 
que lous la condition formellement exprimée, que Jeanne 
ne devoit être livrée à la juflice fëcuiière que dans le 
cas ou ayant fa. raifon , elle continueront à foutenir ces 
propofitions avec opiniâtreté & conftamment. 

Les aflèflèurs font encore plus répréhenfibles que le» 
confulteurs du faint-office, de n'avoir pas, fbit par igno- 
rance , foit par crainte ou par foibleflè , exigé l'examen du 
procès lui-même avant de juger ; de n’avoir pas interrogé 
Jeanne fur chacune des douze aliénions , avec fommatipn 
de s’expliquer pour les avouer ou pour les délavouer ; de 
n’avoir pas exigé d’elle de s'expliquer pareillement fur la 
cédule d’abjuration qu’on avoit fubftituée à une autre. 

Quant aux autres, il n'y a pas de qualifications fuffifarrtes 
pour exprimer l’horreur qu’on doit concevoir contre le» 
deux juges & contre le petit nombre des aflèflèurs qui 
font entrés dans un complot auflï affreux, que celui que 
préfente F examen attentif du procès de révinon. La faute 
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des premiers affeflèurs, très-grave en elle-même , ne va pas , * 
comme je l’ai préfuraé dès le commencement de la notice 
du premier procès , jufqu’à participer â cette portion de 
la plus noire iniquité, puiiquon ne fe fervit de ces moyens 
criminels, que parce qu’ils étoient néceflajrespour les trom- 
per eux-mêmes. L’ignorance , la crainte , les fraudes prati- 
quées à leur égard pour les faire tomber dans un piège, 
qu’ils dévoient cependant être plus à portée d’éviter que les 
confulteurs, ont di&é leur conduite. De fauffes fubtiiités, 
des équivoques & des reftriétions ont pu appaifer leurs 
remords , & leur procurer un calme , criminel fans doute , 
& qui ne pouvoit être que celui d’une fauffe confcjence. 

Aufiitôt que les aflefleurs eurent Uni cette dernière 
délibération dont il paroît que plufieurs d’entr’eux ne 
connoidbient pas encore les cruelles conféquences , l’évêque 
de Beauvais, impatient de finir cette fangiante &,injuft« 
procédure , ordonna que Jeanne feroit citée à comparoître 
en jugement le lendemain , mais que la citation ne lui 
feroit fjgnifiée qu’à huit heures du matin. 

Sixième et dernière Époque. 

Prononciation du jugement définitif, fupplicc & mon 
de Jeanne d’Arc. 

. Des objets importans à éclaircir & à çonftater, feront 
la matière de cette dernière époque. Que doit-on penfer 
de la prétendue information faite après la mort de Jeanne, 
dont on a parié dans la notice dû premier procès, qui 
teadoit à tr an (mettre ce qu’on a prétendu . qu’elle avoit dit 
avant de mourir l Y a-t-il eu un jugement de la juftice 
féculière rendu contre Jeanne , après la prononciation de 
«dui de la juftice eccléfiaftique ! eû-elle morte avec des 
fi&tinvens qui démentent l’héroïfme quelle avoit montré 
pendant le temps de fes prolpérijés ! enfin eft-çe elle-, 
même qui a été brûlée , ou a-t-elle furvéçu à r une exécu- 
tion apparente feulement , dans laquelle îugg ; çriminelle 
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*mife en la place devint la proie des flammes? Tels font le* 
quatre points principaux dont la vérité doit être fixée par 
le récit exaét des faits, joint aux réflexions qu’ils font 
naître. . 

II eft néceflaire que le leéteur commence par relire^ce 
qui a été rapporté dans la quatrième partie de la notice du 
premier procès , au fujet de l'information tardive qu’on a 
trouvée à la fuite de ce procès & qui n’eft fignée de 
perfonne, quoiqu’elle porte le nom de l’évêque de Beauvais 
& du vice - inquifiteur ; elle eft d’une date poftérieure de 
plufieurs jours à l’exécution de Jeanne. II y verra les nul- 
lités de forme qui la feroient prolcrire , quand même elle 
ne feroit pas l’ouvrage d’un fauflaire. Les fept témoins 
qu’on y a entendus préfentent Jeanne comme effrayée 
au-delà de toute expreflion des approches de la mort, re- 
nonçant & abjurant des apparitions & des révélations qui 
l'ont trompée , définifiànt ces apparitions fous l’apparence 
rifible de miniatures prelque imperceptibles, fe foumettant 
à 1 ’églile au point de croire avec les gens d’églife quelles 
lui venoient du démon , y renonçant en la préfence du 
corps de Jéfus-Chrift avant de le recevoir, enfin pleine 
de repentir du mal qu’elle avoit fait aux Anglois jufqu’à 
leur en demander pardon avec la plus grande contrition. 

On lent aifément que le plus grand intérêt a dû diéler 
cet ouvrage de ténèbres , puifque s’il contenoit la vérité, 
il diminueroit un peu de l’horreur qu’infpire la condam- 
nation; il porteroit atteinte à la gloire de Jeanne d’Arc, 
à cjui la peur de la mort auroit évidemment ôté l'ufage de • 
la raifon; mais fi cette même information ne préfente 
qu’un a<fte & un tableau faux de ce qui s’eft palfê, on ne 
fera pas furpris qu’il ait été rédigé par ceux qui ont été 
capables de commettre tous les faux qu’on vient de voir 
dans les époques précédentes; ce fera un nouveau crime 
à ajouter à tant d’autres. 

Or aucun des trois notaires, ni aucune autre perfonne 
n’a figné cette information qu’il étoit cependant fi efièntiel 

pour 
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pour les juges de rendre authentique; première préfomp- ' 
tion. Elle ne s’eft pas trouvée dans la minute ni dans la 
groflè du procès, & on n'en aperçoit qu’un mot dans 
l’examén particulier des délégués du Pape pour parvenir 
au jugement ; deuxième préfomption. Si elle fe trouve à 
la fuite des groflès du procès de condamnation que nous 
avons en bonne forme, c’eft féparément du procès lui* 
même , fans aucune fignature de témoins ni de notaires , 
& par conféquent (ans aucune efpèce de forme & d’authen- 
ticité ; troifième préfomption. Elle n’étoit même pas dans' 
quelques-uns des manufcrits du procès, comme le prouve 
celui de M. Laurent, dont j’ai parlé dans la féconde addi- 
tion à la notice des vingt-huit manufcrits; quatrième pré- 
fomption. Aucun des aflèflèurs entendus en dépofition 
n'en parle, Martin Ladvenu , Jean Toutmouiilé & Thomas 
Courceiles prétendus témoins de cette fauffe information, 
n’en difent rien du tout dans leurs dépofitions au procès 
de révifion ; cinquième & dernière préfomption. 

Ajoutons à ce premier genre de preuves , que tout ce 
qu’on lit dans cette information eft akfoiunient démenti 
par les dépofitions unanimes de tous les témoins entendus 
dans la révifion , & notamment par celle de ces mêmes 
trois témoins que je viens de nommer , les fouis qui 
reftoient alors en vie des fept qu’on a fait figurer dans 
cette pièce fauffe. Ce dernier monument des faux émanés 
des juges de la Pucelle, doit donc difparoître pour jamais 
à la lumière de ces preuves accablantes, pour aller fe réunir 
aux fauffes aflèrtions , à la faufië cédule d’abjuration , & 
pour faire place à la vérité atteftée par une nuée de témoins 
fous la foi du ferment. 

11 me paroît très-probable que l'évêque de Beauvais fit 
des tentatives pour donner une forme probante à ce der- 
nier projet de faux; du moins on en trouve une efpèce 
d’indication dans la démolition du greffier Manchon. Il dit 
que la reprife de l’habit d’homme- par Jeanne,) occafronna 
une efpèce d’interrogatoire particulier & fecrét, que firent 
Tome J U. LU 
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l’évêque & quelques autres , mais comme perfonnes privée* 
feulement: ce récit, dit-il, fût mis par écrit; or, tel eft 
précifément l’objet de cette faullè information. Le prélat 
voulut engager le notaire greffier à le ligner, mais il déclare 
qu’il refufa de donner authenticité par fa fignature , à un 
ouvrage auquel il n’avoit pas été préfènt. Une pareille 
circonftance reflèmble beaucoup au projet de valider une 
fauflèté; le refus du notaire l’aura laifîée dans l’état informe 
que la fraude lui avoit donnée d’abord; & tels font pré* 
cifément l’efprit & la forme de la pièce dont il s’agit ici. 
D’ailleurs, fides faits de la nature de ceux qui fe trouvent 
dans cette prétendue information avoient été vrais . avec 
quel foin ne les auroit-on pas judiciairement conftatés pour 
J’avantage des juges & pour le malheur de Jeanne l com- 
bien n’auroit-on pas été attentif à revêtir de formes au- 
defTus de tout foupçon , des faits auffi eflèntiels î 

II ne refie donc plus, pour achever de fe convaincre, 
qu’à rapporter ici ce qu’ont dit les témoins dans le procès 
de révifion. 

Martin Ladvenu frère -prêcheur, l’un des prétendus 
témoins de cette faufiè information, fut chargé par l’évêque 
de Beauvais de préparer Jeanne à la mort , & de lui annoncer 
le fupplice dont elle devoit périr dans la journée. Celui-ci, 
avant de l’en inftruire, crut devoir l’entendre en confeffion; 
elle lui témoigna un fi grand defir de communier , que 
fans lui parler encore de fon jugement, & n’ofant pas 
accorder de lui - même à Jeanne ce quelle fouhaîtoit 
avec tant d’ardeur , il alla demander la permiffion pour elle 
à l'évêque de Beauvais, chez lequel Maffieu attendoit les 
ordres pour faire à Jeanne la citation de comparoître en 
jugement. 

Le prélat confulta avec les aflèflèurs qui fe trouvoîent 
chez lui ; conformément à leur avis dont les deux procès 
& dont aucun témoin n’indique les motifs, il permit de 
donner la communion à celle qu’il ailoit juger hérétique, 
relapfe , & faire brûler vive comme telle* Cette conduite 
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eft tellement contradictoire , qu’il eft impoflible de pouvoir 
i’expiiquer. 

Ladvenu étant de retour, & ne roulant point troubler 
Jeanne avant la fainte aéiion quelle alloit faire, la confeflà 
une lèconde fois probablement pour lui donner l'abfolu- 
tion. Ce religieux, làns rendre compte de ce qui fe palîà 
entre elle & lui dans le tribunal de la pénitence, a cru 
avec railon pouvoir déclarer ce qu’elle lui révéla au fujet 
du viol qu’on lui avoit voulu faire éprouver depuis Ion 
abjuration, & dont j’ai déjà parlé dans l’époque qui pré- 
cède ( 7 p). 

Tous les témoins dépolent unanimement qu’elle com- 
munia le jour de la mort, avant de lavoir là condamnation. 
Martin Ladvenu allure qu’elle le fit tfès - dévotement & 
avec une fi grande humilité & tant de larmes, qu’il ne peut 
pas le rendre lui-même; depuis cet inftant , il ne la quitta 
pas jufqu’à la mort. 

Le Saint-Sacrement fut d’abordapporté avec irrévérencd 
fur une patenne couverte d’un voile, làns lumières, étole, 

5 i furplis; peut-être falloit-il le cacher dans le paflage aux 
mglois , dont la fureur donnoit tout à craindre. Ladvenu 
•nvoya chercher enfuite tout ce qui étoit convenable pour 
la cérémonie; pendant que Jeanne fut communiée, o» 
prononça les litanies des agonilàns : orate pro eâ, priez 
four elle ; il y eut des flambeaux allumés. 
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Ni Ladvenu, ni la Pierre, ni Malfieu, ni Toutmouillé, 
ni aucun de ceux qui étoient prélèns à cette adminifiration , 
ne dépofent , comme on le lit dans la faullè information 
tardive, que Jeanne ait dit, avant de communier, que les 
efprits qui lui apparoifloient l’avoient déçue & quelle ne 
vouloit plus y croire ; il eft même prouvé que ce fait ne 
pouvoit pas être vrai. E11 effet , fuivant la faullè information , 
elle n’a reconnu qu’ils l’avoient trompée, que quand elle a 
fu quelle étoit condamnée à mort, làns pouvoir fe fouftraire 
i ce jugement. Le .procès de révifion prouve au contraire 
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que iorfqu’elle a été adminiftrée, elle ignoroît ericore cé 
qui alloit être prononcé & exécuté. 

Ce fait de l’information tardive eft donc évidemment 
démontré faux. 

Réunifions à préfent tout ce qui s’eft pafle depuis le 
moment où après là communion elle a fu le trille fort qui 
l’attendoit. Voyons fi cette héroïne a montré fa pufiüanimité 
qu’on lui reproche fur le fondement de cette fauflè infor- 
mation , fi elle a fait les aveux qu’on lui impute ; ou fi au 
contraire, malgré l’eflroi.fi naturel de la mort, malgré la 
vue d’un fupplice auflï cruel qu’ignominieux , nous trou- 
verons encore des traces de ce courage admirable avec 
lequel , s’expofant aux coups des ennemis, elle alloit aux 
combats fans porter d’autres armes que fa bannière, afin 
de ne pas rifquer de verfer le fang humain. II fera facile 
en même temps au leéteur de reconnoître qu’il ne fe pafla 
aucun des faits qui fe trouvent dans la fauflè information. 

Quand Ladvenu , dit Toutmouillé, l’un de ces pré- 
tendus témoins de la fauflè information tardive, après 
avoir rendu compte de l’adminiflration de Jeanne , « euft 
» annoncé à la pouvre femme la mort de quoy elle devoit 
» mourir ce jour-là, & oy la dure & cruelle mort qui lui 
*» eftoit prouchaine, commença à s’elcrier douloureufement, 
» pyteufement fe deftendre & arracher les cheveux : Hélas 
* me traiéle-l’en auffi horriblement & cruellement , qu’il 
» faille que mon cors net & entier , qui jamais ne fut cor- 
>» rompu, foit aujourdhui confumé & rendu en cendres; 
» ah ! ah ! j’amerois mieux eftre delcapitée fept fois , que 
$• d’eftre ainfi bruflée. >» 

Ce premier moment d’indignation & de douleur eft le 
cri de la nature, mais il porte fur l’ignominie & fur la 
barbarie du fupplice , & non fur la crainte de la mort. 

■ « Helas, continua- 1- elle , fe j’euflè eftée en la priïoii 
» eclefiaftique à laquelle je m’eftois fubmifè & que j’eufle 
» efté gardée par des gens d’églize , non pas par mes adver- 
saires, je ne me fus pas fi miférablement mefcheu cemmç 
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»H eft. J’en appelle devant Dieu, le grand juge des torts 
».& ingravances qu’on me faiél. » 

En effet, fi Jeanne n’eût pas été gardée par les Anglois, fi 
ori n’eût pas employé la violence & la fraude à Ton égard , 
elle n’auroit pas quitté l’habit de Ton fexe : ce difcours ne 
peut pas lignifier autre choie ; il ne reffemble en rien à 
toutes ces révocations de les révélations que lui fait dire 
la fauffe information ; les plaintes même qu’elle profère ne 
font pas injurieufes, malgré la pofition dans laquelle elle fe 
trouvoit , & malgré la vivacité naturelle de fon caraétère. 

« Elle fe complaignoit merveilleufement en ce lieu , dit 
» le dépofant , des oppreffions & violences qu’on lui avoit 
» faites en la prifon par geôliers & par les autres qu’on 
» avoit fait entrer fur elle. » 

Cette phrafe eft l’explication naturelle de la précédente; 
elle en fixe le véritable fens , elle juftifie ce que Jeanne 
avoit dit tant de fois , des atteintes qu’on avoit voulu porter 
à fa virginité depuis qu’elle avoit repris les vêtemens de 
fon fexe. « Après ces complainéles , furvint l’évefque de£ 
» nommé, auquel elle dit incontinent : Évefque , je meurs 
*» par vous. Et il lui commença à remontrer, en difant : Ah, 
» Jehanne, prenés patience; vous mourés, parce que vous 
» n’avés pas tenu ce que vous nous aviés promis , & que 
y vous êtes retournée à voftre premier maléfice. » 

Ce ne font pas-là les propos que lui tint le prélat, fui- 
vant la fauffe information tardive , & encore moins ce que 
Jeanne lui répliqua. Elle pouvoit fans doute lui adreffer 
les reproches les plus fangians, il les méritoit bien. Voici 
ce quelle fe contenta de lui dire: 

« Et la pouvre Pucelle lui refpondit : Helas ! fi vous 
* m’euffiés mife aux prifons de court d’églize , & rendue 
» entre les mains des concierges eccléfiaftiques compétens 
» & convenables , ceci ne me fuft pas advenu , par quoy 
» je appelle de vous devant Dieu. » 

On ne peut pas trouver un meilleur modèle de la 
véritable patience chrétienne ; cette fimplicité accompagnée 
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de douceur , de force & de réferve , montre ftutant dis 
vertu & de modération dans une viétime innocente, que 
l’héroïne a dit & fait de choies dignes d’admiration. 

C’eft par une fuite de ce même elprit que lorfqu’o» 
difoit tout haut qu’elle s’étoit rendue coupable d’héréfie en 
reprenant les habits d’homme, accufation trop abfurde 
pour mériter une réfutation , elle difoit: « Si vous, meilleurs 
»» de i’églile , m’èuffiés menée & gardée en vos priions* 
» par adventure ne me fus-je pas ainfi (a) (80 ).» 

Elle fit enfuite, difent les autres témoins, de belles 8c 
dévotes prières à Dieu , à la Vierge & aux faints, en forte 
que tous pleurèrent & nommément Loyfeieur, qu’on fuppofo 
aulïi l’un des témoins dans la faufiè information. 

Il ofa venir à la prifon ce jour-là ; rien n’eft plus extraor- 
dinaire que ce qui paroît s’être pafle à cet initant dans fou 
ame. Quelqu endurci qu’il le crût dans le crime, fon 
horreur vint tout-à-coup fe préfenter à fes yeux ; le tableau 
de fes perfidies le fit frémir lui-même ; il fe vit tel qu’il 
étoit , par l’effet de ce remords que Dieu , tantôt dans là 
bonté & tantôt dans la jullice, fait naître quelquefois dans 
le cœur des plus grands fcélérats. Un repentir fubit & in- 
volontaire fit couler fes larmes avec une telle abondance que 
les Anglois l’appelèrent traître. Sa contrition fut fi grande, 
qu’il voulut monter fur la charrette qui . devoit mener 
Jeanne à l’échafaud , pour lui révéler les crimes qu’il avoit 
commis contre elle, & pour tacher d’en obtenir fon pardon* 

Qu’il elt dommage que la vertu de Jeanne n’ait pas été 
mife à cette dernière épreuve ! il y a tout lieu de préfumer 
quelle lui auroit pardonné , dans la difpofition de piété & 
de confiance en Dieu où elle fe trouvoit , puifque Pierre 
Maurice étant venu la voir, elle lui dit : « Maiftre, où 
» feray-je ce foir! N’avés-vous pas, lui répondit-il, bonne 
» elpérance au Seigneur ï Oui , répliqua-t-elle , & que par la 
» grâce de Dieu, je ferai ce foir en paradis (82).» 



(a) Il y « U«« de croire que le mot mtfehut a été oublié par le copifte. 
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Les Angiois indignés voulurent tuer Loyfeleur; il fut Pjlocèj 
obligé de s’enfuir auprès du comte de Warwick; fes jours de 
criminels ne furent fauvés gue par la proteétion de ce ^‘Arc.* 
feigneur; il lui' enjoignit de iortir au plus tôt de Rouen , 
s’il ne vouloit pas être mafiàcré. On ne fait plus autre 
chofe de Loyfeleur , finon que dans la fuite il eft mort 
fubitement dans une églife (81). f.'T.E,R,l f. 

Jeanne fut alors revêtue de l’habit de Ion lèxe ; on lui 
mit fur la tête la mitre fatale de l’inquifition , fur laquelle 
étoient écrits les délits dont on la chargeoit fi injuftement , 

& iis étoient écrits plus en détail fur un tableau auprès du 
bûcher ( 8 $). Elle fut conduite dans la charrette au vieux 
marché de Rouen, accompagnée de fept ou huit cents 
Angiois , armés de glaives & de bâtons. 

Dans cet état humiliant, elle monta fur un échafaud en 
préfence d’un peuple innombrable: il y en avoit trois, fur 
l’un étoient les juges & les afîeflèurs ; fur l’autre étoient 
Jeanne & les prélats ; le troifième étoit celui du fup- 
plice (84). * , , . j : T. R p. R. 

« Jeanne étoit placée de façon qu’il n’y avoit aucun 
» homme qui fût allez hardi de parler à elle , excepté 
*» Martin Ladvenu fon confeflèur & Jean Mafïïeu ( 8 5). »> On /. t. J. 9% 
craignoit donc encore qu’elle ne parlât , foit pour défavouer 
les faits des douze articles, foit pour renouveler fon appel 
au Pape , foit pour attaquer la faulfeté de l’abjuration. 

Midy prononça le fermon; Maffieu qui ne quitta pas 
Jeanne jufqu’à la mort , attelle que « pendant la prédication 
» elle eull grant confiance & paifiblement oyfl (86). » 

L’évêque de Beauvais, malgré ces précautions, ne fui vit j. , ^ 
pas l’avis des aflefieurs ; il n’ofa pas faire lire la faulfe 
abjuration devant Jeanne , quoiqu’ils l’euflènt exprefle- 
ment délibéré ; il craignit de courir le rilque de fon défa- 
veu, dont une partie des alTillans auroit été obligée de 
reconnoître la vérité. 11 fe mit au-deflus des reproches, 
commettant ainfi un nouveau crime devenu néceflaire pour 
achever fans rifque de compléter l’injullice. Sitôt que le 
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prédicateur eut dit à Jeanne, « Vade in jpace , ailés en pane; 
» l’églize ne peut plus vous défendre , & vous remet dans 
» les mains féculières, » l’évêque lut tout haut le jugement 
définitif de condamnation , tel qu’il eft rappôrté dans la 
notice du premier procès. 

Dès que Jeanne l’eut entendu prononcer, « elle le jeta 
» à genouils, & adrefla à Dieu les plus dévotes prières en 
» fàifant récognition, (c’eft-à-dire, dans le langage des 
témoins, en demandant pardon) à Dieu noftre rédempteur 
*» qui avoit fouflèrt en la croix pour noftre rédemption. » 
Elle demanda une croix : un Anglois qui étoit auprès 
d’elle, en fit une fur le champ avec le bout d'un bâton & 
la lui donna; Jeanne la baifa avec ferveur, elle la mit dans 
Ton fein entre fa chair & lès vêtemens. 

Elle defira quelque temps après d’avoir la croix d’une 
églife ; Malfieu & la Pierre lui procurèrent celle de la 
paroifle voifine de S. Sauveur. «Plus la piteufe Jeanne , dit 
» la Pierre, lui demandait, refquit & fupplia très-humble- 
» ment, ainfi qu’il eftoit près d’elle en fa fin , qu’il alla à 
» l’églize prouchaine , & qu’il lui feit apporter la croix pour 
>* la tenir levée devant elle jufqu’à fa mort, afin que de la 
» croix où Dieu pendit fuft , eût la vue continuellement 
» devant lès ieux : lorfque cette croix fut venue , elle 
» l’embraflà moult eftroitement & longuement , & la gardat 
» jufqu’à ce qu’elle fut lyée. »» 

Tes témoins difent unanimement, « qu’elle euft en ce 
«moment, c’eft-à-dire, étant encore fur lechafaud, une 
» fi grande contrition & fi belle repentance , que c’eftoit 
» une chofè admirable en difant parolles fi dévotes, fi 
» pyteulès& fi catholiques, que tous ceux qui la regardoient 
» en grant multitude , pleuroient à chaudes larmes. 

- »» Elle monftra , dit Malfieu , grants lignes & évidentes 
» & cleres apparences de là contrition, pénitence & ferveur 
» de foy, tant par fes pyteufes & dévotes lamentations , 
» qu’invocations de la fainte Trinité, de la fainte Vierge 
» & dç tous les faints (8y). » 

Piufieurs 
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Plufieurs témoins difent quelle demanda pardon, fans PROCÈi 
fpécifier fur quel objet il portoit. Cette exprelfion générale . de 
pourroit élever un nuage; mais indépendamment de ce *0* arc.* 1 
qu’on vient de lire qui doit le dilfiper, l’équivoque eft 
levée par la dépoiition des autres témoins. Maffieu ne 
permet pas , d’après ce qu’il dit , de l'entendre autrement ' . 
que de ce pardon général qu’un bon chrétien, avant de 
mourir, demande à les frères, en pardonnant lui-même 
à ceux qui lui ont fait du mal; deux vertus que Jeanne 
pratiqua dans cet inftant. « Elquelles dévotions, dit -il, 

» lamentations & vraie confeflion de la foy , en requérant 
» ainfi à toutes maniérés Je gents , de quelque condition ou 
v eftat qu’ils fuflènt, tant Je f on parti que J autres , mercy 
* très -humblement, en requérant qu’ils vouldiflènt prier 
» pour elle, en leur pardonnant le mal qu’ils lui avoient 
»» faiél; & elle perfévera & continua très - long elpace de 
>» temps, comme une demi -heure, julqu’à la fin. » r. B. 

Manchon s'explique de même : « Et dit que patiemment 
»» elle oyt le fermon tout au long , & après fit là régra- 
»> ciation , fes prières & lamentations moult notablement & , 

» dévotement , tellement que les juges , prélats & autres 
» alfiftans furent provoqués à grants pleurs & larmes , de 
» lui voir faire fes pyteules regrets & douloureules com- 
»> plainéles. »» Il dit enfuite quelle demanda pardon aux 
juges , aux Anglois, au roi de France & aux princes du 
royaume, en réunifiant ainfi tous ceux qui compofoient 
les deux partis; une pareille aélion ne peut donc fignifier 
que le pardon général qu’elle demandoit de lès péchés, & 
non celui d’un délit dont elle le feroit avouée coupable. 

Le mouvement de douleur qui làifit toute l’afièinblée 
elt également attefté par Maflieu , « dont les juges , alfiftans , 

» & même plufieurs des Anglois furent provoqués à répandre 
» larmes & pleurs , & de faiél & très amèrement pleurèrent; 

» & plufieurs même d’iceux Anglois recogneurent & con- 
» felsèrent le nom de Dieu, voiant fi notable fin. » 

Le notaire - greffier Manchon déclare , « que jamais 
Tome J J J, A^mm 
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Pnocâs ” ne pî° ura tant pour chofe qui lui advint, & que par 
de » ung mois après ne s’en pbvoit bonnement appaifer, par 

^d‘Arc. E ” quoy d’une partie de l’argent qu’ii avoit eu au procès , 
» il acheta ung petit méllèl qu'il a encore , afin qu’il eût 
» caufe de prier pour elle; & au regard de finale pénitence, 
J» B. » il ne veit oncques plus grant ligne à chreltien (88). 

Cette fcène fi touchante ne dément en rien le caractère 
de Jeanne. Sa dévotion étoit très- tendre, puifque fon 
hiltoire prouve, comme je l’ai fait remarquer déjà, quelle 
avoit le don des larmes, qu’elle en répandoit beaucoup 
toutes les fois qu’elle alloit à confefle ou quelle commu- 
nioit. 

La manière dont elle s’exprima dans cette dernière occa- 
fion , en arracha à tout le monde, ainfi que le difent tous les 
témoins fans exception, non-feulement à plufieurs des alîèf- 
feurs, à l’évêque de Boulogne, au cardinal d’Angleterre, à 
tous les prélats , mais même, fi on peut croire le feul témoin 
qui le dit , à l’évêque de Beauvais , ce coupable auteur d’une 
fi criante injuftice; il y eut cependant beaucoup d’Anglois 
qui , loin d’être touchés , rioient du malheur de cette infor- 
tunée, & dont la fureur contre elle n’étoit pas encore 
9 f T. I. G. épuifée (8 ç). 

£ E p 2 r 5 Au furplus, au lieu de renoncer à fon véritable fouverain, 
mu lès témoins, au lieu de fe repentir de l’avoir fervi contre les Anglois, 
Jeanne s’occupa au contraire de l’honneur de Charles VII: 
elle lui fut fidelie jufqu’à la fin, même dans cette affreule 
circonftance ; elle fèntit tout le tort que là condamnation 
& fon fupplice pouvoient lui faire dans i’efprit des peuples: 
ce témoignage de fidélité démontre une préfence d’efprit, 
qui ne pouvoit être que le réfultat d’un courage parfaitement 
réfigné. Elle déclara en conléquence , ainfi que l’attelle 
Jean de Mailly, évêque de Noyon, que le roi de France 
ne l’avoit pas induite à faire ce quelle avoit fait, foit 
qu’elle ait fait bien ou fait mal (po)% 

T. E.P- P. Croira-t-on qu’elle ait perdu le courage lorfqu’elle s’écria, 
fuivant un témoin , en paroillant troublée: Ah! Rouen , 
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Rouen , mourrai-je icy ! ou bien, (uivant un autre , ah ! Rouen, 
Rouen , feras-tu ma maifon ! Ce dernier propo; & quelque 
trouble dans une pareille pofition ne feroient pas une tache 
pour la mémoire de Jeanne; mais il n’eft guère vraifem- 
blable quelle l’ait tenu , lorfqu’elle voyoit bien qu’elle 
ne pouvoit plus échapper à la mort. II me femble qu’on 
doit trouver i>ien plus probable celui que lui attribue un 
autre témoin , au moment où on alloit mettre le feu au 
, bûcher : Ah! Rouen, j’ai grant paour que tu n'ai à fouffrireie ma 
mort, quiferoit une nouvelle proteftation de fon innocence. 
En tout cas, ce dernier propos qui explique le premier 
en écarte toute idée de pufillanimité (pi). 

On n’a donc rien trouvé jufqu’à préfent qui indique 
dans Jeanne une foibleflê qu’on puifie attribuer à un courage 
tout-à-fait abattu. II efl vrai qu’il en feroit autrement, !! 
après avoir foutenu jufque-là la vérité de fes apparitions 
& de fes révélations , la terreur les lui avoit fait défavouer, 
fans expliquer le fonds de l’intrigue qui lui auroit fait 
prendre & exercer pendant fa vie le rôle de l’impoflure. 

On pourroit tout au plus prétendre apercevoir un 
doute fur la bonté de la fource ,de fes révélations, dans le 
propos que l’évêque de Noyon rapporte d’elle au fujet de 
Charles VII, qui ne l’avoit pas induite, dit-elle, à agir, 
/oit quelle eût agi bien, /oit quelle eut agi mal. Mais quand 
même Jeanne auroit eu quelque doute à ce fujet, quand 
même elle auroit eu quelque crainte à la fin de fes jours 
d’avoir été abufée par le démon transformé en ange de 
lumière , comme on ne cefloit de le lui dire tous les jours 
depuis fix mois, il n’y auroit aucun reproche à faire à fa 
mémoire. 

Au furplus, ce !ens ne peut pas être donné à ce' quelle 
a dit: c’eft une expreiïion fimple & naïve, accompagnée 
de réferve pour ne pas irriter fes juges contre Charles VII, 
& fans préjudice de l’opinion perfonnelle de celle qui 
parloit. En.efiet, aucun témoin ne dit quelle fe foit dé- 
mentie à la mort ; au contraire , fon confefiêur & Manchon 

M m m i j 
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attellent qu'elle perfifta dans Tes révélations, & qu’elle a 
maintenu & foutenu jufqu’à la fin que ces voix lui venoient 
de Dieu j qu’elle n’a rien fait que par les ordres de Dieu ; 
qu’elle ne croyoit pas quelles l’eufiènt trompée , & qu’ainfi 
elle eft perfuadée que Dieu les lui envoyoit : ce font les 
termes mêmes dont ils le fervent ( 92 )» 

Ainfi la fauffèté de l’information faite après la mort de 
Jeanne, eft de plus en plus démontrée. II eft évident quelle 
n’a été faite que pour tâcher de contredire la manière 
dont Jeanne eft morte , pour anéantir ce qu’elle a dit avec 
perfévérance , & pour procurer aux juges des défenfes 
contre les juftes reproches qu’ils méritoient , ainfi que le 
gouvernement Anglois. 

Jeanne n’a donc point, avant d’être adminiftrée, révo- * 
qué ce qu’elle avoit dit, comme l’annonce cette procédure 
fi nulle d’ailleurs en elle-même. Elle n’eft point convenue 
que fes vifions lui venoient du démon , elle n’a point 
demandé pardon aux Anglois ; elle èft morte en perféyérant 
dans tout ce qu’elle avoit annoncé jufque - là ; elle eft 
morte en croyant de bonne foi que Dieu lui-même l’avoit 
infpirée ; en faifant les prières les plus ferventes; en de- 
mandant pardon à tout le monde fans diftinétion ; en 
pardonnant elle-même à les cruels & injuftes ennemis ; en 
juftifiant fon Roi contre la calomnie; en appelant à Dieu 
de l’injuftice quelle éprouvoit. 

Un fupplice aufli cruel que celui auquel elle étoit con- 
damnée, accompagné des circonftances les plus avilifîàntes, 
lui a fans doute arraché d’abord des larmes & des plaintes : 
on a dû même lentir, en les lifant, leur modération & leur 
retenue ; mais après ces premières impreffions de la nature, 
dont la vertu la plus parfaite peut à peine le garantir, après 
qu’elle eut réfolu & offert le fàcrifice de là vie , après quelle 
eut invoqué les fecours du ciel que la foiblefiè de fon. 
fexe lui rendoient encore plus néceflàires, après les avoir 
mérités par le généreux pardon qu’elle accorda à ceux qui 
la traitoient ainfi, on va voir qu’elle eft morte avec courage, 
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piété & réfignation , après que nous aurons éclairci s’il f ROcèj - 
intervint un jugement, du tribunal féculier contre elle. o e 

Deux témoins dépofent que Jeanne fut conduite fur l’écha- ^’Aec* 
faud devant le bailli de Rouen & les officiers de juftice 
royale , mais ils ne favent pas ce qui s’y eft paffé (9 3 & 94.). T, 

Deux autres difent quelle fut condamnée fur le champ par l ’ c ‘ v> E ‘ 
la juftice féculière ; tous les autres, fans en excepter un 
lèul , difent que cette même juftice ne rendit aucun juge- 
ment contre elle. Comment concilier cette contrariété 
apparente! ' 

Si la Pierre & Ladvenu qui l’accompagnèrent jufqu’à la 
mort, difent qu’il ne fut rendu aucun jugement par la 
juftice féculière , Manchon explique tout, en difànt que le 
bailli dit feulement au bourreau, «Menés -là, menés -là, 

» durite , ducite ; » ou « fais ton devoir, » fuivant d’autres 
témoins (93): ce qui n’étoit certainement pas un jugement, a.'T.E.R. X, 
mais une aveugle & coupable foumiffion à celui de i'inqui- 
fition. 

Auffi Laurent Guidon, avocat de la cour de Rouen , qui 
accompagnoit le bailli fur l’échafaud , dit qu’après que 
Jeanne eut été délaiftëe à la juftice féculière, elle fut mile 
fur le champ & fans intervalle dans les mains du bailli , 

& que fans qu’il ait été rendu de jugement ni par ce 
bailli ni par le dépofant auxquels il appartenoit de le 
rendre, le bourreau s’empara d’elle & la prit pour la 
mener au bûcher (96). Pierre Davon, lieutenant du bailli R *£•' T. E. 
de Rouen, déclare que fans intervalle & fans qu’il y ait 
eu de fentence de la juftice féculière , elle fut prile & 
menée au fupplice ( 9 y ). Enfin, voulant lavoir s'il étoit *S.'T,E, 
fait quelque mention d’un jugement dans les regiftres ou 
dans les minutes du bailliage de Rouen, j’ai engagé M. le 
baron de Breteüil à écrire à M. le Procureur -général du 
parlement de Rouen : ce dernier lui a adreflë la réponfè 
du bailliage ; elle porte qu’on a fait les plus exaétes recher- 
ches dans tous les papiers du greffe, & qu’il ne s'y en eft 
pas trouvé qui eût ie plus léger rapport à. cette affaire. 
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II réfulte de ce détail , que le bailli de Rouen à feule- 
ment dit au bourreau de mener Jeanne au fuppiice. Cet 
ordre étoit fans doute néceflàire pour parvenir à fexé- 
cution , attendu que les gens d’églife n’en peuvent pas don- 
ner de cette nature; mais quand on voit que Jeanne refta, 
après fa condamnation , une demi-heure fur 1 ’échaffàud à 
adrefler au ciel des prières ft touchantes 8 c à faire fondre 
en Jârmes toute l’aflemblée , feroit-ii permis de conjeélurer 
que ce temps -fut peut-être employé à déterminer* le bailli 
à donner un ordre fi injuffe! Il falloit peut-être lui faire 
comprendre & lui faire adopter le prétendu privilège de 
l’inquifjtion aufli abfurde qu’inique , en vertu duquel on 
ofe foutenir que Je juge laïc ne peut pas fe dilpenfer 
dtnvoyer à la mort fans examen & fans jugement la per- 
fonne que l’églife à condamnée ; privilège deffruétif de la 
puiflànce féculière , qui recevroit en aveugle les ordres 
d’une puiflànce qui n’en a aucune fur terre , que celle 
que les rois veulent bien lui accorder fuivant droit & 
raifon. 

Cette conjeéture devient d’autant plus vraifembfable , 
qu’indépendamment du tort que les difcours de Jeanne 
lur l’échafaud ne pouvoient pas manquer de faire aux 
juges qui avoient le plus grand intérêt d’en faire ceflèr le 
cours je vois dans le procès de révifion des traces que ce 
prétendu droit de l’inquifitioil n’étoit ni connu , ni admis 
jufque-Ià en France ; c’eft peut-être ici un des premiers 
exemples qu’on en trouve f s’il a même été fuivi d’autres , 
ainfi qu’il eft naturel d’en douter d’après ce qu’on va lire. 
En effet, beaucoup de témoins difent qu’en cela il fut 
mal procédé, parce qu’il n’y eut point de jugement de 
la juftice féculière : cette proportion efl: inconteftablement 
vraie , puifque un ordre de mener quelqu’un à la mort 
fans procédures , fans examen des charges , fans délibéra- 
tion des officiers du Roi qui a lèul le droit du glaive, 
celui de. vie & de mort , ne peut être qu’un a<fle de ty- 
rannie & non un jugement ; mais ne prouve-t-elle donc 
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pas en même temps que ces témoins n’av oient jamais vu p RO cè« 
agir de cette façon , qu’ils n’avoient pas même d’idée qu’il j E E 
pût être permis de procéder ainfi; par conféquent, que d'arc. 
ce prétendu droit n’étoit pas d’ufage en France! Cette 
obfervatfon eft des plus importantes, parce qu’elle ten- 
droit à établir, que fi la France avoit fait la faute de 
recevoir l’inquifition , du moins elle ne l’avoit pas admife 
avec un des plus fenfibles abus de ce tribunal. 

Ce qui achève de donner de la force à ce . que je viens 
de dire, c’eft ce qui fe paflà deux ans après à Rouen. 

Un malfaiteur, nommé Georges Solenfaut , ayant été traduit 
devant l’ordinaire & devant l’inquifition, fut condamné par 
leglife & délaiflé à la juftice féculière. Le même jacobin 
Martin Ladvenu, fut envoyé au bailli pour l’avertir qu’il 
n’en feroit pas dans cette affaire comme dans celle de 
Jeanne , qu’il ne devoit pas agir aufli promptement , mais 
avec examen ; que i’accufé feroit mené à fon tribunal pour 
y être fait & prononcé fuivant juftice (98). En effèt,*/.' 7 '.£.£.A 
dit le même Laurent Guidon , ce nommé Solenfaut fut 



conduit à la prifon, où il fut condamné par fentence du 
juge féculier & puni enfuite (op)» n* 

H feroit digne de quelque lavant , de faire des recher- R% R ' 
ches pour conftater combien de temps l’inquifition a été 
fans s’arroger ce droit inhumain , dans les pays où elle a 
exifté & où elle exifte encore, fur- tout en France. 



T. 



S. 



Mais pour rite renfermer dans mon objet , je finis , 
en ajoutant qu’il eft donc prouvé que pour compléter 
toute l’horreur de cette affaire , Jeanne fut conduite 



au fupplice fans aucun jugement émané de la puiftànce 
civile , qui feule avoit droit de difpofer de fa per- 
fonne. Sa mort fut un véritable aftàffinat prémédité & 
exécuté fous l’apparence de l’ordre & de la forme judi- 
ciaire : il en fera toujours de même de tous les jugemens 
que l’inquifition rend dans les pays de la chrétienté 
où elle lubfifte encore , tant que ia décifion ne fera pas 
fuivie d’une procédure & d’un jugemçnt légal , émané de 
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~la juftice fécuiière. Ce principe eft certain, quand même 
ces jugemens inquifitoriaux ièroient auffi juftes en eux- 
mêmes que celui-ci étoit injufte au fond , & contraire aux 
loix & aux canons de l'églife , puifque le prétendu tri- 
bunal qui le rendit étoit incompétent & défiai fi par l’appel 
que Jeanne avoit interjeté au Pape ,. fans que la prétendue 
abjuration , qui netoit qu’un faux , ait pu y porter la 
moindre atteinte. 

En arrivant au récit de ce qui s’eft pafle lors des der- 
niers momens de la vie de Jeanne, une nouvelle diffi- 
culté vient fe préfenter. Eft-ce bien elle-même qui a été 
brûlée .1 Cette queftion doit paroître extraordinaire au pre- 
mier coup-d’oeiî , fi on réfléchit fur ce qui précède ; mais 
elle eft nécefiàire à ecclaircir , pour écarter les nuages 
qu’on a efiàyé de faire naître à ce fujet. 

Plufieurs faillies pucelies le font prélentées après la 
mort de Jeanne ; elles le difoient échappées aux flammes , 
& que les Anglois ou les juges avoient fait brûler à fa 
place une autre criminelle juftement condamnée : cette 
allégation étoit abfurde ; les Anglois étoient bien éloignés 
d’une pareille intention, les deux juges n’avoient pas allez 
de pouvoir pour l’entreprendre & pour y réuflïr ; quand 
même ils y leroient parvenus , ils n’auroient fûrement 
pas mis Jeanne dans le cas de pouvoir jamais reparoître 
& de le. faire xeconnoître. Enfin , aucune de celles qui 
fe font préfentées lous ce noin , n’a pu jeter Charles VII 
dans l’erreur , parce quelles n’ont pas pu lui expliquer 
le fecret impénétrable qui n’exiftoit qu’entre lui & Jeanne 
d’Arc. 

Une d’entr’elles, plus adroite apparemment.que les autres 
ou plus heureufe , qui avoit probablement quelque refi- 
femblauce avec Jeanne, a eu une efpèce de fuccès. Un 
auteur allure quelle a été reconnue par les parens, mais 
làns en apporter aucune preuve. Elle parvint à féduire un 
gentilhomme nommé des Amoifes , fous le nom de Jeanne 
d’Arc; elle l’époufa: fon contrat de. mariage exifte fuivant 

cet 
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cet auteur, qui dit l’avoir vu & lû. Ce récit, s’il eft vrai, 
jufqu'à un certain point, ne prouve autre choie qu’une 
impofture qui a réuffi; on va en voir ia preuve dans la 
fuite du récit des faits. 

Tout ce qui précède prouve invinciblement que c’eft 
bien Jeanne d’Arc qui a été conduite à l’échaffaud fur ia 
place du vieux marché de Rouen. Il ne s’agit plus que de 
la voir aller au fupplice & le fubir , pour être bien con- 
vaincu qu’on n’a pas pu en fubftituer une autre à fa place 
à finfu des Anglois , qui n’y auroient fûrement jamais con- 
lènti , d’après tout ce qu’on a vu qu’ils avoient dit & fait 
jufque - là. Les précautions que prirent les Anglois , une 
nuée de témoins, fur-tout ceux qui if ont pas quitté Jeanne 
jufqu’à la mort , les propos du bourreau lui-même ; tout 
va fe réunir pour démontrer la faufleté & la fuppofition 
de cette fable qui a cependant encore quelques partifans. 

Les Anglois s’impatientoient du retard que les prières 
de Jeanne apportoient à l’exécution : « Et tant, dit Maffieu, 
» quelle faifoit lefdites dévotions & pyteufes lamentations , 
» fuft fort précipitée par les Anglois & même par plufieurs 
» autres capitaines, de la laiflèr en leurs mains pour pluftôt 
» la faire mourir , difant à icelui qui parle , qui à fon en? 
» tendement la reconfortoit en l’éçhaflàud : comment , 
» prêtre , nous ferez-vous dîner ici î >» 

Enfin, iis fe faifirent d’elle; elle falua tous les affiftans, 
elle pria tous les prêtres de dire une meflè pour elle ( 1 00). 

Elle delcendit de lechaftàud accompagnée de la Pierre, 
de Maffieu & de Ladvenu ; ce fut en préfence d’un peuple 
immenfe qui la connoiflbit, l’ayant déjà vue à Saint -Ouen-, 
quelle fut conduite par les Anglois, en priant Dieu avec 
larmes. Les Anglois la livrèrent au maître de l’œuvre en 
lui difant: « Fay ton office; & ainfi fut menée & attachée, 
» difent les témoins. » 

Il n'eft donc pas poffible de pouvoir placer ici une 
fuppofition de perfonne , puifque ce font les foldats An- 
glois eux-mêmes qui l’ont conduite en public , que c’eft 
Tome III. N n n 
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dë leurs mains que le bourreau la reçtie pour ia faire 
monter fur le bûcher & pour la lier au poteau, & que 
trois eccléfiaftiques l’accompagnoient. D’ailleurs , fi on eût 
fait une fuppoîition de perfonne , c’eût été une preuve 
convaincante de l’injuftice du jugement , & Charles VII 
auroit eu le plus vif intérêt d’en recueillir les preuves. , 

Mais les Anglois avoient pris eux-mêmes les plus grandes 
précautions pour empêcher qu’on ne parvînt à perfuader 
que ce n’étoit pas la perfonne de Jeanne qui ayoit fubi le 
lupplice. Ils avoient fait conllruire au-deflus du bûcher un 
échafîàud très-élevé & en plâtre , afin que tout le monde pût 
la voir. « Les Anglais avoient fait faire un très-haut échaf- 
» faud de plâtre , dit un des témoins , de forte qu’ainft 
» que le rapportoit l’exécuteur , il ne pouvoit bonnement 
» & facilement expédier , ne atteindre à elle , de quoy il 
* eftoit fort marry, & avoit grant compaflîon de la forme 
» & cruelle manière par laquelle on la faifoit mourir. » 

Si elle eût été placée ainfi étant voilée , & quelle n’eût 
pas parlé , on pourroit encore élever quelques nuages ; 
mais elle étoit à vifage découvert , tout le monde la voyoit, 
tout le monde l’entendoit, & elle n’a pas ceffë de parler 
un inftant. 

Étant liée, h la tache , comme difent les témoins, elle 
ne cefla pas de témoigner une continuelle contrition. Tan- 
dis que la Pierre & Maflieu étoient en bas de l’échaflàud 
à la regarder, Martin Ladvenu étoit monté fur le bû- 
cher à l’endroit où elle étoit liée ; il y refta jufqu’au der- 
nier moment, & il étoit fi occupé de 1a bien préparer 
à la mort , qu’il ne s’aperçut pas de i’inftarit où on com- 
mença à mettre le feu au bûcher. 

Jeanne, reconnoiflànte de fa charité, y veilloit pour lui ; 
dès quelle s’en aperçut , elle eut la préfence d’efprit & le 
courage de l’en avertir , de lui dire de (è retirer , & de 
le prier de tenir la croix élevée devant elle , afin qu’elle 
eût la confolatron de la voir jufqu’à fon dernier foupir , 
«e qui fut exécuté. C’eft lui-même qui nous tranfmet cette 
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circonftance fi attendriflante , qui caradérife une ame p R o c È " 
vertueufe, tranqüilie & patiente , en même temps quelle de 
écarte à jamais toute idée de fuppolition de perfonne. 

Depuis ce moment jufqu’à fa mort, Jeanne ne ceflà ' 

d’appeler à haute voix Jéfus-Chrift.& les'fàints du paradis 
A Ion fecours. 

« Elle étant dans la dame , oncques ne céda de réfon- 
» ner jufques à la fin , & confedèr à haulte voix le nom 
» de Jéfus , en implorant & invoquant fans celle l’aide 
» des fàinéts & fainéles du paradis. 

» Et encores , qui plus eft , en rendant Ion efperit & 

» inclinant fa tête , proféra le nom de Jéliis , en ligne 
» qu’elle étoit fervente en la foy de Dieu, ainfi que nous /. n. 

» lifons de faint Ignatius & autres martyrs (1 0 1).» 

Ces faits dont la plupart des autres témoins font 
garans , & qui prouvent incontedablement que c’eft la 
perfonne de Jeanne d’Arc qui a été brûlée , reçoivent une 
nouvelle force de ce que raconte un témoin , du dilcours 
tenu le même jour par celui des bourreaux de Rouen- 
qui avoit fait l’exécution. 

« Incontinent après l’exécution , le bourreau vint à lui 
»> & à fon compagnon Martin Ladvenu , frappé & efmeu 
»» d’une merveilleulè repentance & fénfible contrition , 

» comme tout défefpéré , craignant de non fçavoir jamais „ 

*> impétrer pardon & indulgence envers Dieu de ce qu’il 
» avoit fait à cette femme ; & difoit & affirmoit ledit bour- 
» reau que nonobftant l’huile , le foudre & le charbon 
» qu’il avoit appliqués contre les entrailles & le cueur de 
» ladite Jehanne , touftefoys il n’avoit pu bonnement 
» confommer , ne rendre en cendres les breuilles ne le 
» cueur , de quoy eftoit autant eftonné, comme d’un mi- 
» racle tout évident. » /. s. 

Madieu , après avoir rendu compte de toutes les cir- 
conllances qui prouvent l’indentité de Jeanne & de la 
perfonne brûlée , dit que Jean Fleury , clerc du bailli & 
greffier du bailliage, l’a alluré « que le corps de Jeanne 

N n n ij 
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» étant réduit en cendres , Ton cœur étoit refié entier êi 
» plein de fang (102).” 

Tout ce qui sert paffé fur le premier échaffaud avoit 
été fi touchant, qu’une partie des aflèfîeurs n’eut pas le 
courage d’affifter à i’exécution ; Houppeville , Miget, Fabry , 
Riquier , Manchon , & plufieurs autres dont nous n’avons 
pas les noms , fe retirèrent en pleurant ; d’autres d’entr’eux 
y relièrent jufqu a la fin , tels que Jean-à-l’épée , chanoine 
de Rouen , qui difoit en verfant des flots de larmes amères , 
qu’il voudroit bien que Ton anie lut à la mort dans le 
même lieu où il croyoit qu’étoit celle de Jeanne (10 jj. 

Dès que Jeanne fut morte , les Anglois craignant tou- 
jours les erreurs populaires, ordonnèrent au bourreau 
d’écarter le feu pendant quelque temps , afin que tous 
les afliflans fuflênt bien convaincus qu’elle étoit véritable- 
ment morte ; nouvelle preuve contre les faùfles pucelles. 

Une fin fi pieufe & fi catholique fit , de l’aveu des 
témoins , une profonde impreflion dans les cœurs des aflif- 
tans ; prefque tous pleuroient & le lamentoient , parce 
qu’ils la croyoient injuflement condamnée , tous faifoient 
Ion éloge ; ils difoieiit quelle étoit bonne chrétienne , 
quelle s’étoit foumife à l’églife , qu’on lui avoit fait une 
grande injuflice. Ses juges encoururent une note ineffaçable 
d’infamie dans l’efprit des peuples, on les montroit & 
on les abhorroit après là mort (104.). 

Un des aflèflèurs nous apprend qu’il a vu Jean Trafîàrt, 
fecrétaire du roi d’Angleterre , revenir de l’exécution ; il 
étoit trille & il pleuroit d’une façon lamentable. « Nous 
» fommes tous perdus, difoit -il, parce qu’on a brûlé une 
» fainéte perfonne dont l’ame efl dans la main de 
» Dieu (toy). 

Un Anglois qui la haïfioit au-delà de ce qu’on peut ima- 
giner, avoit juré de placer lui -même un fagot pour la 
brûler ; il tint Ion ferment , mais voyant la façon dont elle 
mouroit, il fut d’abord étonné; il fè vit enfuite au moment 
de perdre connoiflànce fi on ne fût pas venu à fon fecours, 
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& H avoua i’après midi devant la Pierre , quil avoit eu 
tort , qu’il fe repentoit de ce qu’il avoit. fait contre elle , 
& enfin qu’il croyoit que c étoit une bonne femme , parce 
qu’au moment de fa mort il avoit vu une colombe blanche 
qui fortoit de la flamme, exeuntem de flammâ (106), 

On peut joindre à cette circonftance de la colombe 
blanche émanée d’une imagination frappée , ce que rap- 
porte un autre témoin , qui prétend que plufieurs des 
lpeétateurs lui ont dit qu’ils avoient vu le nom de Jéfus 
écrit dans les flammes ( / 07). 

Le même jour , le cardinal . d'Angleterre ordonna de 
raflèmbler les reftes du corps de Jeanne, & de les jeter 
dans la Seine, ce qui fut exécuté par le bourreau, au 
rapport d’un grand nombre de témoins (10 8 )• 

Telle étoit i’aflàire fur laquelle les juges de la révifion 
avoient à prononcer ; ils crurent devoir joindre à leurs 
lumières celles des doéleurs de leur temps, afin de les 
comparer avec les avis qui avoient été donnés contre 
Jeanne lors de fa condamnation. Tout ce qui en réfulte 
forme l’objet de la quatrième partie de cette notice , ainfi 
que le jugement définitif qu’ils ont prononcé. 

71 Je finis celle-ci , en obfervant que j’ai eu foin d’y placer 
toutes les paroles de Jeanne d’Arc , fans en excepter, une. 
feule , telles que les témoins en ont rendu compte. 
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Preuves de la troisième Partie. 



i Pour la (j) Dep O N I T quôd proceflus fuit fàftus contra eam in materiâ 
première Épo- fïclei » non, ut crédit in fàvorem fidei, aut zelo juftitiæ , fed ex 
*i ue ' odio & timoré quos habebant Anglici de eâdem Joannâ; & crédit 

quôd judices & afliftantes procedebant contra eam , favore & ad 
inftantiam Anglicorum , Sc quod non fuiflent aufi contradicere. 
Dixième témoin , enquête de Rouen, 

Anglici armati odiebant iplàin Joannam & mortem ejus fitie* 
bant. Dixième témoin, information des grands - vicaires d'EJloute- 
ville. 

Fania erat in hâc civitate Rothomagenfî , quod Anglici non 
aufi erant obfidere villam de Louviers , quandiù viveret ipfa Joanna, 
& donec mortua eflet. Ibid , neuvième témoin. 

Proceflus fuit contra eam inceptus , quia ipla fola erat nimis 
præjudiciabilis Anglicis , & quôd fibi jam plurima damna fecerat. 
Cinquième témoin , enquête de Paris. 

Quia mirabilia fecerat in bello, ipfi Anglici qui funt comrau- 
niter fuperflitiofl , exiflimabant de eâ aliquid fatale efle ; ideo 
deflderabant ejus mortem : & dicit quod Anglici funt fuperfti- 
tiofi, quôd communis fàma hoc tenet, & eft vulgare proverbium. 
Quinzième témoin , information des. grands-vicaires du cardinal d’Ef 
toute ville. 

Magis timebant Joannam , quàm reflduum totius exercitûs 
regis Francorum. Ibid, premier témoin. 

Si iplà Joanna tenuiflet partein Anglicorum, non ità rigorosè 
proceffiflent contra eam. Premier témoin , information du cardinal 

d' EJlouteville, 

( 2 ) Antequam epilcopus inciperet cognofcere de causâ , jam 
eratferrata diifta Johanna , & deindè priufquàm incepit cognofcere, 
didta Johanna fle ferrata , fuit tradita ad euflodiendum quatuor 
Anglicis ab iüo epifeopo & inquifltore fidei deputatis & adjuratis 
quôd fideliter illam euflodirent; & crudeliter traflabatur. Premier 
témoin , information du cardinal d’ EJlouteville. 

Erant quinque Anglici de die & noôte , quorum très erant de 
no<5te inclufi cum eâ , & de die erant duo extra carcerem. Ibid » 
Quatrième témoin. 

Ipfa Joanna erat in carceribus laïcalibus , in compedibus cum 
caienis iigata , ■ quôdque nullus ei loqui poterat , nifi ex perinifr 
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lione Ànglicorum qui eam cuflodiebant die ac node. Cinquième 
témoin , enquête de Rouen , beaucoup d’autres. 

Erat ipfa Joanna in caftro Rothomagenfi , in quâdam camerâ 
niediâ , in quâ afcendebatur per odo gradus. Erat ibidem ledus 
in quo cubabat , & erat ibidem quoddam groflum lignum in quo 
erat quædam cathena ferrea , cum quâ ipfa Joanna exiflens in 
compedibus ferreis iigabatur & claudebatur. Troijîème témoin , 
enquête de Rouen. 

(3) Et tune ipfe cornes de Warwic dixit eifdem , quod ipfa 
Joanna fuerat infirma , ut fibi fuerat relatum , & quod eis man- 
daverat ut de eâ cogitarent, quia pro nullo R ex volebat quod 
fuâ morte naturali moreretur. Rex enim eam habebat caram & eam 
emerat , nec volebat quod obiret nifi cum juftitiâ , & quod effet 
combufla ; & taliter fàcerent , & cum folücitudine vifitarent eam , 
quoad lânaretur. Deuxième témoin , enquête de Paris. 

(4) Ad eam acceflèrunt ipfe loquens , & magifler Guillelmus 
Desjardins cumaliis ; quare Joannam palpaverunt in latere dextro, & 
invenerunt eam febricitantem , quare concluferunt phlebotomiam , & 
hoc retulerunt comiti de W arwic , qui eifdem dixit: Caveatis à phle- 
botomiâ quia cauta eft , & pofTet fe interficere ; & nihilomniùs ha- 
buit phlebotomiam, immediatè poftquàm fuit fànata. Le même. 

(f) Eam interrogavit quid habebat, quæ refpondit quod ha- 
bebat quod fuerat mifla quædam carpa fibi per epifeopum Bel- 
lovacenfêm , de quâ comederat , & dubitabat quod enèt caufa 
fuæ infirmitatis ; & ipfe de Eftiveto ibidem præfèns, redarguit eam 
dicendo quod male dicebat, & vocavh eam paillardam, dicens : Tu 
paillarda comedifli aloya & alia tibi contraria ; cui ipfa refpondit 
quod non fecerat , & habuerunt ad invicem ipfa Joanna & de 
Efiiveto multa verba injuriofà. Poftmodumque ipfe loquens , 
volens de ipfius Joannæ infirmitate , audivit ab aliquibus ibidem 
præfentibus, quàd ipfa paflâ fuerat multum vomicum. Premier 
témoin, enquête de Paris. 

(6 ) Au manuferit de Soubife , fxième témoin. 

(j) Dicit quod aliqui de afliflentibus in proceffûs deduâione, 
procedebant , videlicet epifeopus Bellovacenfis ex fùrore ; quidam 
vero , ut puta nonnulli dodores , Anglicæ timoré vindidæ ; alii 
dodores , mercede condudi ; alii vero timoré dudi , ut præfàtus 
inquifîtor , & nonnulli alii de quibus non recolit ; & hoc fuit ad 
procurationem regis Angliæ , cardinaiis Vindernienfis , comitis de 
W arwic , & alioruin Anglicorum , qui fblverunt expenfas rations 
proceffûs hujufmodi fadas. Neuvième témoin , information des grands - 
vicaires du cardinal d’ EJlouttyillc. 
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(S) Scii etiam quôd magifter Joannes Magiftrî , inquifiîor fit 
proceflu infertus, piuries recuiavit hujufinodi proceflui , & fecit 
fuum pofle ne adenet proceflüi ; ied per aliquos fibi notos fuit 
diôtum quod nifi intereffet , ipie effet in periculo mords , & hoc 
fecit compulius per Anglicos, ut piuries audivit à di< 5 to Magiftri, 
qui fibidicebat: Video quod niix procedatur in hâc materiâ ad 
voluntatem Anglicorum , quod imminet mors. Troifième témoin , 
enquête de Rouen. 

(y) Ipie de Eftiveto erat promotor in hâc materiâ, multùm 
aftètfatus propter Anglicos , quibus multùm complaçere volebat. 
Erat malus homo, quærens, durante tali proceflu, calumniare no- 
tarios , & illos quos iciebat pro juftitiâ procedere : & eidem Joannæ 
plures injurias infèrebat , eain vocando paillarda , ordurière. Et 
crédit quod Deus in fine dierum fuoruin eum punivit , quia mi- 
ferabiliter finivit dies fuos; nam fuit inventus mortuus in quodam 
columbario exiffente extra portain Rothomagenfem. Quatrième 
témoin, enquête de Rouen. 

(t o) Dicit ipie teftis loquens , quod ipfe circa principiutn 
proceifûs hujuimodi, fuit in aliquibus deliberationibus , in. quibus 
ipie teftis fuit opinionis , quod nec ipfe epiieopus , nec illi qui 
volebant onus judicii iuicipere , poterant efle judices ; nec fibi 
videbatur bonus modus proçedendi , quod ipfi qui erant de parte 
çontrariâ eflent judices , attento quôd jam fuerat examinata per 
clerum Piôtavienièm , & per archiepifcopum Remenfem , iplius 
epiieopi BeUovacenfis metropolitanum. Sixième témoin, enquête 
de Rouen. 

(it) Ex quâ deliberatione ipfe loquens incurrit magnam in- 
dignationem ab ipio epilcopo , ità quod eumdem Ioquentem fecit 
citari coram eo , coram quo comparavit fe aflerens eidem non 
efle fubjedum , & quod non erat iuus judex , fed officialis 
Rothomagenfis ; & fie receflît. Le même. 

(12) Finaliter tamen cum hâc de cauià comparare reflet coram 
officiali Rothomagenfi , fuit captus & duiftus ad caftrum , & dé- 
bine ad carcerein regium. Et cùm inquireret quâ de causâ cape- 
retur , diôtuin fuit fibi quôd erat ad requeftam epiieopi Beilp- 
vacenfis ; & crédit ipie loquens quod erat occafione verborum 
prolatornm in fuâ deliberatione , quia , ut dicit , magifter Joannes 
de Fonte , amicus ipfius loquentis , eidem mifit cedullain , qui 
cavebatur quôd ipie erat detentus occafione hujufmodi verborum , 
& quôd ipie epiieopus erat multùm indignatus de eo. 

Et tandem ad preces domini abbatis Fifcampnenfis , ipie lo- 
quens fuit ab eifdem carceribus expeditus , & audivit tune dici , 

quôd 
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jquod per confilium aliquoruin quos ipfe epifcopus. congregaverat , p N 
ïpie loquens debebat initti in exilium in Angliam, Vel alibi extra D E 11 * 
civitatem Rothojnagenièm , quod tainen impediverunt dominus J ê a n n ç 
abbas Fifcampnenfis., St aliqui ipfius loquentis amici. Le même. d’Arc, 

. (i $) Voyez au mamifcrit de Soubife , imprimé à la fin de ces 
preuves. 

(t 4) Voyez pareillement au même manufcril , F information qu'il 
renferme , faite par Guillaume Bouille , & inférée à la fuite des 
preuves. 

(15) Veye z .ibid. 

(16) Voyez 

(iy) Erant très claves, quarum unam cuftodiebat dominus 
«card in a lis , aut clericus Anglicus bachaierius in theologiâ, cuftos 
figilli privati cardinaüs Angliæ ; inquifitor aliam ; & dominus 
Joannes Bénédicité * aliam , ôc fummè Angiici ipfi timebant ne * dohriqurt 
ipfa evaderet. • Deuxieme témoin , information des grands - vicaires etonne au l ' ra ~ 
du cardinal d’Efouteville. Ce fut l'ufage de cette clef que perdit 
le vice-inquifiteur , après ce qui arriva à la Fontaine Ù" aux deux 
religieux. 

(18) Audivît manuteneri quod omnes qui de morte ejus eranf 
■culpabiies , morte turpiffimâ obierunt , putà ipfe magifter Nicolaus 
Midy , leprâ , poft paucos dies , percuflus eft. Quatrième témoin , 
enquête de Rouen. 

(19} Dicit etiam quod quâdam vice de cujus nomine recor- 
.datur , aliquid diceret de ipfâ Joannâ , quod non placeret domino 
j Defchnifort , ipfe dominus Defchnifort eumdem loquentem fie in- 
iecutus fuit ufque ad quemdam iocum immunem çum enfe eva- 
ginato , adeo quod nifi eidem Defchnifort fùiflêt dictum quod 
ille locus in quo erat iüe homo, erat locus fàcer Sç immunis f 
ipfum loquentem fie percufljflfet Deuxième témoin , enquête de 
Rouen. . 

(2 0) Voyez le manuferit de Soubife. 

J 21 ) Voyez au même manuferit. 

(22) Cùm ipfa Joanna fuit adduda ad hanc civitatem Rptbo- 

inagenfem. erat tune ipfe loquens corarius ecclefiæ Rotho* 

magenfis , St aliquando dominos ecclefiæ audiebat Joqui dp 
hujufmodi proceiïu ; St inter cætera , audivit dici à mpgiftro Petro 
Aforice St Nicolao Loyfeleur , St aliis de quibus non recor- 
datur, quod ipfi Angiici tantum timebant eam, quod non aude- 
bant, eâ vivante , pqnere ohfidionejn antè villarn Locoveris ( Lonr 
viers ) , quoufque eflèt mojtua , St quod necefiàrium erat ei$ 

«omplacere , quôd fieret ceieriter proceflus jcontra eam , St qucrf 

- Tome W. Ooq 
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adinveniretur occafio mords fuæ. Quatorzième témoin , enquête de 
Rouen . * 

( 23 ) Ipfe loquens eft oriundus de Vi villa propè Motan in 
Bajfigny , quod non multùm diftat à loco de Dompremy à quo 
fuit oriunda ipfe Johanna; non tamen de ipsâ Joannâ aut ejus 
parentibus habuit notitiam , fed veritas eft quod tempore quo 
ipfa Joanna erat versùs regem Franciæ, appiieuerunt ad villam 
Rothomagenfem Nicolaus Sauffart 6c Joannes chaudomercator 
(chaudronnier) , quibus audivit dici & referri modum receflus ipfius 

joannæ à partibus Lotharingiæ, 6c dicebant Scit quod 

tempore quo ipfa Joanna erat in viliâ Rothomagenfi , 6c quod 
fiebat proceflus contra eam , quidam notabiJis homo de partibus 
Lotharingiæ , venit ad villam Rothomagenfem , cura quo ipfe 
loquens habuit. notitiam , eo quod erat de his partibus. 

Eidem. dixit quod de partibus Lotharingiæ, 6c quèd acceflerat 
ad hanc civitatem Rothomagenfem , quia fuerat commifliis fpe- 
cialiterad faciendum informationes in loco originis ipfius Joannæ, 
Cl quod dicebat fema de eâ ; quas fecerat , 6c attulerat eas do~ 
mino epifeopo Bellovacenfi , credens habere fetisfetftionem de 
labore 6c expenfis ; 6c ipfe epifeopus eidem dixerat , proditor & 
malus homo , 6c quod non fecerat debitum in eo quod fibi 
fuerat injun&um. 

Et de hoc conquerebatur loquenti ipfe homo qui, ut dicebat, 
non poterat perfolvi de fuo felario , quia ipfæ informationes non 
videbantur dkfto epifeopo utiles, eidem loquenti dicendo quod 
per diétas informationes nihil invenerat in eâdem Joannâ , quin 
veiiet invenire in forore propriâ , licet feciflet ipfes informationes 
in quinque vel fex parochias propinquas ditftæ viliæ de Dompremy 
6c etiam in eâdem viliâ. 

Dicebat etiam ipfe homo quod invenerat quod ipfe Joanna 
erat multùm devota , 6c quod fæpè frequentabat unam parvam 
eapellam , in quâ confueverat portare ferta imagini beatæ Mariæ 
ibidem exiftenti , quôdque aliquando euftodiebat animalia patris 
fui. Quinzième témoin , enquête de Rouen . 

(2 4 ) Deponit quod licet contineretur in proceflu quod judices 
dicebant quod fecerant fieri informationes, non tamen recordatur 
eas vidifle aut legifle ; (cit tamen quod fi fuiflent produtftæ, eas 
inferuiflet in proceflfu. Deuxieme témoin , enquête de Rouen . 

( 23 ) Nefeit fi aiiquæ fuerint fe<ftæ informationes præparatoriæ 
Rothomagi , in loco originis ipfius Joannæ ; nec eas vidit , quia 
in principio proceflus , 6c primù quandô loquens intêrfuit , folùm 
erat quæftio quod dicebatur eam habuUTe voces , 6c quod aflerebat 
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eas elle à Deo. Et ’licet eidem loquenti fuit oAenfus procellus , 
in quo cavetur quôd in præfentiâ loquenti* fuerunt Ie<Aæ certæ 
infortnationes , dicit quôd non eA metnor quôd unquam audiverit 
aJiquas legi. Quatrième témoin , enquête de Paris. 

(26) PoAquam ipfe ioquens &. Colés de Bos-gui/laume , fue- 
runt alTumpti in notarios ad fkcienduin procefTum ipfius Joannæ, 
dominus de Warwic , epifcopus Bellovacenfis , & magiAer Ni- 
cofaus Loyfeleur , dixerunt loquenti & di<Ao fuo focio notario , 
quôd ipfa mirabiliter ioquebatur de apparitionibus fuis, & quôd 
pro fciendo pleniùs veritatein ab eâ , avilàverunt quôd ipfe ma- 
giAer Nicolaus Angeret le efiê de partibus Lotharingiæ , de qui- 
bus iplà Joanna erat , 6c de obedientiâ regis Franciæ ; intraret 
carcerem in habitu brevi , & quôd cuAodes recederent ut elfent 
foli in carcere , in quâ erat foramen quoddam ipecialiter faôlum 
eâ de causâ , in quo ordinaverunt ipfum Joquentem & fuum 
focium adelfe , ad audiendum quæ dicerentur per eamdem Joan- 
nam ; & ibidem erant ipfe Ioquens & cornes , qui non poterant 
videri ab eâdem Joannâ. Quam Joannam iple Loyfeleur tune 
incepit interrogare , fingendo aliqua nova de Aatu Regis & fuis 
revelationibus , cui iplà Joanna refpondebat , credens ipfum elfe 
de fuâ .patriâ & obedientem Regis ; & cùm iple epifcopus & 
cornes eidem loquenti & focio liio dixifiet quôd præmillâ ref- 
ponlà regiArarent, relpondit ipfe Ioquens quôd hoc facere non 
debebat, & quôd non erat honeAum per talent modum incipere 
procelîum , & fi talia diceret in forma judicii , ipfi iibenter regif- 
trarent. 

(2 y) Dicit quôd lèrnper de poA , iplà Joanna magnant ha- 
buit confidentiam in di<Âo Loyfeleur, ità quôd pluries eam au- 
divit in confelfione. PoA diôtas Aétiones , nequiter ducebatur iplà 
Joanna ad judicium , quandô ipfe Loyfeleur per priùs fuilîet 
cum eâdem Joannâ locutus. Le même , deuxieme témoin, enquête 
de Rouen. Voyeç aujfi le manuftrit de Soubife. 

(2 8 ) Audivit pluries à magiAro Nicolao Loyfeleur , quôd 
ipfe pluries cum eâdem Joannâ fuerat in habitu difumulato, fed 
quid fibi dicebat , nefeit ; & intérim quôd ei Ioquens dixit , quôd 
iple fe eidem Joannae manifeAaret, & Abi notiAcaret quôd erat 
prelbyterj crédit etiam quôd ipfe eamdem Joannam audivit in con- 
felfione. Quatrième témoin , enquête de - Paris ; d’autres témoins dé - 
pofent de ces faits. 

( 2 p / EA memor quôd quâdam die , durante proceffu < 5 c 
circa initium ipfius , Joanna dixit epilcopo Bellovacenfi , quôd 
ipfe erat fuus adverürius ; & tune dhAus epifcopus relpondit; 
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«Rex ordrnavit quod ego faciam proceflum veftrum , & ego facian».** 
Treizième témoin , enquête de Rouen, révifion , & autres témoins . 

(30) In principio procefTûs , duin ipla Joanna interrogaretur , 
erant aliqui notarii abfconfi in quâdam fèneftrâ , pannis imer- 
medris , ut. non viderentur ; & crédit quod inagifler Nicolaus 
Loyfeleur erat cum eifdem abfconfis r quia aipiciebat ea qu* 
fcribebant ipfi notarii , ôc fcribebant ipfi notarii ea quæ volebant 
objicere exculàtionibus di&æ Joannæ- Ipfe autem Ioquens erat 
in pedibus judicum cum Guillelmo Colés ôc clerico magiftri 
Guillelmi Beaupere , qui fcribebant ; fed in eorum fcripturâ erat 
magna differentia , adeoque inter eos erat magna contentio , & oh 
hoc , ut fuprà dixit , in his in quibus videbat , faciebat unum nota r 
ut poftmodùnx ipla Joanna interrogaretur^ Deuxième témoin , enquête 
de Rouen. 

. Quando dicebatur ipfi loquenti quod per alios fuerat aliter 
fcriptum , inducendo eum quod fcriberet ad modum aliorum , 
quibus refpondebat quod nihil mutaret , prout nec mutavit ; imà 
fideliter fcripfit y & recolit quod in verbis de quibus erat contro- 
verfia inter eum & diétos fcriptores , ipfe Ioquens faciebat notam > 
gc in craftino fuper dubiis ip(à Joanna- interrogata iterùm con- 
firmabat fcripturam loquentis , prout videri poteril per infpeétionem 
procefTûs. Le même témoin , information des grands - vicaires 
d* Efoutevillc , où il ejl le feptihne témoin. . 

( q 1 ) Àudivit quod magifler Nicolaus Loyfeleur fingens le 
Gallicum captivum Anglorum, quandocpe occulté intravitcarcerem 
diétæ Joannæ , & fuafit fibi quod fenon fubmitteret judicio ecclefiæ , 
alias inveniret fe deceptam. Quatrième témoin information des 
grands - vicaires d’ EJfouievilte. 

Deponit quod tune fuerunt rumores in iHâ villa Rothoma- 
genfi , quod aüqui fingentes fe armatos de parte regis Franciæ * 
luerunt introduéli cum eâ occulté , fuadentes fibi quod fe non 
fubmitteret ecclefiæ y alioquin afiumerent judicium fuper eam ^ 
çrant que rumores quod propter illam perfuafionein , ipla poil- 
modum variavit infàéto fubmillionis , & audivit tune dici , quod ma- 
giller Nicolaus Loyfeleur -erat de illis fedutforibus qui fingebant fe 
elfe de par tibus regis Franciæ. Sixième témoin , enquête de Rouen . 

Nicolaus Loyfeleur fingens fe captivum de parte regis Franci* 
ôc de partibus Lotharingiæ , aliquando intrabat carcerem ipfius 
Joannæ , eidein dicens quod non crederet eildem gentibus eccle- 
fiæ , quia fi tu credas eis , eris defruâa ; ôc crédit quod epif- 
copus Bellovacenfis benc ilia feiebat , quia aliàs ipfe Loyfeleut 
non fuiflét aufus facere , de quo multi alfiftentes in eodeiü 
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proceflu munnurabant contra euradem Loyfeleur. Quatrième témoin, 
enquête de Rouen. 

(32) Dicit fe vidiffe & audivifle ïn judicio , quôd cùni ipfii 
Joanna interrogaretur an vellet fe fubmittere epifcopo Bellova- 
cenfi y & aliquibuî de affiftentibus tune nominatis , ipfâ Joanna 
tune refpondebat quôd non , quùdque fe fubmittebat Papæ & 
ecclefiæ catholicæ , petendo quôd duceretür ad Papam , ut ipfe 
judicaret ; & refpondebat quôd volebat fie ficri, quia nefeiebat 
quid per eos in proceflu poneretur , fed volebat ibi duci , & 
per Papam interrogari. Onzième témoin de l’information des grands - 
vicaires du cardinal d’ Efiouteville r & plufteurs autres. 

(33) Par rapport à Beaupère , voye^ le manuferit de Soubife » 
Par rapport a Margerie ajfeffeur , voici ce qu’il dit : 

Deponit quôd audivit ab eâdem Joannâ, cùin interrogaretur 
fi vellet fe fubmittere ecclefiæ, quôd à quibufdam non crederet 
liée prælato fuo, nec Papæ, nec cuicumque , quia hoc habebat 
à Deo ; & fuit una de causa quare proceffum eft contra eani 
ad revocationem. Onzième témoin , enquête de Rouen . 

(34) Unus homo ivit ad eam de node in habitu captivi> 
fingendo fe effe captivum de parte regis Franciæ , perfuadens 
eidem Joannæ quôd perfifteret in affertionibus fuis , & quôd 

Anglici non auderent fibi inferre aliquod malum ma- 

gifter Joannes Loyfeleur qui fe fixlgebat captivum. Premier témoin, 
enquête de Rouen. 

■ (33) Benè recordatur quôd quâdam vice fuit interrogata an 
effet in gratiâ ; refpondit quôd magpum erat refpondere in tali- 
bus , & in fine refpondit, « fi ego fum, Deus me teneat; fi ego 
non fum , Deus velit me ponere ; quia ego prædiligerem mori 
quàm non effe in amore Dei ;» de quo refponfo interrogantes 
fuerunt multùm ftupefadi, & iliâ horâ dimiferunt , nec ampliùs eam 
interrogaverunt pro hâc vice. Quatrième témoin, enquête de Rouen. 

(36 ) Ciim promotor in causa conftitutus , tradiderit leptua- 
ginta feptem articulos ( ce font ceux deflinés aux interrogatoires 
faits pendant le cours de l’injlruâion du procès ordinaire ) contra 
camdem Joannam , & tamen in fine proceffus. funt folùm articuli 
redudi ad duodecim. 

Quis fècit alios articulos quare nonfùerunt pofiti in inftrumento , 

cùm effet petitio, & fuerunt pofiti articuli inter alios articulos {a) ; 

Deponit quôd longé antequam , fièrent articuli contenti in 
proceflu ipfo , fuerat interrogata , & plures interrogationes fecerat. 



(a) C’rjl la qufJUça j fait au témoin,- 






P h o c às 

t> E 

Jeanne 

d'Arc. 



3. 0 Pour b 
troifîème Lpo» 
que. 



Digitized by Google 




Procès 
d E 

Jeanne 

d’Arc» 



478 NOTICES 

Super qüibus interrogationibus 6c relponfionibus fuerunt fedi 
ilii artiçuli ex confilio afliiientium , quos tradidit promotor, ut 
materiæ quæ erant diffufæ , per ordinem caperentur. 

Et poftmodùm fitper omnibus fuit interrogata , & fuit confilium 
conclufum , 6c maximè per eos qui vénérant de Parifiis , ut 
inoris erat, quod ex omnibus articulis 6c relponfionibus , oppor- 
tebat facere qjiofHam parvos articulos , 6c recolligere principalia 
puncta ad recolligendam materiam in brevi , ut meiiùs 6c celeriùs 
fièrent deliberationes ; 6c propter hoc fuerunt fadi ilii duodecim 
artiçuli , maxime in forma tantum diftanti à confeflionibus didæ 
Joannæ , cùm non fit verifimile quod tanti viri taies articulos 
componere voluiflent. 

Dicit quod crédit in proceflu principali fado iii gallico , in- 
feruit veritatem interrogatorum 6c articulorum traditorum per 
promotorem 6c judices , 6c refponfiones didæ Joannæ. 

De ipfis autem duodecim articulis fe refert ad compofi tores t 
quibus non fuifïet aufiis contradicere , nec ipfe , nec focius ejus. 

Interrogatus quando ilii duodecim artiçuli fuerunt in medium 
politi, fi fecerit collationem ipforüm articulorum cum refponfionibus 
ipfius Joannæ, ad videndum fi erant confoni eifdem refponfionibus l 
Dicit quod non recordatur. 

Et ledis 6c co'mmiffis fibi articulis, ollensâ eidem ipfi loquenti 
notulâ manu fuâ feriptâ, ut afferuit ipfe loquens ; mandatis etiam 
Guillelmo Collés , aliàs Bos-guillaume , & N icolao Taquel , notariis 
in hujufmodi proceflu , ad recognofceudam hujufmodi notulam # 
de datcâ diei quartæ aprilis 1431 , in quâ notulâ , in gallico 
contenta proceflu , exprefsè habetur quod hujufmodi duodecim 
artiçuli non erant benè fàdi , fed à confeflionibus faltem in parte 
extranei , 6c ob hoc veniebant corrigendi , 6c evidenter ibidem 
additæ corrediones 6c aliqua fublata , non tameu fuerujit fecun- 
dùm hujufmodi notulam corredi, 

Ideo interrogati ipfi très notarii quare lion fuerunt corredi f 
per quos ftetit , 6c qualiter ea inferuerunt in proceflu 6c fententiâ 
fine corredione , 6c qualiter fuerunt milfi ad deliberandum , fi 
fine corredione , aut cum corredione î 

Refponderunt ipfe loquens, 6c alii duo notarii, quod ipfit 
notulâ eft feripta manu ipfius Manchon. 

Sed quis fecit hujufmodi articulos nihil fcivit. 

Dicunt tamen quod tune fuit didum quod mos erat taies 
articulos debere fieri, & elici à confeflionibus accufatorum de 
niateriâ hærefis , 6c prout confuevenmt Parifiis facere , in mate* 
riâ fidei , magiftri 6c dodores in theologia. 
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Item quôd credunt quôd de corredione hujufmodi articulo- 
rum faciendâ ità fuit appun&atum , prout confiât in dicta notulâ 
eis oftensâ & recognitâ. 

Et fi hujufmodi corredlio fuit addita in articulis midis tam 
Parifiis, quàm alibi ad opinantes , nefciunt; tamen credunt quôd 
non , quia ipfis per quamdam aliam notulam manu magiftri de 
Efliveto in hâc causa promotoris, quod fuerunt tranfiniffi in cra fi- 
tinum per eumdem de Eftiveto in hâc promotoris causâ , fine 
corre&ione ; & de aliis fe refert proceffui. 

Item interrogatus ipfè Afanchon , fi credat illos articulos in 
veritate fuide compofitos , & numquid eft magna differentia 
inter eofdem articulos & refponfiones ipfius Joannæ ! 

Dicit quod ilia quæ funt in procedit fuo funt vera , de 
articulis fe refert conficienibus , quia eos non fecit. 

Item interrogatus fi deliberationes fuerunt fàtftæ fuper toto 
procédai î 

Refpondit quod non erat adhuc in forma pofitus , auia fuit 
reduôtus in forma in quâ nunc eft poft mortem ipfius Joannæ ; 
fed fuerunt datæ deliberationes fuper hujufmodi duodecim arti- 
culis. 

Interrogatus fi illi duodecim articuli fuerunt ledi eidein 
Joannæ î 

Refpondit quod non. 

Interrogatus fi unquam perceperit diffèrentiam inter illos arti- 
culos & confeffiones ipfius Joannæ l 

Dicit quôd non recordatur , quia illi qui exhibebant , dice- 
bant quôd erat moris elicere taies articulos, & non advertit 
ipfe loquens ad hoc , & etiam non fuidet aufus tantos viros 
redarguere. * 

Item oftenfo fibi inftrumento manu notariorum & aliorum 
notariorum fignato , in quo erant inferti articuli hujufmodi : 

Interrogatus fi ik'ud fignaverit , de quare inferuit hujufmodi 
duodecim articulos , & non petitionem promotoris î 

Refpondit quôd hujufmodi inftrumentum fignavit , ficut fbcii 
fui, & de narratis in fententiâ fe refert ad narrationem judicum. 
De articulis autem dicit quôd fie placuit judicibus facere hoc 
quod voluerunt. Manchon , fécond témoin de l'enquête de Rouen . 

(S 7) Et ulteriùs de novo produxerunt ( c'eft la produâion 
eu emploi de produâion du feuillet relatif aux douje articles d'af- 
fertions attribuées à Jeanne i'Arc) certum folium fuper a<fta 
primi proceffûs de manibus notariorum receptum, ac per magif- 
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trum Guillelmum Manchon , ficut cognovit , defcriptum , & fibi 
& aiiis notariis , faciendo enqueftas , oftenfurii# 

Et cùm articuli ipfius priini proceffus pro quærendis opinio- 
nibus tranfiniffis , & in dido prooeflu , & in ipfis etiàin opinio- 
nibus recitatis & pofitis, in quocumque folio continentur plures 
corrediones & additiones in ipfis articulis , antequam tranfmrtte- 
rentur , faciendæ , alias non potuerant didi articuli confeffionibus- 
didæ Joannæ convenire , imo videbantur in pluribus contrariæ ; 
quæ tamen. corrediones , licet ita per confilium conclufæ , non 
funt fadæ , ficut pat£t , tam ex inlpedione ipjforum articulorum , 
quàm ex confeffione Joannæ antedidæ , quàm etiam ex didorum 
notariorum apparere ignorantes , ut dicunt didi notarii, & à quibus 
fuerunt didi articuli fie fine corredione tranfmifli , ut patet in. 
inqueftis fuperiùs infertis fil didorum notariorum fuperiùs fuper 
hoc examinatorum ac recolledorum depofitione , quam ad hoc pro- 
curatores didorum adorum reproducunt in hâc parte. 

Ténor autem didi folii cuin didis corredionibus iinmediatè 
eft infertus julteriùs , ad didorum articulorum falfificationem o£- 
tendendam , quinque folia papirea manu magifiri Jacobi de 
Turoniâ ( de Touraine ) ut dicitur feripta , ubi ponuntur articuli 
pro opinionibus quærendis, tranfinittentes, fub aliâ contraria in 
mulfis forma , cum multis additionibus & corredionibus. Quæ 
quidem quinque folia quia ad verum tranfinitti vel groffari non 
poflent , didis additionibus tam in margine foliorum quàm aliter 
fadis , petit etiam vidua ofculatâ fide videri & in regiftro , fi 
opus eft , allegari pariter & inferi* 

Voici le proces-verbal drejfé en exécution de cette demande . 

Et primo producunt certum folium de manu magiftri Guillelmj 
Manchon alterius notarii didi primi proceffus feriptum, & tam 
fibi quàm aiiis notariis oftenfum , in quo continentur exprefsè 
multæ corrediones in articulis mittendis pro opinionibus habendis; 
quæ corrediones , licet conclure à conciliariis , non tamen funt , 
fadæ , imo articuli ipfi à confellîone didæ Joannæ plurimùn) 
diffonantes , & ei contrarii , funt tranfmifîi. 

Ténor didi folii (equitur. 

Super primo articulo in illo pundo , auxilio & labpre médian? 
tîbus , debet poni cum Dei auxilio . 

Super eodein fe malle mori quam habîtum relinquere , &c. 
adde , , nifi habuit de mandate Dei . 

Super eodem non videtur benè pofitum quod firndæ Catha- 
rina & Margareta in confeflionibus , &c. fed debet poni fe /cire 
fer rcvelationcmfanélarum Catharinee & Margareta , quod adverfarii 
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iiâi principes txptllenlur , df qubd Déus dabit diâo principi & 
fuis , contra adverfarios fuos. 

Super fecundo , ubi ponitur de angelis , qubd longo itinere 
gradiebantur , dfc. fufficit dicere qubd angeli comitabuntür eam ; 
& in margine ponebatur , débet imita jreddi de longo itinere , de 
gradibus ojtii, &c. 

Itein iecundus articulus dividatur in duos articulos. 

Item fuper tertio , notetur illud in quo habetur in fuâ focie- 
tate , &c. proptereà videbantur fitteræ feriptæ Régi. 

Super quarto , quoad habitum ad ufum viri , feu tunicam , 
debet poni , df cum hoc dixit qubd pojlquam demandato Dei ha- 
bebat portare habitum viri , opportebat ipfarn portare tunicam brevem , 
capucium , dfc. 

Super eodem, habitum virilem dimittendum, &c. addatur , aliafque 
dixit qubd hoc non dimitteret , nifi hoc effet de mandata Dei. 

Super quinto, ante df tune noie bat , dfc. debet addi, df ali - 
quotiens opportebat , df tamen eral Jignum , qubd illi de parte fuâ qui- 
tus feribebat , non facerent Jeu adimplerent ea ■ quee feribebat. 

Super fexto , ubi dicitur, fuerunt parentes gêné amentes , dfc. 
corrigatur & ponatur, qubd de receffu ejus male conterai fuerunt. 

Super nono , non dilexil , debet poni , & pojlquam per révéla - 
tionem feilur qubd voces erant , dfc. radietur ultima pars articuü , 
videlicet df heee omnia , dfc. " ' 

Super decimo , in fine debet addi , nifi ubi 'effet eidem ex parte 
Dei rcvelatum. 

Super undecimo , ubi ponit de &c. debet poni denotando , 
qubd ipfa ejl fubjeüa eeelfiœ mi lit ami , domino noftro primitits fervito, 
df provifo qubd ecclefia militons non precipiat Jibi aliquid in contra - 
fium fuarum revelationum faélarum df faciendarum. 

( 38 ) Deponit quod fuerunt fadi & extrait! certi articuli 
numéro duodecim , ex cundis confeffionibus & interrogationibus 
Joannæ , & qui fuerunt fàdi , ut fibi videtur , ex verifimiiibus 
conjeduris per defundum magiftrum Nicolaum AJidy ; & fuper 
illis duodecim articulis fie extradis , omnes deliberationes & 
opiniones fuerunt fàdæ Sa datæ : nefcit tamen fi fuerit delibe- 
ratum quod corrigerentur , an fuerint corredi. Courcelles , qua- 
trième témoin de l’enquête de Paris. 

(39) Quantum ad articulos , dicit quod nefcit quis eos confecit, 
La Chambre , deuxieme témoin de l’enquête de Paris. 

Dicit & deponit quod de his articulis nefcit quis eos fecit veC 
fibrjeavit , five fuerunt bçnè vej malè ex confeifionibus ipfius 
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Joannae extrafli ; fcit tamen quod magifter Joannes Beaupère ae- 
ceffit Parifiis , & attulit illos duodecim articulos, Monet , quatrième 
témoin, enquête de Paris. 

Super articulos, nihil fcit & fe confert ad confefîlonem didar 
Joannæ , & ad articulos confedos , ex quibus poteft conftare. Miget, 
premier témoin , enquête de Rouen. 

Scit quod fuerunt fàdi certi articuli ad mittendum opinionibus r 
fed Ci fuerunt benè & fideliter fadi , & quis eos fecit , nihil fcit.- 
Fabry , feptième témoin , enquête de Rouen. 

Deponit quod fcit benè quod in procefïu fiint duodeciin arti- 
culi ; fed quis eos eonfeeit , vel fi fint aiieni à confeffionibus- 
didæ Joannæ , fe refert procefi'ui ; fcit tamen quod ipfe nec alii 
notarii eos fecerunt. Coles , quatrième témoin , enquête de Rouen. 

Quantùm tangit articulos, dicit& deponit ejus juramento inedio r 
Si tune audivit loqui inter notarios , quod debebant fieri certi ar- 
ticuli ; fed quis eos fecit , nefeit : fcit quod non recordatur , & crédit 
quod eos non fignavit ,. nec habet memoriam quod unquam aliquid 
figpaverit , nifi proceftum & fententias. 

Infuper interrogatus nunquid hujufinodi articulis extradis & per 
judices vifis , fuit appundatum- quod corrigerentur ! 

Dicit quod non recordatur. 

Et oftensâ fibi quâdam notulà de die quartâ menfis Aprilis, annf 
1431 , quàcavetur quod articuli in forma quâ fuerunt miffi , debeant 
corrigi , & in dorfo appofitæ corrediones. 

Fatetur eamdem notulara elle feriptam manu Guillelnii Manchon , 
Si crédit quod fuit præfens; crédit tamen quod nulla fuit fada correc- 
tio , licet ità fuerit appundatum , ut fibi- confiât : quoad ulteriùs quod 
hoc contigit , aut per quem fietit, attenta longitudine temporis , non 
habet memoriam. Taquel , feifùme témoin de l’enquête de Rouen. 

( 41 ) La Pierre , information Bouille , au manuferit de Soubife. 

(42 ) Deponit quod modicum ante primant prædicationem faèjam 
in fàndo Audoeno, magifter Joannes de CaJlillon fecit quafdam ex- 
hortations eidem Joannæ. Similiter audività magiftro Petro Maurice,, 
quod eamdem Joannam fraternaiiter exhortaverat de fe fubmittendo’ 
ecclefiæ , nec de alio habet memoriam. Courcelles , quatrième témoin , 
enquête de Rouen. 

( 43 ) Quant a Beaupère , voye^ au manuferit de Soubife. 

( 44 ) Magifter Nicolaüs Loyfelleur dicebat eidem Joannæ r- 
« Joanna , credatis mihi, quia fi vos velitis, voseritis fâlvatæ. Acci- 
» piatis veftrum habitum , & faciatis otnnia quæ vobis ordinabuntur , 
» alioquin eritis in periculo ruortis ; & fi vos faciatis ea quæ vobis dico r 
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m yos eritis faivata , & habebitis multum bonutn , & non habebitis 
» nialum , fèd eritis tradita. » Second témoin , enquête de Rouen. *0 e * 

(45 ) Dicit infuperquôd fada fuit poftmodùm quædamprædica- Jeanne 
tio in iândo Audoeno, ipfe loquens, in ambone , rétro prælatos; o'Aac* 
nec tamen recordatur de aliquis verbis prolatis per eumdem præ- 
■dicatorem , nifi quôd dicebat l’orgueil de cejle femme ; & dicit quôd 
pofiinodùm epifoopus incepit legere fententiam , nçc tamen recon- 
datur quid didum fuit eidem Joannæ , nec quid iplà refpondit. 

Dicit tamen quod benè eft metnor quôd magiller Nicolaus de 
Venderes fecit quamdam cedulam quæ incipiebat quotiens ; fed H fit 
ilia cedula contenta in procefsu , nefcit. Nelcit etiam fi viderit ilfatra 
cedulam inmanibus ipfius magiilri Nicolai, ante abjurationem ipfius 
puelfæ, vel poil:, fed crédit quôd ante viditeam. Courcelles , quatrième 
témoin , enquête de Rouen. 

( 46 ) Deponit quôd recordatur finis quôd. . . fuit prælens, 
quando fada fuit prædicado in Iândo Audoeno per magillrum Guil- 
lelmum Erard. Erant duo ambones , feu duo fcaphaida , gallicè des 
afchafaux , & in uno eorum erat epifcopus Bellovacenfis, & ipfe 
loquens , & aiii quamplures ; & in alio erat magiller Guillelmus 
Erard & ipfa Joanna. Troifitme témoin , enquête de Paris. 

( 47 ) Benè recordatur de abjuratione quam fecit iplà Joanna, 

Bcet raultiim diftulerit ad eam faciendam , ad quam tamen fàciendam 
ipfe magiller Guillelmus Erard eam induxit , eidem dicendo quôd fa- 
ce ret quôd fibiconfitebatur , & quôd ipfa eflet de carceribusliberata; 

& fub hâc conditione , & non aJiis , hoc fecit , iegendo poil alium 
quamdam parvam cedulam continentein lèx aut lèptem iineas in vo- 
iumine fblii papyrei duplicati. Deuxieme témoin , enquête de Paris ; 

Ipfa Joanna fuit adduda in plateâ ante fiuidum Audoenum. . . 

Nicolaus Alidy inter alia verba dicebat : «Joanna, habeinus tantam 
» pietatem de te ; opportet quôd vos revocetis ea quæ dixilli , vel 
» quôd nos dimittamus vos jullitiæ fæculari. » Iplà autem relponde- 
rat quôd nihil mali fècerat , & quôd credebat in duodecim articulos 
fidei , & in decein præceptis Decalogi , dicendo ulteriùs quôd le 
refèrebat ecclefiæ Homanæ , & volebat credere in omnibus, in 
quibus lànda ecclefia credebat, & his non obllantibus fuit multùin 
opprefiâ de fe revocando ; quæ tune dicebat ilia verba : vos multùtn 
habetis pcenam pro me feducendo. Douzième témoin, enquête de Paris. 

(48 ) Quandô fuit fada prædicatio per magillrum Guillelmum 
Erard , in laiido Audoeno , ipfe Erard tenebat quamdam cedulam 
abjurationis , & dixit Joannæ : tu adjurabis & fgnabis ijlam cedulam ; 
âc. tune ipfa cedula fuit loquenti tradita ad legendum , & eam, 
loquens legit coram eâdem Joannâ. Eli benè mémo/ quôd in illâ 
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cedulâ cavebatur quôd de coctero non portaret arma , habitum vb 
rilem , capilios fuies , de multa alia de quibus non recordatur; & 
benè feit quôd ilia cedufa continebat circiter odo lineas de non 
ampliùs. Et feit firmiter quôd non erat ilia de quâ in procefîu 
fit mentio , quia aliam ab ilia quæ efl inferta in proceffu, legit ipfe 
loquens; de fignavit ipfa Joanna. Troifieme témoin , enquête de 
Rouen. 

(4$) Vidit ipfe loquens quamdam cedulam abjurationis quae 
fuit leda , de eidem loquenti videtur quod erat una parva cedufa 
quafi fex vel feptem linearum. Cinquième témoin , enquête de Paris . 

( y 0 ) Deponit quod ipfe fuit præfens in fando Audoeno *, 
«quando fuit fada prima prædicatio , fed non fuit cum aliis notariis 
in ambone ; erat tamen iatis propè de in loco ubi poterat audire 
quæ fiebant de dicebantur , de tamen recordatur quod vidit eam- 
dem ^Joannam , quando cedufa abjurationis fuit fibi ledla , de fibi 
legit eam dominus Afajfieu , de erat quafi fex linearum groflæ litteræ y 
de dicebat dida Joanna poft didum AlaJJieu ; de erat ilia littera ab- 
jurationis in Gailiço, incipiens , Jehanne , dec. Seizième témoin , enquête 
de Rouen . 

(yi) Cùm înciperetuf legi fententia, ipfà Joanna dixit quôd 
fi effet confulta àclericis, de quôd videretur confcientiis fuis , ipfà 
Ijbenter faceret quôd fibi confuferetur; de hisauditis , ipfe epifcopus 
Bellovacenfis inquifivit à cardinali Angliæ qui ibidem erat , quid 
3gere deberet , attenta didæ Joannæ fubmiffione. Qui cardinalis 
tune eidem epifeopo refpondit , quôd eamdem Joannam debebat 
recipere ad pœnitentiam ; de tune fuit dimjfïa ilia fententia quanv 
inceperat legere , de eamdem Joannam recepit ad pœnitentiam. Cï/i- 
quieme témoin , enquête de Rouen . 

( y 2) Dicit etiam quôd plures de affiftentibus dicebant , quôd 
de illâ abjuratione non inultùm curabant , de quôd non erat nifi 
truffa, de ut videtur ipfi loquenti, ipfa Joanna de illâ abjuratione 
non multùm curabat, nec fàciebat de eâ compotum ; de quôd illud 
quod fecit in hujufmodi abjuratione , fecit precibus affiftentium 
dévida. Troifieme témoin , enquête de Paris . 

(yS ) B en è audivit quôd aliqui de affiftentibus foepti fuerunt 
cum epifeopo Bellovacenfi ,eo quôd non perficiebat fuam fententiam 
de quôd eamdem Joannam recipiebat ad revocandum , fed de ver- 
bis prolatis , de quis ea dixit , non recordatur. Quatrième témoin , 
enquête de Paris . 

( y 4) Voyei à la fuite des preuves le manuferit de Soubife, 

(y y) Eidem Joannæ dicebatur : « Joanna fàciatis illud quodvobis 
confulitur; vultis vos facere mori «î de his verbis verifimiliter mota 
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abjurationem fecit. Et poil hujufmodi abjurationem , plures dicebant 
quod non erat nifi trufla , & quod non fàciebat nihil decidere ; & 
inter aüquos , unus Anglicus dodor & vir ecclefiafticus qui crat 
de gentibus domini cardinalis Angiiæ , dixit epilcopo Bellovacenfi 
quod ipfe procedebat in hujufcemodi inateriâ cum nimio fàvore , 
Ôi quod fe oftendebat eidem Joannæ favorabilem ; cui ipfe epif- 
copus Beilovacenfis refpondit quod mentiebatur. Troifùme témoin , 
enquête de Paris . 

(56) Quidam dodor Anglicus præfens in didâ prædicatione , 
raaiè contenais de receptione abjurationis didæ Joannæ , eo quod 
ridendo pronuhtiabat aliqua verba didæ abjurationis , dixit epifeopo 
Bellovacenfi tune judici , quod male fàciebat admittendo didam 
abjurationem , 6c quod erat una derifio ; cui præfàtus epifeopus fto- 
Inachatus refpondit quod mentiebatur , quia potiùs , cùin judex 
effet in caufâ fidei , deberet quærere ejus falutem quàm mortem. 
Sixième témoin , information des grands •vicaires d* Étouteville . 

( 57 ) U mis Anglicus qui ibidem aftabat, dixit epifeopo quod 
ipfe epifeopus erat proditor ; cui epifeopus relpondit quod mentie- 
batur. Second témoin , enquête de Rouen • 

Cùm ipfa Joanna requireretur de fignando didam cedulam , 
ortus elt magnum niurmur inter præfentes, adeo quôdaudivit quod 
epifeopus dixit cuidam : ce vos emendabitis mihi , aflerens fibi fuiffe 
«illatam injuriam , 6c quod non procederet ultra quoufque fibi 
fuiffet fada emenda. Troifùme témoin , enquête de Rouen. 

(5 8 ) Et benè videbat loquens quod ipfà Joanna non intelligebat 
didam cedulam. Le même. 

(59) Dicit etiam quod non vidit illam litteram abjurationis fieri , 
fed fuit fada poft conclufionem opinionum , 6c antequàm accédè- 
rent ad ilium locum ; nec eft memor quod unquam eidem fuerif 
expofita ilia cedula abjurationis , nec data intelligi , nec leda , nifi 
illo inftanti quo fecit hujufmodi abjurationem. Second témoin, enquête 
de Rouen. 

• (60) Tune ipfà Joanna opprefla ut fignaret didam cedulam , 
refpondit : « V ideatur dida cedula per clericos 6c ecclefîam, in quorum 
xnnanibus debeo poni; 6c fi mihi confilium dederint quod habeam 
»fignare 6c agere quôddicetur mihi , libenter faciam. » Tune ipfe 
ïnagifter Guillelmus Erard dixit : « Faciès nunc: alioquin tu per ignem 
» finies dies tuos hodie. » Et tune ipfà Joanna refpondit quod malebat 
% nare quàm creinari; &illâ horâ fuit magnus tumultus in populo, 
& fuerunt proje&i multi lapides, fed à quibus nefeit. Troijiime té- 
moin , enquête de Rouen. 

(6 1) Et tune quidam fecjretarius regis Angiiæ tune præfens, 
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' vocatus Laurentius Calot , extraxit à manicâ fuâ parvam ceduiam 
fcriptam , quant tradidit eidem Joannæ ad lignandum ; & ip(à reC- 
pondit quôd nefciebat nec legere , nec fcribere. Non obftante hoc , 
Laurentius tradidit eidem Joannæ didam ceduiam & calamum ad 
fcribenduni , & per modura derifionis , ipfa Joanna fecit quod* 
dam rotundum ; & tune ip(è Laurentius accepit manum ip- 
fius Joannæ ac calamum , & fecit fieri eidem Joannæ quoddam 
fignum de quo non recordatur. Dix-feptitmt témoin , enquête dt 
Paris. 

( 6 2 ) Crédit quôd ipfà Joanna nullo modo intelfigebat , nec 
fibi fuit expofita, quia magno tempore reculàvit illam ceduiam ab- 
jurations fignare ; & tandem compulfa (ignare, fecit quamdam cru* 
•cem. Quatrième témoin , enquête de Rouen. 

Ipfà Joanna non intelligebat didam ceduiam , nec periculum 
quod fibi imminebat. Troifieme témoin f enquête de Rouen. 

(6 y) Voye\ manuferit de Soubife , à la fuite dfs preuves. 

(64) Principaliores Angiicorum, utaudivit, multùm indignabantur 
contra epilcopum Bellovacenfem , dodores , &. alios afliftentes in 
procefiu , ex eo quôd non fuerat con vicia & condemnata , & fup- 
pücio tradita ; quôdque audivit dici quôd di«£ti Anglici ex indignatione 
prædidâ contra epilcopum & dodores prædidos, de caftro revertentes 
levaverunt gladios ad eos percutiendum , quainvis non pereufi* 
feriut , dicentes quôd Rex malè difpenfaverat pecunias fuas erga 
eos. Prætereà dicit.ie audivifle à pluribus relcribi quôd cùm cornes 
de Warwik poft didam primant prædicationem conquereretur didis 
epiieopo & dodoribus , dicens quôd Rex malè fiabat , ex eo quod 
dida Joanna feevadebat ; ad quod unus eorura refpondit, dicendo ; 
« Non cureds , benè rehabebituus eain. » 

J6 y) Voyei le manujerit de Soubife , à la fuite des preuves. 

(66) Dicit audivifle pluries ab ore magiftri Pétri Mauricii, quôd 
cùm poft primant prædicationem monuilièt eam de ftando in bpno 
propofito, Anglici fuerunt malè contenti , & fuit in magno periculo 
vprberaüonis , ut dicebat. Onzième témoin , information des grands - 
vicaires du cardinal d’Etouteville. 

(67) Voye ç le manuferit de Soubife , a la fuite des preuves. 

(68) Ipfi fie mandati, vénérant in dido caftro, & ipfis exiftendbus 
jn curià didi caftri : Anglici ibidem exiftentes ufque ad nuinerum 
50 vel cocircà cum armis , infultuin fecerunt in ioquentem & 
fuos focios , eilHern dicendo quôd erant proditores, & quôd inalè 
fe habuerant in procefsu, & cum maximâ difficultate & tremore 
potuerunt evadere manus eorpu ; & crédit quôd erant t irad , ex eo 
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quôd in primâ prædicatione fententiâ non fùerat combufta. Second 
témoin , enquête de Rouen. 

(69) Et dicit quôd poftmodùm mandatas fuit in cartrum , ad 
interrogandum eani,ut dicebatur, fed fupervenit aliquis tumultus, 
nec fcit quid indè airtum fuerit. Seizième témoin , enquête de 
Rouen. 

(70) Audivit diltum epifcopum cuin aiiis Anglicis exultantem 
& dicentem paiàm omnibus ac domino de Varvik , & aiiis , capta 
ejl. Troifieme témoin , information du Cardinal d'Etouteville. 

Voye% aujfi le manufcrit de Soubife , à la fuite des preuves* 

Crédit quôd ad hoc fàciendum fuit inducta, quia aiiqui do 
fais qui interfùerunt in procefsu , faciebant magnum plaufum in 
co quôd refumpferat hujufinodi habitum , licèt plures notabiles 
▼iri dolerent , inter quos vidit magjftrum Petrum Morice muitùm 
dolentem , & plures alios. Quatrième témoin , enquête de Rouen . 

(71) Audivit dici quôd Anglici induxerant eam ad refumen» 
dum fuum habitum , & quôd fibi fuerunt amotae fuæ vertes mu- 
iiebres , & dati viriles habitus j & propter hoc dicebatur quôd ip(â 
Joanna fuerat injuftè condemnata. Second témoin , enquête de Rouen * 

Audivit dici ab aliquibus , de quibus non recordatur , quôd vertes' 
viriles fibi fuerunt traditæ per fèneltram (eu triliiaiu. Troifieme té- 
moin , enquête de Rouen. 

(72) Refpondit quôd hoc fècerat ad fuæpudicitiæ defenfionem » 
quia non erat tuta in muliebri habitu cum fuis curtodibus , qui 
voluerant attentare fuæ pudicitiæ , & de quo pluries conquerta fuerat 
eidem epifcopo & comiti. Troifieme témoin, enquête de Rouen. Voyez 
le manufcrit de Soubife , à la fuite des preuves* 

(7l) Voyez idem. 

(74) v °y f i iitm ' • 

( 7 y) Voyez In note 8 ct-dejfus , 

(76) Refpondit quôd habitum ilium re(ump(erat , quia fibi vi- 
debatur convenientiùs portare habitum virilem cum viris , quant 
habitum muliebrem. Troifieme témoin , enquête de Rouen. 

(77) Dicit etiam quôd benè recordatur quôd in primâ délibéra» 
tione fuâ , nunquam deliberavit ipfam Joannam effe hæreticam, nifî 
fubconditione quâ pertinaciter furtineret quôd non deberet fe 
fubmittere ecclefiæ. In ultimâ , quantùm fibi poteft teftari confcien- 
tia coram Deo , videtur fibi quôd ipfe dixit quôd ipfa erat (icut 
priùs , & fi priùs effet hæretica quôd ipfâ tune erat ; nec unquain 
pofitivè deliberavit eam effe hæreticam. Quatrième témoin , enquête 
de Paris. 

(7 8 J Nec fcit aliquid de vertibus virilibus appofitis , nec videtur 
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fibi quôd propter affumptionem habitus virilis, debuerat judrearî 
hæretica. Ymmo fibi videtur, quôd qui iilâfoiâ occafione eam ju- 
dicavit hæreticam , deberet puniri pœnâ talionis. Premier témoin , 
enquête de Rouen . 

(7$) Deponit quôd die obitûs ipfius Joannæ, de rnane , ipfe 
teftis loquens, delicentiâ ordinarioruin judicum & ante (entendant 
latam , audivit Joannam in confèflione , & miniflravit fibi corpus 
Chrifti ,quod devotiffimè & cum maximis lacryinis , tantùm quôd 
narrare nequiret , humiiiter (ufeepit , & ab ilia horâ eam non re- 
liquit ufque ad evafionem (piritûs. Cinquième témoin , enquête de 
Rouen . 

Die mercurii de mane quâ die obiit Joanna , frater Martinus 
JLavenu audivit eamdèm Joannam in confeffione; & audita confeffione 
ipfius Joannæ , ipfe frater Martinus Lavenu ï vit ad dominum Bellova- 
cenfem , ad fibi notificandum qualiter fuerat audita in confeffione , 
& quôd petebat fibi tradi facrum euchariftiæ. Qui epifeopus aJiquos 
fuper hoc congregavit , ex quorum deliberatione epifeopus eidera 
loquenti dixit , quôd diceret fratri Martino quôd traderet fibi (à- 
crum euchariftiæ , & omnia quæcumque peteret ; & tune ipfe lo- 
quens rediit ad caftrum , & hoc retuiit dido fratri Martino ; qui 
qüidem frater Martinus fibi tradidit in præfentiâ ioquentis fâcruro 
euchariftiæ. Troifieme témoin , enquête de Rouen . 

(8 0) Voye ç le manuferit de Soubife , a la fuite des preuves . 

(81) Audivit tune dici illic , quôd dum ipfe Loyfellèur vidit 
eamdem Joannam condemnatam ad mortem , fuit compundus corde 9 
& afeendit quadrigam , volens eidem Joannæ clamare veniam ; & ex 
hoc fuerunt multi indignati Anglici ibidem affiftentes , ita quôd nifî 
fuiflet cornes de Waiwïk , ipfe Loyfelleur fuiiïet interfedus ; ipfeque 
cornes eidem Loyfelleur injunxit ut recederet à civitate Rotho- 
magenfi quàm citiùs , fi vellet fâlvarefuam vitam. Quatrième témoin t 
enquête de Rouen • 

Ut dicit, didus Loyfelleur , tandem fubitô obiit in Bafiliâ. Le 
même témoin . 

(82) Dicit etiam 8t deponit quôd magifter Petrus Morice eam 
vifitavit de mane , antequàm ad prædicationem fàdam in veteri foro 
duceretur, cui ipfa Joanna dixit : » Magifter Petre, ubi ero ego hodie 
de fero ï » Et ipfe magifter Petrus refpondit : ce Non ne habetis vos 
»bonam fpem in Domino! » quæ dixit quôd fie, & quôd, deo 
fàvente, effet in Paradifo; & quæ audivit à magiftro Petro præditfto. 
Quatorzième témoin, enquête de Rouen . 

(83) Fuit addudain habitu mulieris. Troiféme témoin , enquête de 
Rouen . A 8 égard de la mitre & des écriteaux , voye ^ la notice du procès de 
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condamnation , où font rapportées les citations des regijhes du parlement 
Anglois à cet égard. 

(S 4) Die quâ fuit combufta, erant ibidem très ambones, feu 
efcharfaux gailicè ; unus ubi erant judices , & abus ubi erant plures 
prælati, inter quos erat ipfe loquens , & unus ubi erant iigna 
parata ad comburendum eamdem Joannam. Troiféme témoin » 
enquête de Paris . 

(8 y) Voye ç le manufcrit de Soubife , à la fuite des preuves . 

(86) (8 y) (8 8) Voye ç de même. 

(8 y) Addens quôd epifcopus Bellovacenfts alter judicum, eâ 
occafione flevit. Quatrième témoin , information des grands - vicaires 
d’Efouteville. 

Quamplures flebant , aliqui autem Anglici ridebant. 

(yo) Fuit lata fententia , per quam ipfa Joanna relinquebatur 
juftitiæ fæculari , poil cujus finem & prolationem ipfa autem Joanna 
incepit facere plures pias exclamationes & lamentationes ; & inter 
alias dicebat quôd nunquam fuerat induda per regem ad fàciendum 
ea quæ fàciebat , five benè , Ave inalè. Troiféme témoin , enquête 
de Paris. 

(y 1) Audivit etiam dicentem ifta verba , vel Amilia in effèdu : 
Ah! Rouen, j’ay grand paour que tu n’ay a fouffrïr de ma mort. Et 
pofhnodum incepit clamare Jefus , invocare fandum Michaëlem , 
& tandem igné confumpta eft. Deuxieme témoin , enquête de Paris. . 

(y 2) Nec unquam vofuit revocare fuas revelationes , fed in 
eifilem ftetit ufque ad Anem. Second témoin , enquête de Rouen. 

Dicit etiam & deponit fuper hoc interrogatus , quod femper 5 ç 
ufque ad Anem vitæ fuæ manutenuit & afferuit , quod voces quas 
habuerat , erant à Deo , & quod quidquid fecerat , ex præcepto Dei 
fecerat , nec credebat per eafdein voces fuiffe deceptam , & quod 
revelationes -quas habuerat, ex Deo erant. Cinquième témoin , enquête 
de Rouen. 

(y y) Quod fententia latâ per judicem ecclefiafticum , fuit duda 
ad fcaphaldum , in quo erant ballivius & aiii officiarii fecuiares , ubi 
aliquandiù ftetit cum ipfts, fed quid ibi dixerunt aut fecerunt, 
neicit, nift quôd in receftii ipiorum fuit igni tradita. Deuxième 
témoin , information des grands-vicaires du cardinal d' Efouteville. 

(y 4) Locus fupplicii erat præparatus ante fermonem , & fermone 
fedo , fuit ipfa Joanna per judices eccleAaftiços derejida , & illico 
capta ; fed fi fuit immédiate duda ad fuppiicium, vel ad ballivium 
& alios officiarios regis qui erant in quodam fcaphaido , nafcir 
loquens. Sixième témoin, de la même information. 

Tome 11 1 , Q q (j 
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(9 j) Dicit infuper quôd poft fententiam latam per epifcopum, 
per quam tradita 6c relida fuit juftitiæ fæculari , baliivus dicit 
foiùm fine alio proceflu aut fententiâ, ducitc , du cite. 

($6) Poft cujus fententiæ prolationem , illico ôc fine intervallo 
pofita in manibus ballivi , tortor abfque eo quod per baliivuin aut 
ipfum loquentem , ad quos fpedabat ferre fententiam, antequam 
aiiqua ferretur fententiâ , accepit eamdem Joannam , ôc eam duxit 
ad iocum ubi erant jam iigna parata , ôc ubi combufta fuit. Treizième 
témoin , enquête de Rouen. 

(97) Vidit eam tradi & dimitti juftitiæ fæculari relida, fine 
aliquo intervallo , Ôc abfque aiiqua fententiâ judicis laïci. Dix- 
huitième témoin , enquête de Rouen . 

(98) Dicit etiam fiiper hoc interrogatus , quod contra eamdem 
Joannam malè proceflerunt , quia nulla fuit lata fententiâ per 
laïcos , fed foiùm per epifcopum , ôc propter hoc cùm duobus 
annis tranfadis , quidam vocatus George Solenfant fuiffet per 
juftitiam ecclefiafticam relidus juftitiæ fæculari, ut ipfe Georgius 
redderetur , ipfe ioquens ex parte epifcopi ôc inquifitoris fuit 
miffus ad ballivum , ôc eidem notificavit quod ipfe Georgius 
debebat dimitti in manibus juftitiæ fæcularis , & quôd non ita 
fàceret ficut fecerat de puellâ , fed eum duceret in foro fuo , ôc 
face ret quod juftitia fuaderet , nec ita celeriter , ficut contra eamdem 
Joannam fecerat, procederet, fed mature. Cinquième témoin , enquête 
de Rouen. 

(99) Sibi videbatur non benè proceflTum , quia paulô poft, 
quidam malefàdor, vocatus Georgius Solenfant , fuit pari modo 
redditus per juftitiam ecclefiafticam juftitiæ fæculari per fententiam ; 
poftquam fuit ipfe Georgius dudus à la cohue , ôc ibidem per 
juftitiam fæcularem condemnatus , nec ita repentè fuit dudus ad 
fupplicium. Treizième témoin , enquête de Rouen . 

(100) Ipfà Joanna rogavit omnes facerdotes ibidem præfentes, 
ut unufquifque illorum fibi daret unam miffam. Septième témoin / 
enquête de Rouen. 

( 1 0 1 ) Voyei le manufcrit de Sjouhife , a la fuite des preuves . 

Semper, quoufque fuit in exitu , clamavit Jefus\ 6c dum fuerit 
mortua , quia Anglici dubitabant ne diceretur quôd evafiffet , 
dixerunt tortori quôd modicum retrocederet ignem , ut afîiftentes 
pofîint eam videre mortuam , ne diceretur quôd evafifTet. Dicit , 

ÔCÇ. 

(102) Audivit etiam tune dici à Joanne Fleury , tune clerico 
baillivi & graffario , quôd tortor retulerat quôd corpore igné 
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cremeto, remanfit cor illæfum & fanguine plénum. Troifème* 
témoin , enquête de Rouen. 

(103) Dicit etiam quod magifter Joannes ad Enfem , qui erat 
tune temporis canonicus Rotomagenfis , erat tune juxta loquentem, 
cui audierat dici taüa verba mirabiliter lacrymando : ce Utinam anima 
» mea effet in loco in quo credo animam iftius mulieris elle. » Qua- 
torzième témoin , enquête de Rouen . 

* 

( 1 04) Et feit veraciter quod judicantes & hi qui interfuerunt, 
magnam notam à popularibus incurrerunt. Nam poftquam ipfa 
Joanna fuit igné cremata , populares oftendebant illos qui inter- 
fuerant , & abhorrebant. Quatrième témoin , enquête de Rouen. 

(ioj) Quafi totus populus murinurabat , quia eidem Joannæ 
fiebat magna injuria & injuftitia. Nam ut audivit à magiftro Joanne 
Trejfart, fecretario regis Angliæ , rediente de loco fupplicii didæ 
Joannæ , qui mœftus & dolens referebat & lamentabiliter flebat , 
ea quæ fuerant fk<fta de di<ftâ Joanna , & quæ viderat in loco 
di&o , dicens : in effedtu , nos omnes fumus perditi , quia una 
fiintfta perfona fuerat combufla ; & credebat animam ejus effe in 
manu Dei, quia, ut dicebat, cum effet in medioflammæ, femper 
acclamabat nomen Jefus. Seizième témoin, enquête de Rouen • 

(i 06) Subdit quod quidam Anglicus vir armorum qui mira- 
biliter eam odiebat , & qui juraverat quod fklciculum propriâ manu 
poneret in crematione diâæ Joannæ, & cùm hoc feciffet & audi- 
viffet ipfam Joannam nomen Jefus acclamantem in fine dierum 
fuorum , effe<ftus eft attonitus totus , & quafi in defe&u , du&ufque 
fuit ad quamdam tabernam propè vêtus mercatum , ubi mediante 
potu vires refumeret. Et poft prandium cum quodam fratre ordinis 
fratrum prædicatorum , ipfe Anglicus audienti loquens confeffus 
eft , per organum fratris illius Anglici , fe graviter erraffe , & quod 
pcenitebat de hoc quod fecerat contra distant joannam, utpræfertur, 
quant reputabat bonam mulierem. Nam ut ei videbatur, viderat 
ipfe Anglicus in emiffione fpiritûs di<ftæ Joannæ , quamdam 
columbam albam exeuntem de flammâ. Neuvième témoin , information 
des grands-vicaires du cardinal d' Eftouteville. 

(107) Audivit à multis quod vifum fuit nomen Jefus feriptum 
in flammis ignis in quo fuit combufta. Quinzième témoin , de la 
même information. 

(108) Sibi , id eft tortori, fuit di<ftum pluries ut quidquid'ex 
eâ remaneret , congregaret , & in Secanam projiceret ; quod ÔD 
fecit. Le même témoin & un grand nombre d'autres. 

.Qqqîj 
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Il a paru convenable au Comité de terminer les preuves de ce guiréfu/te des 
procédures de la révifion , par l’impreffion du texte de celles que Charles VII 
Jit faire par Guillaume Bouille ; elles ne fe trouvent que dans le manuf- 
irit de la bibliothèque de Soubife. L’abbé Langlet en a eu commu- 
nication; il en a imprimé une partie dans fon hijloire de JEANNE 
D’ARC, VIERGE , HÉROÏNE ET MARTYRE D’ÉTAT , &C. 
chez PISSOT, Paris, 1753 ; mais ce qu’il en a donné ejl 
défiguré par une multitude de fautes d'imprefiion; d’ailleurs -, il n’y a 
pas inféré toutes les dépofuions en entier. La fidélité de l’hifioire oblige 
de réparer cette omiffion , en imprimant le tout , pour former la dernière 
note des preuves relatives à ce qui fe trouve dans les informations & 
dans les enquêtes de la révifion. 

Enfuit la teneur des lettres de commifiîon de maître Guillaume 
Bouillé ( manuferit de Soubife , f* 33, v.° ). 

(1 0 3) Charles, par la grâce de Dieu, roi de France: A noftre amé 
& féal concilier, maiftre Guillaume Bouillé, doéteur en théo- 
logie , falut & dileélion. 

Comme jà pieça Jehanne la Pucelle euft été prinfe & appré- 
hendée par nos anciens ennemis ôl adverlàires , les Anglois, de 
amenée en celle ville de Rouen , contre laquelle ils eulfent fait 
faire tel quel procez , par certaines perfonnes à ce commis & dé- 
putez par eulx ; en fàilànt lequel procez , ils eulfent & ayent fait 
& commis plufieurs fautes de abbus , & tellement que moyennant 
que ledit procez & la grant haine que nos ennemis avoient contre 
elle , la firent morir iniquement de contre raifon , très-cruellement : 
de pour ce que nous voulons lavoir la vérité dudit procez , & la 
manière comment il a elté déduit & procédé; vous mandons te 
commandons , & exprelfément enjoignons , que vous vous en- 
querez & informez bien & diligentement de fur ce que dit ell , de 
l’information par vous fur ce fàiéle , apportez ou envoyez fiable- 
ment clofe de fellée par- devers nous de les gens de notre grant- 
Confeil ; & avec ce , tous ceulx que vous (aurez qui auront 
aucunes elcriptures , procez , ou autres chofes touchant la matière , 
contraignez-les par toutes voyes deues , & que verrez eftre à foire , 
à les vous bailler pour les nous apporter ou envoyer , pour pour- 
voir fur ce ainfi que verrons eftre à faire, & qu’il appartiendra 
par raifon. De ce faire vous donnons pouvoir , commilfion & 
mandement elpécial par ces préfentes. Mandons & commandons à 
tous nos officiers , jufticiers & fubgets , que à vous & à vos 
coihmis -de députez, en ce fàifant, obéilfent de entendent dili- 
gemment. Donné à Rouen le quinzième jour de février, l’an de 
grâce mil quatre cent quarante - neuf {oh t AI 0 nouveau fiylt ) , 
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& de notre règne le vingt- huitième. Sic fignê , par le Roi, à la* 
relacion du grand- confeil. Daniel 

Dépofition de Jean 7 ouMouille , iiid. f.° 43 , r. ù 

(1) Vénérable 6c religieufe perfonne , frère Jehan Toutmouillé, 
de Tordre des frères prelcheurs au couvent des Jacobins de Rouen, 
doéteur en théologie, aagé de quarante- deux ans, fut juré & 
examiné le 5 de mars. 

Et premièrement de l’acceffion des juges , 6c de ceulx qui ont 
traiétîé 6c mené le procès de ladite Jehanne , dépole pour ce qu’il 
n’a point affilié 6c comparu au procez, qu’il ne làuroit rien dire 
de vue; mais rapporte que la commune renommée divulgoit que 
par apedt de vengeance perverfe, ils l’avoient perfécutée, 6c de 
ce donné figne 6c apparence. Car devant la mort d’elle , les 
An^Iois proposèrent mettre le fiége devant Louviers, mais tantôt 
muerent (changèrent) leur propos, dilant que point n’affiégeroient 
ladiéte ville , jufques à tant que ladite Puceüe euft efté examinée , 
de quoy ce qui enfuit fait probacion évidente; car incontinent 
après la combuflion d’icelle , font allés planter le fiége devant 
Louviers, eftimant que durant là vie, jamais n’auroient gloire ne 
profpérité en fait de guerre. 

Item, Dit 6c dépofe ledit T outmouillé, que le jour que ladite Jehanne 
fut délailTée au jugement féculier 6c livrée à combuflion , le trouva 
le matin en la prifon avec frère Martin Ladvenu , que l’évefque de 
Beauvais eftoit envoyé vers elle , pour lui annoncer la mort prou- 
chaine , 6c pour Tinduire à vraye contrition 6c pénitence , 6c aullï 
pour l’ouyr de confeffion , ce que ledit Lavenu fit moult foigneu- 
femeitt 6c charitativement. Et quand il annonça à la pouvre femme 
la mort de quoy elle devoit mourir ce jour-là, que ainfi ces juges 
le avoient ordonné & entendu ; 6c oy la dure & cruelle mort qui lui 
eftoit prouchaine , commença à s’efcrier doloreufernent 6c piteufement, 
fe deftendre , 6c arracher les cheveulx. « Hélas ! me traite l'en ainfi 
** horriblement & cruellement , qu'il faille mon cors net en entier , qui 
» ne fut jamais corrompu , foit aujourd'hui confumé Ù* rendu en cendres ! 
?* Ha, a , j'ayrnerois mieulx ejlre difeapitie fept fois , que d'ejlre ainf 

brufêe . 

« Hélas , fe ) f eujfe fié en la prifon eccléfiajtique à laquelle je m'efois 
» fubmife , & que j'eujfe ejlé gardée par les gens d'églife , non pas 
*> par mes ennemys & adverfaires , je ne mefiift pas fi miférablement 
» mefeheu, comme il ejl. O ! j'en appelle devant Dieu , le grant juge , 
» des grans torts & ingravances qu'on me fait . » 

Elle fe complaignoit merveilleufement en ce lieu , ainfi que dit 
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le dépofant , des oppredîons & violences qu’on lui avoit faites en 
la prifon par les geôliers , & par les autres qu’on avoit faid entrer 
fur elle. 

Après fes complaintes, lurvint l’évelque dénommé , auquel elle 
dit incontinent : « Évefque je meurs par vous ; & il lui commença à 
remontrer , en dilànt : « Ha! Jehanne , prene ç en patience , vous 
s> moure ç pour ce que vous n’ave i tenu ce que vous nous avie{ promis , 
» & que vous efies retournée h vofire premier maléfice. » Et la pouvre 
Pucelle lui relpondit : « Hélas, fie vous m’euflîe^ mifie aux pri/ons de 
» court d’églife , Ù" rendue entre les mains des concierges eccléfiaf- 
» tiques compétens & convenables , ceci ne fufi pas advenu , pourquoy 
» je appelle de vous devant Dieu. » 

Cela fait , ledit dépolànt fortit hors , & n’en oyt plus riens. 



De'pofition d’ Ifambert de la Pierre f* 40 , v . 0 

(2) Vénérable & religieufè perfonne , frère Ifambert de laPierre , 
de l’ordre de Saint-Augullin du couvent de Rouen, prêtre, juré 
& examiné , témoin , le $.* jour de mars, l’an de grâce mil quatre 
cent quarante - neuf (ou 1450), dit & dépole qu’une fois luy & 
plufieurs autres prélèns , on admonefloit & follicitoit ladite Jehanne 
dp fe fubmettre à l’églife. Sur quoi elle rélpondit , que voulontiers 
le fubmettroit au faint-père , requérant eftre menée à lui , & que 
point ne fe fubmettroit au jugement de fes ennemis. Et quant à 
cette heure-là, frère Ifambert lui conlèilla de fe fubmettre au con- 
cile (général) de Bade, ladite Jeanne lui demanda que c’eftoif 
que général concile : relpondit celui qui parle , que c’eftoit congré- 
gation de toute l’églife univerfeile & la chreftienté , & qu’en ce con- 
cile y en avoit autant de là part , comme de la part des Anglois. Cela 
oy Ôc entendu, elle commença à crier : O ! puifqu’en ce lieu font 
aucuns de nofire parti , je veuil bien me rendre & fubmettre au concile 
de Bafle. Et tout incontinent, par grand defpit & indignacion , 
l’evefque de Beauvais commença à crier : taife ç- vous , de par le 
dyable , & dit au notaire qu’il le gardai! bien d’eferire la fubmif- 
fion qu’elle avoit faiéte au générai concile de Balle. A raifon de 
ces chofes & plufieurs autres , les Anglois & leurs officiers mena- 
cèrent horriblement ledit frère Ifambert , tellement que s’il ne le 
taifoit , le gelleroient en Seine. 

Item. Dit & dépofe que, après qu’elle eut renoncé & abjuré , 
& reprins habit d’homme , lui & plufieurs autres furent préfens , 
quand ladite Jehanne s’exeufoit de ce qu’elle avoit .reveltu habit 
d’homme , en difant & affermant publiquement, que les Anglois 
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lui avoient fàid ou faid faire en la prilon beaucoup de tort & de — — — 
violence, quant. elle elloit veftue d'habits de femme; & de fait , 
ia vit éplourée, fon viaire ( ou vif âge ) plain de larmes , deffiguré j e a n ne 
& oultraigié en telle forte , que celui qui parle en eut pitié & com- d’Arc. 
paillon. 

Item. Dit & rapporte que devant toute l’alfiliance , lorfqu’on la 
réputoit héredique, obftihéedt rtincheüe (ou relapfe ) , elle refpondit 
publiquement, Si vous , Af offreurs de l’églife , m’eu (fie ç menée éf 
gardée en vos prifons, par av an turc ne me fut - il pas ainfi. 

Item. Dit & dépofe que, après l’yfîue & la fin de celle felfion & 
infiance , ledit fieur évelque de Beauvais dit aux Anglois qui 
dehors attendoient, Farbnnelle , faiûes tonne chiere, il en ejl faid. 

Item. Dépofe ce témoing , que l’on demandoit & propoloit à la 
povre Jehanne interrogatoires trop difficiles , fubtilz & cauteleux , 
tellement que les grants clercs & gens bien lettrez qui efloient-là 
préfèns , à grant peine y eulïent lceu donner relponlê : par quoi 
plufieurs de l’alfiitence en murmuroient. 

Item. Dépolè ce tefinoing , que lui-même en perlonne , fut par- 
devers l’évelque d’Avranches, fort ancien &. bon clerc, lequel, 
comme les autres , avoit été requis & prié fur ce cas donner fbn 
oppinion. Pour ce , ledit évefque interrogua ce tefmoin envoyé par- 
devers lui , que difoit âc déterminoit M. faind-Thomas , touchant la 
fubmilfion qu’on doit faire à l’égiilè ! Celui qui parle bailla par 
efcript audit évelque la déterminacion de faind-Thomas , lequel dit : 

Es chofes douteufes qui touchent la foy , l’on doit toujours recourir . 
eu pape , ou au général concile. Le bon évefque fut de cette 
oppinion , & fembla être tout mal content de la délibéracion qu’on 
avoit faide par-deçà de cela. N’a point été mife par elcript la déter- 
minacion , ce qu’on a laififé par malice. 

Item. Dépofe celui qui parle , que , après la confelfion & percep- 
tion du lacrement de l'autel , on donna la fentence contre elle , 

& fut déclarée héredique & excommuniée. 

Item. Dit & dépole avoir bien veu & clairement apperceu , à caule 
qu’il a toujours efié prélènt , affiliant à toute la dédudion & conclu- 
fion du procez ,-que le juge féculier ne l’a poind condamnée à mort , 
ne à confumption de feu , combien que le juge lay & féculier fe 
foit comparu & trouvé au lieu même où elle fut prêchée der- 
nièrement, & délàilTée à juftice féculière. Toutefois, làns jugement 
ou conclufion dudit juge, a été livrée entre les mains du bour- 
ireau & bruflée , en difant au bourreau tant feulement , fans autre 
fentence , fais ton devoir. 

Item. Dépofe celui qui patrie, que ladite Jehanne eut en la fin fi 
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grande contricion & fi belle repentance , que cTétoit une chofe 
admirable , en dilànt paroles fi dévotes , piteufes & catholiques , que 
tous ceux qui la regardoient , en grant multitude , plouroient à 
chaudes larmes, tellement que le cardinal d’Angleterre & plusieurs 
autres Anglois furent contraints plourer & en avoir compacion. 

Dit outre plus , que la piteule femme lui demanda , requit 
& fupplia humblement, ainfi qu’il eftoit près d’elle en fit fin, 
qu’il allait en l’églilê prouchaine , & qu’il lui apportai! la croix , 
pour la tenir efievée tout droit devant fes yeux jufques au pas 
de la mort , afin que la croix où Dieu pendit , fut en fa vie conti- 
nuellement devant là vue. Dit en outre , qu’elle étant dedans 
la flambe , oncques ne ceflà jufques en la fin de réfonner , con- 
fefler à haulte voix le fàint nom de Jéfus , en implorant & invo- 
cant fans celle l’ayde des làin&s & la butes de paradis ; & encores , 
qui plus et, en rendant Ion efperit & inclinant la tete, proféra 
le nom de Jélus, en figne qu’elle etoit fervente en la foy de 
Dieu , ainfi comme nous liions de làint Ignatius & plufieurs 
autres martyrs. 

Item . Dit & dépofe que, incontinent après l’exécution , le boui> 
reau vint à lui & à Ion compaignon , frère Martin Ladvenu , 
frappé & efineu d’une merveilleufe repentance & terrible contricion , 
comme tout défelpéré, craignant de non lavoir jamais impétrer pardon 
& indulgence envers Dieu , de et qu’il avoit fàict à cete làincte 
femme. Et diloit & affermoit ce dit bourreau , que nonobtant 
l’huille, le loufre & le charbon qu’il avoit appliquez contre les' 
entrailles & le cueur de ladite Jehanne , toutefoys il n’avoit pu 
aucunement confommer ne rendre en cendres les breuilles ne le 
cueur , de quoy etoit autant étonné , comme d’un miracle tout 
évident. 

Dépofttion de Martin Ladvenu (manuscrit de Soubife ,/. 0 44 v.°) 

( y ) Vénérable & religieule perlonne frère Martin Ladvenu , de 
l’ordre des frères prefeheurs , au couvent de Saint - Jacques de 
Rouen , Ipécial confefleur & conducteur de ladite Jehanne en les 
derreniers jours , fut juré & interrogué l’an & jour delïus dit lur 
certains articles , & premièrement touchant l’affection délordonnée 
de ceux qui ont trai&ié & mené le procez & la caulè. Dépofe que 
plufieurs fe font comparus au jugement, plus par l’amour des 
Anglois & de la faveur qu’ils avoient envers eux, que pour le } 

bon zèle de jutice & de foy catholique. Principalement celui qui 
parle , dit du couraige & de l’afFeétion excelfive de melfire Pierre 

Çauchon» 
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Cauchon , alors évelque de Beauvais , fur lui allégant deux figues 
d’envye. Le premier , quand ce dit évefque fe portoit pour juge , 
commanda ladite Jehanne eftre gardée ès prifons féculières, & entre 
les mains de (es ennemis mortels ; de quoy qu’il euft bien peu la 
faire détenir de garder aux priions eccléfiaftiques , toutefois fi a-t-il 
permis depuis le commencement du procez jufques à la confbmina- 
cion, icelle tormenter de traiétier très - cruellement aux prifons 
féculières* Dit outre davantaige ce telmoing , qu’en la première 
feflion ou inftance , l’évefqiie allégué requift de demanda le confeil 
de toute l’affiftance , aflavoir , lequel eftoit plus convenable de la 
garder & détenir aux prifons féculières , ou aux priions de l’eglife ; 
fur quoi fut délibéré , qu’il eftoit plus décent de la garder aux 
priions eccléfiaftiques qu’aux autres; fors, refpondit ceft évefque, 
qu’il n’en feroit pas cela, de paour de defplaire aux Anglois. Le 
fécond figne qu’il allègue, eft que le jour que ce dit évefque, 
avec plufieurs , la déclaira hérétique , récidivée , de retournée à 
ion meffait , pour cela qu’elle avoit dedans la prilon reprins habit 
d’homme, ledit évefque fortilfant de la prifon , advila le comte de 
Warwick de grande multitude d’Anglois entour lui, auxquels en 
riant dit à haulte voix intelligible : Farronnelle , larronnelte , il 
en ejl fai fl , faifles bonne chiére , ou parolles femblables. 

Item . Dit de rapporte que à la confcience en lui propofoit dt 
demandoit qùeftions trop difficiles, pour la prendre à fes parolles 
de à fon jugement. Car c’eftoit une pouvre femme . alfez fimple , 
qui à grant peine lavoit Pater nojler de ave Maria . 

Item . Dépofe que la fimple Pucelle lui révéla , que après Ion 
abjuracion de renonciacion , on l’avoit tourmentée violentement en 
la prifon , moleftée , baftue de déchoullée ; de qu’un inillourt d’An- 
gleterre l’avoit forcée (c f ejt-à-dirè> voulu la forcer ) ; de difoit public- 
quement que cela eftoit la caufe pourquoi elle avoit reprins habit 
d’homme : de environ la fin , dit à l’évefque de Beauvais : Hélas ! 
je meurs par vous , car fe m’eufpe ç baillée à garder aux prifons de 
réglife, je ne fujfe pas icy . 

Item. Dit de dépofe que quand elle fut derrenierrement prefehée 
au viel marché, de abbandonnée à juftice féculière, combien que les 
juges féculiers fufient affis fiir un efcherfïàult , toutesffois elle ne fut 
nullement condampnée d’aucun d’iceulx juges , mais fans condamp- 
nacion, par deux fergens fut contrainte de delcendre de l’elcherf- 
fault , de menée par lefdits fergens julques au lieu où elle dévoie 
être bruflée, de par iceux livrée entre les mains du bourreau. Et 
en figne de ce , peu de temps après , un appellé Georges Solenfant 
ftit appréhendé à caufe de la foy de en crime d’héréfie , lequel fut 

Tome III. Rrr 



Procès 

de 

Jeanne 

d'Arc. 



Digitized by 



Google 




Procès. 

DE 

Jeanne 
d A h c. 



NOTICES 

feinblablement délaifle à juftice* féculière. A celle caufè , les juges 
delafby, c’eft afïàvoir, MeflîreLoys de Luxembourg,, anchevêqpe 
de Rouen, A frère Guillaume Duval ., vicaire de l’inquifiteur de 
la fdy, envoyèrent ledit frère Martin au bailly de Rouen, pour 
Fadvertir qu’il ne feroit pas ainfi feiét dudit Georges , comme il 
avoit été faiét de la Pucelle, laquelle , (ans fentence finale A ju*- 
gement définitif, fut au feu confommée. 

Item. Dit A dépofe que le bourreau, après la combuftion., quafi 
à quatre heures après noues , difoit que jamais n’avoit tant craint à 
faire l’exécution d’aucun criminel, comme il avoit en la combuftion 
de la Pucelle, pour pluiieurs caufès: premièrement, pour le gfant 
bruit & renom d’icelle ; fècondement, pour la cruelle manière de 
la lier & afficher.; car les Anglois firent faire un haut efcherfiàult 
de plâtre , A ainfi que rapportoit ledit exécuteur , il ne la povoit 
bonnement ne fàcillement expédier ne atteindre à elle, de quoi il 
eftoit fort marry , A avoit grant compaffion de la forme A cruelle 
manière par laquelle on hufkiloit mourir. 

Item* Dépofe de fà gfant A admirable contricion , repentance 
& continuelle confèflion, en appeilant toujours le nom de Jéfus, 
A invocant dévotement l’ayde des fàinéts de fainéles de paradis , 
ainfi comme frère Ilàmbert , qui toujours l’avoit convoyée à fon 
trefpas, A raddreffée ea la voye de làlut, cy-devant a dépofe. 

Dépofition de Guillaume Duval ( manuferit de Soulife ). 

(4) Révérend père- en Dieu A religieufe perfbnne , frère 
Guillaume Duval, de l’ordre A convent des frères prefeheurs 
de Saint-Jacques de Rouen , vénérable doCteur en théologie , 
aagé de quarante -cinq ans ou environ, juré A examiné l’an A 
jour defïufdiéts. 

Dépofe que quand on faifoit actuellement le procez de la 
Jehanne, il lé trouva en une feflion avec Yfàmbert de la Pierre, 
A quand ils ne trouvoient lieu propre à eufx. afîèoir au- confiftoire 
( terme probablement d’Inquifttion ), ils s’en alloient affeoir au parmy 
de la table, auprès de la Pucelle; & quant on I’inter:oguoit A 
examinoit , ledit frère Y fàmbert l’advertiffoit de ce qu’elle devoit 
dire, en la boutant ( c’eft- a - dire 9 en la pouffant J, ou faifant autre 
figne. Laquelle feffion fai&e , celui qui parle & frère Yfàmbert, 
avecques maiftre Jehan de la Fontaine, furent députés juges pour 
la vifiter & conceiller ledit jour après difiier , îefquels vindrent 
enfemble au chafteau de Rouen, pour la vifiter A admonefter; A 
là trouvèrent le comte de Varvic , lequel afîallit par grant defjpit 
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&. indignation , mordantes injures & opprobres contumeüeux ^ ' 

ledit frère Y iànibert, en iuidifant : « Pourquoy louches tu (fouffles-lu) s 

» le matin celle melchante , en lui failànt tant de fignes ; par la Jeanne 
® morbieu , vilain , fe je m’aperçoys plus que tu mettes peine dé 8 ^ R c * 
» la délivrer & advenir de fon prouffidl, je te ferai geller en Seine , » 
pourquoy les deux compaignons dudit Ylàmbert s’enfouirent de 
paour en leur couvent. Toutes ces. chofes vit & oyt celui «qui 
parle, St non davantaige , car 11 ne fut point préfent au procez. 

Dépofition Je Guillaume Manchon ( manufcrit de Soubife , 

f° 47’ ver f°)' 

( j ) Vénérable & difcrète perfonne, Meflîre Guillaume Man- 
chon , preftre , aagé de cinquante ans ou environ , chanoine de 
J’églife collégiale Notre-Dame d’Andely , curé de l’églife parro- 
chiale de Saim-Nicolas-le-Pain<jleur de Rouen, notaire en la cour 
archiépifcopale de Rouen , jure 3e examiné l’an de grâce mil quatre 
cent quarante neuf ( 1 4 § 0 J, le quatrième jour de mars, dit de 
dépofe qu’il fut notaire au procès d’icelle Jehanne, depuis le coiw* 
mencement jufqu’à la fin* de avecques lui Meflîre Guillaume Colles* 
dit Bois-guillaume . 

Item . Dit que k fon advis , tant de la partie de ceux qui avoient 
la charge de mener de conduire le procez, c’eft affavoir, M. de 
Beauvais de les maîtres qui furent envoyez quérir à Paris pour celle 
caufe , que aufli des Anglois à l’inftance defquels les procez fe fai- 
fbient , on procéda plus par haine & contemp de la querelle du 
roi de France, que s’elle n’euft point porté fon parti, pour les 
raifons qui enfuiven*. 

Et premièrement, dit qu’un nommé maiftre Nicole Loyfèleur, 
qui eftoit feraiiier de M. de Beauvais, de tenant le parti extrême- 
ment des Anglois ; car autrefois le Roi allant devant Chartres , alla 
quérir le roi d’Angleterre pour faire lever le fiége, feignyt qu’if 
eftoit du pays de ladite Pucelfe , de par ce moien trouva manière 
d’avoir aâes , parlement de familiarité avec elle , en lui dilànt des 
nouvelles du pays à lui plaifantes, de demanda eftre Ion confeffeur, 
de ce qu’elle lui difoit en fecret, il trou voit manière de le faire 
venir à i’ouye des notaires. Et de fait , àu commencement du procez , 
ledit notaire de ledit Bois-guillaume , avec tefinoings , furent mis 
fecrettement en une chambre prouchaine , où étoit ung trou par 
lequel on pouvoit efeouter , affin qu’ils puffent rapporter ce qu’elle 
dMoit ou confefloit audit Loyfdeur; de lui femble que ce que 
la d i te Pucelie difoit ou rapport ok ikmHèèrement audit Loyfeleur, 
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* il rapportoit auxdits notaires ; 6r de ce eftoit fait mémoire pcmr 
faire interrogacions au procez , pour trouver moien de la prendre 
captieufement. 

Item . Dit que quand le procez fut commencé , maiftre Jean 
Lohier, folemnel clerc Normant, vint en celle ville de Rouen , 
6c lui fut communiqué ce qui en eftoit efcript par ledit évefque de 
Beauvais ; lequel Lohier demanda dilacion de deux ou trois jours 
pour le voir. Auquel il fut relpondu qu’en la relevée il donnait 
ion opinion , à ce fut çontrainél; 6c icelui maiftre Jehan Lohier, 
quant .il euft vu le procez, il dit qu’il 11 e valoit riens pour plu- 
fieurs caufes. Premièrement , pour ce qu’il n’y avoit point forme 
de procez ordinaire. Item» II eftoit traité en lieu clos 6c fermé , 
où les afliftans n’eftoient pas en pleine 6c pure liberté de dire leur 
pure 6c pleine volenté. Item . Que l’on traiélioit en icelle matière 
l’honneur du roi de France, duquel elle tenoit le party, lans l’ap- 
peller, ne aucun qui fût de par luy. Item . Que libelle ne articles 
n’avoient point efté baillez, 6c fi n’avoit quelque confeil icelle 
femme , qui eftoit une fnnple fille , pour rendre à tant de maiftres 
Üc de docteurs, 6c en grandes matières, par efpécial celles qui 
touchent par révélacions comme elle diloit. Et pour ce lui fembloit 
que le procez n’eftoit vallable. Defquelles choies M. de Beauvais 
fut fort indigné contre ledit Lohier ; 6c combien que ledit Monf. 
de Beauvais lui dit qu’il demouraft pour voir démener le procez , 
ledit Lohier relpondit qu’il ne demourroit point. Et incontinant 
icelui M. de Beauvais, lors logé en la maifon où demeure à préfent 
maiftre Jehan Bidault, près Saint- Nicolas- le -Painéteur, vint aux 
maiftres , c’eit affavoir, maiftre Jehan Beaupere, maiftre Jacques 
de Touraine, Nicole Midi, Pierre Morice, Thomas de Courcelles 
6c Loyfeleur , auxquels il dit, « Vêla Lohier qui nous veut bailler 
belles interlocutoires en notre procez. 11 veut tout calomnier, 6c 
33 dit qu’il ne vault riens. Qu’en le vouldroit croire , il fàuldroit tout 
recommencer , 6c tout ce que nous avons fait ne vauldroit riens ; » 
en récitant les caules pourquoi ledit Lohier le vouloit calomnier; 
difant outre ledit M. de Beauvais , on voit bien de quel pied il 
3> cloche ; par Saint Jehan nous n’en ferons riens, nous continuerons 
» noftre procez comme il eft commencé. » Et eftoit lors le famedi de 
relevée en carefme, 6c le lendemain matin, celuy qui parle, parla 
audit Lohier en l’églife de Notre-Dame de Rouen , 6c lui demanda 
qu’il lui fembloit dudit procez 6c de ladite Jehanne; lequel lui 
relpondit : « Vous voyez la manière comment ils procèdent, ils la 
>> prendront s’ils peuvent par Içs paroles , c’eft affavoir ès aflertions , 

» où elle dit je fiai de certain , ce qui touchent les apparitions , mais 
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s’elle difoit il me femble , pour icelles paroles }e fçai de certain , il « 
m’eft advis qu’il n’eft homme qui puft condampner. Il femble qu’ils «< 
procèdent plus par haine que par autrement; & pour cefte.caufe« 
je ne me tiendray plus icy, car je n’y veuil plus eftre Sc de faid 
a toujours demouré depuis en cour de Romme , & y eft mort 
doyen de la Roé ( la Rote J . 

Item. .Dit que au commencement du procez par cinq ou fîx 
journées, pour ce que celluy qui parle mettoit en elcript les re£ 
ponfes Sc excufàcions d’icelle Puce Ile, enfeinble & aucunes fois 
les juges le vouloient contraindre en parlant en latin , qu’il mift 
en autres termer, en muant la fentence de fes parolles , & en autres 
manières que celui qui parle ne l’entendoit ; furent mis deux 
hommes du commandement de M. de Beauvais en une feneftre 
près du lieu où eftoient les juges , Sc y avoit une large paflant 
par-devant ladite feneftre , affin qu’ils ne fuflent veus , lefquels deux 
hommes efcripvoient Sc rapportoient ce qu’ils fkifoient en la charge 
d’icelle Jehanne , en taifànt faire excufàcions , & lui fembloit que 
c’eftoit ledit Loyfeleur; Sc après la jurifdidion tenue, en fàilant 
collacion la relevée de ce qu’ils avoient èfcript, les deux autres 
rapportoient en autre manière, Sc ne mettoient point d’excufacions, 
dont ledit M. de Beauvais fe courouça grandement contre celui 
qui parle , Sc ès parties où il eft efcript au procez , nota , c’eftoit 
où il y avoit controverfe Sc convenoit recommencer noùvelles in- 
terrogacions fur cela, Sc trouva l’en que ce qui eftoit elcript par 
celui qui parle eftoit vrai. 

Item. Dit qu’en efcripvant ledit procez, icelui fuppliant fut par 
plufieurs fois argué de M. de Beauvais Sc defcjits maiftres, lefquels 
le vouloient contraindre à efcripre félon leur ymagination , Sc contre 
l’entendement d’icelle; •& quant il y awit quelque chofe qui ne 
leur plaifoit point, ils défendoient de l’efcripre , en difant qu’il 
ne fervoit point au procez ; mais ledit fuppliant n'efcripvit oncques 
félon fors fon entendement & confcience. 

Item . Dit que maiftre Jehan de Fonte , depuis le commencement 
du procez jufques à la fepmaine d’après Pafques 1431 , fut lieu- 
tenant de M. de Beauvais , à l’interroguer à l’abfence dudit évefque, 
lequel néanmoins toujours préfent , eftoit avec ledit évefque 
endémené du procez. Et quant vint ès termes que ladite Pucelle 
eftoit fprt fommée de foy fubmettre à l’églife par iceJuy de Fonte , 
Sc frères Yfambert de la Pierre & Martin Ladvenu , defquels fut 
avertye qu’elle devoit croire & tenir que c’eftqient noftre faind- 
père le pape , Sc ceux qui préfident en l’églife militante , & qu’elle ne 
depvoit point faire de doute de fe fubmettre à noftre faind-père le pape 
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.& au -faiinfb concilie; car il y avoit tant de fon party que d’ailleurs, 
plufieurs notables clercs , & que ce ainfi ne le fàifoit , elle Te 
raettroit en trant danger. Et h lendemain qu’elle fut ainfi advertie, 
elle dit qu’elle le vouldroit bien Cubmettre à noftre (ainét - père 
le pape .& au iâcré concilie. Et quant M. de Beauvais oyt cette 
parolle, demanda qui avoit efté parler à elle le jour de devant, St 
manda la garde Anglotle d'ieeUe Pucelle , auquel demanda qui 
.avpit parlé à elle ; lequel garde re (pondit que ce avoit efté ledit 
dg Font g fon lieutenant , St les deux religieux ; St pour ce en 
i’abfence d’iceux de Fente St religieux « ledit évefque le courrouça 
très-fort contre inaiftre Jehan Aiagifiri, vicaire de l’inquifiteur , en 
les menalïànl très -fort de leur «ire defplaifir: Et quant ledit de 
Fonte eut de «ce congnoiflance , & qu’il eftoit menacé pour icelle 
«aufe f fe partit de celle cité de Rouen , & depuis n’y retourna ; 
St quant aux deux religieux , ce n’euft efté ledit Aiagifiri , qui les 
excufit & fûpplia pour eux , en dilânt que fe on leur fàifoit défi- 
pJaifir , jamais ne viendrait au procez , ils eulTenx été en péril de 
mort. Et dès lors fut deffendu de par M. de W arwick , que nul 
ü’entraft vers icelle Pucelle, finon M, de Beauvais ou de par luy, 
.& tout effets qu’il plaifoit audit évefque aller devers elle; mais ledit 
vicaire n’y eut point d’entrée fiais lui. 

Item. Dit que au parlement du prefcheraent de Saûnft - Ouen , 
après l’abjuracfon de ladite Pucelle , pour ce que Loyfeleur lui 
difoit , «Jehan ne , vous avez fait une bonne jttmée fi dieu plaift., 
& avez fini vé votre ame , » elle demanda , Or fa entre vous gens d’églifi, 
mener -moi en vos prijins, df que je ne foye plus en la main de fies 
Anglais . Sur quoy M. de Beauveais refpondit , Alenrçla où vous 
i'avei prinfie ; par quoi fut remenée au chafteau duquel ’ eftoit 
partie. Et le dimanche enfuivant qui fut le jour de la Trinité , 
furent mandés les mai (1res , notaires St autres qui s’entremettoient 
du procez , & leur fut dit qu’elle avoit reprim Ion habit d’homme , 
Sc qu’elle étoit rencheue ; St quant ils vindrent au chafteau , en 
l’abfence dudit M. de Beauvais , arrivèrent fur eux quatre-vingts 
ou cent Anglois ou environ , lesquels s’adrefsèrent à eux en la cœur 
dudit chafteau , en leur difànt que entre euix gens d’égiife eftoient 
tous faux , traiftres , arinagneaux & fàulx confeiiiers , par quoi à 
grant peine purent évader & yffir hors du chafteau , & ne firent 
riens pour icelle journée. Et le lendemain fut mandé celui qui 
parle , lequel refpondit qu’il n’iroit point , s’il n’avoit fureté pour 
fa paour qu’il avoit eue le jour de devant ; Sc n’y fut point retourné 
ce n’euft été un des gens de M. de W arwick , qui lui fiat envoyé 
pour fureté. Par ainfi retourna St fut à la continuacion du procez 
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jufques à la fin , excepté qu’il ne fut point à quelque certain examen 
de gêna qui parlèrent à elle à part comme perfonnes privées 
moins M. de Beauvais le voulut contraindre à ce figner- ,' 
chofe ne volut faire. 

Item. Dit qu'il vit amener ladite Jehanne à Fefclierflâult, & y avoit. 
le nombre de fept à huit cents Hommes de guerre entour elle , portant 
glaives & ballons , tellement qu’il n’y avoit homme qu’y fut allez 
hardy de parier à elle , excepté frère Martin Ladvenu &ineffire Jehan 
Mallieu ; 6c dit que pàdentement elle oyt le lèrmon tout au long ,• 
& après fit fa régratiacion ,. fes prières & lamentacions moult nota- 
blement Sc dévotement , tellement que les juges , prélats , & tous 
les autres affilions furent provoquez à gratis pleurs & larmes , de 
lui veoir faire fes pitéables regrez & douloureufès complaintes ; 6c 
dit le dépofant que jamaisneploura tant pour choie qui luy advint , 
& que par ung mois après ne s’en povoit bonnement appaifer. 
Parquoi d’une partie de l’argent qu’il avoit eu dit procez , il acheta 
ung petit mefiel , qu ? il a encores , affin qu’il eût caufe de prier pour 
elle ; & au regard de finalle pénitence il ne vit oncques plus 
grànt figne à chrefiien. 

Item. Dit qu’il eft récolent que au prefchement fait à Saint- 
Ouen , par maifire Guillaume Erard , entre autres paroles fut dit 
& proféré par ledit Erard ce qpi s’en fuit : Ha , noble maifon de 
France, qui a toujours ejlé proteârice de la foy ,. as -tu ejfé ainft abujee , 
de te adhérer à une héreüique Ù" fcifina tique ! c’ejf gfant pitié. A quoi 
ladite Pucelle donna refponfe, de laquelle ledit dépofant ne lé recorde 
point, excepté qu’elle failoit grant' louange à Ion roi, en cfifant 
que c’elloit le meilleur creflien & plus faige qui fût au monde. 
Parquoi fut commandé audit MafCeu , par ledit Erard & par M. 
de Beauvais , faiâes-la taire. 

Dépofuion Je Jean Maflieu (ntanufcrit de Soubife , f* 52 , v* ). 

(6) Melfire Jehan MaHieu , prêtre , curé de l’une des portions 
de l’églilé parrochialle Suinél- Caudres de Rouen (Candide), jadis 
doyen de la creftienté de Rouen , de l’àage de cinquante ans ou 
environ , juré & examiné le cinquième jour de mars , dit qu’il 
fut au procez de ladite Jehanne , toutes les fbys qu’elle fut prélentée 
au jugement devant fes juges & clercs , & à caufe de Ion office 
eftoit député clerc de melfire Jehan Bénédicité , promotheur en la 
caufè , pour citer ladite Jehanne & tous autres qui iéroient à évocquer 
en icelle caufe ; & femble audit dépofant , à caufe de ce que veit , 
que on procéda par haine , par faveur, & en déprimant l’honneur 
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du roy de France auquel elfe fervoit , par vengeance 6c afin de fa 
faire mourir , 6c non pas félon raifon 6c Phonneur de Dieu 6c de fa 
foy catholique. Meu ad ce dire , car quant M. de Beauvais ,. qui 
eftoit juge en fa caufe , accompagné de fix clercs , c’eft afiavoir , de 
Beaupère, Midy, Morille, Touraine, Courcefles 6c Feuillet, ou 
aucun autre en Ion fieu, premièremenfl’interroguoit , devant qu’elle 
eût donné fa refponfe à ung , ung autre des alfiftans fui interjeéloit 
une autre queftion ; pourquoi elfe eftoit fouvent précipitée 6c troublée 
en fes relponfes. Et auffi comme ledit dépofant par plufieurs fbys 
amenait icelle Jehanne du fieu de fa prilon au lieu de la jurifdicion , 
6c palfoit par -devant fa chapelle du chafteau , 6c icelui dépofant 
fouffrit, à la requête de ladite Jehanne, qu’en pallànt elle feit Ion 
oraifon ; pourquoi icelui dépolànt fut de ce plufieurs foys reprins 
par ledit Bénédicité, promotheur de ladite caufe, en luy dilknt , 
« Truant, qui te fait fi hardi de lailïer approcher celle putain excoin- 
y> muniée de l’églife , lans Iicenfe ; je te fàirai mettre en telle tour , 
que tu ne verras lune ne loleil d’ici à ung mois , fi tu le fais plus ». 
Et quant ledit promotheur apperçeut que ledit dépofant n’obéifloit 
point ad ce, ledit Bénédicité fe mit par plufieurs fois au devant de 
ï’huis de la chapelle , entre iceulx dépofant 6c Jehanne , pour empê- 
cher qu’elle ne feit fon orailon devant ladite chapelle ; 6c demandoit 
expreuément ladite Jehanne 9 sy efi le corps de Jefus - Chrifi ; meu 
aulfi ad ce , car il la ramena en la prilon de devant les juges. La 
quarte ou quinte journée , ung preftre , appelé, melfire Euftache 
Turquetil, interrogua ledit expofant , en lui difant: Que te femble 
de fes refponfe s ! fera - t - elle arfe ! que fera - ce ! Auquel ledit 
dépolànt répondit. Jufques a cy je n'ai vu que bien & honneur à 
elle ; mais je ne feai quelle fera à la fin , Dieu le fcaiche . Laquelle 
relponfe fuit par ledit preftre rapportée vers les gens du roy , & 
fuft relaté que ledit dépofant n’eftoit pas bon pour le Roy , & à 
Celle occafion fuft mandé la relevée par ledit M. de Beauvais , juge , 
6c luy par IclHites chofes en lui dilant , qu’il fe gardait de mef- 
prendre, ou on lui feroit boire une fois plus que railon ; 6c luy 
femble que ce n’euft été le notaire Manchon qui le exculà, il n’en 
fut oneques échappé. 

Item . Dit que quant elfe fut menée à Sainét-Ouen pour eftre 
prêchce par maiftre Guillaume Erard, durant le prefehement, environ 
la moitié du prefehement, après ce que ladite Jehanne euft été 
moult blafmée par les parolies dudit prefeheur , il commença à 
5 ? éçrier à haulte voix , difant : ce Hc* , France , tu es bien abufée , qui 
* as toujours efté la chambre très- creltienne, 6c Charles , qui le 
p? dit roy 6c de toi gouvernèur , s’eft adhéré comme hérétique 6c 

feifmatique , 
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fcifmatique, tel eft-il, aux parolles & fais d’une femme inutiile, diffamée 
ôc de tout deshonneur plaine , & non pas lui feulement , mais tout 
le clergié de fon obéilïance & feigneurie , par lequel elle a été 
examinée ôc non reprinle , comme elle a dit , ôc dudit roy. Rep- 
pliqua deux ou trois foys icelles parolles ; ôc depuis , foy adrelfant 
à ladite Jehanne, dit en effèél, en levant le doy : C'eft à toi Jehanne 
à qui je parle, Ü* te dis que ton roy ejl hérétique & fcifmatique . 
A quoi elle relpondit ; Par ma foy ,fire , révérence gardée , car je vous 
ofe bien dire & jurer , fur peine de ma vie , que c'eft le plus noble 
crejtien de tous les crejliens , & qui mieulx ayme la foy-& l'églife , & 
n’ejt point tel que vous diâes. Et lors ledit prefcheur dit à celui qui 
parle ,fai£-la taire. 

Item. Dit que ladite Jehanne n’euft oncques aucuns confuls , Ôc 
luy fouvitnt bien que ledit Loyleleur fut une foys ordonné à la 
confeiiler, lequel lui eftoit contraire, plutôt pour la décevoir que 
pour la conduire- 

Item . Dit que ledit Erard, à la fin du prefchement, leut une 
cédulle contenante les articles de quoy il la caufoit ( ou engageoit ) 
de abjurer & révoquer. À quoy ladite Jehanne lui relpondit , qu’elle 
n’eqtendoit point que c’eftoit abjurer, ôc que fur ce elle demandoit 
confeil ; & alors fut dit par ledit Erard à cellui qui parle , qu’il la 
confeillaft fur cela. Et dont après excufàcion de ce faire , lui dit , 
que c’eftoit # à dire que s’elle alloit à l’encontre d’aucuns defdits 
articles , elle feroit arle ; mais lui conleilloit qu’elle fe rapportai! a 
Féglile univerlelle fe elle de voit abjurer lefdits articles ou non ; 
laquelle chofe elle feit en dilànt à haulte voix audit Erard ; Je me 
rapporte à l'églife univerjelle , fe je les doy abjurer ou non . A quoy lui 
fut relpondu par ledit Erard / Tu les abjureras préfentement , ou tu 
feras arfe ; ôc de fait avant qu’elle partît de te place , les abjura > k 
feit une croix d’une plume que lui bailla ledit dépotent. 

Item. Dit icelui qui parle, que au département dudit fermon , 
advite ladite Jehanne qu’elle requift eftre menée aux priions de 
l’églife, ôl que raifon eftoit qu’elle fût mife aux priions de l’églife , 
puifque l’églife la condampnoit. La chofe fut requile à l’évefque 
de Beauvais par aucuns des alfiftans , defquels il rie fcait point les 
Bonis. A quoy ledit évefque refpondit / Mene^-la au chajleau 
dont elle ejl venue, ôc ainfî fut fàiéh Et ce jour après difner , en 
la préfence du confeü de l’églife , dépote l’habit d’homme ôc print 
hab.it de femme , ainfî que ordonné lui eftoit ; ôc lors eftoit jeudy 
ou vendredy après la Pentecoufte, ôc fut mis l’habit d’homme en 
ung fac , en la même .chambre où elle eftoil détenue prifonnière , 
Tome ///. S ff 
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& demoura en garde audit lieu entre les mains de cinq Anglois , 
dont en demouroit de nuyt trois en la chambre , 5c deux dehors , à 
Fuys de ladiéte . chambre. Et fçait de certain celuy qui parie, que 
de nuyt elle eftoit couchée ferrée par les jambes de deux paires 
de fers à chaîne , 5c attachée moult eftroitement d'une chaîne traver- 
fante par les piedz de fou liét , tenante à une groflè pièce de boys 
de longueur de cinq ou fix pieds 5t fermante à clef, parquoi ne 
pouvoit mouvoir de la place. Et quant vint le dimanche matin en- 
fuivant, qu'il eftoit jour de la Trinité, qu'elle fe deuft lever, comme 
elle rapporta 5c dit à celuy qui parle , demanda à iceulx Anglois 
fes gardes : Defferre^moi , f me lèverai . Et lors un d’iceulx Anglois 
lui ofta fes habillemens de femme, que avoit fus elle, 5c vuidèrent 
le fac oùquel eftoit l'habit d’homme , 5c ledit habit jettèrent fur 
elle en luy dilant : Lieve - toi , 5c mucèrent ( ou mirent J l’habit de 
femme audit fac; 5c ad ce qu’elle difoit, elle fe veftit de l'habit 
d'homme qu’ils lui avoient baillé , en difant : Mc (peurs , vous 
Jave^ qu'il m'ejl deffendu : fans faute , je ne le prendray point ; 5c 
néanmoins ne lui en voulurent bailler d'autre. En tant qu'en c’efl 
débat demoura jufques à l'heure de midy ; 5c finablement pour 
néceffité de corps fut contrainte de yflir dehors 5c prendre ledit 
habit ; 5c après qu’elle fut retournée , ne lui en voulurent point 
bailler d'autre , nonobftant quelque fupplicacion ou requefte 
qu’elle en feit. Interrogué à quel jour elle leur dit ce qu’il dépofe 
de la rélacion d’elle; dit, ce fut le mardy enfuivant, devant difner , 
auquel jour le promotheur fe defpartit pour aller avec M. de 
Warwict, 5c luy qui parle demoura fe ul avec elle , 5c incontinant 
demanda à. ladite Jehanne pourquoi elle avoit reprins ledit habit 
d’homme ; 5c elle luy dit 5c refpondit ce que deffus eft dit. 
Interrogué s’il fut ledit dimanche, jour de la Trinité, au chafteau 
après difner avec les confuls 5c geiis d’églife qui avoient efté mandez 
pour veoir comme elle avoit reprins habit d’homme, dit que non, 
mais les rencontra auprès du chafteau moult esbahis 5c efpaourez , 
5c difoient que moult fiirieufement avoient efté reboutez par les 
Anglois à haches 5c glaives, 5c appeliez traiftres 5c plufieurs autres 
injures. 

Item . Dit que le mercredi enfuivant, jour qu’elle fut condampnée , 
5c devant qu’elle partift du chafteau , luy fut apporté le corps de 
Jéfus-Chrift irrévérentement fans eftolle 5c lumière, dont frère 
Martin qui l’avoit confeffée, fut mal content; 5c pour ce fut 
renvoyé quérir une eftolle 5c de la lumière, 5c ainfi frère Martin 
i'adininiftra. Et ce fait , fut menée au viel marché , 5c à cofté d'elle 
eftoit ledit frère Martin 5c celui qui parle , accompagnés de plus de 
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huit cents (a) hommes de guerre ayant haches de glaives ; de elle p R 0 c ^ s 
eftant au vieil marché, après la prédicacion, en laquelle elle euft DE 
grande confiance, & moult paifiblement l’oyt, montrant grans Jeanne 
lignes de évidences & cleres apparences de là contricion , péni- d'Akc. 
tence & ferveur de foy, tant par les piteufes de dévotes lamen- 
tacions & invocations de la benoifle Trinité, de de la benoille 
glorieufe Vierge Marie, de de tous les benoifts Sainéts de paradis, 
en nommant exprefTément plufieurs d’iceulx Sainéts , èlquelles 
dévocions , lamentacions de vraie confeffion de la fby, en requé- 
rant aufïï à toutes manières de gens de quelques condicions ou 
ellat qu’ils feuffent, tant de fon party que d’autre, mercy très- 
humbleinent , en requérant qu’ils youlfiffent prier pour elle , en 
leur pardonnant le mal qu’ils lui avoient fait. Elle perfévéra de 
continua très-longue efpace de temps, comme d’une demye heure, 
de jufques à la fin , dont les juges afliflans , de même plufieurs 
Anglois furent provoqués à grandes larmes de pleurs, de de faiét 
très-amèrement en pleurèrent ; de aucuns de plufieurs d’iceulx , 
même Anglois, recognurent de confefsèrent le nom de Dieu, 
voyant fi notable fin, de efloient joyeulx d’avoir eflé à la fin* 
dilans que ce avoit eflc une bonne femme. Et quant elle fut dé- 
laiflee par l’églife , celuy qui parle eftoit encore avec elle , de à 
grande dévocion demanda à avoir la croix; de ce oyant un 
Anglois qui elloit-Ià préfent, en feit une petite de boys du bout 
d’un ballon qu’il lui bailla; de dévotement la receut de la bailà, 
en faifant piteufes lamentacions de récognitions à Dieu nollre 
rédempteur qui avoit fouffert en la croix pour notre rédemption , 
de laquelle croix elle avoit le figne de repréfentaciôn , de mit 
icelle croix en fon fain , entre fa chair de fes veflemens ; de outre 
demanda humblement à celui qui parle, qu’il lui feit avoir la croix 
de l’églife , afin que continuellement elle la puiffe veoir jufques à la 
mort. Et celuy qui parle fèit tant que le clerc de la paroiffe de 
Sainét-Sauveur lui apporta; laquelle apportée , elle l’embrafla moult 
eflroitement de longuement, de la détint jufques ad ce qu’elle fut 
lyée à la tache. En tant qu’elle fàifoit lefdites dévocions & piteufes 
lamentacions, fut fort précipitée par les Anglois, de même par 
autres de leurs cappitaines , de leur lailfer en leurs mains , pour 
pluflôt la faire mourir, dilànt à celuy qui p^rie, qui à fon enten- 
dement la reconfortoit en l’efcherffaut : Comment , prejlre , nous 



(a) Il y a en interligne mil d'une e'eriture affe^ femblable , mais d'une autre encre. 
Ce doit etre une erreur; il ne pouvait pas y avoir huit mil hommes , & un autre 
te'moin par oit indiquer cent vingt, au lieu de huit cents, ce qui ejl encore plus vraijemblabk, 

Sffij 
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Procès f ere l~ vous tct difntr • Et incontinent, fans aucune forme ou ligne 
D E de jugement la envoyèrent au feu , en difant au mai (Ire de l’œuvre : 
Jeanne Fay ton office : dt ainfi fut menée & attachée , & en continuant 
d’Arc. j es louanges & lamentations dévotes envers Dieu St fes Sainéts , 
dès le derrain mot , en trelpaflânt , cria à haute voix : Jéfus. 

Dépofttion Je Jean Beaupère ( dernière du inanufcrit de 

Soubife.) 

Vénérable St circonfpe&e perfonne, maiitre Jehan Beaupère, 
maiftre en théologie , chanoine de Rouen , de l’aage de (oixante- 
dix ans ou environ , dit que au regard des apparicions dont il fait 
mencion au procès de ladite Jehanne , qu’il a eu de a plus grand 
conjecture, que lefdites apparicions eftoient plus de cauie naturelle 
& intencion humaine , que de caufe fur nature ; toutefoys de 
ce principalement fe rapporte au procès. 

Item. Dit que au devant qu’elle fût menée à Saint -Ouen pour 
eftre prefehée , au matin , celui qui parle entra feui en la prifon 
de ladite Jehanne par congié , & advertit icelle qu’elle ceroit tantôt 
menée à l’elcherfraut pour eftre prefehée , en luy difant que s’elle 
«doit bonne creftienne, elle dirait audit efchernàut que tous les 
fais & diz elle mettoit en l’ordonnance de notre mère fainéte 
églife , ôt en eipécial des juges eccléfraftiques ; laquelle refpondit 
que ainfi feroit-elle. Et ainfi le dit -elle audit efcherffaut , fur ce 
requifê par maiftre Nicole Midy ; & ce veu de confidéré pour 
celle foys v elle fut renvoyée après fôn abjuracion , combien que 
par aucuns Anglois fut itnpropéré à l’évefque de Beauvais & à 
ceulx de Paris qu’ils fàvorifoient aux erreurs d’icelle Jehanne. 

Item. Dit que après telle abjuracion, & qu’elle euft fon habit 
de femme qu’elle reçeut en ladite prifon , le vendredy ou fàmedy 
d’après ( il fe trompe , ce fut le dimanche ), fut rapporté auxdits juges 
que ladite' Jehanne fe repentoit aucunement d’avoir laiffé l’habit 
d’homme & prins l’habit -de femme. Èt pour ce M. de Beauvais , 
juge, envoya ceilui qui parle & maiftre Nicole Midy, en efpérance 
de parler à ladite Jehanne , pour l’induire & ammonefter qu’elle 
perfé véraft & continuai! le bon propos qu’elle avoit eu en l’efcherftàut , 
de qu’elle fe donnait de garde qu’elle ne rencheut ; mais ne 
peurent iceulx trouver celui qui avoit la def de la prifon ; de ainfi 
qu’ils attendoient le garde d’icelle prifon , furent par aucuns 
Anglois eftans en la cour dudit chafteau, dittes parolies commina- 
toires, comme rapporta ledit Midy audit parlant, c’eft aflavoir que 
qui les generoit tous deux dans la rivière, il fèroit bien employé. 
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Pourquoy icelles parolles oyes s’en retournèrent , & fur le pont 
dudit chafteau , oyt ledit Midy comme il le rapporta audit parlant 
femblables parolles ou près d’icelles par autres Anglois prononcées, 
parquoi les deflus diéts furent efpouvantez , & s’en vindrent fans 
parler à ladite Jehanne» 

Item. Dit que quant à l’innocence d’icelle Jehanne , qu’elle 
étoit bien fubtille de fubtillité appartenante à femme , comme lui 
fembloit , & n’a point fceu par aucunes parolles d’elle qu’elle fût 
corrompue de cors. 

Item. Au regard de la pénitence finale , n’en Icauroit que dire* 
Car le lundy d’après l’abjuracion partit de Rouen pour aller à 
Balle de par l’univerfité de Paris , & elle fut condamnée le maredy 
enfuivant ; parquoy ne fceut aucunes nouvelles de là condam- 
nacion , jufques à ce qu’il oyt dire à rifle en Flandre. 

Quatrième et dernière Partie. 

Avis de ceux qui ont été confultés , ér jugement définitif 
des Juges de la révifion. 

O N a rapporté en détail dans la notice du procès de 
condamnation, l’avis de i’univerfité de Paris contre les 
douze affermons attribuées à Jeanne ; on y a indiqué éga- 
lement les autres opinions que donnèrent les confulteurs 
du faint-office , fur une affaire qui n’étoit pas le véritable 
procès , puifque ces aliénions préfentoient fauflement l’état 
des çhofes. 11 n'en fut pas de même pour le procès de la 
révifion ; les perfonnes que l’on confulta judiciairement ; 
eurent fous les yeux les deux procès entiers. Ceux que 
Charles VII avoit confultés , délibérèrent également après 
l’examen qu’ils firent de tout le procès de condamnation. 
Enfin, dans le temps même de la vie de Jeanne d’Arc, 
plufieurs perfonnes avoient écrit en fa faveur ; ce font 
ces différens ouvrages dont nous devons donner ici une 
notice fuffifante , avant de tracer toutes les dilpofitions du 
jugement définitif. 

Le premier défenfeur de la Pucelle a été le célèbre 
Gerfon. Dès le temps du fiége d’Orléans , les Anglois , 
ainfi qu’on l’a dit & que le prouve la lettre du duc de 
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Betfort, la croyoient & la préfentoient comme une héré- 
tique & une forcière ; die en étoit publiquement accufée , 
ainfi que ceux qui l’empioyoient , 8c fur-tout Charles VII. 

Gerfon compofa un écrit pour prendre fa défenfe; il 
le fit imprimer à Lyon où il parut la veille de la Pentecôte 
142^, peu de jours après la levée du fiége d’Orléans. 
On allure que cet imprimé fugitif exifte encore dans 
quelques recueils; il eft inféré en entier dans le procès 
de la révifion, au rang des avis des docteurs : en voici la 
fubftance. 

i.° Gerfon établit pour principe, que des faits font 
probables lorfque leur probabilité eft bien fondée & bien 
entendue; 2 ° qu’on ne doit pas les dire erronés , au moins 
par une aflertion pofitive au-delà des termes de la pro- 
babilité , à moins que la choie ne foit totalement impro- 
bable; 3. 0 qu’on doit les dire vrais, fans néanmoins aller 
jufqu’à une aflertion abfolue, lorfqu’il fe prélènte à leur 
foutien , des raifons apparentes 8c des conjectures vrai- 
femblables. 

En conféquence, il prétend qu’on peut pieufement &faine- 
ment foutenir le fait de la Pucelle Jeanne, attendu les cir- 
conftances aéluelles , l’effet qui en refulte,& fur-tout la juftice 
de la caufe qu’elle défend , puifqu’il s'agit de rendre un 
royaume à fon roi légitime 8c de d^fieller fes ennemis. 

11 appelle enfuite en témoignage pour elle , la fageflè 
& la piété de fa conduite depuis fa plus tendre enfance , 
dont on s’eft procuré la preuve ; elle ne cherche , dit-il , 
ni les honneurs ni les hommes mondains ; elle abhorre 
les haines , les féditions , les vengeances 8c les vanités ; 
elle vit dans l’efprit de douceur & de prières , dans les 
aétions de grâces , dans la fainteté 8c dans la juftice ; elle 
n’emploie , pour réuflîr , aucun des moyens défendus pa? 
l’églife , aucune furprife, aucun dol , & elle 11’a en vue 
aucun efpoir de gain ; ejle eft reconnue au contraire pour 
être très-fidelle dans fa foi , 8c elle expofe fon corps aux bief- 
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fures, fans fe fervir d’aucune précaution extraordinaire 
pour s’en garantir. 

Le confeil du Roi ne s’eft décidé à la mettre en œuvre, 
qu’après avoir fait & fait faire préalablement toutes les 
inquifitions & tous les examens convenables. Les guerriers 
vont avec elle fans difficulté , lui obéiflènt volontairement , 
& s’expofent fous fes ordres aux dangers de la guerre, 
fans craindre la honte qui retomberoit fur eux s’ils étoient 
vaincus ayant une femme à leur tête. Ces mêmes guer- 
riers n’agiffent point avec témérité , iis n’en fuivént pas 
moins dans leur conduite les règles de la prudence & celles 
de l’art militaire; preuve que Jeanne n’eft pas obftinée 
dans fon avis , quoiqu’elle fe réputé avertie & conduite 
par Dieu lui-même. Les ennemis au contraire fuient à 
fon approche , courent pour fe cacher , & la terreur les 
fait crier comme des femmes dans les douleurs de l'en- 
fantement. 

Enfin , dit-il , on ne peut pas lui faire un reproche légi- 
time à l’occafiori des vêtemens d’homme dont elle ufe : 
fi l’ancienne loi le défendoit aux femmes fans aucune dif- 
tinélion , la loi nouvelle ne prononce pas la même prohi- 
bition. Cette défenfe exifte. toujours, il eft vrai, mais elle 
n’a lieu qu’en vertu du fondement moral fur lequel elle eft 
appuyée , & alors la défenfe doit céder au cas de néceffité & 
d’utilité. Or , telle eft la pofition dans laquelle elle fe trouve; 
elle fe revêt de l’habit des guerriers pour combattre les 
ennemis de la juftice , pour défendre les François , & pour 
prouver que Dieu confond, quand il le veut, les hommes 
les plus puifiàns par la main d’une femme. 

Cet expofé fuccinét de l’ouvrage de Gerfon , fait con- 
noître la fituation des affaires d’une manière aflèz claire à 
l’époque du fiége d’Orléans ; dégagé ainfi des épines de 
la fcholaftique, il ne préfente que des principes vrais &‘ 
des faits intéreflans; il prouve en même temps que Charles 
VII avoit encore des fujets fideles dans l’univerfité de Paris. 

Il eft probable que ce petit traité étant devenu public, 
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aura produit dans le même temps les quatre oavrages 
compofés alors en faveur de Jeanne , qui fe font trouvés 
dans la bibliothèque du Vatican à Rome. La copie de ces 
quatre traités fait à préfent partie des manufcrits de la 
bibliothèque du Roi , & on en a lû l’extrait dans la pre- 
mière addition à la notice des vingt -huit manufcrits qui 
précédé celle-ci. Ces quatre auteurs fe font appuyés éga- 
lement fur la fageflè & fur les vertus de Jeanne ; ils em- 
ploient de plus en fa faveur , le détail des pratiques de 
la magie dont elle ne fe fert point , la comparaifon de 
fes prophéties avec celles de toutes les fibylles connues, 
les fauflès combinaifons de i’aftrologie judiciaire , enfin 
l’exemple de fainte Brigitte (a). 

Je place enfuite la confultation de Paul Dupont , Pon- 
tanus , avocat corififtorial & au parlement de Paris , qui 
manquoit auffi à la bibliothèque du Roi , & qu’ont pro- 
curée les lettres de M<le baron de Breteüil & les recherches 
de M. le cardinal de Bernis (b). 

Ce jurifconfulte eft du nombre des là van s que confulta 
Charles VII , entre l’époque des premières informations 
de Guillaume Bouillé , du cardinal & grands - vicaires 
du cardinal d’Eftoutevilie , & le bref du pape Calixte 111, 
pour ordonner la révifion. 

Dupont attaque tout le procès de condamnation. II 
renvoie à Dieu la décilion de la nature des apparitions & 
des révélations de la Pücelle, en faveur defquelles il rapporte 
cependant les principes & les conjeélures qui peuvent y 
faire ajouter foi , ainfi que les circonftances avantageules 
qui les ont précédées , accompagnées & luivies. Il établit 
l’incompétence des juges , la nullité du procès dans la 
forme , les violences employées contre quelques-uns des 



(a) Voyez la première addition à la notice des vingt -huit 
Manufcrits. 

(a) \ oyez la mente addition à la notice des vingt- huit Manufcrits. 

alîèlfeurs, 
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afleflèurs. II prouva que Jeanne s’étoit réellement foumife " 
à l’églife militante, foit avant, foit depuis quelle a été 
inftruite de la différence qui exifte entre elle & l’églife 
triomphante; d’ou if conclut quelle n’a jamais été relapfè, 
pujfqu’elle n’avoit pas erré dans la, foi. 

II juflifie enfuite Jeanne des différens crimes qui lui 
ont été imputés, tels que le faut qu’elle fit de la tour de 
Beaurevoir pour échapper aux Anglois , la fiélion du ligne 
de la couronne donnée à Charles VII , fa prétendue . aiïu- 
rance de n’être pas en état de péché mortel & d’être 
certaine de fon lalut, enfin le vêtement d’homme quelle 
portoit. 

Sur ce dernier objet, il foutient qu’il lui étoit permis 
de s’en fervir . parce qu’elle étoit obligée de vivre au 
milieu des hommes, & que c’étoit un moyen légitime 
pour mettre fa pudeur à couvert: Car, dit-il, pour me 
fervir des termes de la traduélion du manufcrit de Soubife, 
nous voyons bien fouvent que le vefl & abit de f ordonne' s que 
portent les femmes , provoquent les hommes à paitlardife 
à toute lubricité. 

Dupont ajoute que Jeanne avoit confènti d’ailleurs de 
prendre l’habit de femme pour aller recevoir à l’églife la 
ïàinte communion ; qu’elle s’en étoit revêtue fans difficulté 
après la léance de la place Saint-Ouen, & que fi elle a quitté 
depuis les vêtemens de fon fexe pour reprendre ceux des 
hommes , elle n’a pas eu d’autre motif que celui du danger 
où elle le trouvoit à chaque inftant d’être violée , fes pieds 
étant fur-tout retenus par les ceps de fer qu’on lui met-j 
toit dans fa prifôn. 

. Charles VII fit rédiger un mémoire à confulter par 
Amelgard : il ne s’eft trouvé ni à Rome ni dans la biblio-* 
thèque du Roi ; mais il eft probable que le manufcrit de 
la bibliothèque de Soubife en préfente une copie, ou du 
moins un extrait , ainfi que celui de la bibliothèque de 
M. le marquis de Paulmy, article XXIV de la notice des 
vifigt - huit manufcrits. 

Tome tll, Tt$ 
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L’extrait fommaire du procès de condamnation , rédigé 
avec des notes critiques par Théodore de LeJiis , égale- 
ment envoyé de Rome, & qui manquoit à la bibliothèque 
du Roi, doit aufli être mis au rang des traités, à caufe 
des critiques qui l’accompagnent; il eft fuivi de la con- 
fultation de ce même Théodore, auditeur de Rote en 
cour de Rome , dont on n’avoit que la traduélion dans 
lé manufcrit de la bibliothèque de Soubife (a)» 

' Cet auteur y diicute fucceflivement & de mot à mot 
les douze aflèrtions attribuées à Jeanne ; il diftingue ce 
qu’elles contiennent de vrai, d’avec toutes les fauflètés qui 
s’y trouvent. II prouve qu’on a voulu évidemment trom- 
per Jeanne, en tâchant de lui perfuader que fes juges 
étoient i’églife militante , puifque quand elle fe fournit au 
Pape expreffëment, iis lui répondirent que cela ne fuffi- 
foit pas, qu’on ne pouvoit pas aller chercher le Pape fi 
loin , & qu’ils étoient juges ordinaires dans leurs diocèlès. 
Il finit par développer la haine & l’iniquité de l’évêque 
de Beauvais , & l’injuftice de la lèntence qu’il prononça. 

II me paroît qu’on doit mettre encore au rang des traités , 
les moyens définitifs que prélèntèrent au procès les deman- 
deurs en révifion , après les avoir fait drefièr avec le plus 
grand foin par leurs défenfeurs ; en voici l'extrait rédigé 
le plus fuccinélement qu’il m’a été poffible» 

i.° L’incompétence des juges eft confiante , puifque 
Jeanne n’étoit pas née, navoit jamais demeuré & n’avoit 
Commis aucun dés délits qu’on lui imputoit dans le diocèfe 
dé Beauvais. 

a.° La délégation du vice-inquifiteur n’étoit pas accom- 
pagnée , lùivant eux, de pouvoirs fufiilàns. 

3 .° Le commencement du procès a été inftruit fans le 
concours du vice-inquifiteur, qui avoit été cependant jugé 
héceffaire. 

4. 0 Les allèflèurs & le vice-inquifiteur lui- même ont 
(a) Voyez la même addition à la notice des vingt- huit Manufctits* 
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éprouvé des menaces & des terreurs qui vicient toute l’inf- 
truélion. 

j.° Jeanne d’Arc avoit récufé par des raifons plus que 
fumfantes, la perfonne même de l’évêque de Beauvais. 

6 ° Elle s’ell foûmife au Pape auquel eHe a formelle- 
ment demandé d’être renvoyée. 

7. 0 Elle étoit mineure d’âge , & cependant on ne lui 
a point donné de confeil. 

8. ° Les interrogatoires qu’on lui a fait fubir, préfentent 
l’image de la vexation la plus caraétérifëe. 

9. On l’a induite exprès en erreur , par les confeils per- 
fides & trompeurs qu’on lui a infpirés , en employant des 
artifices criminels. 

1 o.° Ce n’étoit pas aux juges à prononcer fur lès infi- 
pirations divines, ni même à l’églife, c’étoitàDieu fèul: 
il y avoit d’ailleurs tout lieu de croire quelles venoienù 
de lui , parce que Jeanne étoit vierge & conlàcrée par 
un vœu à la virginité ; parce qu’elle étoit humble , & ne 
recherchoit aucun honneur mondain , mais feulement le 
fidut de fon ame ; parce que fa vie étant pure & dévote , 
elle fréquentait les facremens , & n’étoit portée qu’à faire 
de bonnes aélions par les voix qui lui parloient ; parce 
que la première vue de lange lui ayant inlpiré de l’effroi , 
ce mouvemement fut fuivi d’une joie pure &fâinte ; parce 
qu’elle faifort le ligne de la croix devant les apparitions 
lans que ce figne fi redoutable pour le démon les fit dilpa- 
roître; parce que ces voix lui parloient d’une façon claire 
& diftin&e; parce que fa mort a été parfaitement chrétienne 
& catholique, puifqu’eile n’a pas eeflè d’invoquer dans les 1 
flammes le nom de Jéfus ; parce que dans les temps les 
plus fâcheux des aflàires du royaume, elle a prédit l’avenir, 
& que tout ce quelle a annoncé a eu fon exécution ; enftn r 
parce que quand même ce feroient des mauvais efprite qui 
lui auroient apparu, elle les a cru bons par des motifs 
juftes & 4ipparens , qu’ainfi elle ne feroit pas coupable 
même dans cette hypothèfè. 
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n.° Elle n’a pris l’habit d’homme que par une infpi- 
ration divine ; elle ne l’a confervé que pour la défenfe de 
fa virginité ; enfin la reprife de cet habit , après l’avoir 
quitté , ne pouvoit pas être une héréfie. 

I2.° Elle n’a quitté fes parens que par l’ordre des voix 
qui lui partaient ; fon père & fa mère le luf ont pardonné 
dans la fuite. Elle n’a rifqué fa vie, pour fe fauver de la 
tour de Beaurevoir , que pour fe fouftraire à la cruauté 
des Anglois , & avec l’efpoir formel de n’en pas périr. 
Le menfonge prétendu de la couronne offerte à Charles 
•VII, n’étoit qu’une fiétion devenue néceflàire , comme 
celle d’ Abraham par rapport à Sara ; d’ailleurs , ce n’étoit ni 
ne pouvoit être un crime à punir par la juftice. 

13. 0 Jeanne n’a point été hérétique en croyant qu’elle 
feroit fauvée fi elle gardoit fon voeu de virginité , parce 
quelle n’a pas prétendu être affinée de ne pouvoir pas 
pécher mortellement. Elle n’a point dit que Dieu haïffoit 
les âmes des Anglois , mais feulement qu’il ne vouloit pas 
laiflèr réuflir leur projet d’envahir la couronne de France. 
Elle n’a point menti en difant qu’elle feroit délivrée de fa 
prifon , parce quelle comprenait mal ce que les vifions 
lui avoient dit , lavoir quelle fouffriroit fon martyre avec 
patience , comme elle l’a louàêrt en effet, & qu’elle feroit 
lauvée , # quod fuftineret martyrium patienter, & quod in fine 
fialvabitur ; expreflions quelle n’a pas entendues , parce 
quelle ne les a pas comparées à la réponfe que ces mêmes 
vifions lui firent dans une autre occafion. Elle leur avoit 
demandé fi elle feroit brûlée , & il lui fut dit, non pas quelle 
ne le feroit point , mais feulement qu’elle eût bon courage, 

6 que Dieu l’aideroit. 

14. 0 Si elle ne s’eft pas foumife d’abord à l’églife mili- 
tante d’une manière formelle, fi elle n’a pas voulu renoncer 
à la million qui lui avoit été donnée , elle n’a fait que 
fuivre en cela la pofition extraordinaire dans laquelle elle 
fe trouvoit, & qui l’exemptoit des lois ordinaires. 

iy° Dès quelle a été inftruite de ia diffinélion des 
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deüx églifes, elle s’efi foumife fans héfiter, malgré les p ROC ès 

rulès indignes dont on s’étoit lèrvi pour l’en détourner. de 

o 1 Jeanne 

' 16. 0 Les douze articles d’aflèrtion ont été rédigés faui- d’Arc. 

fement, dans ie deflèin prémédité de tromper les juges & 
les aflèflèurs, ainfi que les doéleurs confultés. L’auteur 
expofe les principales différences qui fe trouvent entre ces 
propofitions & les réponfes que Jeanne avoit faites lors 
de fes interrogatoires. 

Enfin on invoque en fa faveur les avis des doéleurs 
déjà confultés , fes bonnes vie & mœurs , les faux commis 
dans le cours de i’inflruétion , & l’iniquité évidente de lès 
juges. 

Je placerai de même au rang des traités, les conclufions f.° i04< v . 
raifonnées & données par écrit de Simon Chapitault, n. c Traité, 
promoteur du procès de révifion , fur le vu de tous les 
aétes des deux procès , & des ouvrages des doéleurs con- 
fultés. 

Il déclare ^que ce qui s’efi paffé dans le procès de con- 
damnation , lui paroît préfenter toute la perverfité du dol , 
une malice combinée & réfléchie , fuite d’une conjuration 
formée contre i’accufce , une audace damnable , un procès 
inique & un jugement pérnicieux ; il prouve la vérité de 
ces qualifications par plufieurs circonflances du fait des 
juges , inutiles à rappeler ici de nouveau , par la conduite 
& par la mort de Jeanne , qu’il juflifie des accufations 
ealomnieufes intentées contr’elle. 

Je remarquerai feulement que ce promoteur relève 
quelqu’uns des vices du procès, qui ne l’avoient été n! 
par les demandeurs en révifion , ni par les avis des doc- 
teurs. 

i.° La fuppreffion des informations faites par fes Auglois 
dans le lieu de la naiflânce de Jeanne. 

2. 0 La fouflraétion des aétes mêmes du procès , & nom- 
mément des interrogatoires de Jeanne qu’on n’a pas mis 
fous les yeux des aflèflèurs , pour y wbflituer la feule 
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leéture des douze articles d’aflertions , de des avis doétri- 

naux donnés en conféquence. 

3. 0 La fauflèté de l’information faite après la mort de 
Jeanne , que les notaires encore vivans ont déclaré n’avoir 
jamais reçue, & qui a fèrvi cependant de bafe pour 
rédiger les lettres du roi d’Angleterre aux princes de 
l’Europe & aux villes du royaume de France. 

Pierre l’Hermite, fous-doyen de l’églilè de Saint-Martin 
de Tours , avoit donné fou avis fur cette affaire , lors des 
constations ordonnées par Charles VU, mais il ne fç 
trouve ni dans le procès de réviffon, ni dans les manuferits 
de la bibliothèque du Vatican; on n’en a qu’une verfion 
françoife dans le manuferit de la bibliothèque de Soubife,’ 
n.° 23 , & dans celui de M.le marquis de Paulmy, n.° 24 , 
de la notice des vingt-huit manufcrits. 

Ce théologien , après avoir foutenu l’incompétence de 
l’évêque de Beauvais, & celle du vice-inquifiteur auquel 
il prétend que l’inquifiteur général n’avoit pas pu donner 
une délégation valable , entre dans la preuve des injuftices 
commifes dans le cours du procès, & de la fauflèté des 
aflertions imputées à Jeanne d’Arc. 

Le frère Hélie, de l’ordre des frères Mineurs , a donné 
pn avis raifonné qui eft dans le procès de réviffon. II 
reprend chacune des qualifications criminelles , que le 
jugement de condamnation applique à Jeanne ; il en prouve 
la fauflèté, & fait valoir à cette occaffon la candeur & la 
bonne foi avec lefquelles Jeanne a cru à la vérité de fès 
révélations; il en établit d’ailleurs la poflibilité par leur 
nature même , puifqu’elles n’étoient contraires ni aux 
règles reçues ni à la vraifemblance , que leur objet etoit 
bûn en lui -même, qu’elles s'adreflbient à une perfonne 
qui avoit toutes les vertus requifes, & que dansai évé- 
nement elles ont été toutes fuivies d un fuccès qu on ne 
peut révoquer en doute. 

Thomas, évêque de Lifieux, a compofé un long ou- 
vrage divifé en deux "parties : 1 une fèrt a prouves la nullité 
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r àà procès & d« jugement définitif aux terme y du droit; p ROcès 
i autre, que Jeanne a été condamnée injuftement comme de 
hérétique & comme relapfe; il y fondent que les appari- J J>arc. E 
tions de Jeanne venoient plutôt des bons que des màur 
vais efprits , &il en donne deux raifons. 

En premier lieu,, dit-il, elles ne venoient pas de l’in- 
vention humaine, puilque Jeanne était une payfanne 
dénuée d’éducation & de connoiflànces, puifqu’eile pré- 
? difoit des chofes futures qui ont eu leur.accomplifièment, 

6 puifque Jeanne en a foutenu la vérité avec la confiance 
là plus perfévérante , & qu’elle a confervé avec le plus 

. grand foin la. virginité qu elle avoit vouée à Dieu en leur 
préfence. 

U avance en fécond lieu , qu’elles ne pouvoient pas. 
venir du démon , tant parce qu’elles ne donnoient que 
des avis fàlutaires & pieux à «elle qui en étoit l’objet, que 
parce que tout ce quelles lui ont fait prédire efl arrivé. 

Lefavant prélat qui a rédigé cet avis doctrinal, développe 
ces motifs très - longuement : on voit qu’il a travaillé fbn 
ouvrage avec le plus grand foin. 

Oh trouve enluite dans le manufcrit un avis rédigé par r-° c '4+- r * 
Martin Beuzines, prêtre du. diocèle du Mans; ce nom ,J ‘ Trait *' 
propre efl même prefqu’illifible : à la fin , on trouve écrit, 
par moi Martin , prêtre indigne , du. diocèle du Mans, per me 
Martinum Cœnomanenftm minijlrum indignum , à la date du 

7 avril 145 6 . L’auteur penfè que Jeanne étoit conduite 
par Telprit d’en haut , & non par le malin elprit ; il répond 
aux objections qu’on peut lui faire, de la juftifie des 
accufàtions intentées contr’elle. 

Pendant que les juges de là révifion travailloient fur F . 0 iji. r.* 
Je procès , des affaires indifpenfables attirèrent à Paris pour 
quelques jours l’évêque d’Avranches, l’un des fucceflèurs 
de celui qui avoit opiné en faveur de Jeanne dans le 
premier procès , & dont l'avis fut fupprimé ; ils fai firent 
cette occafion pour favoir le fentiment de cet évêque : il 
Confentit à le mettre par écrit. 
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L’évêque d’Avranches examiné la forme & le fonds du 
procès de condamnation : on voit par la difcufllon fommaire 
dans laquelle il entre ,' qu’il croit à la réalité des appari- 
tions de Jeanne, comme très- vraifêmblable. Ce font des 
réflexions abrégées, mais allez bien vues, d’un prélat 
voyageur qui n’a pas le temps de faire un long difcours , 
& ce n’eft pas un des moindres ouvrages faits en faveur 
de Jeanne. 

Je ne peux pas dire quel étoit le nom de l’auteur du’ 
traité fuivant; on ne peut lire dans le manufcrit que fon 
nom de baptême, Jean , & les deux premières lettres de 
fon nom de famille , M. O. jiarce qu’en reliant le volume ; 
on a coupé le furplus; on lit feulement au-deflous dans 
la même marge la qualité de doéleur en droit. Il n’y a 
ni fignature , ni nom d’auteur à la fin de ce traité, qui 
préfente le même avis que les précédens , fans y ajouter 
de nouveaux motifs ; il entre au furplus dans beaucoup 
de détails. 

L’avant dernier traité du manulcrit du procès, qui eft 
le dix - huitième , eft celui de Robert Cybole , profeflèur 
en théologie & chancelier de l’églife de Paris ; il a été 
compofé en 14-52 , à la réquifition de Charles VII, dans 
le même temps où Dupont, Théodore & i’Hermite s’oc- 
cupoient du même objet. Cet ouvrage paroît avoir eu 
beaucoup de réputation dans le temps ; mais on auroit 
bien de la peine à le lire à préfent en entier , à caulè 
de fa longueur & du mauvais goût qui y règne, ainfi que 
dans les autres. Cet auteur aura cependant toujours le 
mérite d’être un des premiers qui a difcuté à fond tout 
le procès de condamnation , & qui a prouvé qu’il étoit 
nul en lui -même & injufte dans fa décifion , par des 
moyens graves & dignes de la plus grande attention. 

On met dans le manufcrit de Ja révifion , au rang de? 
traités , un ouvrage rédigé par Jean Brehal , inquifiteur * 
& l’un des juges de la révifion; cependant il eft d’un 
/ autre 



Digitized by 



Google 




DES MANUSCRITS DU ROI. 51* 

autre genre que les précédens; il eft même inconcevable p ROC às 
qu'on n’en ait pas fait la remarque jufqu’à préfent. de 

Les trois prélats délégués par le pape, ainfi que Jean 
Brehal , fe réunirent avec piufieurs doéleurs qu’ils jugèrent 
à propos d’appeler avec eux , mais dont les noms ne font 
pas écrits dans le procès-verbal des notaires-greffiers ; ils 
examinèrent enfemble l’affaire qu’il s’agiffoit de juger; 
idifcutèrent avec foin tous les faits & toutes les queftions 
qui en pouvoient naître ; ils virent toutes les pièces des 
deux procès, fans exception. Brehal tenoit la plume, il 
écrivoit les motifs de détermination, ainfi que tout ce 
qui pouvoit réfulter de cet examen ; cet ouvrage prélènte 
donc les motifs qui ont entraîné les fuffiages des juges, 
en même temps qu’il prouve hiûoriquement avec quels 
lexamens préalables & quel fcrupule ils lé font déterminés. 

L’ouvrage eft d’une longueur extrême, & furchargé 
de citations au-delà de ce qu’on peut imaginer; il faut 
une forte d’intrépidité pour fe réfoudre à le lire en entier : 
mais c’eft un travail d’une nature allez rare en elle-même ; 
c’eft le réfultat de celui des juges, écrit par l'un d’entre 
eux , ce font les raifons mêmes fur lelquelles eft appuyé 
le jugement définitif, c’eft l’étabiiftement du fondement 
& de la juftice de leurs opinions. 

Je n’ai trouvé à la vérité nulle part cette oblèrvation; 
on a confondu cet écrit avec les traités des doéteurs , fous le 
nom de T avis doârinal de Jean Brehal ; & un très - grand 
nombre de pages, grand in-folio, d’une écriture très-fèrrée, 
ont paru apparemment aux auteurs une difpenfe légitime 
d’en prendre une plus ample connoifiànce. Rien n’étoit 
plus propre cependant à faire connoître la droiture & 
ï’elprit de juftice de ceux qui n’ont pas craint de trans- 
mettre à la poftérité les motifs de leur jugement; c’eft ce 
qui m’oblige à en inférer ici un extrait qui foit au moins 
capable d’en donner une idée fuffilànte ; voici fon titre : 

Suit la récapitulation ci-devant annoncée , qui contient neuf F . 
•chapitres lur le fond du procès, & douze chapitres fur là r.°àaoi. 
Tome III. ' Uuu 
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forme. Sequitur recolleâio pradiâa , continent nona capitula 

circa materiam procejfûs , & duodtcim capitula fupra formant 

ipfius. 

La première partie a en effet neuf chapitres : le premier 
concerne les vifions & apparitions de Jeanne ; il renferme 
une longue diffèrtation fur les fignes néceffàires dans cette 
matière pour les rendre admiffibles , leur application aux 
faits relatifs à Jeanne d’Arc , d’une manière favorable à la 
vraifemb*jnce de leur vérité de de leur réalité. 



Cap. s i 
V .77. r.° 



Cap. 3 , 
f.° 17 ?. r: 



Cap. 4 
0 itfi.r. 



Cap. j , 

,• 101. r.° 



Cap* 6. 
f.° 181. r.° 



On parle enfuite des révélations qu’ont faites à Jeanne 
les efprits qui lui apparoiffoient ; on trouve leur légiti- 
mation dans les bonnes vie & moeurs de cette fille , dans 
fa dévotion , dans fon voeu de virginité obfervé avec grand 
foin, dans le befoin qu’avoit le royaume de France d’urt 
fecours du ciel , & dans les différentes confidérations 
d’après lefquelles il eft probable que Dieu a pu l’accorder. 

A l’égard des prédirions que Jeanne a faites de plu- 
fieurs chofes purement futures & contingentes , on difeute 
chacun dosces faits , d’après les principes théologiques dè 
la matière ; on en conclut qu’il n’eft pas poflible que 
Jeanne ait inventé ce quelle a prédit. 

On paflè enfuite aux honneurs que Jeanne a rendus aux 
efprits qui lui apparoiffoient & qui lui parloient; on con- 
clut par aflurer que tout ce quelle a dit & fait à cet égard, 
refpire la plus grande piété , qu’il y a tout lieu de pré- 
fumer que c’étoit de bons efprits qui fe montroient à elle, 
qu’ainff on ne peut pas la foupçonner d’être tombée dans 
aucun fait d’idolâtrie envers ces vifions. 

Quant à fa fortie fans permiflion de la maifon de fes 
père & mère , on décide que , puifqu’elle croyoit obéir 
à Dieu, elle n’a point violé le précepte du Décalogue, 

L’habit d’homme dont Jeanne^’eft revêtue , les armes 
qu’elle a portées, fes cheveux qùeile>avoit fait couper en 
rond , donnent lieu à trois longues difeuffions où la matière 
eft épuifée ; elle y eft difculpée , fuivant les règles théo» 
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logiques & fcholaftiques , d’après les motifs qu’elle a eus 
& les effets avantageux qui en ont réfulté. 

Les paroles dangereules dans ia foi, ou remplies de 
témérité & de jaétance qu’on lui a attribuées , font difcutées 
i’une après l’autre, & clairement expliquées ; elle en eft. en- 
tièrement juftifiée ; on prouve quelle n’a jamais été coupable 
en ce genre, pourvu qu’on ait la juftice de rapprocher 
tout ce qui eft épars dans des demandes & des réponle* 
d’interrogatoires dirigés avec un défor dre & une confii- 
fion affrétés. 

' La récapitulation s’attache enfuite à dilcuter dans les 
plus grands détails , le prétendu refus de Jeanne de 
foumettre à l’églife , fes a étions & fes difcours ; on y 
rappelle à ce fujet les examens qu’elle a fubis à Poitiers , 
l’opinion qu’en eurent alors les doéteurs, fon ignorance 
de la diftinélion des deux églifes militante & triomphante , 
là foumiffion expreflè au pape & au concile général : c’eft 

Î »ar ces moyens li rai Ion nabi es , qu’on fait dilparoître toutes 
es équivoques qu'on trouve fur cette matière dans 
le procès de condamnation. On conclut en conféquence 
que Jeanne s’étoit réellement & véritablement foumiiè à 
féglife. 

Cettepremière partie de la récapitulation finit par l’examen 
de l’opinion qu’on doit avoir, par rapport à- ce qu’elle a 
repris l’habit du fexe mafculin , & à te quelle a adhéré de 
nouveau à fes révélations & apparitions , après la féance de 
l’abjuration. La circonftance de la garde militaire fous laquelle 
on continuoit de la retenir , les attentats pratiqués dans la 
prifon contre fa pudeur , les offres quelle a faites de ne pas 
ceflèr de porter les vêtemens de fon lexe dans laprifon ecclé- 
fiaftique où elle demandoit à aller, la lavent de tout reproche 
fur le premier chef. A l’égard du fécond qui concerne fit 
nouvelle adhéfion aux révélations & apparitions, elle eft 
trouvée n’être pas coupable , parce qu’elle n’avoit pas com- 
pris ni connu l’abjuration qui eft au procès , & que d’ailleurs 
•nia rejette comme abfolument fauffe , & avec raifon , ainfi 
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que l'information prétendue faite après là mort. On finit 
au furplus par reconnoître que l’état dans lequel on conti- 
nuoit à la retenir , feroit feul fuffifant pour la juftifier ; que 
d’ailleurs elle n’a adhéré de nouveau à fes apparitions, què 
parce qu’elle étoit convaincue que c’étoit de bons efprits , 
& qu’elle a été en effèt délivrée de la prifon de fon corps 
par la mort la plus chrétienne & la plus édifiante. 

La fécondé partie qui concerne la forme du procès, à 
douze chapitres ; elle eft moins étendue que la précédente; 
elle établit l’incompétence des juges, parce que Jeannè 
n’étoit pas diocélaine de l’évêque dè Beauvais, dans l’éten- 
due de la juridiction duquel elle n’étoit pas même acculée 
d’avoir commis de délit. 

Elle prouve i’affèétion corrompue & défordonnée de 
l’évêque de Beauvais pour les Anglois , & y joint le tableâu 
de tous fes torts dans le cours de l’inltruétion du procès. 

Elle développe la dureté de la prifon dans laquelle 
étoit Jeanne , la conduite de lès gardes vis-à-vis d’elle ; 
d’ou on tire une nullité , attendu que par ce moyen , l’efprït 
d’un accufé eft troublé , & qu’il eft au moins gêné dans 
fa défenlè. 

Les nullités réfultantes de la récufation du juge & de 
l’appel de Jeanne au pape , y font établies avec force. 

On en trouve encore une nouvelle fource , dans la per- 
fonne du vice-inquifiteur, confidéré comme juge , attendu lès 
premiers refus d'entrer dans l’inltruétion , malgré lelquels 
on % toujours procédé, quoiqu’il eût lui-même allégué & 
prouvé fon incompétence , attendu les menaces qui lui ont 
été faites , ainfi que les craintes qu’il a été dans le cas 
d’éprouver, de même qu’un bon nombre des aflèflèurs. 

La faullèté & l’infidélité des allèrtions attribuées à 
Jeanne , font développées & préfentées avec raifon comme 
une nullité radicale. 

On difcute enfuite à fond la nature de la révocation 
ou abjuration de Jeanne; elle eft reconnue, après de longs 
détail*, pour être l’ouvrage de 1? violence & de la forcé j 
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il eft conftaté que celle qui eft au procès eft faufle, & n’eft 
pas même celle qu’on a fait faire à Jeanne. 

On reprend encore tout ce qui a trait à ia yechute qui 
a fait juger Jeanne comme relapfe , pour prouver quelle 
ne l’a jamais été. 

On met au rang des vexations, les interrogatoires & 
les queftions trop difficiles dont elle fut accablée , pour 
l’égarer s’il étoit poffible» 

' Les aflêflêurs, les prétendus défenlèurs de Jeanne, ceux 
qui l’ont exhortée , ceux qui lui ont fait des monitions , ceux 
qui l’ont prêchée, font préfentés avec juftice, comme n’ayant 
employé que des voies propres à nuire aux défenfes de 
Jeanne , d’où réfulte la plus manifefte injuftice , d’autant 
qu’on ne lui a pas donné le confeil qui lui étoit néceffaire. 

On finit par relever en détail les crimes & les erreurs 
de ceux qui ont délibéré & confulté dans le procès; enfin 
on conftaté, d’après toutes ces difcuffions, quelle eft l’opinion 
qu’on doit avoir d’un procès inftruit avec tant de faux Si. 
■de nullités , & d’un jugement auffi injufte. 

Le leCteur doit reconnoître ici avec quelle exactitude a été 
fait ce travail; car l’extrait que je viens d’en préfenter, eft 
.exactement le réfumé fidèle de la notice qu’il achève de lire, : 
Jorfque je l’ai rédigée, je ne connoiffbis pas encore cette réca- 
pitulation qui a été rédigée par Jean Brehal de l'ordre du tri- 
bunal, exordinatione nojlrâ , dit le procès-verbal, expreffioos 
qui prouvent l’importance & l’authenticité de l’ouvrage. 

On voit dans ce même procès-ver bal , qu’après avoir reçu 
les opinions & les confidérations par écrit de plufieurs pré- 
lats & doCteurs ; après avoir fait à Paris , en préfence de plu- 
fieurs doCteurs& confeillers aflemblés à cet effet, la récapi- 
tulation générale de l’affaire; après avoir donné jour pour 
conclure à Rouen; après y avoir de nouveau vifité & examiné 
tout avec d’autres confeillers , dont plufieurs avoient affifté 
au premier procès , & dont on a pris l’avis , ac preefertim illis 
.quos in pririto proceffu nommant adfuijfe , & quos in h de civitate 
reperire potuerunt viventes ae fuperfiites , communicatido , eorupi 
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triant del\berariones & conftlia rcpetendo & redplertdo , il a é\S 
enfin ftatué définitivement le 7 juillet 1456. 

En effet, les trois prélats, l’inquifiteur & le promoteur 
k rendirent ce jour-là au palais archiépifcopal de Rouen { 
la mère & les frères de Jeanne étoient préfêns , affiliés 
de leurs confeils. On conflata d’abord les citations faites 
aux héritiers de Pierre Cauchon & de Jean d’Eflivet, de 
à Jean le Maître ; on vérifia les diverfes procédures de 
contumace & les jugemens de forcluffon rendus dans le 
cours de l’inflruélion , ainfi que les citations pour affiffer 
au jour de la concluffon. Tout fiit décidé être en bonne 
forme ; alors l’archevêque de Reims prononça le jugement 
définitif, en préfence de quatorze perfonnes mandées 
exprès pour être témoins; leurs noms font rapportés, $C 
le jugement fut rendu en public. 

Ce jugement en contient deux bien féparés & diffinéts 
l’un d’avec l’autre , quoique dans la même fentence ; ils 
ont chacun leur vû , leurs confidérations ou motifs ex- 
primés , & leur difpofftif ; obfervation fur laquelle il n« 
paroît pas qu’on ait fait jufqu’à préfent. affez d’attention* 
Si les douze articles d’affêrtions attribués à Jeanne étoient 
véritables en tout, elle n’auroit pas dû à la vérité en- 
courir, fui vaut l’ordre pénal, le fupplice qu’elle a fubi, 
parce quelle n’étoit ni hérétique , n’ayant enfeigné aucun 
dogme de cette qualité ; ni fehifmatique , puifqu’elle avoit 
fini par fe foumettre au pape & à l’églife , & que la pré- 
tendue rechute n’auroit été que l’effet de la manière dont 
elle étoit traitée; mais il n’eût pas été jufte d’accorder 
fans aucune réferve à fa mémoire , tous les avantages qui 
‘ font dûs à l’innocence calomniée & opprimée. Il étoit 
donc néceffàire de prononcer avant tout fur un point 
auffi important , tel efl l’objet du premier jugement qui 
eft rendu. 

On lit d’abord les qualités des parties dans le procès 
inftruit devant les juges , en exécution du refeript du pape* 
A la requête d’ifabelle veuve d’Arc, de Pierre & de Jean 
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Z' Arc , mère & frères de Jeanne de bonne mémoire , bottæ pROcàj 
tfiemoria ( expreflion qui annonce que ie temps de fon de 
opprobre finit, &que ie jour de la juftice eft enfin arrivé ) , ^b’Yrç* 
contre ie vice-inquifiteur. & ie promoteur du diocèfe de f * 

Beauvais, Pierre Cauchon & tous autres que ia choie 
peut intéreflèr, foit divifément , foit conjointement, tant 
conjundim , quàm diviftm . 

Vû. en particulier, i.° les procédures faites par les 
demandeurs , & leurs conciufions tendantes à ia nullité , 
iniquité & dol du procès autrefois inilruit par Pierre 
Cauchon , Jean le Maître & Jean d’Eilivet , contre ia 
défunte Jeanne. 

Vû , a.° & piufieurs fois revues & examinées les minutes 
originales, les aétes & protocoles du précédent procès, 
livrés en vertu des compulfoires lignifiés aux notaires , & 
lefdites minutes reconnues en leur préfence. ( Ainfi les 
juges avoient les minutes originales , les aétes & les pro- 
tocoles des notaires fous les yeux , c’eft ce que l’on 
cherche jufqu’à préfent fans fuccès , comme on ie verra 
dans ia dernière addition à la notice des vingt - huit 
manufcrits ), 

Vû , 3. 0 les informations préparatoires faites par le 
cardinal d’Eftouteville , alors légat en France , & par fes 
grands vicaires, ainfi que les enquêtes faites dans ie procès. 

Vû, 4.® les traités des doéleurs & des folennels pra- 
ticiens les plus infiruits , les uns confultés fur le fonds , 

& les autres fur ia forme du procès, lefquels ont vifité 
tous les livres & minutes du procès ad longum. 

Vû 5. 0 les dépofitions des témoins entendus fur le 
départ de Jeanne du lieu de la naiflance , ainfi que fur 
les examens qu’elle avoit fubis à Poitiers & ailleurs devant 
des prélats & doéleurs , & entre autres devant celui 
qui étoit alors archevêque de Reims. 

Vû, 6 .° certains articles qui commencent par ces mots: 

Quadam famina dix'tt. Ce font les douze articles d’afièrtions 
que les juges du précédent procès ont prétendu être tirés 
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des confeflions de Jeanne, pour avoir des avis doélrinauX 
fur ce qui y eft contenu , lefquels articles , dit le vu du 
jugement , ont été attaqués par les demandeurs & par notre 
promoteur , comme iniques , faux & menfongèrement 
rédigés fur iefdites confelfions. 

Vu, 7. 0 les autres réquifitions & aéles du précédent 
procès , les produélions des demandeurs , les requêtes , 
proteftations , obfervations & motifs de droit des parties , 
& les aliénations données pour entendre prononcer à droit. 

Le jugement expofe enfuite les confidérations ou motifs 
principaux des juges. Ils portent en premier lieu fur les faits 
qui ont frappé le plus Jes juges ; ce font ceux de l'exécution 
des promenés ou prédirions faites par Jeanne. Confidéré, 
difent-ils, l’admirable délivrance de la ville d’Orléans, la 
conduite du roi à Reims » fon facre & couronnement dans 
cette ville , avec toutes les circonftances qui y ont rapport. 

Leur fécond motif eft fondé fur i’elpoir des lécours & 
lumières du Saint-Elprit : Ayant imploré le (écours du Ciel , 
difent les juges, afin que notre jugement émane du Dieu 
lui- même qui pèlé les elprits, qui eft le léul juge véritable 
& le feul innruit de la réalité de ces révélations ( expreflions 
qui établiflént l’incompétence des juges du premier procès), 
de ce Dieu dont Tefprit fouille où il veut , qui choifit 
quelquefois les foibles pour confondre les puiflaps, & qui 
n’abandonnant pas ceux qui elpèrenten lui, vient les fecourir 
dans le malheur & dans les tribulations ( autres expref- 
fions que les juges appliquent évidemment aux perfonnes 
de Charles VII & de Jeanne (T Arc ) ; ut de Deivultu noftrum 
prodcat judicium , qui fpirituum ponderator& folus revelationam 
fuarum cognitor & judicator verijpmus , qui ubi vult Jpirat 
& quandoque infirma eligit ut confundat Jortia , non deferens 
fperantes in fe , fed adjutor eorum in opportanitatibus &. 
tribulationibus. 

Leur troifième motif eft fondé fur tous les travaux faits 
par eux -mêmes & par ceux qu’ils ont confultés pour par- 
■ venir à la découverte de la vérité : Ayant délibéré mûre^ 

ment 
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ment, difent-ils, tant fur les préparatoires de l'affaire, p RO cii - 
praparatorid , que fur la décifion de la caufe , avec des 
perfonnes habiles , remplies de probité , & ayant une conf- d j arc, 
cience timorée : vu leurs foienneiies délibérations dans 
leurs traités , & ayant eu leur avis, tant de vive voix que 
par écrit, par lesquels ils ont eftimé que lès faits de la 
défunte font dignes d’admiration , plutôt que de condam- 
nation ; que tout ce qui a été fait contre elle eft vicieux 
au fond & dans la forme; qu’ileft difficile de juger dans 
ces matières, puifque faint Paul 4ui- même , en parlant de 1 
fes révélations , dit qu’il ne fait pas fi fon ame étoit dans 
fon corps lorfqu’il les a reçues, & s’en rapporte à cet égard 
à Dieu lui - même , qui feul le fait. 

Après ce préambule, les juges prononcent féparément fur 
le chef des douze aflèrtions feulement ; ils les déclarent infidè- 
lement , méchamment , caiomnieufement , frauduleufement 
& malicieufement extraites des confeffions de Jeanne, corrup- 
tè , dolosè , calumniosè , fraudulenter & malitiosè extrada , él oi- 
gnées de la vérité qu’elles abandonnent, faufles dans plufieurs 
points , afin d’entraîner les délibérans dans un autre avis 
que celui qu’ils auroient embraffé , in aliénant deliberationem ; 
enfin coupables d’ajouter des circonftances qui ne font pas 
contenues dans fes confeffions, & d’en altérer plufieurs autres. 

En conféquence , le jugement caflè les douze articles 
comme faux , calomnieux , pleins de dol , non conformes 
aux aveux de Jeanne ; & il les condamne à être judiciai^ 
rement lacérés , judicialiter laceratos. 

II y a apparence que cette difpofition qui ne concerne 
que les douze affermons , a donné lieu à l’opinion erronée 
de ceux qui ont prétendu que les juges avoient fait lacérer 
les minutes du premier procès. 

Cette pièce du procès de condamnation ainfi jugée & à 
jamais profcrite d’une inftruélion dont elle avoit été la feule 
bafe , & une bafe criminelle , il reftoit encore à prononcer fur 
les deux jugemens rendus contre Jeanne d’Arc , c’eft-à-dire, 
fur le fond même de l’affaire. C ! eft ce que font les juges • 

Tome 111. Xxx 
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par un fécond prononcé, ils reprennent la même méthode en 
faifant précéder d'un vû très-court & de leurs confidérations 
perfonnelles , le deuxième jugement qu’ils vont rendre par 
la même fentence. 

Vû, eft-il dit, tout ce qui eft au procès, & , qu’ils ne 
rapportent pas de nouveau ; vû principalement les deux 
jugemens rendus contre Jeanne d’Arc , dont le premier eft 
qualifié de jugement de charte, parce qu'il la condamne 
à une prifon perpétuelle ; l’autre jugement de rechute , 
Japfûs & relapfâs , parce qu’il la condamne comme relapfe. . 

Confidérant d’abord la qualité de juges ; 

а. ° La manière dont Jeanne étoit détenue prifonnière 
& gardée ; 

3. 0 Les récufations de Tes juges qu’elle avoit faites; 

4. 0 Ses foumiflions à l’églife ; 

5 * Ses appels & réquifitions multipliés, par lefquels 
elle a fournis au pape & au faint-fiège Tes aétions & fes • 
difcours, & très-infîamment requis à plufieurs fois que le 
procès fût envoyé en entier au pape, auquel elle le foumettoit ; 

б. ° Confidéré que l’abjuration inférée au procès eft fauflè , 
que celle qui a eu lieu étoit l’effet du dol , qu’elle 
a été arrachée par la crainte en prélènce du bourreau 
& du bûcher , & par conféquent tortionnaire & imprévue; 
& que de plus elle n’a pas été comprife par Jeanne d’Arc ; 

Vû enfin les traités des prélats & folennels doéteurs 
de droit divin 8c humain , concluant tous à la nullité 8c 
à i’injuftice du procès : 

Tout confidéré, & n’ayant que Dieu en vue, Deum 
folum prêt oculis habentes , 

Les juges prononcent que le procès , l’abjuration & les 
deux jugemens rendus contre Jeanne, contiennent le dol 
le plus manifefte , la calomnie & l’iniquité , avec des erreurs 
de droit & de fait; & en conféquence le tout eft déclaré 
nul & invalide, irritus & inatiis , ainfi que tout ce qui 
s’en eft enfuivi , & en tant que de befoin, eft caffë & annuité, 
comme n’ayant ni force ni Yertu. En conféquence, Jeanne, 
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les demandeurs & leurs parens ,foiït déclarés n’avoir encouru p R oc à* 
aucune note ni tache d’infamie à leur occafion , dont en de 
tout événement ils font entièrement lavés & déchargés. ^'aVc* 

Le furpius du difpolîtif concerne les réparations dues 
à la mémoire d’une accufée innocente , condamnée & 
fiippliciée injuftement ; voici en quoi elles confident. 

i .° Le jugement quê l’on rend, fera folennellement publié 
dans la ville de Rouen. 

z*° 11 y fera fait en outre deux procédions folennelles ; 
la première à la place Saint-Ouen où s’eft palfêe la fcène 
de la fauffè abjuration , la fécondé le lendemain au lieu 
même où par une cruelle & horrible exécution, les flammes 
ont étouffe & brûlé Jeanne d’Arc, crudeli & korrendâ 
crematione fujfocata . 

3 *° Il y aura une prédication publique dans les deu£ 
endroits. 

4. 0 II fera placé une croix au lieu de l’exécution , à l’in* 
tention d’un louvenir perpétuel, ad perpétuant memoriam. 

Enfin il fera fait dans toutes les villes du royaume , & 
dans tous les lieux remarquables que les juges eux -mêmes 
jugeront à propos de déterminer , une notable publication 
du jugèmerit intervenu , pro fiiturd memoria . 

Telles font les difpofitions de ce jugement aufli jufte que 
célèbre. Il a été rendu, comme on le voit maintenant, après 
la procédure la plus impartiale & la plus complette , fuivant 
l’ufage du temps ; il ne l'a même été qu’après avoir entendu 
en dépofition tous ceux qui étoient afièfièurs dans le premier 
procès & que la mort n’avoit point encore moifiônnés, même 
après leur avoir faitexaminerleprocès de condamnation qu’ils 
ne connoiffoient pas , puifqu’on avoit èü l’adreffè infernale 
de ne les faire opiner que lur les douze articles des àfièrtions 
fubftituées aux véritables interrogatoires ; ainfi les juges de 
la révifion les ont mis dans le cas d’y délibérer de nouveau 
en leur prélènce. 

Quelle dut être leur douleur, quels dûrent être leurs 
remords , s’ils n’avoient pas trempé dans le complot formé 

Xx xi; 
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contre Jeanne , lorfque la vérité fe fit connoître à eox 
avec tout Ton éclat ! avec quel regret iis dûrent être con- 
vaincus, & de l’erreur qui ne les difcuipoit pas, & des 
fuites funeftes d’une complaifance, ou d’une fauffe confiance» 
ou d’une foibleflè toujours criminelle ! 

Les juges de la révifion ont examiné le procès jufque 
dans les moindres détails ; iis ont fait mettre par écrit ce 
qu’ils ont dit & penfé pendant le cours de ces délibérations ; 
ils ont confervé ce travail aux fiècles futurs , pour les con- 
vaincre de la jultice qui a diété leur décifion ; ils ont motivé 
les difpofitions que la juftice leur preferivoit de prononcer; 
il ne peut donc pas y avoir de jugement plus réfléchi * 
mieux préparé, ni plus jufle en lui -même. 

Le leéteur finira peut-être par demander quel eft donc 
le fentiment du rédaéteur de ces notices fur l’affaire de 
Jeanne ! 11 eft ailé d’en avoir un fur la nullité & fur l’injuflice 
manifefle du jugement prononcé contre elle; il ne peut 
pas y avoir de doute à ce fujet , d’après tout ce qui a été 
rapporté dans cette notice. D'ailleurs , quand même Jeanne 
auroit été l’inftrument volontaire d’une fraude pratiquée 
pour en impofer à la multitude , elle n’auroit pas dû être 
condamnée au fupplice quelle a fbuffert ; un délit de cette 
efpèce ne le méritoit pas. J’ajoute que s’il y avoit eu de 
i’impofture , il eft prouvé quelle l’ignoroit , qu’elle n’y 
avoit jamais participé , quelle n’avoit agi qu’avec fimplicité 
& conviétion. Les deux procès prouvent avec évidence 
que Jeanne étoit de bonne foi , & qu’elle eft morte con- 
vaincue de la vérité & de la réalité de fes vifions & de 
fes révélations. 

U eft vrai que le furplus préfente un problème des plus 
difficiles à réfoudre. Trois fyftèmes ont été foutenus jufqu’à 
préfent : le premier attribue au concours fortuit des évé- 
nemens, tout ce qui s’eft pafle alors ; il ne me paroit guère 
poffible de l’adopter. Comment, en effet attribuer air 
hafard tant d’événemens qui fe font fuivis avec tant d’ordre 
& d’exaétitude , tant de prédictions fi détaillées jour pas 
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four, & toujours fidèlement remplies! II n’y à point, en 
prenant le langage de la fatalité , d’étoile allez heureufe , 
pour ne s’être pas démentie un feui inftant pendant environ 
dix-huit mois , en fait de divination de l’avenir , fur-tout fur 
des faits contraires à la vraifemblance par rapport à chacune 
des circonftances de prefque tous les événenemens qui ont 
été annoncés d’avance par Jeanne d'Arc; la fuppofition d’un 
pur hafard me paroît donc abfolument inadmiflible. 

Le fécond fyftème confifte à prendre le démon pour 
l’auteur des apparitions & des révélations de Jeanne ; je 
le crois encore plus difficile à adopter que le précédent. 
Quel intérêt peut-on prétendre que le démon auroit eu 
à favorifer le parti de Charles VII! ne pourroit-on pas 
dire au contraire qu’il en avoit un à l’anéantir , s’il 
fait lire dans l’avenir , puifque c’eût été un moyen 
propre à faire tomber la France dans le fchifme & dans 
l’héréfie, un fiècle après avec les rois d’Angleterre! Son 
infpiration peut-elle d ? ailleurs fe combiner avec les fignes 
de croix que faifoit Jeanne , en recevant les vifites & les 
apparitions, avec la pureté de fa vie& fa tendre dévotion, 
avec les pieux confeils que lui donnoient ces mêmes vifions, 
avec les bons fentimens quelle montroit à chaque inftant , 
avec le foin extrême quelle avoit de rapporter tout àj)ieu , 
& rien, à elle -même! Il me paroît donc impoffible, fans 
en dire davantage, d’attribuer les faits de Jeanne à une 
illufion démoniaque, d’après des raifons auffi tranfcendantes. 

Il ne me refte donc plus que le troifième fyftème ; il con- 
fifte ou à foutenir , comme le doéteur Beaupère (a), que ces 
vifions & apparitions font plutôt d’invention humaine , que 
d’infpiration divine ; ou bien au contraire, comme plufieurs 
des doéleurs confultés par les juges de la révifion , & proba- 
blement par eux-mêmes , qu’elles font plutôt d’infpiration 
divine què d’invention humaine ; car on ne peut rien affil- 
ier de pofitif dans l’une & dans l’autre opinion. En effet, s’il y 
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(a) Dans fa dépofuion devant Bouilié , Manufcrit de Soubife . 
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a eu invention humaine , il n’en eft relié aucune trace danf 
l'hidoire qui puillè en donner d’indication tant foit peu pré- 
cile ; & s’il y a eu infpiration divine , elle n’a été proclamée 
aux yeux des hommes par aucun miracle au-delà de l’exé* 
cution des prédirions elles-mêmes. 

Aind , de part & d’autre» on peut approcher plus ou 
moins de la vraifemblance , & tout fe réduit ici à une pure 
affaire d’opinion , fur laquelle les fuffrages font entièrement 
libres. On peut donc les faire combattre enfemble par un 
(impie & court rapprochement des circonflances & des 
vraifomblances , propres à être invoquées dans les deux 
avis. 

J’écarterai de ce rapprochement toutes les quedions théo-» 
logiques & fcholadiques , elles ne font pas de notre reflort, 
elles préfenter oient peut-être des dilcuflions interminables, 
(ans rien éclaircir. J'obforverai feulement que les confulteurs 
contre Jeanne, lors du premier procès, ont beaucoup moins 
bien raifonné dans cette partie fcholadique de la queflion » 
que les docteurs du fécond procès. 

Dans les deux opinions , on eft obligé de partir du lait 
condant & établi par tout ce qu’on a vu, que Jeanne 
étoit de bonne foi, & que s’il y a eu une intrigue, elle 
en a été elle -même la dupe & la viélime. On peut dire 
en faveur de l’invention humaine, qu’il n’ed pas vrai- 
femblable que Charles VII eût mérité une faveur d grande 
par la conduite, qui n’étoit pas. communément réglée fur les 
principes de l’évangile. . On ne voit rien en lui qui pût 
l’en rendre digne; fa vie peu régulière en elle -même, 
i’elpèce de délêlpoir auquel il (è laidoit aller alors , & là négli-' 
gence dans fes propres affaires , paroidènt (è réunir contre 
l’infpiration divine. 

N’ed- il pas plus naturel de préfumer que les capitaines 
de Charles VII, peut-être Agnès Sorei elle-mêmé, ont 
cherché à ranimer le courage éteint de Charles VII par 
une apparence de lècours du Ciel î Ayant lu par Bau- 
dricourt ou par quelque autre , le caractère d’une dite des 
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environs de Vaucouleurs, dont la tête pouvoit être déjà 
échauffée par les hiftoires de l’arbre des fées de Donremi , & 
par l'effet naturel du phyfique de fon eorps privé des évacuai 
tions périodiques , on aura pu faire agir Baudricourt pour 
achever de l’exalter. 

On fe fera fervi de fon oncle Lapart pour la guider; 
fon père y aura contribué peut-être volontairement en 
lui pariant de fes fonges prétendus , & en la biffant fortir 
de fa maifon fans paroître y confentir. 

On aura fait annoncer fa venue à la cour par une 
fauffe prédiétion de Merlin , & par des prétendues prophê- 
teffes dont on rapportoit les difcours à Charles VII pour 
le préparer à cet événement. 

Baudricourt aura d’abord refufé d’accorder à Jeanne ce 
quelle défiroit , afin d’enflammer davantage fon défir ; il 
aura employé pour la tromper des êtres humains, puifque, 
fuivant elle , faint Michel lui apparoifToit fous la figure d’un 
véritable homme : la providence aura permis le fuccès de 
cette invention qui n’alioit point contre fes décrets, & 
qui ne faifoit agir qu’une perfonne dévote & tenant une 
conduite chrétienne. 
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Sans doute les perfonnes qu’on aura employées pour faire 
croire la vérité de ces apparitions à Jeanne f ne lui auront 
infpiré que de bons fentimens. Pour féduire les officiers , les 
foldats & le peuple, il failoit leur montrer une fille remplie 
de piété & de vertus ; il étoit effentiel de ne pas leur faire 
voir une perfonne dont la conduite fût mauvaife ou équi- 
voque : autrement le preftige deftiné à les tromper auroit difî 
paru tout-à-coup à leurs yeux; ce courage invincible qu’on 
. vouioit infpirer au roi & à fes troupes , n’ auroit plus 
exifté. 

C’eft ainfi qu’on aura pu , & quon aura fu profiter du 
préjugé vulgaire de ce fiècle pour les chofès merveilleufes; 
on fera parvenu par ce moyen à faire de chaque foldat 
François un héros , & de chaque foldat Angtois un homme 
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timide qui Ce croyoit pourfuivi par les pu i dances céleftes , 

auxquelles il auroit en vain tâché de réfifter. 

N’eft-il pas poiïible que le même homme qui jouoit le rôle 
de fàint Michel , & les femmes qu’il employoit pour faire 
celui des deux faintes , Catherine & Marguerite , accom- 
pagnaient par-tout les pas de Jeanne , fans quelle s’en 
doutât ; que quelqu’un de ceux qui étoient mis par le 
roi auprès d’elle, préparât toutes les facilités néceflaires 
pour favorifer l’iilufion dans laquelle Jeanne étoit elle- 
même ; qu’enfin dans la prifon , l’imagination de Jeanne 
déjà frappée depuis long-temps de ce quelle voyoit réel- 
lement, ait continué à croire quelle le vôyoit encore! 
D’ailleurs , un royalifte fecret, demeurant à Rouen , n’a-t-il 
pas pu gagner quelqu’un des gardes de Jeanne! Les 
Anglois eux-mêmes ne peuvent - ils pas y avoir concouru 
de leur côté, & peut-être d’eux -mêmes, pour la main- 
tenir dans le refus qu'ils vouloient qu'elle fît de fe fou- 
mettre à i’églife ? 

II eft vrai qu’on peut oppoler que toutes les prédirions ; 
même de détail , faites par Jeanne , ont été réalifëes ; mais , 
on peut cependant remarquer que fi après les fept années 
annoncées par la Pucelle , Paris étoit fournis au roi, les 
Anglois n’avoient pas encore tout perdu en France comme 
elle l’avoit dit; le duc d ? Or!éans qu’elle devoit, difolt-elle , 
délivrer de prifon, ne l’a été qüe long-temps après fa 
mort. A l'égard des prédirions de détail, en fait de guerre , 
ceux qui les lui infpiroient ne couroient peut-être pas 
autant de rifque qu’on pourroit le préfumer. On efpéroit 
que la prédirion auroit fon fuccès d’elle - même , par le 
courage inoui, & par la confiance invincible qu'elle infi- 
piroit aux troupes. En tout cas, fi quelqu’une de ces 
prédirions n’eût pas reçu fon exécution , on avoit la 
refiource d’en imaginer quelque raifon particulière , & de 
la faire adopter à des efprits prévenus. 

Enfin , fi Dieu eût infpiré Jeanne, l’auroit-il abandonnée 
aux variations dans lefquelles elle eft tombée , au point de 

faire 
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faire une abjuration par le feul motif de la. terreur , & à" 
un fupplice auffi cruel qu’infamant, pour 11e lui procurer 
que vingt-cinq ans après, le rétablifièment de fon honneur! 
Ou fi Dieu l’abandonnoit ainfi, n’auroit-ii pas manifefté 
par quelque autre voie de fa puitfànce , que Jeanne n’avoit 
fait qu’obéir à fes ordres ! 

' On répond en faveur de l’infpiration divine contre 
l’invention humaine , que s'il y avoit eu une intrigue pra- 
tiquée, on auroit fini par en être inftruit; quelques-uns 
des auteurs de cette fcène en auroient parlé au moins en 
termes couverts : l’hiftoire auroit fini par en recueillir 
Quelques renfeignemens ; cependant tout eft muet à cet 
égard , & on eft réduit aux fimples conjeélures. 

En vain allègue- t-on le peu de mérite de Charles VII, 
pour obtenir du ciel un pareil fecours ; il n’a pas été dirigé 
direélement en fa faveur, quoiqu’il en ait recueilli le premier 
les fruits apparens. Ce fecours étoit principalement pour la 
race de Saint-Louis & pour la nation Françoife ; peut-être 
avoit-il pour but de la préferver des erreurs futures du luthé- 
ranifme & du calvinifme , fi elle fût refté fbumife aux Anglois. 

• Comment d’ailleurs fuppofer un projet d’illufion pour' 
féduire Jeanne! C’eft dès lage de treize ans quelle a eu 
fes premières apparitions , cinq ans avant fon départ , & 
par conlequent dans un temps où Charles VII n’étoit pas 
réduit à avoir recours à un pareil expédient. Il falioit favoir. 
lire dans l’avenir pour préparer Jeanne fi long- temps à 
l’avance : elle étoit trop jeune , fon caraélère ne pouvoit 
pas être allez développé ; on ne devoit pas compter fur 
fa difcrétion ; il y avoit trop de temps à attendre pour 
pouvoir en tirer parti ; enfin la chofe a duré trop long- 
temps pour qu’on puilfe fuppofer une pareille manœuvre , 
fans que qui que ce foit ait eu lieu de s’en apercevoir 
ou de s’en douter. 

. Baudricourt étoit trop éloigné de la cour de Charles VII, 
pour pouvoir être je çonduéteur de l’entreprife ; peut-être 
même, & fuivant toutes les apparences, n’étoit-il pas à 
Tome III, Y y y 
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" Vaucouleurs , lors des premières apparitions de Jeanne. 
D’ailleurs , s’il eût été du fecret , il n’auroit pas , quoiqu’on 
en dife , traité Jeanne avec autant de dureté , en lui 
refufant ce quelle demandoit, & en confeiilant de la guérir 
de la manie à force de coups : auroit-il attendu tranquil- 
lement la réponfe de Charles VII à la lettre qu’il lui 
écrivit! n’auroit-il pas donné à Jeanne un détachement 
pour afl’urer fon voyage contre les dangers qui dévoient fe 
rencontrer ! étoit-ce donc-là la marche que devoit fuivre 
l’auteur ou le complice d'une pareille intrigue! il eft lèn-f 
fible qu’il auroit porté trop loin la réfiftance, & que faute 
de prévoyance , il auroit rifqué de faire avorter le projet. 

Il eft difficile de concevoir qu’on ait pu tromper une 
fille , quoique jeune & fans expérience , au point de la 
perfuader quelle voyoit fans difcontinuation , & tous les 
jours plufieurs fois , des anges & des faintes ; quelle 
entendoit des voix qui lui partaient , & qui fe trouvoient 
par - tout où elle alloit & toutes les fois quelle les appe- 
tait. Après avoir été plus d’un an à la cour & dans les 
camps , auroit - elle cru encore les voir & les entendre 
dans les prifons militaires où elle a été détenue! l’auroit- 
elle cru encore dans le château de Rouen , où les Anglois 
qui en étoient maîtres , n’avoient pas befoin de ces pref- 
tiges pour la tromper , puifque le feul Loyfeleur leur fuffi- 
Jbit pour y réuflir ! 

Il eft encore plus difficile de concevoir que ces voix 
fuflent toujours prêtes pour venir conleiller Jeanne par 
rapport à chacune de fes aétions journalières; qu’elles fuffènt 
èn état de lui dire ce qu’elle devoit faire; que ce qu’elles 
lui annonçoient ait toujours eu fon exécution ; que les 
entreprifes les plus hardies & les moins probables ayent 
été conftamment fuivies du fuccès annoncé, & précifément 
dans le cours de l’efpace fixé par elle. 

11 eft fur-tout difficile d’imaginer que Jeanne, qui a 
toujours été dans la ferme croyance de la vérité de ces 
apparitions, & qui l’a foutenu ainfi jufqu’au dernier foupir. 
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ait pu être trompée pendant fi long- temps, fans qu’il* 
foit furvenu une feule circonftance qui l’ait mife dans le 
cas de s’apercevoir , ou même de fe douter des furprifes 
qu’on lui faifoit. 

II eft certain qtteles Anglois ont tout perdu en France 
dans le cours des fept années prédites par Jeanne , fi on fe 
rappelle qu’alors le vulgaire , dans fon langage commun , 
n’appeloit point du nom de France les pays que l’Anglois 

Î >ofledoit à titre d’ancien patrimoine , comme repréfentant 
e duc Rollon & fes fucceflèurs. 

Par rapport au duc d’Orléans , il a fini par fortîr de 
prifon ; ce fait eft fuffifant en lui - même. Jeanne a pu 
entendre l’époque de la promeflè de fa délivrance d’une- 
manière plus rapprochée qu’elle ne lui étoit dite , de 
même qu’elle s’eft trompée fur la prédiétion relative à fa 
délivrance qu’elle appiiquoit à celle de fa perfonhe , tandis 
qu’évidemment elle ne concernoit que celle de fon ame. 

Enfin, ajoute-t-on, les variations prétendues de Jeanne 
n’ont été que des équivoques apparentes , tandis qu’elles 
n’étoient point réelles de fa part; d’ailleurs la foiblefie 
qu’elle put montrer lors de Ion abjuration , lui avoit été 
prédite , de fon aveu , par fes apparitions. A l’égard de fa 
mort cruelle , elle n’a été que l’exécution littérale de ce 
que les mêmes apparitions lui avoient-dit ; une permiffion 
de Dieu qui n’a pas jugé à propos de mettre obftacle au 
cours de la méchanceté des hommes; une voie aufli extraor- 
dinaire que i’étoit la vie de Jeanne elle-même, pour lui 
procurer le falut de fon ame par la fin la plus réiignée 
& la plus édifiante ; un renouvellement en quelque forte 
de ce que les Écritures faintes nous apprennent de la mort 
de plufieurs perfonnes infpirées fous l’ancienne loi. 

Les partifans de cette opinion finiflènt par conclure ,' qu’il 
n’eft pas vraifembiable que Jeanne ait été féduite par un 
trtifice préparé à deflëin , mais qu’il eft bien plus vraifem- 
blable qu’elle a été véritablement infpirée. Cette vraifem— 
Mance leur paroît prendre un nouveau degré de force 
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dans la pureté de fa conduite, dans la piété de là vîe » 
dans fes connoifiànces de l’art militaire qu’elle avoit cepen- 
dant toujours ignoré jufque-Ià , dans l’ufage bien entendu 
quelle faifoit des pratiques de cet art dont elle n’avoit pas 
la plus légère idée en arrivant à Orléans , dans fa profonde 
ignorance qu’elle devoit à l’état dans lequel elle étoit née 
& avoit vécu , dans le courage avec lequel elle • affrontoit 
la mort quoiqu’au fond elle en eût quelque frayeur , dans 
là rélolution de porter fon étendard elle - même , afin 
de ne pas tremper fes mains dans le fang humain ; & enfin 
dans letonnante fageflè avec laquelle elle a quelquefois 
irépondu aux quellions les plus difficiles , de l’aveu de 
ceux qui fiégèrent dans Ion procès. 

On voit par ce léger aperçu des raifons réciproques, 
que c’eft un véritable combat de probabilités plus ou moins 
fortes, auquel cette queffion fe réduit. Je me garderai bien 
de pefer le plus ou le moins de force de ces probabilités 
refpeélives , parce qu’il me paroît inutile de chercher à 
apprécier le plus ou moins de doutes qu’on peut avoir, 
toutes les fois qu’il n’elt pas poffible de prononcer d’une 
manière décifive. II me femble qu’il doit fuffire aux per- 
fonnes raifonnables de relier convaincues, 

i.° Que les aflèrtions imputées à Jeanne étoient fauflès, 
ainfi que l’abjuration qui eft au procès , la prétendue infor- 
mation faite après fa mort; & que le procès qu’on lui a 
fait, étoit auffi nul qu’injulte. 

. 2° Quelle étoit de bonne foi dans la ferme croyance 
de l’infpiration divine; qu’elle a été par conféquent une 
viélime parfaitement innocente de la fureur de fes ennemis. 

3. 0 Qu’elle a toujours tenu la conduite la plus pure & 
la plus pieufe ; qu’elle étoit véritablement foumilè à l’églife ; 
& qu’elle ell morte en pratiquant d’une manière fupérieure 
toutes les vertus chrétiennes. 

4. 0 Quelle a au moins contribué infiniment à fauver la 
France & Charles VII. 

y° Enfin, que fi le défaut de monumens hiltoriques doit 
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fermer la bouche à ceux qui ne verroient qu’une invention 
humaine dans fes allions & dans les paroles , le défaut de 
manifeftation d’en haut pour appuyer la divinité de ces 
mêmes apparitions & révélations, réduit au même état ceux 
qui n’y voudroient voir abfolument qu’une opération toute 
•célefte; ainli la folution de cette quellion ne peut qu’être 
renvoyée au jugement de Pieu , de même que beaucoup 
d’autres. 
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D'un fait relatif à quatre des AJfejfeurs ou Confeillers 
dans le 'procès de condamnation de Jeanne d' Arc , 
tel qu’il eft rapporté dans l’hifloire de France de 
M. de Villaret (a) , tome XV , in- 12, 

Par M. de l’Ave rd y. 

Xl s’agit de favoir s’il a exifté un jugement par lequel 
quatre des afleflèurs du procès inftruit contre Jeanne d’Arc , 
ont été condamnés au fupplice du feu , ou s’il n’a pas 
exifté : il eft nécefiàire pour i’inteiligçnce de cette dif-, 
cuiïion de rappeler ici quelques faits. 

Jeanne d’Arc avoit annoncé à Charles VII que Dieu 
l’avoit envoyée à lui pour faire lever le fiége de la ville 
d’Orléans , & pour faire facrer & couronner ce prince à 
Reims. Ces premières promeflës étoient déjà réalifées, lors- 
qu'elle fut prifê en 1430 par les Anglois au fiége de 
Compiegne. 

Le roi d’Angleterre, ou plutôt, lous fon nom, le duc de 
Betfort, régent pendant fa minorité du royaume de France, 
ufurpé alors en grande partie par les Anglois , fit inftruire 
un procès criminel contre Jeanne d’Arc , comme Sorcière 
& comme hérétique, par un vice-inquifiteur , & par Pierre 
Cauchon , évêque de Beauvais , réfugié alors a Rouen parce 
que les armes de Charles VII, accompagné de la Pucelle , 
l’avoient expulfé de fon liège épifcopal. 

(a) Ce mémoire étoit néceflàire à inférer ici pour compléter 
tout ce qu’il a été poilible de ralfembler fur l’hiftoire des procès 
criminels relatifs à la Pucelle d’Orléans , ainfi que l’article 
Suivant. 
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L’ambition , i’animofité & l’injuftice dirigèrent ies dé- 
marches -de ce prélat révolté contre Ton fouverain, & 
membre du confeil intime du roi d’Angleterre. 

La cupidité , la crainte & le fanatifme guidèrent une 
partie des afleflèurs que cet évêque avoit choifis dans ce 
procès pour fon confeil. 

L’ignorance en égara plufieurs. Les autres & tous les 
doéteurs , ainfi que les corps que l’on confulta pour avoir 
des avis doétrinaux défavorables à Jeanne d’Arc , furent 
induits en erreur par douze afiêrtions qui leur étoient 
préfentées comme l’extrait & le réfultat des réponfes de 
Jeanne aux interrogatoires qu’on lui avoit fait fubir, tandis 
qu’elles étoient infidieufement rédigées , fauflèment & 
calomnieufement attribuées à l’accufée. 

Ces faits, ainfi que tous ies autres qui font dans ce 
mémoire , font établis dans les notices de tous les manuf* 
crits relatifs aux affaires de Jeanne, qui ont été lues au 
comité des manufcrits que Sa Majellé a établi dans 
l’Académie. 

; Jeanne d’Arc fut condamnée à Rouen & livrée aux 
flammes , en portant fur fa tête la mitre dont font revêtues 
les viétimes que l’inquifition deftine à la mort , dans les 
pays qui ont eu le malheur de l’admettre & de la conferver. 

Lorfque la Normandie fut enfin foumife à Charles VII , 
en 1445? & en 1450 , la mère & les frères de la Pucelle 
furent obligés de s’adrefler au pape pour obtenir la révifion 
du procès fur lequel avoit été condamnée cette héroïne 
infortunée, 

On fit agir pour fa famille le crédit fecret de Charles VII à 
Rome, & fur-tout les témoignages que Le cardinal d’Eftou- 
tevile , pour lors archevêque de Rouen , rendoit publi- 
quement en faveur de Jeanne , dans cette capitale du 
monde chrétien. Il les puifoit dans une première information 
qu’il avoit faite lui même en qualité de légat du pape , & 
dans une fécondé qu’il avoit fait faire par fes grands -vicaires 
dans la ville de Rouen. La famille fuppiiante y joignit le 
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ton de l’humilité & de la fupplication , jufqu’à qualifier le' 

feu évêque de Beauvais d’homme d’une bonne mémoire, 

botta memoriœ ; & cette réunion de démarches détermina. 

enfin le pape Calixte III à accorder la révifion qu’on lui 

demandoit. 

L’Archevêqne de Reims, les évêques de Paris & de 
Coutances , & un inquifiteur de la foi , furent commis à 
cet effet par fon refcrit; ils y joignirent des afleflèurs, 
nommèrent un promoteur, confuitèrent des doéteurs & 
des prélats, entendirent tous les témoins qui pou voient, 
encore donner des lumières après un laps de vingt - quatre 
ans, & fur-tout ceux des afièffeurs encore vivans qui avoient 
affilié au procès de la condamnation. 

Il eft eflèntiei d’obferver ici , par rapport au fait qu’on lé 
propofe d’examiner , que les demandeurs , dans le procès de ' 
révifion , déclarèrent dès les premiers pas de la procédure , 
qu’ils n’entendoient attaquer que l’évêque de Beauvais , le 
vice -inquifiteur, le promoteur & quelques uns des afièfièurs 
feulement , s’il y en avoit qui Aillent coupables d’avoir 
trempé dans l’indigne complot de faire périr l’innocence ; 
njais qu’ils n’entendoient diriger aucune aélion ni contre les 
autres affelïèurs, ni contre les perlonnes que les juges avoient 
cpnfultéespouravoirieuravisdoélrinalfurlefonds de l’affaire. 

, Ils en dirent le motif dans leur fupplique ; c’ell parce qu’ils 
avoient été évidemment trompés par les douze aflèrtious 
injuftemeot imputées à Jeanne, & qu’ayant opiné ou con- 
fulté fur leur leélure & non fur les aéles mêmes du procès, - 
ils étoient tombés dans une erreur involontaire. 

La fauflèté de ces douze propofitions fut alors démon* 
trée , l’innocence fut reconnue par un jugement folemnel 
du 7 juillet 1456; l’honneur fut rendu à Jeanne, des 
prières publiques furent ordonnées pour réparer le crime 
autant qu’il ppuvoit l’être ; mais il étoit déjà impolfible de 
le punir. 

. L’éyêque de Beauvais, devenu depuis évêque de Lizieux,' 
étoit mort fubitement pendant qu’on lui coupoit les cheveux. 

Le 
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Lé promoteur Jean Deftivet, furnommé Bénédicité, 
étoit mort miférablement dans un colombier, hors les 
portes de la ville de Rouen. 

. Le vice-inquifiteur Jean le Maître, dominicain, homme 
qui n’étoit pas méchant par lui - même, mais qui étoit trop 
foible pour fe préfer ver du crime par la ferme rélîftance 
qu’exige le devoir , étoit dilparu , & vrailèmblablement 
hors du nombre des vivans. 

Nicolas Midi , doéleur en théologie , le rédacteur prin- 
cipal , fuivant toutes les apparences , des douze aflertions , 
celui qur étoit venu tromper i’univerfité de Paris , pour 
lui furprendre un avis doétrinal centre l’acculée, avoit été 
conduit au tombeau peu de temps après la mort de Jeanne, 
par les ulcères de la lèpre. 

Enfin, Nicolas Loifeleur, chanoine de Rouen, le plus 
vil des inftrumens du crime , étoit mort fubitement dans 
une églife. Cet homme avoit perfuadé faulfement à Jeanne 
d’Arc qu’il étoit du parti de Charles VII; par cette indigne 
fraude, il avoit furpris fa confiance au point de lui faire 
fuivre fes perfides confeils dans quelques-unes de fes réponfes 
aux interrogatoires qu’on lui failoit : il l’avoit confeffée 
plufieurs fois pour la trahir; il avoit ofé s’afieoir enfuite 
au rang de fes juges. 

H eft vrai que quand il entendit les cris déchirans d’une 
viélime innocente qui reprochoit là mort à les juges , fou 
crime le fit voir à lui. dans toute fa noirceur; un fenfible 
& invincible remord le faifit, il voulut demander pardon 
à Jeanne , il aüoit monter dans la charrette qui lui étoit 
deftinée pour la conduire , & faifir cet inftant pour remplir un 
devoir aulfi affreux qu’indifpenfable ; mais les Anglois l’en 
empêchèrent , ils l’auroient maflàcré fi le comte de Warvic 
n’étoit venu l’arracher de leurs mains & le faire difparoître. 

U ne reftoit donc plus perfonne à qui la juftice pût faire 
porter les peines dues à un pareil forfait , auffi il n’en fut 
plus queftion pendant le relte du règne de Charles VII. 

II s’agit maintenant de favoir s’il y a eu des pourfuites 
Tome J II. Z z z 
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nouvelles fous le règne de Louis XI; tel eft l’objet direél 

de ce Mémoire. 

Voici ce qu’on lit dans l’hiftoire de France , tom. XV ; 
« Louis XI, fils 3 c fucceflèur de Charles VII, foit par fen- 
» timent de juftice , foit pour accufer tacitement la mémoire 
>> de fon père , ordonna qu’on reprendroit le cours des 
» procédures. Prefque tous ceux qui avoient condamné la 
« Pucelle aux flammes étoient morts , & la-plupart périrent 
» miférablement ; deux vivoient encore , ils furent arrêtés 
« 3 c punis du même fupplice ». 

Un fait aufli important en lui -meme mérite d'autant 
plus d’être approfondi , que s’il eût été véritable , il en 
auroit réfulté le plus grand éclat dans fon temps , 3c qu’il 
fe feroit confervé foigneulement dans lés écrits des hiftoriens 
& dans la mémoire des hommes. 

L’écrivain le plus voifin de M. de Villaret , qui en a parlé , 
eft l’abbé Langlet Dufrefnoi, dans un ouvrage très-médiocre, 
pour n'en rien dire de plus , intitulé : Hijloire de Jeanne 
d' Arc , vierge , héroïne & martyre d’ État , imprimé in - i a à 
Paris en 1 7 5 3 . 

Cet auteur entre dans un plus grand détail ; il ajoute des 
circonftances fingulières dont M. de Villaret n’a pas ofé 
probablement faire ufage , en fe renfermant dans la précifion 
dont l’hiftorien d’une nation peut s’envelopper toutes les 
fois qu’il le juge à propos. 

L’abbé Langlet annonce que deux jurifeonfuites célèbres 
furent chargés de cette nouvelle procédure. Ils reconnurent 
l’injuftice de la condamnation de Jeanne d’Arc , comme 
i’avoient fait en 145 6 les juges de la révifion; ils firent 
arrêter deux des juges de la Pucelle qui étoient encore 
vivàns , 3 c ils les condamnèrent à être brûlés vifs. 

Il ajoute qu’ils ordonnèrent en outre que les oflèmens 
de deux autres de ces juges, feroient exhumés 3 c brûlés 
avec les deux juges qui refpiroient encore. 

Ces deux jurifeonfuites prononcèrent de plus la confif* 
cation des biens des condamnés; ils ordonnèrent que fur 
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leur produit, iis feroit prélevé les deniers néceflkires pour 
conftruire à Rouen une églife , au lieu môme où la Pucelle 
avoit été brûlée, & pour y fonder à perpétuité une méfié 
qui feroit- dite tous les jours pour le repos de l’ame de 
Jeanne d’Arc. 

11 termine, en donnant pour époque à cet événement 
l’année 1462 ou environ; enfin, il annonce qu’il eut lieu, 
en exécution d'un bref du pape Pie II, fucceflèur de 
Calixte III. * 

Au furplus , l’abbé Langlet cite pour garant de ce qu’il 
avance , une Hifloire de la ville d' O détins, par Simphoriett 
Cuion , gros in-folio imprimé en 1650, chez Claude & 
Jacques Borde , fécondé partie , page 12 6 , au lieu de 
laquelle il faut lire a. 5 6 , parce que c’eft une des fautes 
d’impreffion dont cet ouvrage fourmille. 

Le récit de Simphorien Guion reffemble beaucoup à 
celui de l’abbé Langlet. 

. Suivant ce qu’il rapporte , Louis X I fit arrêter deux des 
juges de la Pucelle qui étoient encore en vie : deux célèbres 
jurifconfultes inflruifirent un procès contr’eux. II fut mené 
fi bien , & fi juridiquement , que ces deux accufés fe virent 
obligés d’avouer que Jeanne étoit innocente & quelle 
avoit été injuftement condamnée au feu : ces jurifconfultes 
avoient été délégués par un bref du pape Pie II. 

- lis ordonnèrent par la même fente n ce > que les os de 
deux autres juges ou affefieurs qui étoient morts , feroient 
tirés de leurs fêpulchres & brûlés, qu’il feroit pris fur les 
biens confifqués des quatre condamnés une certaine fomme , 
pour bâtir une églife ou chapelle, dans le lieu où Jeanne 
avoit été exécutée , fous le titre de l’archange Saint- Michel , 
celui qui lui avoit apporté les premières révélations du 
ciel , & pour y faire célébrer une méfié tous les jours. 

On ne peut pas lire une hifloire plus complette au 
premier coup -d’œil; cependant il y manque la date du 
jour & de l’année du refcrit du pape Pie II; il y manque 
le nom des deqx jurifconfultes qui rendirent ce jugement , 

TjZ Z ij 
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là date , le pays & le lieu où il fut exécuté , & ce 
qu’ont pu devenir les procédures dont on ne trouve 
aucune trace ni indication dans trente manufcrits qui ont 
été examinés avec foin ; il y manque la connoiflànce & le 
nom des quatre individus qui furent l’objet de ces difpo- 
fitions pénales ; enfin il y manque toute indication des 
auteurs qui ont pû en parler, des fources où on a puifé, & 
comment on a pu favoir un événement aufli éloigné, quant 
à la forme qui l’accompagne , de nos loix & de nos mœurs. 

Tant de circonftances que je me contente d’indiquer , con- 
duisent aflèz naturellement à rejeter un fait de cette efpèce; 
cependant en réfléchiflànt fur le caraétère de Louis XI , fur 
les fingularités même cruelles dont il étoit fufceptible , & 
fur les coups d’autorité qu’il le permettoit louvent , il m’a 
paru néceflàire de tâcher d’en favoir davantage ; voici ce 
que j’ai trouvé à cet égard. 

Jean Hordal, confeiller du duc de Lorraine, acompofë un 
ouvrage en latin , imprimé à Pont-à-Mouflon , par Leonard , 
imprimeur du duc de Lorraine , en 1612, petit in 4. 0 , dont 
le titre eft : Heroina .yobiliffima Johantuz d' Arc , vulgà Aure- 
Uütietifis Puella , hijloria ; « Hiftoire de la très-noble héroïne 
*> Jeane d'Arc , vulgairement appelée la Pucelle d’Orléans ». 
Cet auteur dans lequel Simphorien Guion a puifé évidem- 
ment cette hiftoire , la rapporte avec les mêmes circonftances , 
& il appelle en témoignage la chronique de Philippe de 
Bergame. 

Cette chronique n’en parle point , mais l’erreur n’efl: 
que dans la citation de l’ouvrage; on trouve le fait dans un 
autre livre de Philippe de Bergame , qui a pour titre : De 
clans mulieribus ; « Des femmes illuftres *>. II eft imprimé 
, à Ferme, en 14 97, fous le règne d’Hercule II , 
duc de Ferme ; il a été revu & corrigé par deux doéleurs 
en théologie : le chapitre CLV 1 I , page 144, eft confacré 
en entier à la mémoire & à la gloire de Jeanne d’Arc. 

Philippe de Bergame paroît un auteur intéreflàntpourl’objeÇ 
dont il s’agit; il étoit né en Italie, vers le temps de la Pucelle, 
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'dans le château de fes pères, auprès de ia vilfe de Bergame p RO càs 
dont il a pris le nom. Il fe fit religieux des hermites de de 
faint Augufiin, en 145 1 , & il n’eft mort que vers 1520; J ov\.rcJ* 
c’eft donc un auteur prefque contemporain ; ainfi nous 
devons voir ce qu’il dit & comment il le dit. 

11 rapporte d’abord la condamnation de Jeanne en 1431, 

& Ton abfolution en 1456; il ajoute que Louis XI ne 
pouvant fupporter qu’on eût fait fouflxir une fi indigne 
mort à cette illuftre Pucelie , obtint du pape Pie II , 
d’envoyer en France deux jurifconfultes pour s’informer 
de la vie & de l’affaire de Jeanne , nouvelle circonftancé , 
bien plus difficile encore à admettre : comment attribuer 
en France un jugement de cette nature à deux jurilconfultes 
Italiens , porteurs d’un bref du pape ? 

Auffitôt qu’ils furent arrivés en France , continue Phi- 
lippe de Bergame , ils citèrent devant eux deux des juges 
de la Pucelie encore vrvîfns , dont il ne dit pas plus les noms 
que ceux des deux jurifconfultes, ni la date de ces événemens. 

Après s’être inftruits à fond , ils reconnurent , dit - il , 
que Jeanne étoit parfaitement innocente , qu elle avoit été 
injuftement condamnée , que l’accufation de maléfice & de 
fortilége intentée contre elle , n’étoit qu’un amas de fiétions 
& de menfonges; qu’il en étoit de même de celle d’héréfie, 
puifque fa vie , remplie d’ailleurs d'aétions fi célèbres , ne 
préfentoit rien de contraire à la religion. 

Ainfi il faudroit préfumer , d'après ce récit , que ces 
deux jurifconfultes Italiens vinrent en France pour, y faire 
la révifion de ia révifion d’un procès déjà faite en vertu 
de l’autorité apoflolique , par trois prélats François & par 
un inquifiteur, après les plus grandes formalités & les 
détails les plus étendus. Comment auroient-ils pu agir fi 
par hafard ils n’avoient pas été de l'avis de cette décifion 
fi folennelle ? 

Mais ils pensèrent heureufement que ces prélats , leurs 
doéleurs & leurs affefîèurs ne s’étoient pas trompés i ils. 
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jugement d’abfolution qui intervint fur le procès de révi- 
fion , il ne dit mot de celui - ci. 

Au furplus , Philippe de Bergame lui -même ne lui 
donne pas d'autre qualité que celle d’un bruit populaire ; 
voici fon texte : 

Ludovicus autem rex agrè admodum ferens mortem tant 
indignant tanta virgin is , à Pio pontifice Roman o , ejus nominis 
fecundo , impetrafe fertur. 

« On raconte , on dit , que le Roi Louis fupportant avec 
« peine une mort fi indigne d’une iliuftre vierge , obtint 
» du pape Pie II ». 

Voici le furplus du texte: 

Impetrafe fertur ut duos juri [périt os in Galliam mitteret, 
qui iterato diligentiùs illius caufam & vitam cognofcerent. 

Qui ubi in Galliam demùm pervenerunt , illico duos ex falfts 
conft liants & judicibus fuperjlites , citarunt. 

Qui poflquam caufam hujufmodi accuratè diligenterque omnem 
cognovijfent , deprehenderunt plané mulierem innocentijjimam falsi 
fuijfe daninatam , ac omnia confiâa contra ipfam. extitijfe , quæ 
vide lie et de veneficio aut ■ arte magicâ adverfùs illam crimini 
diéla fuerant ; 

Quin imà omnem ejus vitam tam praclaris geflis ita aqualiter 
confettfjfe , nec quidpiam ab eâ unquam admijfum , quod reli- 
gionem ullâ ex parte violare potuijjet. 

Quas ob res utrofque eodçm mortis fupplicio ajfecerunt quod 
ipft in innoceptijfimam virginem dit) ante promulgaverant ; atque 
huic damnationi additum e/l, ut duorum aliorum judicum mor- 
tuorurn o/fa ex fepulchr 'ts effo/fa , igni ftmiliter cremarentur ; 

Eoque loci, ubi luec virago extiterat concremata , templum 
potier et ur, & ex reliquis prediélorum bonis qua public ata fuerunt, 
ibidem ad Dti fummi honorent , ipftufque defunéla propitiation 
nem , quotidianum facrifcium in/litutum e/l. 

Jtaque hoc modo , huic admirabili feemina decus omne recu- 
peratum e/l. 

Tout le fait de Philippe de Bergame, n’eft donc fondé que 
fur un bruit populairç répandu Çn Italie. Le fertur, on dii , le 

rapporte 
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rapporte à l’hiftoire en entier, puifqu’il tombe fur l’envoi fait 
par ie pape , de deux jurifconfultes en France , & que tout 
le furpîus du récit dépend néceflairement de ce premier fait. 

Or , quand un auteur contemporain n’a pas d’autre au- 
torité à citer , on ne peut pas y ajouter foi , lorfque les 
monumens , les auteurs & les indications ne viennent pas 
au foutien d’un fait aufli peu croyable en lui-même. 

Hordal employé, de fon aveu, par la famille de Jeanne 
d’Arc, a fupprimé dans ce qu’il rapporte de Philippe de 
Bergame , la circonftance fi importante de la feule autorité 
d’un bruit populaire. Simphorien Guion a copié Hordal , 
fans vérifier ce que dit Philippe de Bergame ; l’abbé Lenglet 
a copié Guion en le citant : tous deux réunis ont induit 
en erreur M. de Villaret. 

C’eft ainfi qu'en remontant aux fources , un fait qui 
paroît très - eflentiel en lui - même & que des auteurs 
copient les uns fur les autres , n’eft quelquefois qu’une 
nouvelle faufle & hafardée qui a couru dans un certain 
temps & dans un certain pays , jufqu a ce qu’enfin la cri- 
tique la réduife à la jufte valeur, c’eft-à-dire, à un bruit 
répandu fans un fondement admilfible dans un pays étran- 
ger, écarté d’ailleurs par le fiience des manulcrits, par Celui 
des hiftoriens nationaux contemporains , abandonné dans 
la circonftance préfente par Philippe de Bergame lui-même , 
puifqu’il n’en dit rien dans fa chronique, & qu’on doit 
par conféquent rayer de l’hiftoire, tant que quelque dé- 
couverte imprévue ne viendra pas à fon fecours. 

Enfin , pour porter les éclairciflêmens jufqu’où ils pou- 
voient aller , il a été fait des recherches à Rouen pour 
conftater fi on découvriroit quelque chofe qui fût relatif à 
ce fingulier jugement , comme on va le voir par l’article 
fuivant (a). 
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(a) L’examen qu’on vient de lire a produit de la part de M. de 
Belbeuf un travail intéreflant, que le comité a décidé de faire 
imprimer à la fuite des notices relatives à l’affaire de Jeanne d’Arc. 
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RECHERCHES 

Faites à Rouen , des originaux latins & françois'. 
Concernant le procès de Jeanne d’Arc, 

Par M. de Belbeuf, Avocat général, Procureur 
général en furvivance du Parlement de Normandie, 
Correfpondant de l’Académie des Belles-Lettres. 

M o N s 1 e u R de l’Averdy , membre de l’Académie à 
laquelle j’ai l’honneur de préfenter ces Recherches , s’étant 
adreffé à moi pour acquérir la certitude du lieu fur lequel 
la Pucelle d’Orléans a été brûlée , me communiqua en même 
temps un mémorial , dans lequel il engageoit tous les 
hommes en place & tous les amateurs des monumens 
anciens , à s’occuper de découvrir les pièces originales du 
procès de Jeanne d’Arc , dont il devoit lire la notice au 
Comité des manuferits. J’efpérai pouvoir devenir utile à 
l’Académie , étant très à portée de fouiller dans les dépôts 
de la ville de Rouen. 

J’ignorois la tâche que je m’impofois : en effet, cette 
ville , qui a donné naiflànce à un nombre infini de favans 
en tous genres, efl prefque entièrement dénuée de ces 
antiques Chartres & de ces chroniques inftruéfives , qui 
indiquent par-tout ailleurs l’origine d’une multitude de 
monumens curieux , que i’oblervateur y remarque à 
chaque pas. 

Le génie des habitans de ma patrie , plus commerçant & 
plus fpéculateur qu’adonné aux recherches antiques, eft 
peut - être caufe du peu de prix que l’on a mis aux anciens 
titres. L’habitude de s’occuper toujours d’affaires préfentes , 
a fans doute détourné fouvent des hommes de mérite de 
l’étude des événemens pâlies , ce qui a rendu la fcience 
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moins générale, plus concentrée, & les dépôts moins p BOC ès 
communs. de 

D’ailleurs, les Anglois , & depuis , les Calviniftes , ont J d’A acf 
tellement ravagé cette ville , qu’il y a peu d’édifices ou de 
monumens qu’ils n’ayent détruits ou mutilés. 

Joignons à ces trilles événemens la multitude de fiéges 
dans lelqueis elle a fuccombé , les changemens continuels 
de* maîtres , le feu & les pillages ; tout a contribué à lui 
faire perdre une grande portion de fes richefles antiques (a). 

Beaucoup de fes titres ont dû être portés à Londres , lors 
de la conquête de Guillaume , duc de Normandie ; ils y 
font reftés avec les feigneurs qui s’y font établis, en forte 
qu’on peut dire qu’il n’exifte point à Rouen de dépôt 
complet auquel on puifiè recourir. 

L’archevêché contenoit des chofes très-curieules ; une 
partie a été brûlée , il n’en refte que le catalogue , qui nç 
parle point de la Pucelle , ni d’aucun manufcrit qui puitfè 
la concerner. 

Il y avoit d’autant plus à efpérer que j’y trouverois 
l’objet de mes recherches , qu’un de nos hiftoriens dit 
« qu’au lieu où la Pucelle fut brûlée , on éleva une croix , 

» & qu’à la place de cette croix, Charles VII fit conilruire 
»> une fontaine qui fubfilloit encore au temps où il écrivoit 
(c’eft-à-dire en 1668). 

n Quant aux originaux, ajoute-t-il, après avoir renvoyé 
*» aux recherches de Pafquier, ils font aux archives de 
« l’archevêché. » 

Malgré mes foins & l’examen du bibliothécaire chargé 
des archives , rien ne s’y eft trouvé d’analogue à ce procès ; 
il eft donc fort à craindre qu'il n’ait été enveloppé dans 
l’incendie du palais archiépifcopal. 

La bibliothèque de la cathédrale offre des manufcrits fort 



( a) Rouen fut pris par Henri V , roi d’Angleterre en 1418, 
repris en 1 449 par Charles VII, pillé par les Calviniftes en 
1 } 6 z. 
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anciens , mais rien ne s’y rencontre fur la Pucelle d’Orléans. 

On y voit un bénédiétionnaire du huitième fiècle , en 
vélin , avec figures , vignettes & lettres d’or ; il eft dè 
l’archevêque Robert, qui occupoit à cette époque le fiége 
de Rouen. 

Un grand nombre de manufcrits de M. Simon , critique 
célèbre , font encore l’ornement de cette bibliothèque : il a 
apofiillé de fa main un grand nombre d’ouvrages des 
rabbins ; mais ces richeflès , dignes d’être remarquées , 
n’avoient aucun rappport avec la découverte que j’avois 
à faire (a). 

L’abbaye de Saint-Ouen lembloit me promettre plus de 
bonheur : l'antiquité de cette abbaye & le foin que les 
religieux en général , & particulièrement ceux de la con- 
grégation de Saint- Maur, ont de leurs Chartres & de leurs 
papiers, me donnoit de l’efpérance. 

Je me fuis donc adreffë à dom Gourdin , bénédiétin , 
membre de l’académie de Rouen , pour favoir fi , dans les 
archives de la maifon de Rouen, il n’y auroit rien qui 
pût avoir trait à la Pucelle ; fes recherches ont été vaines. 

La bibliothèque des capucins, parfaitement bien compose 
& mife dans le plus bel ordre, offre des ouvrages précieux 
& rares , mais elle ne m’a donné aucune efpèce 4e lumière 
fur le genre de connoifiances que je voulois acquérir. 

Celle de l’académie de Rouen , déjà bien meublée , mais 
encore trop nouvelle pour contenir ce que je cherchois, 
n’a cependant pas échappé à mes regards. 



( a ) II y a dans cette bibliothèque un livre d’ivoire, codex elur- 
neus , contenant les a êtes des archevêques de Rouen , commençant 
par les livres qui furent du temps de l’archevêque Godefroi , en 
1112. 

Un livre paltoral du pape Saint Grégoire , manufcrit qui a plus 
de cinq cents ans. 

Des miflèls de i 3 00. 

Un pontifical qui a fept cents ans , en vélin , avec figures ; d’autres 
manufcrits moins anciens , mais plus curieux les uns que les autres. 



* 
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L’hôtel-de-ville même s’eft trouvé muet fur cet article. 

Enfin la voûte du palais & les archives de l’échiquier , 
fur lefquelles je devois compter , ne m’ont rien fourni de 
relatif à Jeanne d’Arc ; j’ai vu feulement beaucoup de 
procès inftruits d’après l’ancien ufage & félon nos vieilles 
coutumes Normandes ; tous manufcrits , la plupart latins. 

Quoique l’échiquier ne tînt pas toujours fes fcéances 
dans Rouen , & que fes regiftres fuiviilènt le fort de fes 
déplacemens , on a dû réunir le tout quand il a été rendu 
fédentaire en 14pp. Il eft cependant probable qu’il y en 
a eu de perdus ; en effet , le plus ancien regiftre commence 
en 1 3 1 7 ; il eft en latin. 

L’échiquier le plus près de l’année 1431» dans laquelle 
Jeanne d'Arc fut jugée & exécutée , eft celui qui eut lieu 
en 1426. On n’en retrouve plus jufqu’en 1453 ; ainfi I on 
aperçoit une lacune pendant vingt-deux ans, précifément 
lors du jugement de la Pucelle. II y a eu à la vérité un 
échiquier tenu en 1456, daie de la révifion; mais comme 
ce fut une commiffion du faint-fiège qui revifà le procès 
de Jeanne , il eft probable que les minutes n’ont jamais été 
réunies à celles de l’échiquier , mais plutôt dépofées à 
l’archevêché , où fe fit toute l’opération. 

On m’avoit averti qu’il exiftoit des archives & un dépôt 
communs aux notaires , tant apoftoliques que royaux. J’ai 
voulu favoir fi je n’y trouverois point les noms de Guillaume 
Colés , de Manchon & de Nicolas Taquet, & fi quelque chofê 
me mettroit fur ia voie de ce que je cherchois. J’ai vu 
avec peine que ce dépôt étoit très- récent, par conféquent 
d’une inutilité totale pour ma recherche , & trop éloigné 
des époques dont j’ai befoin. Je me fuis enfuite adrefle à 
quelques perfonnes qui ont des bibliothèques & des Chartres , 
de vieux titres & des papiers anciens , & toujours infruc- 
tueufement. 

Les papiers de la chambre des comptes étoient parfai- 
tement en ordre ; mais ia difgrâce que les cours de juftice 
éprouvèrent en 1772 , fit que l’on porta une partie de 
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’ ces papiers à la chambre des comptes de Paris ; fa plupart 
y font reliés , Jes autres ont été renvoyés en défordre : la 
leule chofe qui puifle confoler de cet événement, quant 
à l’objet aéluel , c’eft que c’étoient tous titres de la pro- 
vince, la plupart appartenant à des particuliers; rhais peu 
d’entre ces papiers ( m’a-t-on alluré ) concernoient lej 
monumens publics de la ville de Rouen. 

J’imagine que la' chambre des comptes de Paris n'a 
point échappé aux recherches des membres de l’Académie 
qui demeurent dans cette capitale , & que les titres au 
milieu defquels fe trouvent nos dépouilles , auront été 
examinés. 

S’il fe préfente quelques découvertes, je mempreflèrai 
de les foumettre à l’examen de l’Académie : j'ai indiqué 
mes recherches à la plupart des gens inftruits de ma patrie, 
& en particulier à ceux qui aiment l’antiquité ; je compte 
beaucoup fur leurs foins & fur leur ingénieulè activité. 

J’ai donc été réduit pour remplir, au moins fur quelques 
articles , les intentions du corps recommandable qui m’a 
fait l’honneur de me choilir pour un de lès correfpondans , 
à étudier le lieu du fuppiice de la Pucelle d’Orléans dans le 
feu! monument qui exilte ( la fontaine aétuelle ) , & j’ai* 
rencontré au milieu de mes recherches quelques vérités 
fur l’antiquité de la ville de Rouen , fur les divers chan- 
gemens & fur les révolutions quelle a éprouvées ; ce fera 
la balè des deux parties de ce Mémoire que j’ai l’honneur 
de prélènter en ce moment à l’Académie. 

, PREMIERE PARTIE. 

Sur le lieu du fuppiice de Jeanne et Arc. 

Messieurs de l’Académie des Inlcriptions m’ayant 
chargé de vérifier , dans la ville de Rouen , le lieu où la 
Pucelle d’Orléans a été brûlée , je m’en fuis occupé auflhôt 
que les devoirs de mon état me l’ont permis. 

J’avois trois faits à conftater : 
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Le premier , fi la ftatue de la Puceile , placée dans le 
marché dit Marché aux veaux , eft précifément à l’endroit 
où cette héroïne a été brûlée. 

Le fécond , fi , comme le rapportent quelques auteurs , 
il n’y a point eu , lors de la révifion de fon procès , ou 
depuis, une chapelle ou bien une croix conftruite fur le 
lieu de fon fupplice. 

Le troifième, fi dans quelque églifeil n’y a point eu 
une mejfe fondée pour le repos de l’âme de la défunte , ainfi 
qu’il eft dit dans Dupleix , page 280 . 

C’eft fur ces deux derniers faits que j’ai pris d'abord 
des renfeignemens ; ils m’ont paru les plus eflêntiels à 
examiner , plus longs & plus difficiles à découvrir. 

Une place publique , fituée dans l’enceinte de la ville , 
vers fa partie occidentale , préfente , en ce jour , le feul 
monument qui paroiflè avoir été confacré à la mémoire de 
Jeanne d’Arc ; cette place fe nomme le Marché aux veaux : 
on y voit la ftatue de cette fille célèbre ; elle eft debout fur 
un piédeftal triangulaire, une main appuyée fur fon épée; 
de l’autre , elle tient une branche de laurier. 

J’ai cherché fi dans cette place, il n’y auroit point quelque 
chapelle qui dut fon origine au fupplice de Jeanne d’Arc , 
& j’ai vifité les quatre églifes qui environnent le marché 
aux veaux. 

Une chapelle a été conftruite dans celui-ci, fous le 
nom du Saint -Sépulchre ou Saint - Georges ; on croit que 
ce fut vers le onzième fiècle : cet édifice n'a point encore 
perdu le fouvenir de fa première origine ; on y a peint fur 
une des vitres , prés de l’autel du coté de l’épître , l 'évé- 
nement qui a donné lieu à la fondation. 

Un prêtre , fuivi d’un nombreux cortège d’eccléfiaftiques 
en habit violet , & d'autres perfonnes qui tiennent chacune 
un flambeau à la main , porte le viatique à un malade de 
* diftinétion; la fainte- hoftie tombée par terre eft relevée 
par un autre prêtre. 
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L’hiftorien de Rouen (a) dit que le malade fut enfuite 
exhorté à bâtir une chapelle fur le lieu même où cet 
accident étoit arrivé. Au pied des marches de l’autel , il y 
a une pierre autour de laquelle on a gravé l’infcription 
fuivante : 

Ici adhira le prêtre le cors de notre Seigneur. 

Au milieu de la pierre eft un gros point, qui défigne la 
place où la fainte-hoftie eft tombée. 

Quoique l’écriture paflè pour être celle du douzième 
fiècle , les flambeaux & la clochette que portent ces ecclé- 
fiaftiques , donnent à pènfer quelle poürroit être du trei- 
zième , époque du décret d’Honorius III , qui ordonna 
que l’on porteroit à l’avenir le viatique avec flambeaux & 
cloches , pour avertir de fon paflàge. 

Cette églile a donc été conftruite avant le fupplice de 
Jeanne d’Arc. 

Un peu plus loin que le marché aux veaux, dans une autre 
place contiguë , appelée le vieux marché on aperçoit l’églife 
de Saint - Sauveur , connue fous le nom de Saint - Sauveur 
du marché ; on y remarque feulement le tombeau de Pierre 
Corneille , maître des eaux & forêts de Rouen , père des 
deux fameux poètes. Cette égiife deviendra importante, 
quant à fa fituation , pour la partie où je traiterai de l’agran- 
diflëment de la ville de Rouen , de l’étendue du vieux 
marché, & de la place où la Pucelle d’Orléans a été brûlée. 

Vers le midi , eft une autre égiife , fous le titre de Saint- 
Éloy ; elle étoit originairement une des chapelles fituées 
dans les îles de la Seine , lorfque cette rivière baignoit 
encore les bords du port Notre-Dame, de même qu’un 
quart du terrain qu’occupe maintenant la ville , & en par- 
ticulier tout un côté de ce marché aux veaux ,où eft main- 
tenant la ftatue de la Pucelle d’Orléans. 



(a) Farin à qui l’on doit l’biftoire la moins incompiette de la* 
ville de Rouen. 

Bar 
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Par fucceflioade temps 8 c après les immenfes ouvrages de. 
nos ducs , cette églife, fans avoir, été changée de place, s’eft 
trouvée très -avancée dans la, ville; elle n’a été érigée en 
cure que depuis qu’elle fait partie du continent. 

On n’y remarque qu’un ancien fépulcre appuyé contre 
le mur de. l’églife , en forme de petit oratoire où eft la 
repréfentation d’un cadavre , avec cette inlcription 

Ci g't fi un corps fans ame , 

Priez Dieu qu’il en ait T ame. 

L’églifè de Saint-Michel, autrefois chapelle, dite Saint- 
Michel du marché , accolée par le flanc droit au marché 
aux veaux , & de toutes ces églifes la plus proche de la 
flatue de la Pucelle , fembioit me promettre quelque 
heureufe découverte; mais j’ai vu qu’elle exifloit fîmple 
chapelle, dépendante du mont Saint-Michel dès le douzième 
fiècle , & que le tombeau d’un abbé , mort le 1 7 juillet 1 444. , 
démontroit qu’elle étoit bâtie beaucoup d’années avant 
la révifton du procès de la Pucelle (a). 

Les. autres tombeaux 8 c les vitres de cette chapelle ne 
marquent rien qui nous foit utile. 

Ainfi , quatre églifes les plus voifines de la place & de 
la flatue de Jeanne d’ Arc, ne préfentent, ni par leur origine , 
ni fur leurs épitaphes , ni fur les vitres , aucune trace de 
l’hiftoire de la Pucelle : il n’y a point non plus de mefïè 
fondée dans ces églifes pour le repos de fon ame , ni pour 
perpétuer fa mémoire. 

Ce point éclairci , autant qu’il m’a été poffible , j’ai été 



(a ) Ce fut dans cette chapelle , que la princeflê de Conde' 
abjura l’héréfie entre les mains. du cardinal de Florence, légat 
du pape Clément VIII. 

Il paroît par un procès que loutint à l’échiquier l’abbé du 
Mont - Saint - Michel , que cette églife étoit encore chapelle en 
* 474 * 

Tome 111. Bbbb 
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contre ceux qui ont prétendu que le marché aux veaux 8c 
le vieux marché étoient, lors du fuppiice de la Puceile, 
deux places diftinétes & féparées, c’eltque ie monument 
détruit en 175 5# & qui exiftoit beaucoup avant 1525, 
n’étoit qu à quelques pas de diftance des maifons. Or, eft-ii 
croyable qu’on eût allumé un bûcher aulfi près de bâtimens 
conftruits en bois; n’eût- on pas incendié cette portion de 
Ja ville ; & fuppofé qu’on eût pris toutes les précautions 
polTibles pour les en garantir , quelle apparence qu’on eût 
choifi précifément la proximité des maifons de bois , pour y 
brûler un criminel (a) / enfin ce qui bannit toute équivoque 

Charles VII, en l’honneur de la Puceile d’Orléans , ce qui 
contredit & l’opinion généralement établie dans Rouen, & le 
récit des hiftoriehs de cettè ville , & ce qu’en dit M. Dulys. 
Celui-ci qui avoit plus d’intérêt qu’aucun autre à faire toutes les 
recherches poffibles , entre dans un détail plus circonftancié : aufTi 
eft-il le feul qui nous explique la forme de cette fontaine ; mais 
il allure en outre , qu’elle commençoit de Ion temps à fe détruire, 

6 que la croix , autrefois placée fur le haut, étoit tombée dès avant 
1628; elle étoit donc déjà fort anncienne , & l’état d’érofion où 
nous avons vu nous -mêmes les pierres qui la compofoient , témoi- 
gnoit allez pour là grande vétufté : voilà pour là date. 

Quant au genre , fi l’on veut bien examiner les deux rôles de 
Saint-Ouen, celle fur-tout faite en 1437, par l’ouvrier d’Alexandre 
BemevaJ , que celui -ici tua de rage, parce qu’elle fut jugée encore 
plus parfaite que celle dont il s’étoit chargé lui- même; fi l’on 
fiât attention enfuite aux deux culs-de-lampe qui ornent les por- 
tiques de cette même églile , monumens d’une délicatefiè & d’un 
fini qui étonnent tous les connoiflêurs ; & que l’on veuille entrer 
dans ie détail d’un grand nombre d’ouvrages en pierre * de fon- 
taines , de croix , de jubés laits à Rouen à cette époque , on le 
perfuadera qu’aiors il y avoit des ouvriers aflez forts pour donner 
Je deflln de la fontaine du marché aux veaux, & allez habiles pour 
l’exécuter. 

(a) Auffi a-t-on été obligé , quand on a rétabli la fontaine , de 
l’avancer au milieu de la place. J’ai lû dans un almanach hiftorique 
de l’année 1736 , le nom du fculpteur cpit a fait le monument 
aéhiel ; voici le fragment que j’en ai extrait. 

«c ke monument qui a dlfparn en dernier lieu (17^) fùbfiftoir 

depuis 
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» & érection de cette croix mife au deflus de la fiatue 
*> & fufdit monument au même temps (a). « 

Ainfi l’on ne peut douter que l’exécution de Jeanne 
d’Arc n'ait été faite en cet endroit, c’eft-à-dire , à la place 
où étoit, en 1755. l’antique fontaine du marché aux veaux , 
fontaine dont la croix tomboit déjà en ruine en 1 6 x% -, 
dont enfin nous avons vu les étages fupérîeurs & les ftatues 
fi dégradés & fi irongés par le temps , qu’ils fembloient 
reculer d’eux -mêmes leur origine aux années 1450 ou 
1461 , époque de la mort de Charles VII , auquel tous 
les hifioriens attribuent unanimement ! ereétion de cetté 
fontaine (b). Mais la preuve la plus forte qu’on puiflè fournir 



(a) U exille à l’hôtel - de - ville de Rouen un manufcrit très-, 
curieux , c’eft un regiftre de l’année 1525, concernant le cours 
des fontaines de cette ville. Trois fburces principales amènent 
l’eau dans Rouen; le plan des rues & des maifons par - défions 
lelqueiles elles paffent y eft détaillé ; d’abord par écrit fur des feuilles 
féparées , & enfuite delfiné fur de très-longues bandes , en partant 
de leur originé jufqu’à leur embouchure. La place des fontaines , 
leurs formes & leurs noms y Ibnt clairement exprimés j c’eft-làou j’ai 
vu la fontainé du vieux marché , telle que l’a dépeint M. Dulys, 
telle qu’elle étoit encore en 175 j ; à quelques ruines près* 

■ 11 y avoit déjà à l’époque de 1525; des bâtimens de bois qui 
la (èrroient de très-près ; mais il s’eii fàlloit beaucoup que les 
maifons y fufiènt autant multipliées qu’elles le font à préfènt* 

Le marché aux Veaux avoit bien plus d’étendue par le haut, 
entre Saint-Michel & Saint- Georges , & le vieux- marché étoit 
beaucoup plus ouvert du côté du marché aux veaux. 

Ce regiftre eft fait avec la plus grande attention ; • il y a des 
vignettes & des lettres en or * d’autres de plufieurs couleurs , toute» 
font fort foignées; il eft couvert en velours. . 

Il eft donné à la ville , à condition qu’il fera enfermé dans un: ■ 
coffre cadenafTé , auquel fera attachée une grofle chaîne de fer qui. 
tiendra à un crampon enfoncé dans la muraille. 

. (b) Quelques membres de l’Académie ont cru apercevoir dans le : 
deffin de cette fontaine , un genre & un goût moins anciens que 
ceux qu’on devoit avoir à la date que je lui affigne j & foupçonnent 
que ce n’eft point là le monument qui a été érigé par l’ordre de 

Charles 
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pour être mieux vue de toute 1 & multitude. En conféquence, lesi 
Anglois avoient fait conftruire un échafïàut de piâtce il 
élevé , que le bourreau ne pouvoit atteindre jufqu’à elle , 
ce qui rendit fes fouflrances plus longues & plus cruelles. 

Concluons de tout ce qui précède , qu’il n’y avoit point 
<Je maifons alors dans cet endroit , & que ce n’eft qu’une 
erreur populaire établie dans Rouen , que la Pucelle a été 
brûlée dans le marché aux veaux , & non dans le vieux 
marché, erreur qui croîtroit avec les années , fi on la laiiloit 
fubfiiïer. En effet , en voyant la nouvelle ftatue , qui eft 
\ plus de trente pas de la place où étoit l’ancienne , il 
pafferoit bientôt pour confiant que l’exécution a certainement 
été faite au milieu "du marché aux veaux. 

L’hiftorien de Rouen que j’ai déjà cité, ajoute cependant 
ces mots : « D’autres croient que la Pucelle fut brûlée 
au vieux marché. » 

Les uns & les autres peuvent avoir raifon , & ce n’eft 
peut-être dans l’origine qu’une querelle de mots. 

En effet , toute cette portion de la ville la plus nouvel- 
lement enfermée dans les murs ( ç'eft-à-dire en 1444), 
étoit depuis long -temps un terrain vain & vague; la 
chapelle de Saint - Sauveur , à préfent paroiffe , étoit 
ifolée à un coin du vieux, marché , comme elle l’eft 
encore , & dans ce même marché on vendoit , comme 



Sur la troifième face , font les armes de- Jeanne d’ Arc , & ces vers ; 

flammarum viflrix , ifta rediviva tropheo , 

Vitam pro patriâ poutre virgo docet 
Eminet txtmplum , fuccendat ptélora , régna 
Sufcltet heroas . , Neujlria de t que fuos. 

Stemma vides , ftulpfit viâaria , faüa Put II* 

Rite triumphali funt ibi fcripta manu ; 

Regia t virgineo dejfêndUur ettfe , cortna ; > 

" LU'icl, virgineo tuta fub tnfe , nitept. . . 

scellement 
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actuellement , toutes fortes de provifions de bouche & 
toutes efpèces de dentées. 

H eft poflîble que l’on diftinguât alors , comme on Je 
fait maintenant , les places où étoient dépofëes & vendues 
les differentes provifions qu'on y apportoit , puifqu’aujour- 
d’hui , dans ce qu’on appelle indiftinélement le vieux 
marché , il y a le marché au poiflon, celui aux herbes, 
celui aux fruits, la boucherie, &c. & enfin celui aux veaux, 
contigu à ceux-là, & qui n’eft féparé que par un petit 
partage , borné d’un côté par l’églife Saint-Michel , & de 
l’autre, par des baraques & quelques nouvelles maifons 
de bois, au bout defquelles, à l’encoignure de la rue du 
Petit - enfer , on aperçoit une grande portion confervée 
d’un vieil hôtel , dont la delcription ne peut qu’être très- 
utile au plan que je me fuis propofé. 

Cet hôtel , fur lequel j’ai vainement fait des recherches 
pour connoître fon vrai titre de conftruétion , a été bâti 
fous François I.* r . En effet , on voit fur fes murs les armes 
de France & des falamandres (a). 



(a) Le peuple ne fait ce que c’eft que cet hôtel , & prétend 
que c’efl -là où le font tenus les Échiquiers; mais il fe trompe, 
parce que ce bâtiment n’a pu être conflruit qu’après l’année 1520, 
& l’on fait que l’Échiquier de Normandie , devenu fédentaire & créé 
parlement en 1 499 , tint pendant lèpt ans encore fes féances aux 
château , en attendant que le palais fût bâti où il eft actuellement ; 
il ne fut achevé qu’en 1 j 06. 

Des perfonnes dignes de fbi qui ont habité cet hôtel, m’ont 
alluré que des Anglois partant par Rouen , étoient venus l’exa- 
miner, & qu’ils avoient dit qu’il avoit été bâti pour le duc de 
Betfort , ce qui n’eft pas croyable , puifque le duc de Betfbrt étoit 
mort dès 1435 dans la citadelle de Rouen. Je n’ai point été 
à portée de difcuter avec aucun d’entr’eux leur opinion fur ce 
trait de leur hiftoire , qui d’ailleurs n’eft qu’acceftoire à mon objet ; 
c’eft principalement la date de fa conftruélion qui m’intérertê, 
& elle m’eft fuffilàmment indiquée par le monument même. 

• i.° Par l’entrevue de François I.*' avec Henri VIII, en 
l'année 1520, entrevue fi profondément gaavée dans le gros 

Tome III. Cccc 
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L'hôtel bâti tout en pierre de taille , & d’après les mêmes 
principes d’architecture que l’on remarque à tous les bâti- 
mens de ce temps construits par le cardinal d’Amboife, 
étoit , pour le fiècle , un. vrai palais ; il elt bordé de tou- 
relles découpées & feftonnées , Tes murs font couverts de 
haut en bas de médaillons , de devifes , de lettres , de bas- 
reliefs & d’FF couronnées. 

La partie de l’hôtel ancien qui fubfifte eft très-bien 
confervée ; l’autre partie a été reconftruite dans le genre 
ufité à Rouen depuis un fiècle. 

Le fond de l’emplacement , qui eft fort grand , paroît 
avoir été occupé par des bâtimens de pure utilité , écuries 
ou autres : il y a encore une grande porte <le dégagement , 
qui donne dans la place Saint-Eloy; on voit pareillement, 
en prolongeant du côté du vieux marché, une porte bouchée 
dans un gros mur qui donnoit fur cette place; & c’étoit 
fans doute une des entrées du côté de la porte Cauchoife , 
alors la plus belle porte de la ville (a). Cet ancien mur 
foutient une maifon qui par conféquent eft poftérieure , 
& j’infère de ce monument eonfervé très - folide par 



des murs, qu’il eft impoflible que cet ouvrage ait été fait après 
coup. 

2. 0 D’après tous les ornemens qui en dépendent , les fenêtres 
& leurs diftances , les feftons , les filets & leurs contours égale- 
ment d’accord avec ces ornemens. 

3 .° Par le genre de bâtiflè pareille à toutes les confl ru étions d’alors , 
& peut - être plus artiftement travaillée que ne font le château de 
Gaillon & l’archevêché , bâtis en 1 j 03 par Georges d’Amboife. 

4. 0 Par l’identité de la date & de la figure des ornemens 
placés à la même époque à la porte Cauchoife ; ' & enfin par la 
fituation de l’ancienne fontaine , laquelle fert réciproquement de 
preuve à la date de cet hôtel , d’après l’impoflibilité , je le répète , 
où l’on a été d’élever aufti près de fes inurs un bûcher pour 
l’exécution d’un criminel. 

(a) La reine , femme de François I.” , fit fon entrée à Rouen 
par cette porte , ce qui donne à penfèr que c’étoit- là le côté du 
palais du roi : la pteuve va en devenir plus fenlible. 
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fa bafe , que tout ce qui l’environne eft d’une conftruélion 
plus moderne. Je vais même plus loin , & je dis que ce 
bâtiment étoit néceflàirement un bâtiment de prince , 
puifque les murs tombant de vétuflé par le haut , ont fervi 
à divers particuliers pour appuyer leurs pignons ou leurs 
façades , ce qui ne feroit point arrivé fi l’hôtel eût de tout 
temps appartenu à de fimpies citoyens , en général très- 
foigneux de garder les bornes de leurs propriétés. 

J’en conclus que François L cr qui aimoit infiniment la 
Normandie , qui avoit même marqué à cette province la 
plus grande préférence, ou s’eft fait bâtir un palais à Rouen , 
ou bien a logé dans un palais qu’on a bâti pour lui ou pour 
quelque grand feigneur de ce temps , mais toujours dans 
un emplacement libre & pris dans une grande portion d’un 
terrain vague , tel que celui qui faifoit partie du vieux 
marché , afin qu’il eût des jardins , des cours , des remi- 
fês, &c. auffi voit- on que les murs de ces jardins & que 
l’enfemble de cet hôtel donne à lui feul les alignemens 
d’alentour, par-devant celui de toute la partie bafle du 
marché aux veaux, par-derrière celui de la rue du Petit- 
enfer & d’une partie de la place Saint-Eloy ; & par le 
côté du vieux marché , l’alignement de la rue Saint-Sauveur , 
dont la plupart des maifons font adoffées à l’emplacement 
de ce palais. 

Il y a toute apparence que ce fut après l’année 1520 
que cet hôtel fut bâti, puifque des bas-reliefs qui font 
fculptés fur les murailles , repréfentent l’entrevue de 
François I.* r avec Henri VIII , roi d’Angleterre , au camp 
du drap d’or (a). 



(a) On peut voir dans le père Montfàucon le defiin de ces 
bas-reiiefs , que cet illuftre académicien a fu pour ainfi dire déterrer 
dans ce coin ignoré de notre ville , & qu’il a fait copier avec la 
plus grande exactitude ; il y a joint la deicription de cette fête 
unique dans Ion genre , qu’il a trouvée dans les porte-feuilles de 
de Peirefc , fete qui a été fi exactement décrite par Fioranges, 

Cccc ij 
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Précifément à la même époque , l’hôtel - de - ville fit 
achever les fortifications de la porte Cauchoife ; mais en 
1 .5 3 5 , & cette date m’a paru bien importante à rapprocher , 
les échevins ordonnèrent que l’on hauflèroit cette même 
porte. 

L’hiftorien de Rouen n’en dit pas davantage , & il me 
paroît palier fous filence un des points les plus intéreflàns 
qu’il ait eu à traiter quant à cette partie de la ville de 
Rouen : quoi qu’il en foit , cette parité de circonftances 
& cette identité des deux ouvrages , femblent juftifier mes 
conjectures. En effet , la porte Cauchoife étoit la plus 
grande & la plus belle de toutes les portes de la ville ; les 
autres étoient conftruites en brique & en pierre ; la porte 
Cauchoife étoit toute en pierres de taille , ainfi que l’hôtel 
dont il s’agit. La rue Cauchoife , dans laquelle on entroit 
par la porte du même nom , étoit dirigée fur le vieux 
marché, place dans laquelle donnoit une des façades de 
cet hôtel que je foupçonne avoir été bâti pour François I. w : 
or , le fronton & les icuiptures qui furent ajoutées fur la- 
porte Cauchoife en 1535, font abfolument les mêmes que 
ceux repréfentés fur l’édifice bâti au vieux marché à cette 
époque ; on y voit les mêmes caradères ; les lettres & les 
figures y font exactement pareilles. 

U y avoit vingt-fix ans que la porte avoit été commencée , 
& dix ans qu’on l’avoit revêtue de fortifications ; tout 
devoit donc être achevé ; le furplus ne pouvoit être que 
des ornemens de pure décoration : aufli voit-on dans les 
plans de cette porte que j’ai eu l’honneur de préfenter à 
l’Académie , & qui ont été exactement deflinés par M. Def- 
camps , membre de l’Académie de peinture de Paris , & 
directeur de notre école de deffin, que l’ordre qui règne 



dit /' Avantureux , aéteur dans les tournois qui y furent donnés. 
Les deux monarques , le chancelier Duprat , le cardinal d’ Y orck , 
l’amiral Bonnivet font encore très- aifés à diltinguer fur ces bas- 
reliefs qui font parfaitement conlêrvés. 
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jufqu’à l’attique, eft d’une mauvaife architeéture & d’un p HOCis 
genre plus ancien que le haut de la porte ; ce dernier d e 
ouvrage au contraire commence à fe fentir dè la renaiflânce d’A rc* 
des arts & du bon goût que François I. er prenoit tant dé 
foin d’introduire dans le royaume. En un mot , l’attique 
étoit terminée par un fronton triangulaire, foutenu par 
deux pilaftres , avec des bafes & des chapiteaux d’expreffion 
Ionique , quoique peu correéls. 

Sur le nu, entre les deux pilaftres, on avoit fculpté 
les armes & la devife que François L er avoit adoptées. 

Une lalamandre au milieu des flammes que deux griffons 
couronnent, montrent clairement le deflëin qu’on avoit eu 
de fêter ce prince , en lui confacrant une elpèce d’arc de • 
triomphe , placé à la porte qui menoit à fon palais , & 
par-tout on avoit fculpté des FF couronnées ; tout le fond 
en étoit chargé , de même que les murs de cet hôtel dont 
on voit encore les reftes (a). 

J’ai déjà remarqué que la reine, femme de François I. cr , 

«voit fait fon entrée à Rouen par cette porte; rien ne 
femble mieux confirmer l’opinion que j’ai prife du but que 
l’on a dû fe propofer alors, en faifant bâtir à la même 
époque & le palais du vieux marché & le fronton delà porte 
Cauchoife. Je dis le palais du vieux marché , parce que 
l’Identité d’ornemens & de date qui paroît exifter entre ces 



(à) François I." venoit continuellement en Normandie, & 
fàifoit de longs féjours à Rouen ; il aimoit cette province plus 
que toute autre ; c’eft à lui que le Havre de Grâce doit fon 
exiftence; il avoit même voulu donner à cette ville le nom de 
Francifcopolis : il eft à remarquer que la porte Cauchoife étoit 
à l’entrée de la route qui conduisit au Havre. En 1517, 
François I.*' fut reçu à Rouen avec tout l’appareil imaginable ; 
les confeillers de ville lui préfentèrent une lalamandre d’or pelant 
yingt-neuf marcs ; les princes qui l’accompagnoient & les officiers 
de là maifon reçurent aufti de grands prélèns. En 1531, le 
chancelier Dupraf lit fon entrée à Rouen , en qualité de légat 
du pape , par la porte Cauchoife. 
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deux ouvrages , montre que l’un & l’autre ont dû avoir 
une feule & même origine. 

Je remets à une autre fedion les dimenfions de cette 
porte; ce nouvel ouvrage tiendra la place dans la partie 
où je traiterai & de l’agrandiflement de la ville de Rouen , 
& de la conftruétion très -fingulière de toutes fes portes, 
de leurs galeries , de leurs ifliies , de leurs guichets , de 
leurs elcaliers , foit intérieurs, foit extérieurs , ainlî que des 
ouvrages avancés qui en défendoient l’entrée dans ces 
fiècles déjà reculés (a). Le feu! fruit que j’ai tiré de ces 



(a) Ce travail, fi je puis parvenir à le rendre exaCt, pourra 
devenir d'autant plus utile, qu’on ne /aura peut-être plus dans un 
demi - fiècie , quelles formes intérieures avoient aux treizième & 
quatorzième fiècles , les remparts & les portes fortifiées dont les 
baies font maintenant rafées , & dont on a fouillé les fbndemens 
pour en avoir jufqu’aux dernières pierres. 

La génération préfente une fois éteinte, & les boulevarts de 
pure décoration ayant pris la place des boulevarts de guerre 
dans la plupart des villes de France, à peine refteroit- il à nos 
neveux une idée de l’architeCture des remparts anciens , de leur 
hauteur , de leur forme , & fur - tout de Pefpèce de défenfe 
qu’employoient nos ancêtres contre leurs ennemis ; des reflources 
qu’ils fe ménageoient par des iouterrains , des voûtes , des puits , 
des galeries qui les menoient fouvent à couvert pendant plus d’une 
demi -lieue lbus terre, & de mille autres travaux qui leur four- 
nilToient le moyen de communiquer entr’eux , & de faire palier 
des convois dans les villes les plus bloquées. 

Ces moyens , dira-t-on , font connus actuellement , âc nos ingé- 
nieurs ont porté l’attaque & la défenfe des places à un bien plus 
haut degré de perfection qu’elles n’étoient alors. 

Mais n’eft-il pas pofuble que quelque chofe leur ait échappé, 
& qu’il y ait tel ouvrage ancien dans telle ville , dont le fouyenir 
une fois confervé , ne puiffe donner un grand jour fur un point 
d’attaque ou de défenfe oublié , ou julqu’à préfent relié imparfait ! 
& fi l’on ne deffinoit pas les ouvrages nouveaux , pourroit-on 
juger à l’avenir de leurs vices ou de leurs perfections î 

Mais je m’écarte trop loin du but que je me fuis propofé 
dans cette fimple note; il me fuffit de dire que rien n’efl à 
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dernières remarques pour l’objet que je traite en ce moment , 
c’eft que tout le côté de la porte Cauchoife & du vieux 
marché , qui n’a été définitivement enfermé dans les murs 
encore exiftans , qu’en l’année 1 444 , étoit , comme tous 
les bords de la ville de Rouen qui furent compris alors 
dans fa clôture , une fuite de places vagues , de champs 
& de jardins dont les curés percevoient même la dîme. 

Les habitans de Saint -Vivien & de Saint - Nicaife la 
payoient encore en 1483 ( c’eft-à-dire vingt-huit ans 
après la révifion du procès de Jeanne d’Arc j ; ce ne fut 
que par arrêt de l’Échiquier qu’ils furent déchargés de ce 
droit des curés. 

La ville étoit , à çe qu’il paroît , aflèz mal fermée lors 
du fupplice de la Pucelle d’Orléans ; i’hiltorien de Rouen 
que j’ai déjà cité , dit , en pariant de la bâtiflè du château 
du vieux palais , de la porte du Pré , & de la donation de 
faint Louis aux Jacobins, tous emplacemens contigus au 
vieux marché , ce qui fuit : 

« Ce couvent n’étoit pas dans la ville , mais en un lieu 
» où l’on avoit deflein de faire une nouvelle clôture ( celle 
» qui a été faite en l’année 1444 ) (a). La porte Cau- 



négliger , forfqu’on s’occupe de l’antique , & qu’on veut pénétrer 
& conferver la vérité. 

(a) En 1445 , Charles VII concéda par lettres patentes 
données à Montils- les -Tours, les mêmes privilèges aux habitans 
de la ville de Rouen , entre la première & la leconde cloifon , 
que ceux dont jouijfoient les autres par ci-devant. 

Pour entendre cette conceffion, il faut lavoir que, quoiqu’on 
fît un mur neuf, on n’abattoit pas pour cela l’ancien ; la ville étoit 
mal peuplée alors, & remplie de jardins & de places vagues , comme 
on peut le voir dans les plans de M. Rondeaux, comme on peut 
s’en aflùrer , en filant tous les hiftoriens de Rouen : cependant nous 
nous fournies trouvés d’avis différent , M. Rondeaux & moi , à 
l'égard du gros maffif de maifons qu’il avoit cru devoir placer 
dans fon plan du quinzième fiècle , entre le vieux marché - & le 
marché aux veaux. Il avoit donné à ces deux places à peu-près 
la même forme que celle qu’elles ont actuellement ; il s’étoit fondé 
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» choife & celle du Pré-de-Ia-bataiüe étoient de faillies 
» portes , comme on en voit à Paris & autres villes qui 
» ferment leurs fauxbourgs; les foffës n’étoient pas creufes , 
» comme ils le font actuellement , mais c’étoient des com- 
» munes qui payoient au domaine , & que le roi donna 
» aux religieux , avec les remparts qui pour lors avoient 
» peu ou point d’élévation. » 

C’eft ce qui réfulte clairement des termes de la charte de 
confirmation donnée aux mêmes Jacobins par le fuccefieur 
de faint Louis , en 1345. 

Toutes ces preuves réunies démontrent que ce côté de 
la ville de Rouen étoit peu habité, même en l’année 1483 , 
encore moins en l’année 1444, époque où beaucoup de 



fur ce que vers le haut du vieux marché, entre Saint -Sauveur Ôc 
Saint-Éioy , il avoit remarqué de vieilles braderies de bière , efpèce 
de bâtimens dont l’ancienneté eft aflez commune dans Rouen ; 
M. Rondeaux , avoit inféré de-là , que la totalité du maflif devoit 
avoir à peu-près la même date. 

Meilleurs de l’Académie ayant décidé que les plans de M. Ron- 
deaux feroient gravés, j’ai cru devoir lui foumettre les preuves 
fur lefquelles je fondois mon opinion , celles en un mot que 
j’établis dans ce mémoire, & que l’Académie a adoptées ; elles ont 
également perlùadé M. Rondeaux , & maintenant il eft aufti con- 
vaincu que moi, que le lieu où il a vu lui-même la fontaine 
détruite en 1755 , donne le plus grand jour fur l’identité & la 
réunion des deux marchés, à l’époque de 1431 ; & en confé- 
quence , il m’a autorifé à rectifier fur la gravure cette partie de 
fon plan; il m’a même avoué depuis qu’il avoit balancé pluiîeurs 
fois à réunir les deux places , mais qu’incertain de la date où 
elles avoient été féparées , il avoit préféré de les delfiner comme 
elles étoient déjà il y a plus de deux fiècles. 

Cette difculfion avec M. Rondeaux ne peut en rien diminuer 
de la confiance qui eft due en tous points aux deux plans que 
j’ai copiés d’après lui. Si cet eftimable académicien avoit fait 
fur toutes les maifons de la ville, des recherches aufti minutieufès 
que celles que j’ai faites fur le (eul maflif de bâtiment dont je 
viens de parler, (à vie n’auroit pas fuffi à finir lés plans , d’ailleurs 
très-correéts , & à l’abri de toute faine critique. 

terrains 
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terrains & d’empiacemens vagues, ou des chapelles de p aocÈS 
pure dévotion , & qui n’avoient point aflèz d’habitans autour d e 
d’elles pour être des paroiflès , furent réunies de toutes ^-arc. 6 
parts dans la ville , pour y être enfermées dans la dernière 
enceinte ; époque où la Pucelle d’Orléans fut juftifiée; 
époque où l’on éleva la croix ou fontaine à l’endroit de 
fon luppliçe , à peu-près entre les quatre égülès de Saint- 
George , Saint - Michel , Saint - Eioy -, Saint - Sauveur , 
dont le milieu formoit une place vraifemblablement non 
pavée, une. place qui pouvoit peut-être alors avoir des 
119ms différens , comme elle en a encore ; félon les diffé- 
rentes denrées qu’on y vendoit , & qui , à caufè de fon 
énorme étendue , a été tout naturellement féparée par la 
quantité de baraques qu’on y a femées , par les jardins 
qu’on y a faits, & fur -tout en 1520 & 1525 par ce 
grand hôtel dont les murs, couverts des armes & devifès 
de François I. er , fe prolongeoient prefque tous contre la 
fontaine de la Pucelle. 

Une feule objection eft à détruire , & ce n’eft pas la 
moins forte qui m’ait été faite. 

Un des auteurs qui ont. parle de Jeanne d’Arc , dit que 
l’exécution fut faite dans le vieux marché, in veteriforo. 

Je le lui accorde volontiers , & c’eft même ce que je 
viens d’établir, en comprenant fous cette dénomination le 
marché aux veaux, la place Saint-Éloy & l’angle qui exifloit 
entre Saint - Michel & Saint - George. 

Mais ce qui peut donner plus de valeur à l’objeétion ; 
c’eft que cet auteur ajoute que l’exécution a été faite 
devant Saint-Sauveur; & en effet, Tufage eft depuis long- 
temps de faire les exécutions, non devant, mais auprès de 
Saint- Sauveur , à la partie latérale gauche (a). 



(a ) On voit à ce même endroit dans le plan des fontaines , de 
l’année 1525 que j’ai déjà cité, un gros échaffaud de pierres, 
fur lequel font élevées une potence & une roue , ce qui conftate 
la force de l’objeélion; cependant,' il eft conftant aufli qu’on 

Tome III. Dddd 
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o c & s ville célèbre , ne feroient pas indignes des regards d’une 
d e Académie qui a des droits lur tous les monumens anciens 
^VA**c* T 1 * peuvent intéreflèr la poftérité. 

Ce fera l’objet de la fécondé partie de ce mémoire. 

SECONDE PARTIE. 

Sur les divers changemens arrivés à la ville de Rouen 
depuis tan jfio , indications pour t intelligence des 
deux plans de cette ville , copiés pour t Académie , 
ér gravés dans ce volume. 

Ce qui forme maintenant à Rouen le bord du marché 
aux veaux fa) , ainfi que celui de l’emplacement de la rue 
Saint-Éloy , étoit anciennement une grève hors l’enceinte 
de la ville : le long de cette grève , aux neuvième , dixième 
& onzième fiècles , il y avoit peu ou point de maifons ; on 
y voyoit des prairies pareilles à celles qui bordent le cours 
de la Seine. 

Les Normands venoient depuis plufieurs années faire 
des incurfions dans la Neuftrie ; Jumièges étoit un port 
de la Seine , à quelques lieues au dellous de Rouen , où 
ils abordoient continuellement. Une île (b) leur fervoit 
de forterelîë , & de - là ils portoient leurs ravages jufqu’aux 
extrémités de la province. Souvent vainqueurs, très-fouvent 
repouffés , rarement d’accord entr’eux, n’ayant point de 
chefs capables de leur donner des loix , il leur étoit impof- 
fible d’y établir pour long-temps leur demeure; auffi paf- 
foient-ils comme des torrens , ne laifïant après eux que les 
défaftres & la mort. 

(a) Place où l’on voit la ftatue de Jeanne d’Arc, élevée à 
vingt pas du lieu où cette héroïne a été brûlée. 

(b) L’île d’OifTel, à trois lieues de Rouen, en montant vers 
Paru, dans laquelle les Normands s’étoient confirait un fort, où 
ils furent afliégés par Charles-Ie-Chauve , qui fut battu par Beraon 
leur chef, en 8 jî. 
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Raoul , le plus illuftre d’entr’eux , après avoir été chaffê* 
'du Danemark , defeendit en Angleterre, , battit les peuples 
qui lui réfutèrent dans cette île , vint fondre, fur la 
Neuftrie , d’où il fe répandit dans une partie de la France, 
fit trembler Paris , & vint s’établir à Rouen dont la fituation 
l’avoit intéreffé plus qu’aucune autre. La pofition de la 
ville , la facilité d’y recevoir des vaiffeaux de fon pays , la 
multitude des fontaines, les deux petites rivières qui paffant 
à fes deux côtés , venoient comme deux bras fe plonger 
dans la Seine , lui donnèrent l’idée d’y fixer fon empire (a). 

11 fut le premier parmi ces brigands qui eut affez de 
génie. pour leur diéter des loix; il leur distribua les terres; 
dirigea leurs conquêtes , donna une forme plus fàge à leurs 
moeurs & à leurs ufages ; enfin , il les rendit fi heureux , 
que bientôt tous les aventuriers & les mécontens de fa 
patrie vinrent fe ranger auprès de lui. U mourut regretté 
& relpeété de fes peuples (b). 

Après lui, fon fils Guillaume Longue-épée fentit l’impor-; 



(a) Ce fut vers l’an 9 r o. Raoul rebâtit Rouen , le fortifia & 
le mit en état de contenir les Normands, ainfi que tous les chefs 
qui l’avoient accompagné dans fon expédition. 

(b) Ce qu’il y a de plus furprenant, c’eft qu’il abolit le vol 
parmi ces hommes qui n’avoient jufqu’alors vécu que de rapines; 
il tint une police , ou plutôt une difcipline fi exacte , qu’ayant fait 
pendré à un arbre de la forêt de Rouvrai, des chaînes d’or, & 
défendu de les enlever , elles y relièrent tout le temps qu’il vécut. 

On en a dit autant d’Alfred le Grand, ce' qui pourroit faire 
douter que ce trait remarquable pût s’appliquer précifément à 
Raoul , ( quoique ce foit une tradition généralement .établie en 
Normandie ) ; mais ce qu’Alfred n’a pas eu de coniimun avec 
Raoul , c’efl l’effet que produit encore de nos jours le nom de 
celui-ci parmi fes defcendans. Notre clameur de haro ou ha 
Raoult , n’a encore d’autre valeur que le refpeél que l’on avoit 
pour lui , & la vénération que l’on conferve toujours pour f à 
mémoire. Celui qui eil traduit en haro , doit comparoîtce à l’inftant 
devant le juge , comme fi c’étoit devant Raoul lui-même, & la caufe 
doit être jugée dans le plus court délai. 
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" tance de la pofition de Rouen & des travaux que Raoul 
avoit déjà faits. Il creufa un canal à la Seine au-delà du 
lit de cette large rivière; il combla l’ancien, en y failànt 
rouler des rochers .& en y apportant des terres : par cet 
ouvrage immenfe , il fe donna un efpace de terrain très- 
confidérable pour y eonftruire des maifons , & former un 
niveau qu'il n'auroit pu obtenir en agrandifiànt la ville- 
du côté du nord, où elle s’élève très -rapidement contre 
les montagnes. 

Avant ce travail, la Seine venoit pour ainfi dire baigner les 
degrés de la cathédrale ; la place de la Calandre étoit appelée 
port Notre-Dame ; les vaiflèaux y venoient aborder. 

Sur ces terres, appelées terres neuves , Richard Suns-peûr, 
fils du duc Guillaume , dit Longue-épée , fit bâtir un palais 
dans une place maintenant appelée la vieille tour , à caulè 
d’une tour qui a fubfifté très -long -temps après la démo- 
lition de ce château; elle n’a été détruite qu’en 1200. 

On vit donc, en moins d’un demi-fiècle, tout ce que 
k hardiefiè de ces hommes entreprenans étoit capable de 
produire. Creufer un lit à une immenfe rivière , combler 
l’ancien canal, bâtir folidement au milieu de terres encore 
tremblantes , des hautes tours , des temples , des châteaux ; 
les entourer de boulevarts , niveler des jardins , élever des 
terraffès , c’eft ce que préfentèrent les mêmes lieux fur 
lefquels on avoit vu cingler quelques années auparavant les 
barques deces Danois vainqueurs des hommes & desélémens. 

Mais c’eft ici où je dois payer le tribut de la recon- 
noiftànce la plus méritée , à celui qui a bien voulu me 
communiquer les découvertes , & me permettre de copier 
deux plans qu’il a faits : l'un repréfente l’état de la ville de 
Rouen dans le cours des neuvième , dixième & onzième 
fiècles ; l’autre , depuis le douzième julqu’à la fin du qua- 
torzième, marque tous les changemens arrivés à ces diffe- 
rentes époques , tant à l’intérieur qu’à l’extérieur de cette 
même ville. M. Rondeaux de Setry , maître en la cour des 
comptes, aides & finances de Normandie, & membre de 
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i’Académie royale de Rouen , frappé depuis long -temps de " 
l’utilité dont pourroient être des pians exaéls de là ville 
de Rouen, depuis l’arrivée de nos ducs jufqu’à ce moment, 
défirant confia ter & peindre les changemens furvénus' 
jufqu’à nos jours , foit à la grandeur , foit à la forme de 
cette importante cité , a fait , de fa propre main , les deux 
plans dont il m’a permis de prendre copie, & que j'ai 
l’honneur de préfenter à l’Académie. 

Ce ne font pas de fimples conjeélures qui l’ont dirigé 
dans un ouvrage auffi pénible qtie difficile à bien faire; 
M. Rondeaux a fenti qu’ii ne devoit rien avancer fans en 
pouvoir fournir la preuve (a). 

Nos hiftoires , 1 etabliflêment des égiifes , les titres des 
chapelles, les murs dont on voit encore les vertiges, ceux 
qu’il a retrouvés, les alignemens fenfibles qu’ils préfèntent, 
d’autres monumens emièrement confervés , lui ont fourni 
des notions qu’il a fu rendre indeftruétibles ; enfin , il, a 
établi fon travail fur des connoidànces en tout genre, foit 
de tradition , foit de titres particuliers. H ert parvenu à fa 
preuve par le nom des carrefours , par les événemens 
publics , par les vieilles chroniques , par lès diartres , par 
les donations , par les fouilles , par les démolitions , par 
les dénominations des rues, par les inscriptions, & princi- 
palement, comme je viens de le dire, par les débris encore 
actuellement exirtans. 

H ert vrai qu’il dort paroître hors de toute croyance, fur- 
tout àceux qui connoiflent le terrain, que la rivière de Seine 
ait jamais pu baigner les portions de la ville qui confervent 
encore aujourd’hui des noms qui affurent cette vérité , tels 
que le port Morand , le port Notre-Dame , Saint-V incent-fur- 
rive, Saint-Éloy de l’ijle , Saint- Ca.nde-fur-rive , &c. &c. 

La place de la cathédrale jufqu’à laquelle on n’arrive 
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(a) Il y a joint l’explication de tous les endroits principaux & impor- 
tons de ces plans, dont l’Académie a ordonné que les gravures & 
leurs explications fer oient jointes à ce Mémoire, 
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qu’après avoir monté pendant très -long -temps ; lèmblé 
offrir une forte d’impolîibilité que jamais la rivière de 
Sçine ait paflë auffr près de fes degrés. Ce n’eft pas qu’il 
n’y ait; un grand nombre de fes marches enfouies tous 
terre , & qui , dirigées comme elles font du côté de la 
rivière , éloignent de quelques toiles cette impoflibilité ; 
mais que font quelques toiles en comparaifon de cinq cents 
pas & d’un coteau qui féparent maintenant la cathédrale 
du lit aéluel de la Seine! , 

Il eft probable que depuis l’ouvrage de nos ducs , les 
démolitions & les bâtifles ont fans celle accumulé des 
décombres , fur lefquelles on s’eft toujours élevé pour éviter 
l’humidité ; cette élévation a même été portée à un tel 
degré , qu’aujourd’hui il eft facile de toucher avec la main ■ 
aux créneaux des murs qui bordent le quai de Rouen, 
& les anciennes portes font devenues lî balles par ces 
différentes couches de terre entaflees les unes fur les autres , 
qu’à quelques - unes de ces portes du quai , on a été obligé 
de faire des marches & de creufer fous les voûtes, pour 
11e pas le heurter la tête aux cintres ; ce fait eft à la vue 
de tout le mondé. Ainfi , pour être affiné que la rivière 
de Seine paffoit le long du vieux marché & du marché 
aux veaux, il fuflit de lavoir les vérités qui fuivent. 

Saint -Éloy étoit une île de la Seine allez éloignée du 
rivage (a). 

Saint-Clément, où eft maintenant l’immenfe enclos des 



(a) Oç vient de découvrir, en creulànt les fondations d’une , 
mailbn au marché aux veaux, un ancien talus de la rivière qui . 
fervoit de baie à la portion du bâtiment qu’on vient d’abattre. 

Lorfqu’on enfonça les pilotis qui dévoient porter le grand bâti- 
ment des Confuls, un de ces pilotis le refulà aux côups de mou- 
ton : on voulut en pénétrer la caufè , & l’on s’aperçut que la 
pointe du pilotis étoit engagée dans le tronc d’un très-gros noyer; 
on jugea que cette bafe lefoit fufîilânte , & l’on n’alla pas plus 
avant. 

Cordeliers»; 
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Cordeliers, n’étoit d’abord qu’une île appelée l'îîe Saint- 
Clément & enfuite le Châtel, première fortereflê que Raoul 
ait bâtie en arrivant à Rouen. 

Il en eft de même de la place de la Calande , auprès de 
Notre-Dame , fous laquelle on voit encore dans des caves , 
de gros anneaux de fer qui fervoient à attacher les vaiftèaux 
au port appelé le port Notre-Dame • 

L’églife Saint - André bordoit une des portes du quai. 

L’églife de Saint- Martin du pont ou de la Roquette , 
étoit une petite roche au milieu de la rivière, fur laquelle 
on avoit conftruit une petite chapelle en bois , à laquelle 
on alloit par un pont de bois que l’on traverfoit pour 
palier de l’autre côté de la rivière (a). 

Cette paroilîe de Saint -Martin de la Roquette, égale- 
ment appelée Saint - Martin du pont, fe trouve maintenant 
à. plus de deux cent cinquante pas de diftànce du bord de 
la Seine ( b ). II en eft de même de Saint- Vincent-fur-rive- 
& de Saint- Cande-fur-rive. Toutes ces églifes font , comme 
011 le peut voir dans le plan de 1400, fort avant dans 
la ville , & fur le terrain créé par nos ducs (c). 

(a ) . Ce fut dans cette île de Saint-Martin de la Roquette , & 
au milieu du pont , que le duc de Bretagne vint rendre hommage 
au duc de Normandie. 

Le roc exifte maintenant tout entier dans la ville ; il compofe 
tout le cimetière de Saint- Martin : avant i’arrêt rendu en 1776, 
qui défend d’enterrer dans l’enceinte de Rouen , c’étoit un travail 
de mineur, que d’y creufer une tombe. 

(b) En 11 67, lorlque le lit de la rivière eut éprouvé tous 
ces changemens, la reine Mathilde fit un pont de pierre; il tomba 
en 1 5 64 , & l’on ne pafia plus la rivière que fur un bac. Ce fut 
en 1708 qu’on fit le pont de bateaux qui haulTe & baille avec 
la marée , & qu’on ouvre par une mécanique fort ingénieufe pour 
laiflër pafier les vaifleaux qui remontent du côté de Paris , ou qui 
defcendent du côté de la mer. Voyt\ le plan , page 590. n.° 2. 

I c ) On peut remarquer fur le plan fait pour 1 400 , une ligne 
noire qui fuit le cours ancien de la rivière au travers du terrain 
fur lequel eft fitué le bas de la ville aâuelle. Voyez idem. 

Tome I J I. Eeee 
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La recherche a été la même à 1 egard des autres monii* 
mens, des murailles & des fortifications > dont les vertiges 
indiquent fuffifamment les bornes de la première, de la 
fécondé & de fa troifième enceinte. La plus grande partie 
de celle de 1200 , exifte encore. M. Rondeaux a eu 
en fa pofieflion un ou deux plans de Rouen informes, 
mais antiques , fur lefquels il a rédigé une partie des liens ; 
ces plans n’indiquoient que les malles , & ne fui ont point 
fervi pour les détails (a). 

Le hafard vient de me procurer un autre plan qui eft, 
autant que }’eu ai pu juger, de la fin de 14.00, ou du 
commencement de 1500; je l’ai comparé avec celui de 
M. Rondeaux , ce font les mêmes dimenfions & les mêmes 
vérités. J’ai lieu de croire que ce plan eft fait au moins 
avant 1520. 

1 .° Par le ftyle des vers qui font au pied. 

2. 0 Par la gravure, qui a été faite en bois, & qui donne 
à penfer que c’eft un ouvrage du commencement du xvi* 
liée le , époque où la gravure étoit encore au berceau , & où 
l’on voit les premiers elîais de cet art qu’on a depuis porté à 
un fi haut degré de perfection. 

Ce plan n’a point de date : on lit au bas des vers françois 

6 hollandois; je les place ici en note (b). 



(a) J’ai déliré voir ces plans , irais M. Rondeaux les avoit rendus 
à celui qui les lui avoit prêtés ; cet homme étant mort depuis , lès- 
héritiers ignorent ce qu’ils font devenus. 

(b) J’étois des Veulquelfins la fille, les frontières 
De l’Angleterre , ce que donna les lumières 
D’un temple fort & grand , & jettoit en front 
Sur ma rivierre , ci un bâtiment , ce pont , 

Que rompa par milieu la creinte de la France 
Que moy avec , a fait fubir fon obéilTance : 

Néanmoins fuis Ruën; ma Seine, aporte moy 
Encore des trélbrs pour trafiquer de quoy. 
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Mais j’ai jugé encore mieux de la date de ce plan , d’après 
un vieux recueil de toutes les villes de l’univers, grand 
in-folio où font les plans de beaucoup d’anciennes cités , 
le nom de leurs fondateurs & leurs hiftoires. 

Le plan & un court précis de l’hiftoire de la ville de 
Rouen , s’y trouvent. Ce qui m’a le plus frappé , c’eft que 
la mauvaife eftampe qu’on y voit, n’eft qu’une très-petite 
copie de celle que j’ai eue entre les mains ; quant au 
deflîn , il eft abfolument pareil au plan dont je parle. Le 
livre eft imprimé en 1 5 60. Georges Brun de Cologne s’eft 
chargé de la partie hiftorique , & Hogenbertge pinxit. Il a 
pour titre, Civitates orbis terrarum. 

Le plan & l’eftampe font donc bien antérieurs à l’époque 
de i 5 60 ; mais il y a plus , c’eft qu’ils montrent l’un & 
l’autre des fortifications , des ouvrages & des portes qui 
n’ont été détruits que vers 1540 ou 1550. 

Le côté du couchant fut achevé le dernier ; il s’éloi- 
gnoit des differens palais que nos ducs avoient fait 
Rftir , & s’écartoit du centre des affaires & du com- 
merce : auffi cette partie de la ville préfente -t- elle plus 
que toute autre des terrains fpacieux fans maifons , de 
grandes places vides & des portions défertes, des jardins 

Autres en Hollandois. 

My heejl dtn velokas en gebooren , 

En England voor dees tyt tôt grens Jladt nyt verkooren 
JDat hy door Jÿne handt myn kerchen heejl gejlicht , 

En over myne vloet dien grooten bouv ghelight , 

Dat miden franfen , vuijl nit nit en vrees bevange 
En nu aan mynem hais , een Jlerchen joch, gehangen 
Doch heél ich noch Roan ; en myn riviere voert 
■My nyt den vremden to'ê mynen handel voert. 

Le plan au - defTous duquel font ces vers, appartient à l’Aca- 
démie de Rouen. Il a entre autres caractères de vétufté, une forte 
teinte de jaune,. quoiqu’il foit d’ailleurs allez bien confervé ; il eft 
gravé fur papier. 

E e ee ij 
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Procès & ^es emplacemens non pavés. L’églife de Saint-Sauveur 
du marche refta long-temps hors h ville (a). 

* A r c. E Ce ne ^ ut Si 11611 1 444 <I ue ^ es fortifications furent conk 
truites dans une forme nouvelle , & que tous les remparts 
furent mis darçs le plus bel état de défenfe que l’on connût 
alors (b). 



(a) Aéte du comte Alain en 1060, qui donne Saint-Sauveur 
hors Us murs de la ville t aux moines de Saint- Ouen, parce qu’un 
ldi ne peut pofleder un bénéfice. 

En 12 j 6 cette égiife fiit comprife dans le projet d’enceinte qui 
fut fait. 

On voit une chartre de Saint -Louis, qui donne aux Jacobins 
J’ufàge des foffés & des murailles ; mais ces foffés & ces murailles 
n’étoient, comme je l’ai dit ailleurs, qu’un projet exécuté déjà 
en partie par des faufTes portes qu’on avoit conftruites en avant 
dans le faubourg, comme font actuellement à Paris les portes 
Saint-Martin & Saint-Denys. Ce projet n’eut d’exécution définitive 
qu'en 1 444 , époque où l’on fit une enceinte qui enferma les „ 
Jacobins dans la ville. 

( b ) Cependant autrefois un poëte avoit dit à Philippe- A ugufle , 
fur la difficulté qu’il avoit éprouvée à s’emparer de Rouen : 

Nam duplices mûri , fojfataque tripla , prcfundo 
Dilatata finu , & numerofa copia gentis , 

Et fpeciofa ni mis fluvii Jlagnantis abijfus , 

JjiJfimilem Gallis reddebant viribus urbem • 

Les ouvrages que l’on fit depuis , & qui exiftoient dans toute 
leur force fous Henri I V , arrêtèrent ce prince pendant cinq 
mois: les forties fougueufes des braves Normands, dans l’une 
defquelles le curé de Saint Patrice tua de fa main dix-fept hommes, 
les pluies continuelles , & l’état excellent de la place , obligèrent 
ce roi à en lever le fiége. 

Lorfque le royaume fut pacifié , Rouen envoya fes députés , ainfï 
que toutes les autres villes, pour complimenter ce prince. Henri IV 
qui fe fouvenoit très-bien de tout ce qu’il avoit fouffert devant 
cette ville , & fur- tout des pluies énormes qui avoient rouillé fes 
armes , dit à fes députés : M! s , pleut-il encore à Rouen ! Cette 
anecdote , quoique peu connue, eft certaine ; elle eft d’ailleurs dans 
le caraélcre affable St enjoué de cet excellent monarque. 
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On fit des foliés d’une profondeur immenfe, & les quais 
furent garantis par des murs & par des tourelles, qui en 
défèndoient mieux que jamais l’approche du côté du grand 
lit de la rivière. 

La même enceinte exifte encore , fi ce n’eft qu’on a 
comblé une partie des foffés , qifon a fait des boulevarts 
de décoration , & planté des arbres fur le rempliffage & 
le long du terrain aplani. 

C’eft principalement fur le plan dédié à M. rs les maire 
& échevins , par les ingénieurs des ponts & chauffées , 
qu’il eft polfible de juger de la confiftance qu’a prife la 
ville de Rouen (a). 

Cette ville retenue dans fes murs par la prévoyance 
fifcale , toujours en garde contre la contrebande , ne peut 
s’étendre que par fes faubourgs (b). Sa population & fon 
commerce augmentent de jour en jour par la multitude 
de fes manufactures , & par l’agrandiflèment qu’on vient de 
donner en dernier lieu à fes quais & à fon port. 

L’indufirie nationale & étrangère a multiplié autour 
d’elle des établiflëmens fans nombre , qui fomentent fon 
luxe & celui de la capitale. 

Entrepôt principal de Paris avec le monde entier , Rouen 
regarde Dieppe & le Havre comme fes ports de mér ; fes 
quais , les plus beaux qu’on puiflè voir fur une rivière , 
font les dépôts où arrivent tant de richeflès dans des navires 
de médiocre grandeur , pour être tranfportées enfuite dans 
la capitale de la France. 

Je n’ai traité dans ce mémoire que ce qui pouvoit être 



(a) it le joins aux deux autres plans, pour que l’ Academie puiflè 
prendre une idée plus exacte de cette immenfe cité , & la comparer 
avec celle du dixième fiècle. 

(b) Toute la partie occidentale vient d’être créée depuis fix 
ans ; on a confervé les anciens murs , par la raifon que je viens 
de dire; mais tout le monde s’eft porté vers ce faubourg : les 
plus belles maifons font' à préfent au-delà du rempart , dans le 
quartier neuf du lieu de lânté. 
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Procès ut ^ e P our prouver ce que j’ai déjà avancé, & ce qui fait 
de la baie de mon opinion fur les accroiflèmens tardifs de la 
J d’A rc. S partie occidentale de la ville de Rouen ; je ne me fuis jeté 
au milieu des autorités qui regardent quelques autres por- 
tions de la ville, que pour fortifier mon lentiment, & fixer 
définitivement le lieu où Jeanne d’Arc a été brûlée. 

Je n’ai pas cru devoir m’appefantir davantage fur des 
détails qui appartiennent plutôt à une hifto.ire complette 
qu’à une fimpîe notice, où je devois avoir pour but unique 
d’expliquer les deux plans fi bien faits de l’ancien Rouen , 
plans que j’ai l’honneur de préfenter à l’Académie. 

Les notes de M. Rondeaux qui accompagnent ces deux 
plans , font fi bien dallées & fi amples , qu’elles laiflent 
après cette première explication peu de chofe à délirer. 

Si néanmoins il y avoit quelques détails nouveaux qui 
pufient intérelîèr l’Académie , ou qu’il y eût dans mon 
explication quelques points qui lui parût néceflàire à 
approfondir , je me ferois un devoir de fervir l’illuftre 
corps qui m’a fait l’honneur de s'adreflèr à moi; je ne 
négligerai jamais rien de ce qui pourra me mériter fa 
confiance. 
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PREMIERE ADDITION 



Servant pour l’ explication des renvois du premier Plan 
de la ville de Rouen , renfermée dans fa première 
enceinte aux X. tme Ù* Xl, tmt fiècles , fuivant ce 
qui réfulte de VHifloire ir des recherches les 
plus exaftes des monumens. 

Par M. Rondeaux de Setry, Maître des Comptes 
& Concilier en ia Cour des Comptes & Aides de Rouen 
en 1781. 

Explication des chiffres répandus fur le Plan . 



1. Notre-Dame, cathédrale 
bâtie par faint Melon en 260. Saint 
Romain Paugmenta en 623. Elle 
reçut divers agrandiflemens en 94.2 
& 9 89. Elle fut achevée par Maurice, 
archevêque de Rouen, vers le milieu 
du XI/ fiée le. 

2. Cloître des chanoines de la ca- 
thédrale. Ils vécurent en commun 
jufqu’à 1100. C’eft maintenant le 
collège d 'Albane. 

3 . V archevêché. Ce n’étoit qu’une 
maifon fort fimple , dont l’entrée 
étoit dans la rue Saint - Romain ; le 
mur de la maifon de l’officialité en 
eft encore un refte. 

4. Saint - Étienne . Cette paroiflè 
eft très - ancienne ; elle étoit à peu 
près où eftpréfentement la chapelle 
du Saint - Efprit . 

4 bis; Saint- Herbland. Cette églife 
a toujours été au milieu de la ville. 
Elle eft paroïflfe depuis très - long- 
temps & a toujours été dépendante 
de h cathédrale. 



j . Chapelle de Saint- Léonard. Elle 
étoit proche d’une porte de la ville , 
à laquelle elle avoit donné fon nom. 
Elle a été réunie à l eglife paroiffiale 
de Saint- Amand, à côté de laquelle 
elle étoit , & qui, ainfi que la cha- 
pelle, exiftoit avant le rétabliflement 
de l’abbaye par Gojfélin le vicomte , 
vers 1030. 

6 . L* abbaye de Saint- Amand, Ce 
fut à ce qu’il paroît fous Clovis II 
que cette abbaye fut fondée, pour 
etre occupée par des religieux. Elle 
fut détruite par les Normands , âc 
Rollon en donna le terrain à l’abbaye 
de Saint - Ouen , qui le céda enfuite 
à Gojfélin le vicomte , Jorfqu’il réta- 
blit 1 abbaye de Saint -Amand pour 
y mettre des reli^ieufes. 

7. Saint Lb. C étoit originairement 
le temple de Roth. Saint- Mellon en fit 
une églife, qu’il dédia fous l’invoca- 
tion de Saint -Sauveur. Roilon donna 
dans 1a fuite cette églife aux évêques 
de Coutances , que les ravages des 
Normands avoient obligé d’aban- 
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donner leur ville. Ils y firent ap- 
porter les reliques de Saint-Lô , dont 
elle prit alors le nom. 

8. L’hôtel-de-ville . Il a toujours 
été à peu près où il eft. L’éçlife de 
Notre - Dame de la Ronde etoit , à 
ce qu’on croit , la chapelle de l’an- 
cien hôtel - de - ville. 

9. Château de Raoul ou Rollon . 
Il appartint enfuite aux comtes de 
Tancarville . La chapelle qui eft mar- 
quée ici , & qui eft à prefent la pa- 
rodie de Saint - Pierre du Châtel , 
étoit dans la baffe-cour. Celle du duc , 
proprement dite , étoit où font main- 
tenant les bâtimens de's Cordeliers. 

1 o. La chapelle de Saint-Clément , 
dans nie du même nom. Elle eft 
reftée à côté de l’églife des Corde- 
liers , qui occupent préfentement le 
terrain où étoit le château de Raoul. 
Cette île , ainfi que les deux voifines , 
fut réunie à la terre ferme, ïorfque, 
du temps de nos premiers ducs, on 
combla les bras ae la rivière qui les 
en féparoient, & qu’on en rétrécit 
le lit , qui probablement n’étoit pas 
alors très -profond de ce côté -la. 

1 1 . Saint- Martin de la Roquette , 
aujourd’hui Saint - Martin du Pont . 
C’étoit d’abord une petite chapelle 
bâtie fur un rocher au milieu de la 
rivière. 

12. Saint - Vincent -fur- rive. II 
étoit ainfi nommé , parce qu’avant 
u’on eût reculé le lit de la rivière 
e Seine , il étoit tout au bord de la 
rivière. 

1 3 . Saint- André- aux- Fïvres ou de 
la porte aux Fevres , étoit proche 
d’une porte de la ville , qui étoit au 
bas de la rue des Vergetiers , & à 
laquelle le grand nombre de taillan- 
diers qui étoit dans ce quartier , avoit 
fait donner ce, nom. 

14.. Samt-Eloy. Ce n’étoit origi- 
nairement qu’une chapelle bâde dans 
upc île affez éloignée de la ville. 

ij. Saint-Sauveur. On l’appeloit 



CES 

autrefois Saint-Sauveur du Marché 9 
pour le diftinguer d’une autre églife 
qui portoit alors le même nom , & 
à laquelle on a donné depuis celui 
de Saint-Lô, 

16. Saint -Gervais a été autrefois 
le lieu où l’on inhumoit les premiers 
chrétiens , Ïorfque les cimetières 
étoient dans la campagne, avant que 
l’ufage d’enterrer aans les villes fe 
fût introduit. On a trouvé en creu- 
fant les fondations du mur de clô- 
ture du cimetière , du côté de la mon- 
tagne , des voûtes & des caves en- 
tières qui avoicot fans doute fervi à 
cet ufage ; fous le chœur de cette 
églife , on voit encore une chapelle 
fouterraine où Saint- Mellon fut in- 
humé. On tient même que ce lut là 
que s’affembloient d’abord fecrète- 
ment, comme dans un lieu écarté de 
la ville , ceux qui fe convertirent les 
premiers , Ïorfque Saint-Mellon vint 
a Rouen prêcher l’évangile. Saint- 
Gervais fut dans ces premiers temps 
une abbaye particulière, qui fut réu- 
nie à celle de Fécamp en 1020. Il 

avoit même de beaux & grands 
âtimens qui en dépendoient , Ôc 
Guillaume le Conquérant ayant été 
malade , s’y fit porter pour jouir du 
bon air pendant fa convalefcence ; 
mais il n’eft refté que l’églife. 

17. La chapelle de Sainte-Cathe- 
rine des Prés , aujourd’hui Saint- 
Martin - fur - Renelle. Aléroué iX 
Brune haut fa femme s’y réfugièrent 
en j 80. 

1 8. Saint- Jean des Prés , ou fur 
Renelle , ainfi nommé , parce qu’il 
étoit fur le bord du ruiffeau de Gaa - 
lor , nommé auffi la Renelle . 

19. Chapelle de Saint - Antoine , 
préfentement Saint - Laurent. 

20. Saint - Godard. On croit que 
cette églife avoit été originairement 
un temple des faux dieux. On voit 
dans une cave, au milieu du chœur , 
le tombeau de Saint-Romain, 1 

2 !• 
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2.1. Hôtel de Saint - Romain. II 
étoit vis-à-vis le bout au couchant 
du cimetière de Saint -Godard. On 
voit même les armes de fa famille à 
un pignon , femblables à celles qui 
fubliftoient encore il n 9 y a pas long- 
temps dans le Vèxin. 

22. É gifle de V abbaye de Saint - 
Ouen. Elle étoit d’abord fous l’invo- 
cation de Saint-Pierre if de Saint- 
Paul. Elle ne prit qu’en 689 le nom 
de faint Ouen , qui en avoit été abbé 
& qui y fut epterré. 

23 & 23 bis. Cloître if Jardin de 
cette abbaye. II paroît qu'elle avoit 
exifté dès avant la fin dulV. e fiècle, 
& qu’ayant été ruinée, elle fut réta- 
blie par fainte Clçtilde & Clotaire fon 
fils , vers l’an 530. 

24.. Chapelle de Sainte -Croix, 
aujourd'hui la paroifle de Sainte- 
Croix - Saint - Ouen . 

2 5 . Saint - Nicaife , autrefois pe- 
tite chapelle bâtie dans la campagne 
par Saint-Ouen , pour y mettre les 
reliques de Saint- Nicaife. 

26. Chapelle de Saint - Vivien. 

27. Saint- Maclou. Ce n’étoit juf- 
qu’en 1203 , qu’une petifè chapelle. 

28. Verger des archevêques de 
Rouen . II y avoit une maifon & une 
chapelle , dont on voit encore les 
reftes dans une maifon du chapitre , 
vers le haut de la rue Malpalu , à 
gauche , en defcendant vers le quai. 

29. Chapelle de Saint - Març. 
Elle eft très-ancienne , & Dupleflis- 
Grimond y fut inhumé en 104.7. 

30. Saint-Paul. II y avoit autre- 
fois un temple d’Adonis en cet 
endroit , dont la fituation eft char- 
mante. L’églife qu’on y voit a été 
fondée il y a très-Iong-temps, mais 
elle a été fouvent ruinée dans les 
temps de guerre. 

3 1. Pont de bois , qui a fubfifté 
jufqu’en 1 1 60 , où l’impératrice 
Mathilde fit conftruire en place un 
pont de pierre , dont on voit encor 

Tome III. 



les reftes. Ce fut au milieu du pont 
de bois, dans une falle qui fut faite 
exprès, fur laquelle étoient peintes 
d’un côté les armes de Normandie , 
& de l’autre celles de Bretagne , que 
Raoul reçut pour la première fois 
l’hommage au duc de cette der* 
nière province. 

3 2 . Pré de la bataille, ainfi nommé 
depuis la bataille où Guillaume / 
tailla en pièces avec trois cents hom- 
mes l’armée de Riouà , comte nie 
Cotentin f en 9 20. v 

33. Pré de la Rougemare , ainfi 
nommé depuis le combat fanglant 
où le duc Richard fit un carnage 
horrible des François qui étoient 
venus, réunis aux Allemands, met- , 
tre le liège devant la ville, en 94.9. 

34.. Chantc-reine, Jardin de plai- 
fance de nos ducs. 

3 5 . Fief de Martainville. 

36. Chemin du Nid de chiens, où 
étoit le chenil de nos ducs. 

37. Aubette , rivière. 

38. Embouchure de V Aubette. 

39. Rivière & fojfé de Robec. 

40. Embouchure de Robec • 

4. 1 . Chemin de Paris par la route 
d’en haut. Il conduifoit aufli à Saint- 
Paul , dont I’églife étoit autrefois le 
temple d’Adonis. 

4.2 . Partie du parc , ou bouverie 
de nos ducs. La chapelle de ce parc 
devint dans la fuite I eglife du prieuré 
de Grandmont . 

4.3 . Chemin de la baffe Normandie . 
On le prenoit aufli pour aller à 
Paris par la route d’en bas. 

4.4.. Pré de Claquedent. 

4.5 . lfle de Saint - Éloy. 

4.6. lfle de Saine - Clément • 

4.7. Jfle de la Roquette . 

4.8. lfle de la Mou que. 

4.9. Chemin d*Yonville . 

5 O. Chemin aux malades • 

5 1 . Mont aux malades. 

5 2 • Rui fléau de Gaalor , au jour* 
d’hui la Renelle , 

F fff 
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53. Embouchure de la Renelle . 

54. Quai. 

5 5 . Port* Morant. 
j6. «Porte du pont » 

5 7. Put UUX ôutt. 

5 8. Marche au blé , aujourd’hui 
/a Calende. 

5 9. Marché aux herbes • 

60. Grand'rve . 

61. Pur Juiur - Romain , 

6a. Put Saint - Romain» 

63. Put eux 

64. Pur Saint- Nicolas* 



6 j. Porte A. 

66 • Put Jumf - Lô • 

67. Put A la chaîne. 

68 * Porte de Saint -L&. 

69. Porte A Sainte - Apolline» 

70. Poterne. 

7 1 . Fofles , enceintes & fortifica- 
tions de l’ancienne ville* 

72. Put uux fhnres» 

73 . Put du marché. 

74. Fîrux marché. 

7 j . Put Cauchoife. 
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SECONDE ADDITION 

Pour V explication du fécond Plan de la ville de 
Rouen , dans Y état où elle étoit au XI V & XI IV 
fiècles, même jufqu'à la fin du XIV. ‘ , fuivant 
ce qui réfulte de Yhifioire des recherches des 
monumens anciens. 

Par M. Rondeaux de Sétrt, Maître des Comptes , 
& Concilier en la Cour des Comptes & Aides de 
Normandie , en l’année 178a. 

Explication des chiffres répandus fur le Plan. 

Première Enceinte de la Ville. 

noines avoient vécu en commun 
jufqu’en 1 1 00 ; leur cloître occupoit 
remplacement où Pierre de Colmier , 
cardinal d'Albe , fonda , en 1 24 $ , 
le college auquel on donna le nom 
d 9 Albane. 

4. Le parvis de Notre- Dame. h* 
marché aux menues denrées , qui 
tient préfentement au marché neuf, 
étoit te long de cette place jufqu’en 
14.29. 

5 . U archevêché. Ce n’étoit d’a- 
bord qu’une marfon fort fimple, qui 
fut confidérablement augmentée par 
Guillaume Bonne -ame , en 1019. 
Elle étoit en ce temps proche le 
portail des libraires; le mur de la 
prifon de l’officialité en efl encore 
un refie. 

6. L* hôtel - Dieu ou l’hôpital de 
la Madeleine fut d’abord dans le 
cloître de Notre - Dame , enfuhe au 
Nid de chiens, & enfin fut mis proche 

F f f f ij 



V^ETTE enceinte qui eft pointillée 
au milieu de la ville , marque quelle 
étoit l’étendue de l’ancienne cité. 

Le trait vers le bas de la ville , 
du côté de la rivière , faifant diffé- 
rens coudes en S, qui eil au 
defTous de l’enceinte pointillée , dé- 
figne jufqu’où venoh la rivière de 
Seine au X. e fiècle. 

1 . Notre - Dame , bâtie d’abord 
par faint Mellon en 260, agrandie 
par faint Romain en 623 , aug- 
mentée par Richard /, duc de Nor- 
mandie , en 942 , & par Robert , 
archevêque de Rouen, en 989 , fut 
achevée l’an 1055 , & dédiée en 

, o 6 3 - , 

2. Saint-Etienne la grande églife. 
Cette paroifle , qui efl très-ancienne , 
étoit , avant le dernier agrandifie- 
ment de la cathédrale , à peu-yrès 
où étoit la chapelle du Saint-Efprit. 

3. Le collège d. 9 Albane. Les cha- 
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la cathédrale, où il paroît qu’il étoit 
dès le XHI. e fiècle. L’entrée de 
l’églife, qui fut bâtie alors , étoit dans 
la rue de la Madeleine. 

y. La Calende, C’étoh ce qu’on 
appeloit anciennement le port Mo- 
tant ou port au blé . 

8 . L'abbaye Saint- Amand. L’épo- 
ue de fa première fondation femble 
evoir remonter jufqu’à Clovis IL 

On ne peut dire abfolument fi elh fut 
alors occupée par des moines ou par 
des rdigieufes; mais on croit que ce 
fut une communauté d’hommes, 
jufqu’au temps où elle fut entière- 
ment détruite par les Normands. 
Rollon étant devenu duc de cette 
province, donna l’emplacement de 
Saint - Amand à l’abbaye de Saint - 
Ouen , qui le céda enfuite à Gojfel n 
le vicomte , par qui fut rebâtie & 
fondée en partie 1 abbaye de Saint - 
Amand , pour être à l’avenir un 
monaftère de filles. Ce rétablifle- 
ment eft du XI. e fiècle , vers l’an 
1030. 

9. L' églife paroijjiale de Saint - 
Amand . Elle avoit des paroiffiens 
avant 996. 

. 10 .La chapelle de Saint-Léonard 
eft fort ancienne. La proximité avoit 
fait donner le nom de Saint-Léonard 
à une des portes de la première en- 
ceinte de la ville. Cette chapelle eft 
actuellement jointe, & a été réunie 
à l’églife paroiffiale de Saint- Amand. 

1 1 . Saint - Nicolas. Il eft certain 
que cette églife exiftoit dès 1120. 

12. Chapelle if ancienne porte de 
Sainte- Apolline. La chapelle a été 
donnée aux Carmes en 1336; elle 
avoit donné fon nom à une des por- 
tes de la ville , lors de la première 
©nceinte; cette porte ne fut démolie 
qu’en 1539* 

1 3. Saint- Lô. C’étoit ancienne- 
nement le temple de Roth ; ce fut 
famt Mellon qui en fit une églife 

2 u’il dédia , vers 260 , fous le titre 
e Saint -Sauveur* Les ravages des 
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Normands ayant obligé les évêques 
de Coutances d’abandonner leur 
ville, Raoul leur donna cette églife 
pour y tenir leur fiége. Ils V firent 
apporter le corps de Saint-Lo , dont 
elle prit alors le nom. Ils y exer- 
cèrent leur juridiction pendant prés 
de 260 ans , ce qui fit que l’on 
appela pendant long -temps le clo- 
cner de cette églife , la tour de 
Coutances. Il y a préfentement un 
prieuré de chanoines réguliers & une 

f >aroi(Te , qui ont chacun leur églife 
ëparée. 

14. L* hôtel de Vallemont . II étoit 
devant le grand portail de l’églife 
de Saint-Lo y & fut brûlé en 1 564. 
La place où il étoit , a pafTé dans 
d’autres mains. 

1 j. L'hôtel de Beaubec. II eft dans 
la rue neuve Saint -Lô, & fut bâti 
par Hugues de Gournay , en 1 127. 

16. L'hôtel de Jumièges , appelé 
autrefois le manoir de la chapelle 
Saint-Philibert ou de la tour d'A/va- 
rede , étoit un hofpice de l’abbaye 
de Jumièges y à laquelle appartenoit 
tout le terrain qui s’étendoit depuis 
cette tour jufque vis-à-vis le marché 
neuf, & formoit alors une grande 
place vide , la rue de la Poterne 
n’ayant été fermée qu’en 1 60 8# 

17. La tour d' Alvarede. Elle 
faifoit partie des fortifications de la 
première enceinte dfc la ville. 

1 8 . Poterne ou faufle porte de 
cette première enceinte, fur laquelle 
fut bâtie en 1 2 1 $ la chapelle de 
Saint- Philibert. La poterne n’a été 
formée qu’en 1666. 

1 9. La place aux Juifs. La cour 
du palais en occupe préfentement 
une grande partie. Cette place , au 
coin de laquelle étoit autrefois la 
fynagogue des Juifs, fut réunie au 
domaine , lorfqu’ils furent chaffés 
de France par Philippe- Augufle en 
1 1 8 1 . Elle devint m relié aux herbes 
en 1429. On commença d’y bâtir 
la grand* chambre du Palau en 1 449 r 
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Peu d’années apres , le marché fut 
tranfporté dans une place voifine 
que Ton forma exprès , à laquelle 
on donna le nom de marché neuf. 

20. La Synagogue des Juifs. Elle fe 
voit encore à rentrée de la rue aux 
Juifs , à droite en revenant du mar- 
ché neuf. C’eft un grand pavillon 
de pierre prefque carré , qui a deux 
étages voûtés , dont l’intérieur eft 
un demi - fouterrain de dix - neuf 
pieds d’élévation. 

2 1 . Uhotel-de-ville. II paroît qu’il 
a toujours été à peu - près où il eft 
encore : celui qui exifte maintenant 
a été bâti en partie fur les fonde- 
mens des murs de la première en- 
ceinte , à côté de l’enuroit où étoit 
la porte de rnajfacre , à la place de 
laquelle eft la grojfe horloge . 

22. Notre -L>ame de la Ronde» 
On ne fait pas trop pourquoi elle 
eft ainfi nommée# On préfume 
qu’elle étoit originairement la cha- 
pelle de l’hôtel-ae-ville. 



23. L* hôtel de la fontaine . II fut* 
acquis en 1417 par Hélouin , 
abbé du Bec , & prit alors le nom 
à* hôtel du Bec . La chapelle de V hôtel 
du Bec étoit grande oc fort élevée. 
On voit encore le mur oui étoit du 
côté du levant 9 aux fonas des mai- 
fons qui font entre cet hôtel & la 
maifon qui eft au coin de la grande 
rue. 

24. Saint- Herbland. Cette églife 
a toujours été au milieu de la ville. 
Elle eft fort ancienne , & elle a 
toujours été dépendante de la cathé- 
drale. 

2 5 . Saint-Cande le jeune . C’étoit * 
d’abord une chapelle qui fut bâtie 
fous le nom de Saint-Viétor en 1 047 
ou 1048 , comme un monument 
de la victoire de Thomas de V Epine , 
fieur de Neubourg; elle devint pa- 
roiffe dans la fuite , & prit celui de 
Saint - Cande le jeune , vers la fin 
du XVI/ fiècle. 



Premier agrandissement. 



Du côté du Midi, appelé Us Terres -Neuves. 



26. Saint - Pierre du Châtel» 
C’étoit autrefois une chapelle de la 
baffe -cour du château de Raoul . Sa 
chapelle proprement dite étoit où 
eft maintenant la bucherie des Cor- 
deliers. 

27. Les Cordeliers , logés d’abord 
au clos Saint - Marc. Ils vinrent en 
1254 ou environ , s’établir dans 

' l’endroit où avoit été le château de 
Raoul y qui avoit paffé au comte de 
Tancarville, & qu’on appeloit alors 
le lieu du donjon. L’églife de Saint- 
Clément , qui étoit originairement un 
oratoire que faint Mellon avoit bâti 
dans une rie , fut unie à celle des 
Cordeliers. 

28. Saint-Étienne de r Tonneliers 
étoit paroiffe dès avant 1063. 



29. La première maifon des Tem - 

Î tiers» Ils furent établis en 1 160. 

,eur maifon étoit vis-à-vis les Con- 
fuls , à la place où eft à préfent la 
maifon qui a pour enfeigne la Barde 
royale . La rue des Cordeliers tom- 
boit en face de leur églife , & a 
long - temps porté le nom de la rue 
du Temple, lis avoient encore une 
autre maifon , dont il refte quelques 
vertiges au bas de la rue des If ermites. 
Cet ordre , comme l’on fait , fut 
fupprimé en 1 3 1 1 . 

30. Saint- Martin du Pont 9 autre- 
fois Saint -Martin de la Roquette , 
parce qu’il avoit été bâti fur une 

E ?tite roche au milieu de la rivière. 

a prairie dans laquelle cette églife 
parott dans ce plan, a fubfifte au 
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* moins jufqu’au milieu du XIII. e fiè- 
cle ; elle s’appeloit le pré de Saint- 
Martin, 

3 1 . L* hôtel de Lifieux f II eft 
proche de l’églife de Saint-Cande le 
vieux . Les évêques de Lifieux,doyens 
de cette églife qui eft de leur dio- 
cèfe , Thabitoient autrefois lorfqu’ils 
venoient à Rouen. 

32. Saint-Cande fur rive ou du 
Soiier , aujourd’hui Saint-Cande le 
vieux , étoit la chapelle de nos ducs 
lorfqu’ils habitoient leur palais de 
la vieille Tour ; ils venoient dans # 
cette églife par une galerie voûtée , 

Î ui étoit fur le travers de la rue du 
ïae 9 appelée alors la rue de Saint- 
Cafide. Cette galerie ne fut abattue 
qu’en 1568. 

33 .La vieille Tour . Richard / , 
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duc de Normandie , fit conftruiré # 
vers le milieu du dixième fiècle , un 
magnifique palais , avec de beaux jar- 
dins fur les terres neuves , dans l’en- 
droit où font préfentement les halles. 
C’eft ce qu’on appelle aujourd’hui ta. 
haute i? bajfe vieille Tour , dont 
l’emplacement prit fon nom d’une 
très-grofTe tour qui étoit dans ce 
château. Elle fut démolie , ainfi que 
le refte , lorfqué Philippe- Au gu (le 
fit bâtir la citadelle qui étoit auprès 
de la porte Bouvreuil , que l’on ap- 
pela depuis le vieux Château. 

34.. Saint-Denys. La fondation de 
cette églife remonte à des temps très- 
reculés ; mais ayant été brûlee deux 
fois dans le treizième fiècle , ce n’a 
été qu’en 1508 qu’elle a été réédi- 
fiée lur les anciens fondemens. 



Second Agrandissement 



De la ville du côté du couchant , en i o o o ou environ. 



3 ç . Le Marché neuf. Cet empla- 
cement faifoit autrefois partie du 
quartier des Juifs : il étoit rempli de 
maifons ; mais , en 154-5 , il fut 
rendu un arrêt , par lequel , vu que 
le marché qui fe tenoit dans la place 
aux Juifs qui eft maintenant la cour 
du Palais , troubloit les audiences , 
on ordonna que ce marché ferait mis 
ailleurs. En conféquence , les offi- 
ciers municipaux achetèrent les mai- 
foris qui étoient fur le terrain où eft 
le marché neuf, les firent abattre , 
& y établirent le marché : la rue qui 
fe trouve dirigée dans le milieu de 
cette place , prit alors le qom de 
rue Perci'ere , ou Percée. 

36 .S. Jean , autrefois J'. Jean des 
Prés j ou fur Renelle , étoit une çha- 

f telle fituée dans des prairies hors 
a ville , au bord du ruiifcau nommé 
la Renelle. 

XJ. U hôpital S \ Jean fur Renelle . 
II tut fonde en 1 323 , & donné aux 



frères de la charité de Notre-Dame f 
qu’on appeloit les BiUettes ; ils oc- 
cupèrent cette maifon iufqu’en 1 397, 
que Charles VI la donna aux reli- 
gieux de Si • Antoine . 

38. S. Martin fur Renelle étoit 
autrefois une petite chapelle qu’on 
appeloit Sainte Catherine dei Prés , 
& où Merouée avec Brune haut fit 
femme fe réfugièrent en 580, pour 
éviter Ja fureur de Chilpéric. Le cime- 
tière de cette églife étoit autrefois le 
marché aux balais . 

39. S. Pierre V honoré. II paroit 

Î [ue c’étoit autrefois une chapelle 
ous l’invocation de S. Clair . 

4.0. Sainte Croix des Pelletiers. On 
crcm que c’étoit originairement une 
chapelle qui portoit le nom de Notre- 
Dame ; elle devint paroiffe lorfque 
la ville fut agrandie de ce côté. 
Alors , elle fut dédiée fous l’invo- 
cation de fainte Croix : elle fut nom- 
mée des Pelletiers , parce qu’un grand 
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sombre d’entr’eux étoient en ce 
temps dans la rue où elle eft bâtie. 

4. 1 . S. Michel étoh la chapelle où 
les abbés du Mont faint- Michel di- 
foient la mefle , lorfqu’ils venoient 
à Rouen pour les féances de l’Echi- 
quier. On ne voit rien de cette églife 
avant le quinzième fiècle ; cepen- 
dant, dès 1217 , f ichard , curé de 
S. Michel du marché , ligne , avec 
Robert , curé de S. Amant, un aétc, 
par lequel Ermengarde de Follebec 
donne 20 fous de rente à l’abbaye de 
faint Amand de Rouen. 

4.2 • S, Georges ou la collégiale du 
faint Sépulcre. Le temps de fa fon-" 
dation eft ignoré ; il cft au moins 
confiant qacllc exiftoit bien avant 
1300, puifqu’alors , étant tombée 
en vétuilé, elle fut réédifiée comme 
elle eft maintenant. 

4.3. Saint André > appelé mainte- 
nant S. André de la porte auxfèvres , 
parce qu’il étoit proche d’une porte 
de la ville qui portoit ce nom. 

44. S. Vincent , jadis S. Vincent 
fur rive , étoit autrefois fur le bord 
de la rivière. Cette églife avoit le 
droit de percevoir une certaine quan- 
tité de lel fur chacun des bateaux 
qui montoient chargés de cette mar- 
cbandife , & les anciens étalons des 
mefures à fel fe confervent encore 
dans une petite tourelle au bas de 
cette églife. 

4.5. La Vicomté de V Eau. C’étoit 
la plus ancienne juridiction de la 
ville: Au vicomte , dit notre vieux 
coutumier , étoient renvoyés les lar- 
rons comme h leur juge fouverain ; & , 
pour les juger avec lui , il appeloit 
quatre chevaliers de la vicomté du 
château. 

+6./ a Monnoie. Sa fonderie pafle 
pour être une des plus belles du 
royaume. 

4.7. Les Béguines 9 fondées avant 
1260 par Si • Louis , demeuroient 
affez près de la porte Dupré , jufq 1 a 
ce qu’au I4.19 j leur maifon fut 



abattue, lorfqu’on conftruifit le vieux 
Palais : elles furent transférées alors 
dans la rue S . Vigor. 

4.8. Les Filles •Dieu n’ont été 
fondées & n’ont formé une com- 
munauté régulière qu’en 1 34.6 : 
avant ce temps , ce n’étoit qu’une fo- 
ciété libre de filles adonnées à U pieté. 

4.9. S. Eloi . C'étoit d'abord une 
chapelle fituée dans une Ile fort éloi- 
gnée de la ville , lorsqu'elle étôit 
contenue dans fa première enceinte. 

50. S. Sauveur , nommé ancien- 
nement S, Sauveur du Marché , pour 
le diltinguer de l’autre églife qui por- 
toit le même nom , a pris depuis ce- 
lui de S. Lô. Un afle, pafteen 1 060 f 
l’annonce comme étant hors de l'en- 
ceinte de la ville ; les murs étoient 
cependant déjà portés fort au - delà 
de cette églife. 

5 O bis. Le vieux Marché. 

50 ter . Mafiif de maifons entre 
I’églife du S. Sépulcre & S. Sau- 
veur. 

• Point qui défigne dans le marché 
aux veaux , la place où étoit la fon- 
taine de la Pucelle d’Orléans ; fon- 
taine détruite en 1755 > dont on 
donne ici la gravure. 

5 1 . Les Jacobins . Il paroît que 
l’archevêque Thibaut les avoit loges f 
dés Pan 1222 ou 1223 , dans fon 
mânoir de S. Matthieu , au fau- 
bourg S. Sever. lis exiftoient, en 
1 247 , dans la nouvelle enceinte de 
la ville. S. Louis leur donna alors 
l’ufage & U pofleffion des murs & 
tourelles des remparts , depuis la porte 
Cauchoife , jufqu’à la rivière de Seine % 
ce qui s’étendoit en partie derrière 
l'endos qui comprenoit l’emplace- 
ment de 1 hôtel Fécamp & de Saint 
Pierre le portier . Ce prince y joignit 
une portion du terrain appartenant 
au domai e , le long & en dedans 
des murs de la ville, à prendre en 
largeur depuis le rempart, jufqu’à la 
rue Bra^iere , aujourd'hui la rue des 
Jacobins . Elle s’étendoit en longueur 
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depuis la rue des Cordiers , jufqu’à 
la porte par où on alloit au pré de 
la bataille. Ce fut dans cet empla- 
cement que furent bâtis I’églife <x la 
maifon des Jacobins qui , en outre , 
avoient un grand jardin de l’autre 
côté de la rue Brazière jufqu’à celle 

Î u’on appelle préfentemcnt luruedu 
r ieux-Palais . Ils alloient , dans ce 
jardin , par-deflus une arche qui tra- 
verfoit la rue Brazière , & ils l’ont 
fieffé depuis à différentes perfonnes 

f >oury bâtir, en forte qu’n eft pré- 
entement rempli de maifons , & oc- 
cupé par une rue qu’on nomme la rue 
Neuve des Jacobins . 

52. L'hôtel de Fécamp. Le ter- 
rain où il n’a été bâti qu’en M90 , 
avoit été donné dès le commence- 
ment du XI. c fièçle à l’abbaye de 
Fécamp , avec la chapelle de Saint* 
Paterne . Voyez l'article fuivant. 

53. Saint-Pierre le portier y nommé 
anciennement Saint - Paterne , étoit 
une chapelle renfermée dans le 
pourpris d’un manoir fi? dans la 
ville de Rouen. Elle étoit bornée 
au couchant par les murs que Ri- 
çliard II j duc de Normandie , donna 
avec d’autres fonds à l’abbaye de 
Fécamp, au commencement du XJ. C 
liècle. Ceci prouve que dès ce temps , 
les murailles de la ville avoient été 
portées jufqu’où elles font préfen- 
tement. 

54.. 2/ Maifon des Béguines > 
qu’elles occupèrent depuis 1443 
jufqu’en 1632 , qu’eues furent 
transférées dans la Rougemare . 

y 5 . Saint-Vigor . Nous ne voyons 
rien de cette églife avant le XV. e 
fiècle. En 1440, elle étoit encore 
regardée comme étant dans les fau- 
bourgs , parce qu’en effet elle étoit 
hors & même loin de l’enceinte de 
l’ancienne cité. Les remparts de 
I’ènceinte qu’on avoit formée depuis 
le XIIL e fiècle , étoient peu confi- 
dérables ; çe ne fut quen 1440 
que l’on éleva les gros remparts qui 



déterminèrent décidément l’étendue 
de la ville. 

j 6. Le collège des Bons - enfant, 
C’étoit le collège du commun de la 
ville , qui fut fondé en 1 3 5 8 ; il avoit 
été bâti dans une place vide , près 
la porte Cauchoife : il fut détruit 
lors de l’établiffement de celui des 
Jéfuites . Les Feuillans ont été mis 
en 1 6 1 6 , en poffeffion de l’empla- 
cement de cet ancien collège. 

5 7. Saint- Patrice. On ne fait 
point le temps où cerne églife fut 
fondée. On voit feulement qu’elle 
fut entièrement brûlée en 1238, 
qu’elle fut rebâtie fort petite , & 
qu’elle fut agrandie en 1-525 , com- 
me elle efl maintenant. 

58 .Le vieux Château. II fut bâti 
en 1204. ou environ par Philippe- 
Augufte , lorfqu’il eut fournis la 
Normandie. Il voulut en faire une 
citadelle qui commandât & fût en 
état de contenir la ville, dont i! 
avoit fait rafer les murs lorfqu’il 
s’en fut rendu maître. II étoit bien 
fortifié de tours , avec un bon foflfé 
& deux enceintes de murailles; la 
première renfermoit une avant-cour, 
& la fécondé la cour de la citadelle. 

A . La porte de V avant- cûur , par 
où pouvoient entrer des voitures, & 
qui étoit ordinairemenr fermée. 

B» La porte du château propre- 
ment dite , qui étoit élevée de qua- 
torze pieds au defTus du niveau du 
chemin , par où on ne pouvoit entrer 
qu°à pied ou à cheval. 

C. La tour du bejfroy , qui a donné 
le nom à la rue qui étoit vis-à-vis. 

D . La porte de la forterejfe , 
laquelle étoit à pont-levis , avec un 
corps -de-garde , & toute femblablc 
à la porte Bouvreuil. 

E. La tour du donjon , qui étoit 
plus groffe & plus haute que Ici 
autres, & à travers laquelle paffç 
toute l’eau de la fontaine dç Caalor. 
Cette tour fubfifle encore. 

F 1 La tour de la Pucelle , qui 

était 
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itoii vers la porte Cauchoife , dans 
l’enceinte du château , dans laquelle 
fut renfermée la Pucellc d’Orléans , 
en attendant qu’elle fût jugée. 

G. La chapelle. 

Ce château avoit encore une 
porte du côté de la campagne, & 
ce fut dans une de fes falles que le 
parlement tint fes premières féances , 
jufqu’à ce que la grand’chambre 
du palais fut bâtie, en 1 4.99. La 
prifon , qui étoit affreufe , avoit été 
formée dans la niafle de la maçon- 
nerie qui fait a&uellement le fouter- 
rain de la grande maifon qu* eft à 
gauche , en montant l’efcalier de 
ierre qu’on appelle les degrés du 
ailliage. On y renfermoit les prifon- 
niers accufés des plus grands crimes , 
& elle n’a été démolie qu’au com- 
mencement de ce fiècle. 

59 .Le Bailliage . On ne Toit point 
en quelle année fl a été mis où il eft ; 
niais en 1588 , l’ancienne falle 
tombant en ruine , on bâtit celle qui 
exifte actuellement. 

60. Saint Godard. On croit que c’é- 
toit originairement un temple aes faux 
dieux ; on en fit une égiife fous le 
titre de Notre-Dame. Il eft certain 

Î u’elle étoit confidérabïe dès Ç2f. 

’e ne fut que lorfque Jaint Godard 
y eut été inhumé en 530 , qu’elle 
prit le nom de ce fa*nt archevêque. On 
y voit encore fon tombeau <x celui 
de fa'nt Romain , qui eft dans un ca- 
veau au milieu du chœur. 

6 1 . Saint Laurent . II paroît que 
c’étoitd’abord une chapelle fous l’in- 
vocation de faint Antoine , où les 
abbés de faint Vandrille difoient la 
xnefle lorfqu’ils venoient à Rouen 
pour les féances de l’échiquier. On 
croit que dès 1024., elle étoit de- 
venue paroilfe , & qu’en 1261, elle 
étoit dans la ville. 

62. L 9 Ecole de Grammaire . Elle 
étoit établie en cet endroit de toute 
ancienneté ; elle a donné fon nom 
£ la rue où elle étoit. On y appre- 

Tome 111. 



noit aux enfans de la ville, les prin- 
cipes de fa langue latine , après quoi , 
ils alloient au collège des Bons -en- 
fans. 

63. h 9 Hôtel de S. Vandrille , où 
logeoient les abbés de l’abbaye de ce 
nom. Le Bureau des Finances y a 
tenu fes féances jufqu’en 1 707 , qu’il 
fut transféré où il eft maintenant. 

63 bis. Seconde Afaifot 7 des Tem- 
pliers. 

64.. La Chapelle de faint e Barbe r 
dépendante de l’hôpital du Roi , ou 
du tréforier, fondée en 1277 pour 
loger les pauvres pèlerins ; à fa place 
ont été établis les prêtres de l'Ora- 
toire. 

6 5 . h 9 abbaye Saint - Ouen. Cette 
abbaye paroît avoir exifté dès la fin 
du quatrième fiècle; elle n’avoitété 

Î ue rétablie fous le titre de faint 
} ierre & de faint Paul , par fainte 
C lo tilde Sc Clotaire fon fils , vers 530. 
Elle porta quelque temps le nom de 
faint Pierre feul , & ne prit celui de 
faint Ouen , que lorfque ce grand 
homme, qui en étoit abbé , y eut été 
inhumé en 689. Elle fut réduite en 
cendres par les Normands , en 8 80 , 
& rebâtie par Richard , duc de Nor- 
mandie. La belle égiife qu’on voitpré- 
fentement, fut commencée en 1 04.2, 
& dédiée en 1 126. 

65 bis. Place ou cimetière de faint 
Ouen. C’eft le lieu où fe pafTa la fcène 
de la fauffe abjuration de Jeanne 
d’Arc. 

66. Sain te -Croix -faint Ouen , fut 
d’abord une chapelle bâtie furie ter- 
rain de l’abbaye de faint Ouen , joi- 
gnant la première égiife. Elle étoit 
deflervie par un des religieux. Tout 
ceux qui s’étoient établis fur ce ter- 
rain venoient y remplir leurs devoirs 
de religion. Cette chapelle s’éfant 
trouvée abfolument ébranlée par les 
fouilles qu’occafionnèrent les fonda- 
tions de la grande égiife de faint 
Ouen , on fut obligé de bâtir pour la 
paroifle, une nouvelle égiife qu’oa 

G ggg 
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plaça où on la 'voit préfcntement. 

67. Saint Maclou. Ce n’étoit en- 
core, en 1203 , qu’une (impie cha- 
pelle au milieu des marais , hors la 
ville ; elle fut alors totalement brû- 
lée : ayant été rebâtie , elle éprouva , 
en 1 2 1 1 , un fécond incendie. Elle 
fut réédifiée quelque temps après , 
& conftruite beaucoup plus grande. 
Cependant s’étant trouvée abfolu- 
ment trop petite lorfque la ville eut 
été agrandie , on fut obligé de bâtir 
une nouvelle églife vers l an 1 $ 12. 
C’eft fans contredit une des plus 
belles de la ville. 

68. Les Auguftins . Ils ne furent 
établis à Rouen que Pan 1 309. lis 
étoient d’abord fur la montagne de 
Bihorel } mais Philippe - le- Bel leur 
donna alors l’emplacement qu’a- 
voient occupé les frères Jachets. 

69. La chapelle de faint Marc. 
Elle eft très-ancienne. Duvleffis G ri- 
me ult , l’un des chefs de la conjura- 
tion de Néel , vicomte du Cotentin , 
contre Guillaume le conquérant , y 
fut inhumé en 1047. Les cordeliers 
ayant été établis au clos faint Marc 
en 1218, cette chapelle leur fervit 
d’églife jufqu’en 1252 , qu’ils fe 
tranfportèrent au lieu du donjon où 
ils font maintenant. 

70. Saint Paul. C'étoit autrefois , 
à ce qu’on croit, un temple d’Adonis; 
au moins cette églife eft -elle très- 
ancienne quant à fa fondation , car 
elle a été aétruite & rebâtie plufieurs 
fois dans le temps des guerres. Elle 
fervoitde chapelle à un petit prieuré 
de filles dépendant de l’abbaye de 
Montivilliers , dont les religieufes 
n’ont été rappelées à leur maifon 
principale quen 1650. L’enclos où 
elles nabitoient , étoit à côté de 
l’églife : c’eft où l’on va aujourd’hui 
prendre les eaux minérales. 

7 1 . L 'hôpital de Aîartainville ou 
de Jirrieu. fi fut fondé en 1050 par 
Guillaume le conquérant , pour vingt- 
cinq pauvres aveugles. Etant tombé . 



CES 

en ruine , le cardinal de Bourbon y 
établit , en 1 5 80 , les Capucins qui 
arrivoient à Rouen, lis n’y relièrent 
que jufqu’au temps où Henri IV vint 
mettre le fiége devant la ville de 
Rouen , époque à laquelle iis furent 
obligés de fe retirer dans la ville. 

72. Saint Vivien . Ce n’étoit autre- 
fois qu’une chapelle fituée dans les 
prés. 

73 . Le cimetière de faint Vivien . 

74.. Saint Nicaife. Cette églife qrui 

n’eft devenue paroifle qu’en 1385, 
n’étoit originairement qu’une très- 
petite chapelle , bien loin dans la 
campagne. La tradition commune 
eft qu’elle fut bâtie par faint Ouen , 
qui y mit les reliques de faint Ni - 
caife qu’il y fit apporter de Gany . 

75. La chapelle de la Bouverie . 
Elle étoit où eft maintenant la cour 
des Récolets , pour lefquels on acheta 
la cour de la Bouverie en 1627 ou 
1628. 

76. Le cimetière de faint Maur . II 
y avoit dans les temps paffés trois 
chapelles : l’une qu’on appeloit la 
chapelle de Beauregard , fondée en 
1224.; I’ autre appelée la chapelle 

faint Etienne , ou cle Limejy , fondée 
en 1 2 8 8 ; la troifième , qui eft celle 
qui fubfifte , appelée communément 
la chapelle de faint Maur , laquelle 
n’a été bâtie qu’en 1 4.72 , de où l’on 
voit des vitres d’une grande beauté. 

77. Saint André hors la Ville. Cette 
églife a été pendant quelque temps 
dans la ville, ou au moins entre les 
portes Cauchoifes, c'eft-à-dire, entre 
celle qui étoit à l’alignement des 
remparts , prefque au bout de U rue 
des Bons - enfans , au coin de la- 
quelle étoit vnEcce homo ; & celle 
qui fut faite dans la fuite en avant , 
& qui fut enveloppée dans répaif- 
feur des murailles des grofles tours 
qui accompagnoient la porte du fu- 
perbo boulevart qu’on a démoli der- 
nièrement. 

78. Les Cannes. Ils étoient au- 



Digitized by 



Google 




DES MANUSCRITS DU ROI. 603 



trefois où eft préfentemert h cha- 
pelle faint Yves au faubourg faint 
Sever . Ils y furent depuis 1260, juf- 
quen 1 3 36 que Pierre Roger , arche- 
vêque de Rouen , leur donna la cha- 
pelle de fainte Apolline , auprès de 
laquelle on acheta des terrains pour 
bâtir leur couvent. 

79. Aubette , rivière. 

80. Embouchure de V Aubette. 

8 1 . Pré au Loup . 

82. L e Chemin neuf ; il ne fut fait 
qu’en 1 69 1 . Jufque - là ce n’étoit 
guère qu’wrt fntier dans une prairie 
baffe. 

8 3 . Le hallage pour les bateaux 
étoit de ce côté jufqu’au commen- 
cement de ce fièclc. 

84. Chemin d' Eauplet. 

8 5 . Chemin de Paris par la route 
d’en haut. 

86. La chapelle de faint Michel. 

87. Montagne de fainte Catherine . 

8 8 . Chemin du Nid de Chien . 

89. Chemin de Paris, 

90. Aubette j rivière . 

9 1 . Canal de décharge de Robec . 

92. Chantereine , maifon de plai- 
fance de nos ducs. 

93. Robec , rivière. 

94.. Faubourg de Saint- Hilaire. 

95. Champ Hérijfon. 

96. Fauffe porte de Sainte -Ro- 
maine , qui fut fermée en 1450. 

97. La Rougemare de Peracle , 
marché aux chevaux. 

98. Champ du Pardon . 
yq.CMcvnmiuMont aux Malades* 

100. Rue d* Ion vi Ile. 

101. Le Pré de la Bataille. 

102. pont de pierre que fit cons- 
truire , vers 1160, l’impératrice Ma- 
fhilde : il étoit fort élevé , âç ij y 



avort une première arche fur le quai » 
par deffous laquelle on paffoit. 

Nota benc . Cette élévation paroif- 
foit néceffaire, à caufe de celle que le 
reflux produit dans les groffes eaux. 
[ Il fubfifte encore quelques-unes des 
! piles de ce pont. 

103. Embouchure de Robec. 

1 04. Ifle la Mcuque . 

105. Le Parc . Les prairies qui 
compofoient ce qu’on appeloit le 
parc, dont ceci fait partie , furent 
données par Henri II , roi d’Angle- 
terre, aux religieux de Grandmont Â 
en échange d’un vafle emplacement 
dans la forêt de /?0i/vrqy où ils avoient 
été établis, & qu’ils quittèrent à caufe 
de la difliadion que leur occaüon- 
noient les chaffeurs. L’églife de ce 
prieuré,, fondée en 1156, prit alors 
le titre de Notre-Dame-du-Parc. 

106. Rue Saint- Sever. Quoique 
la rue de Saint -Sever femble con- 
duire du côtéoppofé, on la prenoît 
autrefois , quand on vouïoit aller à 
Paris , par la route d’en bas. Le 
deffous des côtes de Belbeuf & de 
Saint-Adrien éteit impraticable ; Fon 
étoit obligé de gagner par Sotteville 
<Sc Saint-Etienne du Rouvray , vis-à- 
vis An port Saint-Ouen , où l’on paf- 
foit la rivière pour prendre le chemin 
qui conduit au pont de l'Arche. 

107. Pré de Claquedent . 

OBSERVATION. 

Tout ce qui compofe les ar- 
ticles 105, 106 & 1 07 ci-deffus , 
forme actuellement une vafte partie 
de Rouen , appelée le faubourg Saint- 
Sever, où Fon arrive par le célèbre 
pont de bateaux , qu’une méca- 
nique auffi fimple qu’heureufe , fait 
ouvrir pour le paflage des vaif- 
feaux remontant ou defeendant la 
rivière. Les entours de l’enceinte que 
préfente ce plan , ont formé de tous 
£ggg i / 
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côtés des agraridiffemens à la ville de 
Rouen ; <Sc pour avoir le complet en 
ce genre , il eft néceflaire d’y joindre 
deux plans qui viennent d’en être 
gravés récemment. 

Le premier , qui eft très-grand , a 
été levé par M. 1 * les ingénieurs des 
ponts & chauffées, & dédié par eux 
a M, Thirouxde Crofne, intendant 



de la généralité de Rouen , gravé par 
Lattre, en 1782. 

Le fécond , qui eft beaucoup 
moins grand & meilleur encore , eu 
de 1704.. Il a .été levé également 
par les ingénieurs des ponts oc chauf- 
fées , & dédié à M/* les maire & 
échevius. Il eft gravé de même par 
Lattré. 
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EXHORTATION AUX AMES 

SUR LE PÈLERINAGE DE JÉRUSALEM; 



Par Bourhaneddin Ibrahim, furnommé Alkazaoui, 
9u félon d’autres Alkarari, qui yivoit avant le 
XV I fiècle. 

Manufcrit Arabe, n? 837, in- 12 de r 18 pages, non 
compris plufieurs autres écrits incomplets. 

Par M. de Guignes. 

D 'Herbelot parle de cet ouvrage au mot Carari ; 
qu’il a lû au lieu de Caiaoui , comme le porte en lettres 
d’or notre manufcrit , qui eft tout entier d’une très-belle 
écriture , & dont les titres font également en lettres d’or. 
Il appelle l’auteur Ibrahim Abouyezid , fils d’Amrou , fils 
d’Hobaira , furnommé Alcarari , qui a compofé une 
hiftoire-.de Jérufalem , intitulée Baeth alnoufous , c’eft-à- 
dire , qui réveille ou qui rejfufcite les âmes. D’après ce récit de 
d’Herbelot , & d’après l’énoncé du catalogue de la biblio> 
thèque du Roi , on s’attend à trouver une véritable hiftoire 
de Jérufalem ; mais le but de l’auteur ne s’étend pas jufque- 
là ; il veut feulement exciter les dévots à entreprendre le 
pèlerinage de cette ville , en leur faifant connoître tous les 
avantages qu’ils peuvent en retirer pour le falut de leurs 
âmes. C’eft donc plutôt un livre de dévotion , dans lequel 
par hafard on rapporte quelques traits d’hiftoire , fouverit 
fort incertains ou fabuleux , qui ne mériteroient qu’une légère 

* Ketab baïth alnoufous ila ziarat alcouds aimahrous. 
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attention , fi nous n’avions pas une grande hiftoîre de Jéru- 
faiem dont nous donnerons dans la fuite un extrait étendu , 
8 c où ion retrouve tout ce qui eft rapporté dans celle-ci. 

L’auteur dont l’ouvrage nous occupe à préfent , efl: appelé 
dans ce manufcrit Bourhaneddin Ibrahim , furnommé AI- 
cazaoui ; il prend le titre de f. hëikh alijlam ou de chef dé 
ia religion Mufulmane. Il vivoit avant le quinzième fiècle , 
puifqu’il eft cité par Ebn Aboul Schérif, auteur d’un autre 
ouvrage fur Jérufalem dont nous parlerons enfuite, & qui 
fleuriffoit l’an 848 de l’hégire, de J. C. 144.4. H dit avoir 
confulté pour la compofltion de celui-ci , l'ouvrage intitulé 
Ketab almouflacfa , par Alhafedh Bohaeddin , fils d’Afaker, 8ç 
celui d’ Aboul Maali almoulchrif, fils de Mardgia, furnommé 
Almocaddefi. Cet ouvrage, dlvifé en treize chapitres très- 
courts, n’eft proprement qu’une compilation de quelques pafi 
fages, placés fans liaifon les uns après les autres; 8t en effet, 
l’auteur ne s’annonce que pour les avoir raflemblés 8c 
choifis dans les deux ouvrages que nous venons d’in- 
diquer ; ces paflàges ne font que de deux ou trois lignes , 
plus ou moins. On fent ce que peut être un ouvrage de 
cette efpèce : il nous fuffit donc pour le faire connoître , de 
tranfcrire les titres des chapitres; c’eft à quoi nous nous 
bornons pour ne point occuper le leéteur de détails inutiles. 

I. Du temps où l’on a commencé à bâtir la mofquée 
T Alacfa à Jérufalem. II ne faut pas s’attendre à trouver 
dans ce chapitre, de grandes recherches fur l’ancienneté 
de cette ville ; l’auteur raflemhle des traditions incertaines 
8c fabuleufes, d’après lelquelles on voit que les Muful- 
marçs penfent que les foitdemens de cette ville ont échappé 
au déluge , 8c que c’eft fur ces fondemens que l’on a fait 
conftruire la nouvelle. 

II. Sur les mérites 8c les avantages d’aller en pèlerinage 
dans cette mofquée 8c d’y faire fa prière. Cette mofquée 
eft une des trois dans le monde qui doivent le plus attirer 
la dévotion des Mufulmans. Suivant quelques-uns, les deux 
autres font celle de Médine 8c celle d’Alkhalil ou Hébron , 
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où eft le tombeau d’Abraham; fuivant d’autres, ce font 
les mofquées de la Mecque & de Médine , & celle de Jéru- 
falem L’auteur raconte ici beaucoup de fables fur Salomon. 

III. De l’excellence de la prière faite dans la molquée 
Alacfa, & du pardon des péchés qu’on y obtient. 

IV. Des avantages de fe rendre en pèlerinage de Jéru- 
falem à la Mecque. 

V. Des avantages de faire l’aumône dans Jérufalem. 

VI. De l’excellence du faillira ou du rocher qui eft 
dans cette mofquée, & duquel fortent les quatre fleuves 
du paradis terreftre , fource de tous ceux qui font fur la 
terre, même des nuages & des vents. 

V I I . Du pavé ou plancher noir, par où il faut entrer dans ce 
rocher. 

VIII. Du dôme du meeradge & de celui du prophète, 
des rochers qui font derrière la mofquée , fltués près de 
la porte Alasbath , où eft un lieu appelé Kourft- Soliman , 
le trône de Salomon. On vifite ces rochers par dévotion, 
ainfi que le mehrab ( oratoire ) de David, celui de Zakarie, 
celui de Marie, appelé maintenant Mahd-Ijfa; celui d’Omar, 
fils d’Alkhethab , celui de Moavia , la porte du prophète , 
le Thour-jaita ou le mont des Olives , & plufieurs autres 
lieux. 

IX. De la fontaine de Selouan , de l’eau de Jérufalem 
& du puits al-Ouarca. On obferve ici que Dieu a choift 
dans le monde quatre lieux principaux : la Mecque , qu’on 
nomme la Ville ; Médine qu’on appelle le Palmier ; Jéru- 
falem , défignée fous le nom de Zaitounia , à caufe de fes 
olives; & Damas, fous celui de Tinia, à caufe de les figues. 
Il a aufli choifi quatre frontières ; Alexandrie d’Egypte , 
.Cafvin du Khorafan , Ebadan de i’Eraque , & Afcaîon de 
Syrie. De même quatre fontaines ou fources d’eaux ; cellp 
de Selouan , celle de Baifan , le puits de Zemzem , & la 
fontaine d’Akka; quatre fleuves, le Sihon , le Gihon , le 
Nil & l’Euphrate. Le puits de Zemzem & la fontaine de 
Selouan étoient dans le paradis terreftre. 
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X. De la plaine appelée Sahira , près de Jérufalem , à 
côté du Thour- qaïta ou mont des Olives ; c’eft un cime- 
tière , & à cette occafion on parle des avantages de mourir 
dans cette ville, avantages auffi grands que fi Ton mouroit 
dans le ciel môme. 11 n’eft pas moins utile d’y être enterré. 

XI. Ce chapitre n’a que quatre lignes relatives encore 
à la dévotion. 



XII. De la prééminence de Jérufalem. Cette préémi- 
nence confifte en certains avantages fmguliers : par exem- 
ple , on dit que l’Alcoran eft defcendu en trois endroits , à 
la Mecque , à Médine & à Jérufalem ; qu’il y a au ciel une 
porte par laquelle tous les matins la miféricorde de Dieu 
delcend fur cette ville; & que toutes les nuits foixante- 
dix mille anges viennent chanter les louanges de Dieu 
dans fa mofquée. On voit par ce détail , combien les Mu- 
fulmans ont de vénération pour la ville de Jérufalem. 

XIII. Des avantages de la ville d’Alkhalii ou Hébron , 
tombeau d’ Abraham. Ces avantages font de la même efpèce 
que les précédens. 

Après ce chapitre , on lit ces mots : Tammalkitab , fin 
du livre, avec le fecours de Dieu bienfailant; & tout de 
fuite & de la même main , Kitab ifiikhlaf Daoud Soliman , 
livre de la fucceffion de Soliman au trône de David. 

Je ne fais fi ce petit ouvrage fait partie du précédent , c’eft- 
à-dire , fi le compilateur Bourhaneddin Ibrahim l’a joint au 
lien , ou fi c’eft feulement le copifte qui l’a tranfcrit de fuite. 
C’eft un petit recueil de traditions auffi fabuleufes & auffi 
abfurdes que les précédentes , concernant Salomon. On en 
trouve allez de cette efpèce dans la Bibliothèque de d’Her- 
belot , pour que nous foyons difpenfés de rapporter celles-ci. 
Ces deux morceaux occupentcent dix-huit pages du volume. 

Le refte eft un amas de différens papiers reliés enfemble , 
qui n’ont aucun rapport à ce qui précède, les uns en Turc, 
d’autres en Arabe , & écrits de différentes mains. On y 
trouve trois pages , contenant une fuite des empereurs 

Ottomans 
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Ottomans , & l'indication de quelques événeméns avec leurs 1 

dajtes , quelques prières, & d’autres écrits placés fans ordre, N ‘ 

& peu dignes d'attention^ On y diûingue feulement un petit Alxazaoui. 
poëme en vers Turcs, où l'on décrit les vertus & les qua- 
lités de Mahomet; U eft intitulé : HouJiet fcherif, compofé 
par l'Emir Khacani. II contient trente-trois pages : le refte 
du volume ne confifte qu’en papier blanc (a), 

(a) D’Herbelot, au mot Tarikh alcods , indique pfufieurs ouvrages 
concernant l’hiftoire de Jérulàlem & celle de (on temple. 

i . ° Ettehaf alakhfa befadha'il mefged alacfa. Les excellences & pré- 
rogatives du temple de Jérufalem ; c’eft celui dont la notice fuit 
immédiatement Celle-ci. 

a.° A Ions fi fadhail alcods. Traité du pèlerinage de Jérulàlem. 

3.° Ons algialil b* tarihh alcods ou alkbalil. Hiftoire de Jérufalem 
A de Hébron. Je donnerai la notice de cet ouvrage dans le volume 
Rivant. 

4. 0 Gïami almoftacfafi fadhail mefged alacfa. Autre hiftoire du 
temple de Jérulàlem. 

j . ° Baelh alnoùfous cia fiarat alcods afmàhrous. Exhortation à la vifite 
& au pèlerinage de Jérufïfeni. C’eft l’ouvrage dont il s’agit dans ‘çetre 
notice. D’Herbelot dit qu’on Ië nomme encore Giamé alraoudh. ' 

• 6.° Almogarres fi fadîuül bcii ahaocaddes. Excellence de la ville 
£ d u temple de Jçrulàlçra. . , 

7.* Foutouh àlbe'it almocaddes. Hiftoire ; de tous les fiéges que 
la ville de Jérulàlem a fouftèrts. 

8 ° f Madh alcods fi fdth alcods. Hiftoire de la prife de 'Jérulàlem . 
par Saladhi. ' / 1 V . ' , ' ' ' ' . ; ’ . 

- 9. 0 Mothir algaramela ynraX àlco'di on klfcham<. Mérites & indul- 
gences qu’on acquiert en faifant le pèlerinage de Jérulàlem. 

1 o.° Tarifât aie âds. Hiftoire de' Jérulàlem , par Mohamfned, fils 
de Mahinpud aJcodfi , né en 776 de d’hégire, & de J. Ç. 1 374, 

Au mot Cods , il cite encore MpgirediJjn alhanbali qui a écrit furie 
pèlerinage de Jérulàlem ôc d’Hebron, l*aVt'pôo del’hég. de J.C. « 494. 

Caliini , auteur du livre intitulé: Ons alkhalil f dgiàlil ) fi tarikh 
alcods ou alkhalil ; c’eft celui du h.° 3 , dontje viens de parler.- Ce 
Calimi eft le même que Mogireddin Aboujeiriin Abderr^hman , qu’fl 
fût être mort l’an 927 (de J. C. 1 j 20), & dont en quelques endrqjt^, 
il làit deux perfonnages. Voye^ les mots de Mogireddin & de Calimi. 

Keinaleddin âlmelri , niort l’an 9 1 6 J Je J. C. 1510), auteur f du 
livre Abian alkheflàs fi ahlàn alkheffas. 

Tome III. Hhhh 
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DES PRÉROGATIVES 

De la Mofquêe Alacfa, ou de Jérttfalem ; 

ParEBN aboul scherif, Auteur du xv.* fiècle de 

l’ère chrétienne. 

Manufcrits Arabes , n.° 836, in-4. 0 de 32 0 pages ; n.° 8 38, 
in- zfd de 208 pages. 

Par M. di Guignes, 

C E T ouvrage qui refîèmble beaucoup à celui du ».* 8 37, 
dont on vient de voir la notice, mais qui contient plus 
de détails hiftoriques, quoiqu'ils y foient très - abrégés , 
pourroit être de quelque utilité; & j’en donnerois une 
notice allez étendue , li je ne me propofois de faire coo* 
noître un autre hiftorien de Jérufakm qui entre dans les 
plus grands détails , & qui renferme tout ce qui fe trouvé 
dans cette hiftoire : j’abrège donc ce que je pourrors en 
rapporter. Il exifte à la bibliothèque du Roi , deux exem- 
plaires de cet oüvrâge : dans le n.° 836, fauteur eft ap- 
pelé Keroaieddio Mohammed, fils de Mohammed Abouf- 
fcherif almefri , c’eft-à-dire , de Mefr ou d’Égypte ; c’étoit 
un doéleur Schafaïte. Dans le n.° 838, il eft fimplement 
nommé Ebn Aboullcherif. Je me borne à dire qu’il naquit 
l'ait #2 2 de l’hégire, de J. G 41p. parce quej’en parlerai ail* 
leurs plus en détail. 

Notre auteur fe renferme dans l’hiftoire du temple de 
Jérafalem , c’eft-à-dire , dans celle de la molquée qui y eft 
conftruite , où les Mufulmans vont en pèlerinage en 

* Ettehaf afakhfa fi phadhail almafdgiad alacfa. . •. 
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différens oratoires de cette même mofquée, & n’indique 
que très-fpmmairement quelques événemens , qui font beau- x b o o i 
coup plus développés & en plus grand nombre dans une autre s c h t r i f. 
hiftoire dont je donnerai la notice dans le volume fuivant. 

Ebn Aboulfèherifnous apprend dans fa préface, qu'il fit 
le pèlerinage de la Mecque l’an 848 de l’hégire, de J. C. 

'1444; qu’alors il conçut le defiein de faire également 
celui de Jérufalem , ce qu’il, n’exécuta cependant que l’an 
874 de l’hégire, de J. C. 146^. Il réfulte de ces dates, 
qu’il eft un peu antérieur à l’auteur de la grande hiftoire 
dont je viens de parler. Il nous apprend encore que pour 
compofer fon ouvrage, il a confulté ceux qui avoient été 
faits fur le même fujet. Tel eft celui qui porte le titre dé 
Mothir algharam ila %iarat aleouds ou alfeham par le 
Scheïkh aliflam Schehabeddin abou Mahmoud ahmed (à). 

Notre auteur a fait un grand ufage de cet ouvrage, qui a 
pour objet le pèlerinage de Jérufalem ; il cite encore celui 
d’Âihafedh aboulfaradge abderrahman , fils d’Aldgiouzi , le 
B dit -altt ouf ou s , &c. de Bourhaneddin akarari (b ) , dont 
j’ai parlé dans la notice précédente ; & il en indique plufieurs 
autres. 

Il a divifé Ion ouvrage en dix-fept chapitres , dont voici 
les titres qui fendront à nous en donner une idée, & à en 
faire la comparailôn avec celui dont je donnerai la notice. 

Chapitre l. er Des noms de fa mofquée Alacfa; elle eft 
amfi nommée , parce quelle eft le lieu le plus éloigné dèr 
fon adore Dieu; ou, félon d’autres, parce qu’elle eft au 
milieu du monde. On l’appelle encore mofquée d’//itf , 

Béit almoucdïs , c’eft-à-dire , maifon qui purifie ou fanélifie; 
çu Béit ainwucaddes , maifon fainte ; Béit aleouds , la 

+ a m mm * mm.»** ■*. é . ..»■ — — ■ ■■■ 1 

(a) Fils de Mouhammed, fifs d’ïbrahhn, fifs d’Helaf , fils dé 
Temün , fifs de Serotir , furnommé Ahnocaddefi,- parce qu’il étoit 
de Jénrériem, c’étoit un doébeur Schafkïte. 

. (h). On Ki ici Coran au. Kea de Cayaoâi ; c’eft celai dont 
nous avens parlé dans la notice précédente. 

Hhhh ij 
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maifon de fainteté ; Moufallam , à caufe du grand nombre 
d’anges qui y viennent; Schalem , Sa Jim, Beït il, Sakioun^ 
Mafrouth, Baboufch. 

Après avoir indiqué ces noms , l’auteur traite de là pré* 
éminence 3c des grâces qu’on obtient en la vifitant. 

Chapitre II. De la conftruétion du temple par David 
& par Salomon. L’auteur rapporte à ce fujet beaucoup 
de traditions fabuleufes. 

Chapitre II 7 . Du fakhra ou noble rocher , dont on ra-> 
conte encore beaucoup de fables , ainfi que du dôme qui 
y fut élevé. 

Chapitre IV, De l’excellence de la prière* du jeûne » 
de i’aumône faits dans ce temple. 

. Chapitre V. De l’eau qui , fortant de ce rocher , a 
produit toutes les autres eaux de la terre ; des grandes 
propriétés de cette eau. 

Chapitre VJ, Du voyage noélume de Mahomet* pen- 
dant lequel il fut tranfporté à Jérufalem & de-là au cieL 
■ Chapitre VII. De la muraille qui entoure la mofquée * 
&des principaux lieux de dévotion que les Mufulmans vontj 
vifiter. Des rochers qui font derrière la mofquée & qu’on 
appelle Kourft Soliman * le trône de Salomon , où l’on là 
rend également par dévotion. Des portes de toute cette 
enceinte qui, fuivant Haphdh * fils d’Afaker, au rapport 
de l’auteur, a de longueur 755 coudées royales, & de 
largeur 46 5; & fuivant un autre, 784 coudées de lon- 
gueur , & de largeur 45 5. De la vallée de Dghennam qui 
eft à l’orient hors des murs* 

Chapitre VII A De la fontaine de Salomon; des puits 
d’Ayoub; des baflîns & autres merveilles de Jérufalem^ 
du taiifman des ferpens ; du Thour ifîita ou mont des Olives^ 
du fahira , lieu de fépulture. 

Chapitre IX. Conquête de Jérulâlem par Omar ; de ce 
que ce khalif fit pour nettoyer le fakhra ou rocher ; des 
bâtimens que le khalif Abdolmalek , filsdeMerouan, y fit 
conflruire. De la perle, de ia corne de bélier & de la* 
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couronne de Khofrou , qui étoient dans ce temple, d'où 
elles ont été tranfportées à la Mecque. De la prife de Jéru- 
iàlem par les Francs ; de la conquête que Saladin en fît 
fur eux , & du rétabliflèment de la mofquée Alacfa. Ce 
chapitre renferme des détails qui intéreflènt l’hiftoire en 
général , & en particulier celle de nos croifades ; mais je 
renvoie ces détails à la notice de l’ouvrage dont j’ai parlé, 
où ils font beaucoup plus étendus. 

Chapitre X. Des prophètes & des performages qui ont 
vécu à Jérufaiem , ou qui y font morts , ou y font enterrés. 
Cette lifte commence par Adam, après lequel on indique 
tous les prophètes jufqu’à Mahomet ; puis les perfonnages 
qui, après Mahomet jufqu’à Saladin, s’y font rendus : voilà 
tout ce qui concerne Jérufaiem & fa grande mofquée. La 
fuite de cet ouvrage eft deftinée à l’hiftoire de la ville 
d’Alkhalil ou Hébron, pour laquelle les Mufulmans ont 
également beaucoup de vénération, àcaufe qu’ Abraham y a 
été enterré. 

Chapitre XL Hiftoire d’Abraham , fûrnommé Alkhalil 
ou l’ami de Dieu. 

Chapitre XI L Du facrifice d’Abraham , & hiftoire de 
Jacob & de Jofeph. 

Chapitre XI IL De la caverne dans laquelle Abraham 
& fes enfans font enterrés ; de la mofquée d’Hebron & 
du territoire qui a été donné à Temim aldari par Mahomet, 
Temim eft appelé Dari du nom de fà tribu , & ceux des 
Arabes qui en étoient , étoient nommés Dariouti ou Dariens. 

Chapitre XIV, D’Ifmaïl & de fa retraite à la Mecque ; du 
voyage qu'Abraham y fit pour voir Ifmaïl & Hagar. 

Chapitre XV. Hiftoire de Loth , de fon tombeau ; de 
la caverne occidentale qui eft fous la mofquée Al atic ; de 
la mofquée AI yakin & de la caverne qui eft à l’orient. On 
dit que ce patriarche eft enterré dans un village nommé 
Kafar bourik, environ à une parafange de la mofquée d’He- 
bron , dans une caverne qui eft à l’occident , feus k. mofquée 
Alatic. On cite ici un autre auteur , qui dit qu’à une para.~ 
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fange d’Hebron , il y a une petite montagne voifine du 
lac de Zoar; Aboubekr aftèbahi y a bâti une mofquée , c’eft 
celle quon appelle la mofquée Al yakin. 

Chapitre XVI. Du tombeau de Moïfe, & de la dévo- 
tion pour ce lieu. 

. Chapitre XVII. De quelques autres endroits de dévotion 
en Syrie : à cette occafion l’auteur entre dans quelques détails 
géographiques , & dit que cette partie a étéappelée Scham(a), 
parce quelle eft à gauche (fchamai) de ia kaaba ou temple 
de la Mecque , comme on a appelé Yemen ce qui eft à droite 
{yamin ); d’autres difent que c’eft parce que les enfans de 
Noë fortant de l’arche , les uns prirent à droite & les autres 
i gauche de la kaaba. Il y en a qui penfènt que le nom de 
Scham vient de ce que les montagnes de cette contrée font 
blanches & noires , ce qui forme des efpèces de lignes ou 
marques qui les diftinguent. Enfin , on dit encore qu’il vient 
du nom de Sem qui y habita le premier, mais que les Arabes 
ne voulant pas l’appeler Sam , qui eft un des noms de la mer, 
prononcèrent & écrivirent Scham. Cette contrée s’étend du 
côté de l’occident jufqu’à la mer ; au midi julqu’aux fables 
d’Égypte , Arifch ,Tih , le Thour fina,T abouk & Douma-ald- 
giandal; au nord, à l’Euphrate & au Dgeziré ; à l’orient j 
aux grands déferts de l’Eraque , habités par les Arabes de 
Syrie. Depuis Arifch jufqu’à l’Euphrate on compte environ 
vingt jours de longueur, ou, fuivantle ketab Almalâlik ou 
Almamalik, vingt-ciuq; fa largeur eft de huit,& en quel- 
ques endroits de trois jours. 

Elle eft divifée en cinq parties ; la première eft la Pa- 

leftine qui s’étend depuis Rafah ou Arifch, fur le 

chemin de l’Égypte; fes villes font Ghaza, Ramla, Ilia ou 
Jéruialem, diftante de Ramla de dix-huit milles; Afoalon, 
Alkhalil ( Hébron ), Sebaftia , Napouious : fa longueur eft 



( a) Voye^ for h Syrie ce que nous avons dit liv. 11 , 
P a g*33' 
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depuis Rafah ou Arifch jufqu’aux frontières de Ladgioun » 1 11 11 

de deux jours; fa largeur depuis Japha jufqu’à Ariha 
(Jéricho). KHEfilE, 

La Seconde eft Houran , dont la principale ville eft 
Txheriaoù eft un lac; les autres font Ghour, Yarmouk, 

Bai fan. Le fleuve Erden coule dans cette contrée. 

La troilième eft Ghoutha, dont la principale ville eft 
Damas ; vers la mer eft Tripoli. 

La quatrième eft Hemeflè , où eft la ville du même nom , 
dans laquelle il n’y a ni ferpens ni fcorpions; dans fon 
territoire eft Salamia. 

La cinquième eft Kennaferin & la ville du même nom , 
enfuite Alep qui eft grande, Sarmin, Antakia. 

L’auteur parle de la mofquée de Damas , qui fut bâtie 
l’an 9 6 de l’hégire , de J. C. 714, par l’ordre du khaiif 
Oualid , fils d’Abdoi-melek : elle avoit été commencée en 
8 6 , de J. C. 70 5 , & elle fut dix ans à bâtir. C’étoit aupara- 
vant un temple despayens, où l’on adoroit la Lune , Mercure 
ou Athared, Vénus ou Z ahra , le- Soleil, Mars ou Mirrikh , 

Saturne ou Zjahl. Chacune de ces planètes étoit repréfentée 
à une des portes; Saturne à la porte de Kaifan; le Soleil à la 
porte orientale, Vénus à la porte de Tourna, Jupiter à la 
petite porte , Mars à la porte Aldgiabia, Mercure à la porte 
Afpharadis , & la Lune à la porte Alphararis : on célébroit 
une fête dans le cours d’une année à chacune de ces portes. 

Après la conquête de la Syrie , le khaiif Oualid fit de- 
mander au roi de Roum des ouvriers marbre, à quoi 
celui-ci confentit; ce qui prouve que dans leurs plus beaux 
monumens, les Arabes employoient alors des ouvriers Grecs; 
on en trouve plufieurs exemples dans l’hiftoire orientale. 

On vante beaucoup la magnificence de cette mofquée , 
pour laquelle les Mufulmans ont une grande dévotion. Ce 
que l'auteur dit du mont Cafioun ne confifte qu’en tradi- 
tions peu dignes de notre attention , c’eft ce qui m’oblige 
de les palier fous filence. II nous apprend qu’il a terminé 
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fon ouvrage un lundi 23 de fepher de l’an 87 j de l'hégire; 
de J. C. 1470. Le manufcrit 838 a été achevé de copier 
dans le mois fepher de l’an 993 de l’hégire, de J* C. 1595; 
i’écriture en eft allez négligée, mais lifible. Le n.° 836 eft 
d’un caractère peu régulier & affez mauvais ; il a été écrit 
l’an 973 , de J. C. 1 5 65. 
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NOTICE 

De plusieurs lettres anecdotes du Pape Innocent III, 
tirées des archives de Saint-Pierre à Rome, 
concernant le procès de dépofition de Maheu ( ou 
Matthieu) de Lorraine, Grand Prévôt de Saint - 
Dié, if Évêque de T oui en / 200; if, par occafion. 

Mémoire h istoriq.ue sur la v i e d e ce Prélat. 

Par M. de la Porte du Theil. 

y 

LjE nom, les défordres, les crimes 8 c la punition de 
Maheu ( ou Matthieu) de Lorraine, Évêque de Toul en 
1200, font connus en générai dans l’hiftoire eccléfiaf- 
tique; mais jufqu’ici la marche & les fuites du procès qui 
fe termina par la dépofition de ce Prélat , n’ont été ex- 
pofées nulle part avec exaélitude. Les détails de cette affaire 
. ont de quoi piquer la curioffté. Elle n’eft que mentionnée 
en. gros chez les diffêrens auteurs qui ont écrit, tant fur 
l’hiltoire particulière de T oui , que fur l’hiftoire générale de 
la Lorraine , d’après leur récit, la véritable époque delà 
dépofition de Maheu reffe encore incertaine. Différentes Let- 
très du pape Innocent III, demeurées jufqu’à prélènt anec- 
dotes , fourniflènt bien des particularités qui 11e m’ont point 
paru indignes d’être raflemblées,& qui, fur-tout, fixent l’ordre 
des faits d’une manière invariable. Je vais donc expofer de 
fuite tout ce que les Regeftes d’innocent III apprennent à 
cet égard. Cet expofé me donnera occafion de reélifier 
' plufieurs erreurs qui fe rencontrent, foit chez les hifto- 
riens originaux , foit chez les écrivains modernes , même 
chez les auteurs du nouveau Galiia chrifliana. 

Tome JIl, I i i i 
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( i ) Alber. ad 
an. 1 2 j o , p» 

(а) Spicileg. 
rom . il , page 
620 % 

(*) Hin.de 
Lorr. tom . IH # 
//r. a>/. CCLX* 

(àibij... 

(j ) Hift. de 
l’Egf. de Saint 
Die , cA. xiv . 
/"y, , ér 

*A. AT , pag* 

J } o & feq . 

(б) Hilt eccl. 
& polit, de la 
ville & dioc. 
de Toul ,pag. 

(7 ) Hirt. de 
Lorr. paflîm* 

( 8 ) Nov.Gall. 
chrifl. /. Xlll , 
<-0/. 100/ 

jj 9 . 

(9) D.Calmer, 
A/y/, de Lorr . 
rom. J , a /• 
CCXXVI . 



• II s’agit d’une accufation des plus graves , intentée par 
tout un Chapitre contre Ton Évêque , iflu du fang le plus 
illuffre, foutenu par une famille puiflante , aidé par l’efprit 
le plus fertile en expédiens , comme le plus méchant en 
penlées. Long -temps le Pape, tout rigide obfèrvateur 
qu’il étoit des canons eccléfiaftiques , tout attentif qu’il 
le montroit d'ordinaire à venger l’honneur de l’Êpifcopat fur 
les indignes Prélats qui le flétrifibient , parut trop écouter 
la follicitation des Princes de la mailon de Lorraine, en 
faveur de leur coupable parent. On ne peut fe défendre 
de quelque furprile , en voyant Innocent III, l’un des 
Pontifes les plus généralement eftimés pour la pureté des 
mœurs, accorder délai fur délai à un Évêque, devenu 
par fes débauches & fes crimes l’opprobre du Sacerdoce : 
mais enfin la jufiiee prévalut; le Pape prononça la 
fentence, & fit jufiiee du criminel. 

Pour faire connoître pleinement tous ces détails , il faut 
néceflàirement remonter à la fource. 

Dans fe récit qui va fuivre , je n’afleélerai point de 
relever à chaque pas les fautes & les inexaélitudes que j’ai 
remarquées, foit dans les écrivains originaux, tels qu'AI- 
beric des trois Fontaines ( 1 ); Richerius , auteur de la chro- 
nique de Senone (2); Jean de Bacon, qui a écrit l’hiftoire 
du monaftère du Moyen-mouftier (3) ; Jean Herculan (ou 
Herkel ) dePeinfin , qui nous a laiffé une hiftoire de Saint- 
Dié (4) : foit dans les hifioriens modernes, tels que Som- 
mier (5), Benoît (6), D. Calmet (7) , & les auteurs du 
nouveau Gallïd chrifûana (8). 11 me fuffira lans doute de 
pouvoir alfurer ici que ma narration , appuyée de cita- 
tions & de preuves irréfragables , diffère de la leur en 
plufieurs circonffances importantes , mais principalement 
quant à l’ordre chronologique des faits, & à la marche 
de la procédure, qui forme elle -même un tableau digne 
de fixer un moment les yeux du leéleur. 

(9) Le Duc de Lorraine , Matthieu I. er qui régna depuis 
1 1 39 jufqu’en 1 176, avoit laiffé plufieurs enfans , entr’autres 
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Symon qui lui fuccéda au duché, & Fridéric, autrement 
nommé Ferri , qui , ayant eu pour Ton partage la feigneurie 
de Bitche , eh prit le nom de Fridéric ou Ferri de B riche , 
fous lequel il eft connu dans l’hiftoire. , 

Fridéric de Bitche époufa Ludomille* fille de Miczlaus 
Roi de Pologne. De ce mariage naquirent plufieurs enfans; 
les hiftoriens n’en portent le nombre qu’à fept , dont cinq 
fils & deux filles. Les deux filles furent Agathe , abbelfe de 
Remiremont, & Judith qui époulà Henri, comte de Salm. 
Les cinq fils furent: 

1. Fridéric ou Ferri, qui par la fuite devint lui-même 
duc de Lorraine. 

2. Thierri , dit d’Enfer ou du Diable, tige, à ce qu'on 
prétend , de la maifon du Châtelet. 

3. Philippe, feigneur de Gerbiviller. 

4. Maheu ( ou Matthieu) , Évêque de Toul , celui même 
dont il va être queftion. 

5. Henri, dit le Lombard. 

On verra bientôt qu’à ce|te lifte, il faut ajouter un fixième 
fils, nommé Symon , qui fut Archidiacre de Toul, & dont 
il paroit que les auteurs de l’hiftoire de Lorraine n’ont eu 
aucune connoiflànce. 

Fridéric de Bitche , qui le voyoit une nombreufe pofté- 
rité, fans avoir de grands biens à lui laiflèr, puifque fon 
apanage avoit été borné à la feigneurie de Bitche , tâcha de 
procurer divers établiflèmens à fes cadets ; mais , autant 
qu’on en peut juger , il ne confulta pas bien leur vocation. 
On dit que fon quatrième fils , Maheu , dès l’âge de fix ans , 
fut voué à l’état eccléfiaftique. Je n’ai trouvé nulle part 
l’époque fixe de la naiflànce de ce Prélat; on ne fait pas 
même précifément en quelle année fon père s’étoit marié; 
cependant, au moyen desfynchronifmes, on peut conjeélurer 
avec vraifemblance, que Maheu naquit vers 1 168 ou 1 170. 
En effet, fon père Fridéric de Bitche , n’étant que le fécond 
fils de Matthieu I. er Duc de Lorraine, & de Berthe, Iceur 
de l’Empereur Fridéric Barberoulfe , qui ne s’étoient mariés 

Iiii J } 
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( i ) Nov. 
Galf. chrift. 
tom . XIII , 
col. t) 79 . 

(2) Ibid, col. 

j 00 j. 

( 3 ) Cap. 
XXIV . (Hirt. 
de Lorr. fom. 
K//, pr • col . 

clxxviiiJ 

(4) Hift. eccf. 
À polit, de 

Toul, p. 

(5) Sommier, 
hm. de i'églite 
de Saint-Dic , 
ch. XIV, pag. 
* j 0 , 



qu’en 1 1 3 6 , n’a pu naître, avant 1 138 ; & , Maheu n’étant 
qu’un des derniers des fept enfans de Fridéric, on doit na- 
turellement fuppofer que lorfqu’il vint au monde , Ton père 
avoit au moins vingt-huit ou trente ans, ce qui nous ra- 
mène à l’année 1168, environ. De plus, il exifte dans les 
archives de l’Églife de Saint-Dié , un Aéte daté, de 1178, 
au bas duquel, parmi les noms des témoins, fe trouve 
celui de Maheu encore enfant , puer canomcus. Enfin , par 
ce qui fera rapporté plus bas de la vie licencieufe de ce 
Prélat, on verra que vers 1 ïpo, il avoit déjà, depuis du 
temps , atteint l’âge de puberté. 

Ce qui eft certain , eft que dès l’abord on afligna au 
jeune Maheu deux prébendes, l’une dans l’Égîîfe cathédrale 
de Toul, l’autre dans l’Églife collégiale de Saint-Dié. Peu 
après , il fut pçomu à l’un des Archidiaconats del’Églife de 
Toul; &,lorfque fon oncle Thierry de Lorraine, frère 
cadet de Fridéric de Bitche, & Évêque de Metz, laiflà 
vacante la Prévôté de Saint-Dié, on eut foin de lui faire 
paflèr ce riche bénéfice. 

Les auteurs du nouveau G al lia c /tri (fi aria, ne font pas 
d’accord avec eux -mêmes fur l’époque de la promotion de 
Maheu à la Prévôté de Saint-Dié. A l’article de cette 
Égiife (1), ils difent qu’il obtint la dignité en queflion dès 
1 18 1. A l’article des Évcques de Toul (2), ils ne la lui 
alignent qu’en 1188. Jean Herkel ( ou Herculan) dé 
Peinfin , dans fon hiftoire de Saint-Dié ( 3 ) , dit qu’il n’y 
parvint qu’en 1206; mais cet auteur, qui nulle part n’eft 
un guide allez sûr, en cet endroit s’eft trop viîiblement 
trompé , pour qu’on puifle s’arrêter à fon témoignage. 
Benoît , qui a travaillé d’après des manuferits dignes de 
foi , décide la queftion , & marque précifément que Maheu 
fut nommé Prévôt de Saint-Dié (4.) en 1188. • 

Son témoignage eft confirmé par celui de l’hiftorien 
particulier de l’Égiife de Saint-Dié (5). Ce dernier auteur 
rapporte une Pièce authentiqué qui ne fixe pas, il eft vrai, 
l’année où Maheu ^parvint à la dignité de Prévôt, mais 
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( i ) Ibid,/»r. 

B b»i>ag, 40 J • 



qui prouve que ce tut au plus tard dans les premiers L etthes 
mois de 1188. Cette Pièce eft une déclaration des droits d’Innocent 
& des revenus de la grande Prévôté de Saint-Dié ; elle eft 
faite au nom de Maheu , en préfence de fon père Fridéric 
de Bitche , ainfi que de fon oncle Symon , deuxième duc de 
Lorraine , & eft datée de S.-Dié au mois de juin 1188 ( 1 ) ; 
elle porte « que le droit d’élire le grand Prévôt , le 
» Doyen , le Chantre , l’Écolâtre & tous les autres membres 
» du Chapitre , appartient aux Chanoines , félon l’ancien 
» ufage confirmé par les Papes ; que l’Élu à la grande Pré- 
» voté, doit prendre i’inveftiture de celyi qui a le droit de 
» la lui donner ; mais que le Doyen , le Cnantre, l’Écolâtre & 

» les Chanoines doivent la recevoir fans aucune côntradic- 
» tion du grand Prévôt ; que le Doyen & les Chanoines doi- 
» vent choifir pour Cuftode, Célérier & autres officiers de 
» l’Églife , ceux de la capacité & de la fidélité defquels ils 
>» feront convaincus, & qu’ils les changeront d’année à autre 
» s’ils veulent; que le Jbolium des Dignitaires & des Cha- 
>» noinesqui mourront fans tefter, appartiendra au Chapitre; 

» que, les fiefs des dignités, ou les prébendes des Chanoines 
« venant à vaquer par mort ou autrement , on en diftribuera 
« les revenus au Chapitre; que, afin que le grand Prévôt, ne 
» fachant pas en quoi confiftent fes revenus , ne s’empare 
>• point de ce qui appartient aux Chanoines , on fait de 
« ces revenus le détail qui eft exprimé dans l’Aéte ». 

Apparemment , Maheu ne s’en tint pas long-temps à cette 
déclaration touchant les revenus de la grande Prévôté ; car 
on a la preuve que , dès l’année fuivante, le Doyen & les 
Chanoines avoient été dans le cas de fe plaindre devant 
le Saint-Siège des ufurpations de leur principal Dignitaire. 

Sur fes premières entreprifes, ils étoient entrés dans 
une forte de compofition , & étoient convenus de s’en rap- 
porter à l’arbitrage du Prévôt de l’Églife collégiale deTrèves; 
mais ce Prélat , fans examen , ayant prononcé , tant fur 
les objets en litige que fur plufieurs autres qui n’entroient 
point dans la queftion foumife à fon arbitrage , le Doyen 
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( i ) Gall. 
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tonit XIII , 

col » j op . 

(4) Honteim. 
hift. T revir. 
tom» 1, 



& le Chapitre de Saint- Dié l’avoient récufé. Le Duc de 
Lorraine, porté à favorifer Ton neveu , avoit pris fait& caufe, 
& , pour les obliger à s’en tenir à la fentence du Prévôt de 
Trêves, a’voit ordonné la faifie de leurs biens. Le Doyen 
& la plupart des Chanoines , craignant le pouvoir de 
fa famille de Maheu, avoient pris le parti de s’exiler 
volontairement & d’appeler au fouverain Pontife. C’étoit 
Clément III qui occupoit alors la chaire de Saint Pierre; 
il eut égard à leurs plaintes, & commit à l’examen de cette 
affaire Te Doyen de Reims ( il fe nommoit vraifèmbla- 
blement ( 1 ) Blchardus). Ce détail fe tire d’une Bulle de 
Clément III , datée de Viterbe le 5 des kalendes de juin de 
la fécondé année du pontificat, c’eft-à-dire, du 28 mai 
1 1 8p. L’hiftorien de i’églife de Saint-Dié la rapporte toute 
entière (2), &«je la cite d’autant plus volontiers, quelle 
m’a donné occafion de faire une remarque. Le Prévôt de 
l’Églife cathédrale de Trêves , que Maheu & le Chapitre 
de Saint-Dié avoient choifi d’abord pour arbitre, dans la 
Bulle , eft nommé en toutes lettres Simon , cependant , â 
l’époque dont il s’agit, les auteurs du nouveau Galiia chrif- 
liana (3) & Honteim lui -même, dans fon hiftoire de 
Trêves (4), ne reconnoiffent depuis 1 167 jufqu’en 1197, 
d’autre Prévôt de l’Eglife de Trêves que Rodulfusde Veda. 
Ce n’eft point ici le lieu d’examiner ce point <le l’hiftoire 
eccléfiaftique de Trêves, & je reviens à Maheu. 



Le Pape , tout en paroiflant vouloir décidément rendre 
juftice au Chapitre de Saint-Dié , ne laifl'a pas de marquer 
de grands égards pour le Prévôt & fa famille ; car , fi d’un 
côté il ordonna au Commilfaire délégué par le Saint-Siège K 
le Doyen de Reims , de procéder , fans tarder , à l’inftrtic- 
tion de l’affaire , & de la terminer dans l’elpace de huit 
mois au plus; de l’autre part, il lui défendit expreflêment 
en quelque cas que ce fût, de lancer aucun interdit fur les 
états du Duc de Lorraine, qui foutenoit le Prévôt fon neveu. 

Nous ignorons les fuites de cette affaire ; mais quelles 
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quelles aient été, Maheu n’en devint pas plus circonfpeét lettre» 
dans Tes dilapidations. -o’Innocent 

Selon l’auteur de l’hiftoire particulière de l’Églife de Saint- SUR mahio 
D ié, il exifte dans les archives de cette Églifeun Privi- D E 
lége accordé par l’Empereur Henri VI , à la requête & à la OHRAIr >*. 
confidération de Maheu , que l’Empereur qualifie de fon 
parent ( 1 ) ; l’auteur dit que cet Aéle eft daté de Palerme en (^Sommier, 
1 197, &que l’année fuivante le. même Empereur confirma 
de nouveau ce Privilège. 

- 11 eft fâcheux que Sommier rapporte fîmplement les pré- 

mières lignes , fans aucune date, de ce fécond Privilège, 
qui, félon lui, n’a été donné qu’en 1198. Si cet A&e 
eft authentique , peut-être ferviroit-il , ce que je remarque 
encore en paftant , à conftater l’année de la mort de l’Em- 
pereur Henri VI. On fait que leshiftoriens nefont nullement 
d’accord entr’eux fur la date de cet événement, qui eut 
de fi grandes fuites en Europe. Muratori (2) & Inveges(j) d itaiia , ""ml 
ont raflèmblé un grand nombre d’autorités, qui femhlent Jj 7 ,part ’ 1 1 ' 
afturer que Henri mourut effectivement en 1 L97, 'dans pag.) 1 // 7 ’ 
le mois de feptembre; il ■ ne faudroit pas mjoins que le ( 3 )De g i. an- 
témoignage d’une Pièce originale & reconnue Vraie, pour 
conftater que ce Prince cefla de vivre .feulement en 1,4 98 . an 1 1 P7>pag. 

Benoît , dans fon hiftoire de Tout (4), à l’article de s °. 7 * Benoît 
Maheu, ne parle que d’un feul Privilège de l’Empereur ch.xin™' a g. 
Henri VI, dont il cite le commencement.& la date, dbtum 
Panormi , anno Domini 1 / 97 ; ce qui ne peut fer.vir ,à - n ! • 

éclaircir le point chronologique dont il eft queftion , & 
les auteurs du nouveau Galiïa chriftiana n’en font mention 

nulle part (5). (ONov.Gaii. 

Pour ne rien omettre de ce qui concerne Milieu* comme ch. mn. xu. 
fimple Prévôt de Saint-Dié, je dirai que le P. Cal met, 7 * //.*■* ’ & 
d’après un Aâe, daté de 1 197, & confervé dans les archives 
de Saint-Dié , a fait graver le fceau dont Maheu fe fervoit 
en qualité de Prévôt de cette Églife ; ce fceau porte un aigle ^ Hift. de 
cployé , avec la légende : Sigiilum Matei DeodatenÇis Eccleüa Lort ->om. 1 r. 
Prapoftti \6). 
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€i\ NOTICES 

Tous les hiftoriens s’accordent à dire que la première 
jeunefie de ce Prince promettoit une vie bien differente de 
celle qu’il mena dans là fuite. Ii étoit beau, plein de grâces 
dans fes manières , & d’une modeftie extérieure qui ajoutoit 
-encore du prix aux-préfens que la nature lui avoit faits. 

Avec tant d’avantages , réunis à fon illuftre naiffànce & 
au pouvoir de fa famille, il n’eft pas étonnant que l’Évêché 
de Toul lui ait été conféré de bonne heure» 



II l’obtint en effet après Eudes deVaudemont, mort dans 
ia Terre-Sainte en 1 198; cependant, des détails qui vont 
fuivre , il réfultera que, bien avant fon élection , il avoit 
commencé à mener une vie criminelle , qui devoit le 
-faire paroître indigne de la dignité qu’on lui conféroit. 

Peut-être avoit il eu l’art de cacher jufqu’alors la per- 
verfité de fon caractère & de fes moeurs; peut-être auflï 
. ... la cortnoilfance qu’on commençoit à avoir de lès défordres, 
lui fufcita-t-elle des obftacles que le crédit de fa famille put 
feul luiifaire furmonter.L’hiftoire, il eftvrai, ne fait aucune 
. mention de ce6obftacIes; mais on eft fondé à croire que Maheu 
; , effuya quelques contradiélions ayant de pouvoir prendre 
poftèflion dufiége épifcopal, car il eft certain qu’il s’écoula 
> un temps allez confidérable entre la mort d’Eudes de Vau- 
' -demont fon prédéceflèur, & le temps où lui-même put fe 
, v > > regarder comme véritable Évêque. Nous avons un Aéte, ffgné 

• ' de lui &de fon chancelier Gautier, daté de Toul en 1200, 
Hift. deLorr. . jj ne p r ç n J encore que le titre d 'Évêque élu; & peut- 
coI.lxxi. être cet Acte même pourroit-il lervir à appuyer la conjec- 
ture que Maheu ne fut point reconnu fans oppofftions , ou 
. v ‘ fans des précautions , que le Chapitre , preflèntant ce qu’il 
- ■ devoit éprouver de la part d'un Prélat de fon caractère , 
^ , .V .auroit prifes pour fe prémunir. L’Aéte exprime une con- 

firmation de tous les privilèges de i’Ëgliïè de Toul, & 
conftate fon indépendance de l’Évêque à beaucoup d’égards. 

Très-certainement, ce fut feulementde cette année 1 aoo, 



, \ que Maheu lui -même fe crut poflèffèur de l’Evêché, car 
. . . nous voyons par un autre Aéte, également ligné de lui & 

de 
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de Ton Chancelier Gautier , daté de Toui en 1103 , qu’il Lettres 
comptoit alors la troifièmç année de fon Épifcopat. Datum d In j N j°i CENT 
lui U , per manum-Calterj Canccllarii noflri, in domo B . Apri, sur Maheü 
confejjbris , anno ab incarnatione Domini Sa/vato’is MCCIII, 
pontificatâs noflri anno tertio. Te fies hujus rei funt Varinus, 

Abbas fanât Apri. 

Indépendamment de cet Aéte, qui fuffiroit prefque pour 
conftater que J\^heu ne fut confacré ni avant ni après: 
l’année 1200, ilenexilteun autre, daté de.i 201 , dans le- 
quel il prend pour lors le titre $ Évêque confacré. Ce 
dernier Aéle cité par Benoît, n’a rien de remarquable Hift.JeTauL 
en foi. 11 s’y agit fimplement d’un règlement pour les fag ' 
Chanoines qui pofiedoient à la fois deux prébendes , l’une 
dans l'Églife cathédrale, & l’autre dans l’Églife de Saint- 
Gengoul ; efpèce d’abus , nuifible à cette dernière Églife & 
que Maheu tempéra , en ordonnant que dorénavant ces 
Chanoines à doubles prébendes recevroient feulement la 
moitié des fruits de celle de l’Églife de Saint - Gengoul , 

& que le furplus feroit partagé entre les Vicaires &; les 
Chapelains de cette Églife. Mais ce que je puis faire ob- 
lerver, «ft que cet arrangement parut aux bénéficiers in T 
férieurs de Saint -Gengoul d’un fi grand prix, qu’ils de 7 
mandèrent la permilfion d’éternifer ia mémoire du Prélat 
dans leurs prières, en chantant pendant Je canon de la 
meflè ces paroles : Memento, Domine , domini noflri Matthai. 

Et cependant , à cette époque, il n’y avoit plus perfonne 
dans tout le Diocèfe , qui pût ignorer les déportemens d'un 
indigne Prélat. Déjà la ville de Toul avoit retenti plus 
d’une fois des clameurs du clergé; déjà il étoit reconnu 
que Maheu, parvenu à la dignité épifcopale par des voies 
Jcandaleufes , déshonoroit fon liège par fa vie licencieufe , 

& riiinoit fon Églife par fes profufions. Dès le commen- 
cement de l’année 1202 , le Chapitre indigné avoit porté 
fes plaintes au Saint-Siège , & demandé formellement au 
Pape la dépofition du coupable. 

Pierre, le premier Archidiacre du Chapitre de la cathé- 
Tome III. Kkkfc 
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Lettres drale, s'étoit chargé de porter les plaintes à Rome. H alfa 
dInnocent expofèr au Pape les juftes griefs du Chapitre; il ne dégu i fa 
sur 1 Ma he u rien & accufa formellement l’Évêque de fimonie, de dila- 
d e pidation, de parjure, demanda avec force d’être admis à 
orra ine. p rouver f es accufations , & , prenant aéle de fon inftance, 
offrit de le foumettre aux peines portées par les canons , 
s’il ne fournifloit pas des preuves fuffifantes. Le Pape , 
attaché aux formes canoniques , qui ne permettoient pas 
d’admettre Une requête d’accufation en l’abfence de l’accufé ; 
mais en même temps zélé pour le maintien de la difcipline 
eccléfiaftique , qui eût trop fouflert fi le fouverajn Pontife 
eût paru négliger des plaintes aulfi graves, renvoya l’Archi- 
diacre par-devant le Cardinal Évêque de Paleftrine ( alors 
Légat du Saint-Siège dans cette partie de l’Allemagne ), & 
les Abbés de Saint-Benoît& de Beaulieu , auxquels il commit 
l’examen de cette affaire, leur enjoignant, d’y procéder félon 
les règles canoniques , & de lui réferver le foin de pro- 
noncer la fentence définitive. Cette commiffkm fut donnée 



(») Regrft. à ces Prélats le 28 mars 1202 (1). 
xùï,’ Cependant, foit défiance fur la véracité de ces accufa- 

’teurs , foit partialité en faveur de Maheu , le Pape ne iaiffà 
pas de lui donner , peu de temps après , une forte de 
marque d’eftime , e» le chargeant conjointement avec 
t * ) GaH. l’ Archevêque de Trêves ( Jean I. er ) (2) , de veiller au main- 
** en qu e lq ues privilèges qu’il venoit d’accorder à l’Abbeflè 
& aux Religieufes de Remiremont , ainfi qu’on le voit par 
la Bulle qui leur fut adreffée le trois des ides de juin de 
la cinquième année du pontificat, c’eft-à-dire , le 1 1 juin 



1202(3). 

kxvu. tp *' (4) Les Commiflàires dûrent fe trouver fort embarraffës. 

(4) Rmrt. Le crédit de l’accufé étoit grand , & fa puiflànce pouvoit 
*Yit, mettre en danger l’Archidiacre avec tous fes complaignans, 
xx xxv 11. d’autant qu’à cette époque Maheu , à ce qu’il paroît, 

étoit encore foutenu par fa famille, & fur- tout par lès 
frères. Dans un pareil état des chofès , les Commiflàire* 
crurent qu’il feroit plus prudent de chercher une voie de 
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conciliation ; ils proposèrent donc & firent accepter par 
les Parties un accord provifionnel. L’Évêque en perfonne 
promit devant eux, fous la foi du ferment, que doréna- 
vant il n’attenteroit plus à la liberté eccléfiaflique & aux 
droits du Clergé dansfon Diocèfe; qu’il ne fe permettroit 
plus d’aliéner ou d'engager les biens de l’Évêché, & déclara 
que, au cas où il contreviendroit à ce ferment , il permettoit 
lui-même d’avance aux Prieurs & Doyens de fon Diocèfe , 
de le tenir dégagés du devoir d’obéifiànce envers lui. Le 
Légat lui défendit de plus, fous peine d’excommunication , 
d’aliéner aucun des biens-immeubles de i’Églife de TouL. 

Un pareil ferment n’étoit pas fuffifant pour arrêter les 
défordres d’un Prélat auffi vicieux. 

Bientôt après , le Doyen du Chapitre le dénonça de nou- 
veau au tribunal du Légat , & l'accufa formellement de 
nouvelles dilapidations , affirmant que , au mépris de la foi 
jurée, & de l’excommunication à laquelle il étoit dévoué, 
Maheu avoit aliéné depuis peu vingt-deux poflèffions de 
la manie épilcopale, indépendamment de ce que les re- 
venus de l’Évêché qui , au temps de fon éleélion , fe mon- 
toient à mille livres , par fa mauvaife conduite fe trouvoient 
alors monter à peine à trente livres, monnoie deToul. 

L’Évêque répondit que les pollèlfions dont il étoit quef- 
tion , le trouvoient aliénées par la faute du Chapitre , non 
par la fienne, & il demanda lui-même que l’on chargeât 
quelques perfonnes bien famées d’examiner l’état des biens 
du Diocèle. 

Cette demande parut raifonnable ; du confentement des 
Parties il fut alfigné un jour où elles viertdroient erçfembie. 
entendre le réfuitat de l’enquête. Le Doyen , qui cjraignoit 
quelque violence, avoit pris un fauf-conduit figrçé de Maheu 
lui-même , du Légat & de plufieurs Prélats comme témoins ; 
malgré cette précaution il n'évita point je danger qu’il re- 
doutait. A l’approche du jour marqué , Symon ( vraifem- 
blabiement ce frère de l’Évêque dont il fera queftion plus 
bas) &.fès Sergens , faits craindre de fe rendre facrijégçs, 

Kkkkij 
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l'arrêtèrent, le mirent fur un âne, les pieds liés fous le ventre 
de l’animal , & le menèrent en cet état à Maheu , qui , 
l’ayant fait emprifonner & enchaîner , ne lui rendit la 
liberté, qu’après la menace de la part du Légat d’une 
excommunication formelle, & d’un interdit fur tout le 
Diocèfe de Toul. 

Ce nouvel attentat avoit fait traîner en longueur le fond 
del'aflàire, & l’inltruétion du procès fe trouvoit forcément 
fulpendue. Le Légat, cependant, fuffifamment alluré par la 
voix unanime du Peuple & du Clergé, de l’extrémité à la- 
quelle étoit réduite l’Eglife de Toul , fe détermina à priver 
•provifoirement tant de l’adminiftration temporelle que de 
ïapuiiîance fpirituelle , un Prélat notoirement fufpeét d’une 
dilapidation inouie & d’une infraétion fcandaieufe à fon 
ferment ; & , comme l’Évêque ne refpeéta pas davantage la 
fentence de fufpenfiçn , le Légat ne balança plus à le frapper 
d’excommunication. 

Maheu n’étoit pas homme à ployer encore fous ce coup ; 
il affeéla au contraire de braver la foudre , & , prétextant 
que le Légat n’étoit pas fondé en raifon , il fe conduifit 
comme fi l’excommunication étoit nulle en fon principe. 
Le Chapitre députa de nouveau à Rome , & chargea le 
fécond Archidiacre, Jeoflroy, de demander au Pape juftice 
définitive. L’Évêque de fon côté envoya des Procureurs ; 
ceux-ci repréfentèrent que la fentence du Légat devoit être 
regardée comme nulle. 11 n'avoit , diloient-ils , oblervé 
aucune des formes judiciaires, la caufe n’avoit point été 
plaidée. Quoique l’Évêque eût obtenu précédemment un 
délai, & que , félonies règles de la procédure , f office du 
Juge dût relier fufpendu jufqu’à l’expiration de ce délai, 
on n’avoit pas laide de procéder à fon infu aux enquêtes : 
de plus, il avoit interjeté appel de tout ce qu’ordon- 
neroit le Légat ; ainfi tout ce qui avoit été ordonné par ce 
Juge devoit être cenfé nul. Si on faifoit un crime à Maheu 
d’avoir célébré l’office divin après l’émiffion de la fentence 
d’excommunication, ils le juflifioient, endifant que^l’accurr 
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fat ion de dilapidation , portée contre lui * étant mal fondée l e t t b t » 
dans l'origine, tout ce qui s’en étoit fuivi devenoit éga- d’Innoçent 
lement nui de toute nullité. (UR ma'heu 



Le Pape, après avoir entendu d une part l’Archidiacre, & 
de l’autre les Avocats de l’Évêque , jugea que le Légat avoit 
procédé en règle ; & , par une Lettre datée du 7 des ides 
( c’eft-à-dire du 7 ) de juin 1205, chargea le premier Ar- 
chidiacre de leglife de Paris , conjointement avec le Péni- 
tencier de Saint -Viétor, & Robert de Courzon , pour lors 
encore Chanoine de Noyon, mais réfidant à Paris, de le 
tranfporter à Toul , d’y faire obferver la fentence de fut 
penfion , tant au temporel qu’au fpirituel , portée en pre- 
mier lieu contre l’Évêque , de lui affigner fur les revenus 
une fomme convenable pour fon entretien , & de nommer 
un Procureur pour adminiftrer, par intérim, les biens de 
l’Évêché , en attendant que l’affaire eût été de nouveau fuffi- 
famment examinée ; enfin , de confronter, d’après un relevé 
joint à la Lettre du Pape , les charges & les déportions des 
témoins produits par les Parties. Ils dévoient écouter enfuite 
les nouveaux témoins qui pourroient être préfentés , com- 
parer leurs dépofitions avec celles des témoins précédem- 
ment entendus , & , après le plus foigneux examen , porter 
une fentence définitive & fans appel. S'il leur paroifloit 
prouvé que les biens en queffion euflènt été en effet aliénés 
par la faute de l’Évêque , ils dévoient le forcer à quitter 
fon Siège. Dans le cas où il leur paroîtroit incertain que 
l’aliénation dut lui être imputée plutôt qu’au Chapitre , ils 
le borneroient à lui enjoindre de purger canoniquement 
l’accufation. A l’égard de la fentence d’excommunicatioijt 
portée en dernier lieu, ils pouvoient abfoudre l’Évêque, 
pourvu qu’il ne fût point convaincu d’avoir célébré depuis 
cette époque ; car autrement , comme ce délit eût été le 
plus grave de tous , s’il étoit prouvé , l’Évêque devoit être 
dépofé fans rémiffion. 



D E 

Lorraine, 



Les nouveaux Commifîàires, ayant procédé félon la teneur 
du mandat apoflolique, jugèrent que toutes içs charges ù» ‘ ***’ 
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contre Mahea ; ètoient plus que fuffifamment prouvées*; 
le déclarèrent bien & dûment excommunié , prononcèrent 
la fentence de dépofition , & donnèrent au Chapitre la per- 
miffion de fe choifir un autre Évêque. 

Mais, avant l’émiffion de leur fentence , l’Évêque , voyant 
que l’information des nouveaux Commiflàires ailoit lui de- 
venir encore plus défavorable que les précédentes, & qu’il 
ne pouvoit éviter detre condamné , ne trouva point de 
meilleur moyen pour gagner du temps, que de décliner 
leur juridiétion. II prétendit d'abord que le rapport , fur le- 
quel le Pape leur avoit attribué la connoiiïance de fon affaire , 
étoit faux , qu'enfuite ils avoient abufé de leur pouvoir ; 
de-Ià il appela au Saint-Siège. 11 envoya à Rome fon propre 
frère, Symon, l’un des Archidiacres de l’Églife deToul, &, 
lui donnant là procuration , le chargea de reprélènter au 
Pape les raifons qui fondoient fon appel : voici comme il 
Jes prélentoit. Lorfque, après la fentence d’excommunication 
lancée contre lui par le Légat , il avoit , difoit-il , député 
la première fois à Rome , il avoit d’abord chargé de là 
procuration maître Guillaume, Sous-diacre de la fainteÉglife 
Romaine ( fubdiaconum Papa); mais, comme cet Agent avoit 
été arrêté en chemin par quelque motif étranger à l’objet 
de fon voyage , l’Évêque l’avoit fait précéder par deux 
Prêtres de fon Diocèfe , nommés Guillaume 8c Thomas , aux- 
quels il avoit donné un pouvoir provilîonnel ; &, bientôt 
après, doutant de la fidélité de ceux-ci , il avoit révoqué 
ce pouvoir. Eux, fans tenir compte de cette révocation , 
avoient pourfuivi l’affaire , &, s’étant entendus avec la Partie 
adverfe, avoient foufcrit l’arrêté , par lequel le Pape avoit 
commis l'examen & le jugement de l'affaire aux nouveaux 
Commiflàires nommés ci-deflùs, Jean , archidiacre de Paris; 
'Pierre ( ou plutôt Robert ) , pénitencier de Saint-Viélor t 
8c Robert de Courjon, Chanoine de Noyon. L’Évêque, cité 
à comparoître devant eux , & y ayant comparu , d’abord 
avoit refufé de ratifier l'acquiefcement de deuxAgens réel- 
lement deftitués de ppuvoir; enfuité , U avoit demandé 
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un délai pour décider s’il accepteroit ou s'il récuferoit les lettre» 
nouveaux Juges; enfin, fur le refus de ce délai, il avoit d’Innocent. 
appelé au Saint - Siège , & s'étoit retiré fans répondre ; jj, 1 m a ' H e« 
& c'étoit au mépris de cet appel , que les Commiflaires o e 
avoient procédé à l’examen de l’affaire & au jugement qui °* aAIN£ * 
a été rapporté. 

( r ) Sur cet expofé du frère de l'Évêque, lePape crut devoir (•) 
fufpendre lexécution du jugement des Commiffaires; &, iv* 

par une nouvelle Lettre qu’il leur adrefïà , en date du i 6 
avril 1 2 od , il leur enjoignit de nouveau, d’abfoudre l’É- 
vêque de la fentence d’excommunication lancée antérieu- 



rement contre lui ( par le Légat) , & , au cas où l’enquête de 
tous les témoins ne feroit pas encore terminée , de lui affigner 
un terme convenable pour s’arranger, ainfi qu’il s’y enga- 
geoit par l’organe de fon frère, de manière à recouvrer & 
faire rentrer à fon Églife les biens qu’il en avoit aliénés. 
De plus , le Pape ordonnoit aux Commiffiures d’admettre 
l’Évêque, d’abord , à fe difculper , ou , félon la formule ufitée 
alors , à fe purger canoniquement fur l’accufation d’avoir 
célébré l’office divin après l’émilfion de la fentence d’excom- 
munication ; enfuite, à prouver que, s’il avoit en effet célébré 



depuis cette émiffion , ç’avoit été , non par mépris de la dis- 



cipline eccléfiaftique, mais uniquement parce que, en consé- 
quence de l’appel qu’il affuroit avoir antérieurement interjeté. 



il fe croyoit à l’abri de toute excommunication valide. Cette 
purgation canonique admife, qui devoit avoir lieu àLangres, 
en préfence de l’évêque de Châlons-fur-Marne & de l’Abbé 
de Maizières , accompagnés de deux autres Évêques & de 
trois autres Abbés à leur choix , les Commiflàires , félon 



la teneur des nouvelles Lettres, dévoient, fans tarder, rendre 
à l’Évêque l’exercice des pouvoirs fpirituels ; mais , au cas 
où l’enquête de tous les témoins eût été faite &terminée , 
ils n’ avoient autre chofe à faire que de rédiger exa&ement 
tout le procès par écrit , & de l’envoyer fidèlement au Pape. 

Lorfque ces nouvelles Lettres eurent été expédiées , ou 
tien Symon inûfta, au nom de fon frère! fur la partialité 
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trop marquée des Commiffàires en faveur de (es Adverfaîres ,' 
ou bien le Pape, ayant encore examiné plus attentivement’ 
lès circonftances de cette affaire, jugea qu’il ne pouvoit 
plus s’en rapporter à eux dans la procédure ; car il fe trouve 
dans le Regefte du meme livre ix ( i ) , une autre Lettre du 
Pape , qui doit avoir été écrite deux jours après , par la- 
quelle il femble commettre à l’exécution de fes nouveaux 
ordres , d’autres Juges dont le nom ne nous eft pas connu. 

Je dis que le nom de ces Juges n’eft pas connu , parce que 
lafufcription manque dans la copie d’après laquelle j’ai tranf- 
crit les Regeftes; copie, qui repréfente elle-même fidèlement 
le manulcrit original des archives -de S. Pierre. A ces nou- 
veaux Juges, le Pape, d’après les repréfentations de Symon, 
frère & procureur fondé de Maheu , enjoint d’abfoudre 
l’Évêque , mais feulement fous bonne caution & félon les 
formes canoniques, de l’excommunication portée dans le ju- 
gement des derniers Commiffàires , & de lui affigner , ainfi 
qu’à la Partie atlverfe, le terme péremptoire de l’oélave de 
la fête de S. Michel de la préfente année 1206, pour fe 
préfenter perfonnellement , ou par procureurs fuffifam- 
ment fondés de pouvoirs, devant le Saint-Siège , afin que le 
Pape puifiê entendre lui -même ce qui s’alléguoit de part 
& d’autre pour ou contre la validité des pouvoirs des 
premiers Agens & de la première procédure , & ftatuer 
enfuite ce qui lui paroîtroit convenable. 

J’ai dit que cette dernière Lettre qui commet l’affaire à de 
nouveaux Juges anonymes ,devoit avoir été écrite deux jours 
après celle dont il a été fait précédemment l’analyfe , & qui 
eft adreffee aux premiers Commiffàires. Ce n’eft pas que 
celle-ci ne porte dans le Regeffe, une date poftérieure de dix 
mois entiers ,• puilqu’elle y eft datée du xvi des kalendes 
de mars de l’année ïx du pontificat d’innocent III, c’eft-à- 
dire, du 14 février 1 207, nouveau ftyle, tandis que la Lettre 
adreffee à de nouveaux Juges anonymes, eft dite datéedu xiv 
des Lalendes de mai de la même année ïx du pontificat, 
c’eft- à-dire, du 18 avril 1206; car on fait que, dans les 

Regelte;s 
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Regeftes d’innocent III, les années de Ton pontificat fe comp- 
tent du vi des kalendes de mars, c’eft-à-dire, du 23 fé- 
vrier; ce qui fait que les Lettres datées des mois de janvier & 
de février de telle ou telle année du pontificat , fe trouvent 
chronologiquement poftérieures aux Lettres datées des autres 
mois de la même année. Mais , dans la Lettre dont il s’agit, 
& qui eft adreflée à J. archidiacre de Paris, Robert, pénitencier 
de S. Viélor , & Robert de Courzon , chanoine de Noyon , 
comme étant encore chargés de l’examen & du jugement de 
l’afiàire de l’Évêque de Toul , il paroît évident que la date , 
datum Roma apud S. Petrum , xvi kal. martii, an no tiono , eft 
fautive , ou dans le jour , ou dans le mois , ou dans l’année. 

Nous verrons bientôt, que, à l’époque du xvi des kalendes 
de mars de l’année IX de fon pontificat , c’eft à-dire , le 
14 février 1207 , le Pape n’auroit pu écrire une pareille 
Lettre; & il fera démontré , par l’analyfe d’une autre Lettre, 
que, précédemment à cette époque, l’Évêque de Toul s’étoit 
déjà préfenté à Rome à l’audience du fouverain Pontife , 
en conféquence vraifemblablement de l’aifignation qui, 
comme il vient d’être dit, lui avoit été donnée pour y com- 
paroître huit jours après la S. Michel de l’année 1206. 

. On dira que la Lettre, en ce cas , pourroit être du xvi des 
kalendes de mars de l’année vin du pontificat, jour qui fe rap- 
porte eflèélivement à l’année 1206; mais il n’eft pas vraisem- 
blable que le copifte fe foit trompé dans le nombre écrit en 
toutes lettres de l’année du pontificat , & ait lû anno nono pour 
atmo oélavo. Beaucoup moins feroit-il probable que le ré- 
daéleur même des Regeftes, quoiqu’il n’ait pas toujours exac- 
tement Suivi l’ordre des dates , fe fût trompé au point d’inférer 
au n.° lv du regefte de l’année ix, une Lettre appartenant i 
la fin du Regefte de l’année vin. 

Refte donc à penfer que la faute eft dans le nom du mois , 
& que les copiftes , foit dans le manufcrit du Vatican , foit 
dans la copie dont je me fuis Servi , par une erreur où ils ont 
pu tomber aifément , auront mis xvi kalendas martii , au lieu 
de xvi kal. maii ; ce qui devient d’autant plus probable , que 
Tome III. LUI 
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la Lettre en queflion fe trouve précédée & fuîvie de plufieurs 
Lettres, toutes datées du mois d’avril, foit avant, foit après le 
dix-huitième jour de ce mois ; confidération qui , jointe à la 
marche, naturelle des faits hiftoriques , change pour ainfi dire 
ma conjeéture en certitude. 

Quoi qu’il en foit , il paroît que l’Évêque , efpérant de 
trouver plus de faveur à la Cour de Rome , peut-être aufli 
croyant que loin du lieu même du délit , il feroit plus dif- 
ficile de le convaincre fur les différens chefs d'accufation , le 
détermina à venir plaider fa caufe en perfonne. C’eft ce que 
nous apprend une autre Lettre d’innocent III ( i ), dont il y a 
des fragmens inférés parmi les décrétales, ( lib. i, tit. xxxvm, 
de procuratoribus , ch. iv ), mais dont la totalité, jufqu’ici anec- 
dote , contient beaucoup de particularités qui ne font pas fans 
intérêt. Dans cette Lettre , datée des kalendes de février de 
l'année ix de fon pontificat , c’eft-à-dire , du premier fé- 
vrier i zoy, & adrelfëe aux Évêques de Langres & de Châ- 
Jons-fur-Marne , ainli qu’au Prieur de Clairvaux, le Pape dit 
formellement que l’Évêque de T oui , venu en fa préfence , in 
noftrdprafcntia conftitutus , a d’abord renouvelé devant lui fes 
plaintes amères contre les Commiflàires apoftoliques, de tous 
les griefs que nous avons vus ci - delfus énoncés dans les 
repréfentations faites en fon nom par l’Archidiacre Symon; 
qu'enfuite , le même Évêque ayant plaidé lui-même fa caulè 
contre fon adverfaire, l’Archidiacre J eoffroy , également 
préfent , & expofé les caufes de nullité qui le trouvoient 
dans la procédure des Commiflàires, il avoit appuyé les aflèr- 
tions du témoignage de treize témoins, la plupart Abbés ou 
Moines noirs & blancs, les autres, Clercs leculiers, d’après 
les dépofitions defquels il paroifloit évidemment prouvé, 
!i .* qu’en effet les Commiflàires n’avoient eu, contre le droit, 
aucun égard à la demande qu’il avoit faite d’un délai pour 
prouver que les Agens qui avoient fuivi fon affaire n’étoient 
point fuffifamment fondés en pouvoirs; 2. ° que ces mêmes 
Commiflàires avoient également, contre le droit, procédé 
après quç l’Évêque avoit interjeté appel au Saint-Siège. 



Digitized by 



Google 




DES MANUSCRITS DU ROI. £35 

« D’après cela, continue le Pape, quoique nous ayons eu peine lettre* 
à nous perfuader que des Juges tels que ceux-ià, hommes d’Innocent 
pleins de lavoir , de prudence & de probité . euflènt pu pro- SUR mahew 
céder de cette manière, fur-tout quand nous voyions que, Lorra e ine 
dans le compte rendu par eux au Saint-Siège, ils n’avoient 
fait aucune mention des allégations de l’Évêque; cependant, 
comme la qualité des témoins qu'il produit en la faveur ne per- 
met pas non plus de penfer que tant de gens religieux & hon- 
nêtes , aux dépens de leur falut , au mépris de la religion du 
ferment , aient ofé porter un faux témoignage, nous avons dû 
ajouter foi à leur dépofition. En conféquence , réfléchiflànt 
que, félon toutes les formes canoniques, le défaut de pouvoirs 
du Procureur, non-feulement avant , mais même après l’émif 
fion de la fentence , eft une objection valable , puifque dès 
que ce défaut devient prouvé, tout jugement , même toute 
procédure, doit relier fans effet ;nous avons cru , de l’avis du 
lacré Collège , devoir annuller le procès tel qu’il a été fait 
parles fufdits Commiffaires, & remettre la caufe dans l’état 
où elle étoit lorfqu’elle fut portée devant nous la première 
fois ; c’eft-à-dire , que l’Évêque , ainfi que i’avoit ordonné le 
. Légat qui l’avoit jugé en première inftance, demeurant fufpeél 
de dilapidation & entaché du crime de parjure, reliera fut 
pendu de toute adminillration temporelle , & interdit de 
toute fonélion fpirituelle. Nous commettons en même temps 
pour le fuppléer dans le gouvernement de i’Églife de Touf , 
l’Abbé de Saint-Urbain (a). » 

« Et comme d’un autre côté l’Archidiacre Jeoflroy , qui 
accufe l’Évêque de dilapidation & de parjure, non-leuiement 
l’acculè en outre d’avoir ofé, après i’émiffion de la fentence 
de fulpenfion , célébrer l’office divin , mais a auffi dans le 
cours réglé de la procédure , produit divers témoins qui 
ont dépole fur différens chefs , & que nous ne pouvons 
fur ces derniers points connoître pleinement la vérité; nous 
vous chargeons, (continue le Pape en s’adreflânt aux nouveaux 

[a] L’Abbé de Saint-Urbain, de Châlons-fur-Marne, fe nommoit 
Gauthier. VU. Nov. G ail, chrifî, tom. IX, col. 026. 

LUI ij 



Digitized by 



Google 




Lettres 
D'Innocent 
Il J. 

fUR Màheu 
D E 

Lorraine. 



616 NO t I C E S 

Commiffaires auxquels il écrit , les Évêques de Langres 6 c 
de Châlons, & le Prieur de Clairvaux ) , nous vous chargeons 
d'examiner de nouveau toute cette affaire, & vous trans- 
mettons les dépolirions déjà recueillies. Nous vous ordonnons 
par ce refcrit apoftolique , de vous tranfporter dans un lieu 
sûr & commode , à votre choix, ou , fi vous n’en connoiftèz 
pas d’autre , dans la ville de Langres ; & là , après y avoir 
ajourné les Parties , vous admettrez les témoins qu’elles 
jugeront à propos de produire. Dès que les témoins auront 
été entendus , & que vous aurez écouté les raifons & les 
défenles tant de l’Evêque que de Tes accufateurs.fi les deux 
Parties y confentent , vous terminerez l’affaire canonique- 
ment & fans appel : de manière toutefois que, au cas où 
l’aliénation des biens de l’Églife vous paroîtroit clairement 
devoir être imputée à l’Évêque , vous le deftituiez du fiége 
épifcopal ; autrement , comme l’aliénation eft de fait , & 
que l’Évêque, quoiqu’il en rejette la faute fur d’autres, n’en 
demeure pas moins fufpeél & que fa réputation n’en eft pas 
moins grièvement entachée, vous lui ordonnerez de purger 
canoniquement l’accufation. Si au contraire les Parties ne 
veulent pas s’en rapporter à votre jugement , vous renverrez 
i’inftruélion au Saint-Siège , & leur aflignerez un terme 
convenable pour y comparoître & entendre le jugement que 
nous prononcerons. Ne négligez point en même temps d’in- 
former foigneufement des dettes dont l’Égiife de Toul 
pouvoit être grévée à i’avénement de l’Évêque , de ce qu’il 
peut en avoir payé depuis qu’il fiége ; s’il a , comme il le 
prétend , amélioré l’état de fon Eglife en quelque chofe; s’il 
veut & peut en effet racheter les biens aliénés ; -afin qu’en 
cas de befoin , vous puifliez nous rendre fur tous ces points 
le compte le plus exaét. » 

Cette Lettre , comme on l’a vu dans l’analyfe , contredit 
formellement le récit, ou du moins la manière dont les 
hiftoriens ont entendu le récit, de la chronique de Senones. 
Richerius , auteur de cette chronique , dit que Maheu , s’étant 
mis en marche pour comparoître devant le Pape, ne 
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s'avança que jufqu’ à Sutri, à trente milles de Rome. Le terme 
fixé pour la comparution étoit paffé ; la Partie adverfe , 
ajoute Richerius, demandoit avec inftance que le Pape 
procédât au jugement. Le Pape qui ne cherchoit qu’à 
épargner le coupable, différoit encore, fous prétexte que 
l’Évêque, étant certainement en chemin, de voit être attendu ; 
mais celui-ci n’ofant efpérer de trouver grâce, prit le parti 
de retourner en arrière. Le Pape , ayant appris qu’il s’en 
étoit retourné, fut obligé , malgré loi , de le condamner. 
Efpicopus vero iter arripu ns , ve/iit Sutrium ad triginta propè 
Romammillia. Adverfarti in fiant quia diesappellathnis tranfterat . 
Papa differt, quia parc ere volebat : ajferebat enim eum fe /cire 
venientem . Epifcopus verà de falute fud defperans , rétrograda fe 
committens itineri , ad partes ifias injelix reverfus eft. Adverfarii 
verà ejus Papam urgentes , cùm Papa eum audijjet repatriajfe , 
contra eum, licèt invitus , tulit fententiam. 

Cepaflàge, il eft vrai, femble dire pofitivement que 
l’Évêque ne parut point à Rome ; mais le témoignage du 
Pape lui-même eft formel , & ce n’eft pas la feule erreur 
qu’on puifïê relever dans le récit du Chroniqueur. 

Tel étoit donc l'état de cette aflàire au i. cr février de 
l’année 1207, neuvième du pontificat d’innocent III. 

En conféquence de cette dernière lettre du. Pape, les 
deux Évêques & le Prieur de Clairvaux ajournèrent les 
Parties à comparoître devant eux. L’une & l’autre , inter- 
pelées fi elles n’avoient rien à objeéter réciproquement 
contre les témoins refpeétifs, répondirent d’abord qu’elles 
ne manquoient pas d’objeétions à faire & de nouveaux 
témoignages à produire contre les dépofitions déjà reçues ; 
mais lur ce point même il s’éleva de grandes difficultés , 
chacune prétendant être la première à produire les nouveaux 
témoins. Leurs prétentions à cet égard embarrafsèrent même 
alfez les Juges , pour qu’ils crulîènt devoir fufpendre leur 
office & renvoyer au Pape même l’inftruétion & les nou- 
velles atteftations. Toutes ces chicanes abforbèrent un temps 
confidérable; car ce fut feulement vers la fin de l’année 120^ 
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que, les deux Évêques & le Prieur ayant renvoyé toute fa 
procédure à Rome, l’Archidiacre Jeoffroy, infatigable adver- 
saire de Maheu , s’y tranfporta auffi de nouveau. Il y trouva un 
procureur nommé Ponce, fondé de pouvoirs de la part de 
l’Évêque, & qui, dans la vue de faire traîner encore l’affaire 
en longueur, demanda avec inftance un nouveau délai, pour 
établir des motifs de récufation contre les témoins produits 
en dernier lieu par la Partie adverfe. Mais comme il étoit 
notoire que l’Évêque auroit pu & dû établir ces motifs devant 
les Juges commis par le Pape, & que d’ailleurs fes propres 
témoins dépofoient pour ainfi dire contre lui, le Pape , cette 
fois, ne crut plus devoir écouter des demandes qui ne ten- 
doient vifiblement qu’à éloigner le jugement définitif d’une 
affaire auffi fcandaleufe. Un nouvel examen des dépofitions 
l’aflûra encore pleinement que tous les crimes de l’Évêque 
étoient fuffifamment prouvés. En conféquence, félon l’uiage 
de leglifè Romaine , il fit porter en plein confiftoire la fèn- 
tence qui dépofoit l’Évêque & donnoit au Chapitre de Toul 
la faculté d’en élire un autre. Le Cardinal Évêque d’Hoftie , 
Hugoiin, fut chargé de publier ce jugement. Nous apprenons 
ces derniers faits par une Lettre du Pape , datée du palais 
de Latran le jour des nones de janvier de l’année XII de 
fon pontificat , c’eft-à-dire, du 5 janvier 12 10 ( nouveau 
ftyle ), & adreflee au Chapitre de Toul. Par la même Lettre, 
le fouverain Pontife enjoignoit aii Chapitre de procéder 
(ans tarder à cette élection ; autrement , il chargeoit l’Évêque 
de Châlons-fur-Marne, conjointement avec les Abbés de 
i’Ifle en Barrois & de Flabemont (i),file Chapitre quinze 
jours après leur réquifition ne fe conformoit au mandat 
apoftolique , de nommer un Évêque. 

Ce fut en conféquence de cette fentence définitive du 
Saint-Siège , que Renaud de Senlis fut élu Évêque de Toul , 
à la place de Maheu. 

Qu’avoit fait , durant le cours de cette longue pro- 
cédure, & que faifoit encore , au moment du jugement, 
le coupable Prélat , en faveur de qui le Pape, par tant de 
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'délais avait témoigné fa partialité î Rien n’avoit pu arrêter 
fes défordres , ni retenir fon penchant pour le crime. 

Le détail de fes allions pourroit, il eft vrai, paroître 
bien étranger à l’objet de mon travail; mais, puifque j’ai 
tant fait d’expofer exactement la marche de cette affaire 
& d’en rapporter le jugement, peut-être ne fera-t-on pas 
fâché de trouver ici le récit de ce qui s’en eft fuivi , & 
de la fin tragique d’un des plus indignes Prélats qui ayent 
déshonoré l’épi fcopat. 

Les plaintes portées à Rome ne l’avoient point effrayé. Sûr 
apparemment de la protection que le Pape, à la follici- 
tation de la maifon de Lorraine , lui accorderoit intérieure- 
ment , il crut pouvoir braver la févérité du Légat , qui 
avoit été chargé de l’examen de cette affaire en première 
inftance, comme nous l’avons dit; &, quoique la procédure 
entamée contre lui fe fuivh avec chaleur & confiance, 
il ne fe livra pas moins à fon penchant pour la débauche, 
& à fbn exceffive prodigalité. On ne le jugeroit pas auflî févé- 
rement, fi on s’arrêtoit aux expreflions d’un ACte émané de 
lui vers ce temps; je parle d’une Charte, datée de 1203, 
& que j’ai déjà citée comme fervant à conftater l’époque 
de fa confécration. Par cet aCte , il unit à l’Abbaye de Saint- 
Arnould de Metz & au Prieuré de Lay , i’Églife de Saint- 
Chriftophe de Lay, à condition que, après fa mort, en re- 
connoiflânce de cette marque de dévotion & de bonté de 
fa part, l’Abbaye & le Prieuré feront célébrer annuellement 
une meflë le jour de fon décès. Maheu , dans le début 
de cette Charte, s’exprime comme le Prélat le plus chré- 
tien & le plus occupé de fon falut; mais on fait qu’il ne 
faut pas s'arrêter à de pareilles formules. Dans quelles 
erreurs ne tomberoit-on pas , fi on jugeoit du caractère , 
des mœurs , des fentimens & des véritables intentions 
des Princes qui ont figuré fur la fcène du monde, par la 
manière dont ils s’expriment & dont ils s’énoncent 
dans les Aétes publiés fous leur nom î Les Aétes ori- 
ginaux , fans doute , font les fondemens de i’hiftoire 
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quant aux faits , fur-tout quant à ia chronologie , 8c on 
n’enfauroit trop recueillir, parce que ce font ces fortes de 
Pièces qui peuvent feules nous mettre à portée, ou de 
reétifier les fautes échappées aux hiftoriens , ou d’écrire doré- 
navant de nouvelles hilloires avec plus de vérité . Mais 
lorfqu’il s’agit de juger les hommes , 8c le véritable efprit 
dont ils ont pu être animés , d’affigner le degré d’eftime 
ou de mépris que la poftérité doit à leur mémoire, le témoi- 
gnage des hiftoriens , de ceux du moins qui ne font point 
fufpeéts de partialité, reprend fa force 8c fon autorité , & 
ce n’eft que par eux qu’on peut pénétrer les vrais motifs 
8c les véritables caufes des événemens. Malheureufèment 
pour Maheu, il n’eft aucun des auteurs contemporains 
qui ne le peignent avec les couleurs les plus noires. Tous 
rapportent d’un témoignage unanime , que , dans cette 
même année 1203 , abufant de fon pouvoir en qualité 
de Prévôt de Saint- Dié, il fit construire dans un en- 
droit efearpé de la montagne de Clarmont ( au midi' 
de Saint~Dié ), un château qui dominoit toute la vallée 
de Saint-Dié , 8c dont la conftruétion ne put s’achever 
qu’aux dépens 8c au détriment de toutes les habitations 
fubfiftantes dans cette vallée. Cet a<fte tyrannique excita tant 
8c de fi vives réclamations , que fes propres parens lui 
donnèrent à peine le temps de faire mettre la dernière 
main à l’édifice. Son père, Fridéric de Bitche, fon frère, 
Ferri , qui fut depuis Duc de Lorraine , furent les premiers 
à le réunir au Duc Symon II qui régnoit encore, fie, de 
concert avec tous les gens de bien, indignés d’un pareil 
procédé, l’obligèrent à détruire ce monument d’orgueil ou 
de defpotifme , 8c à rendre la paix 8c la tranquillité aux 
malheureux habitans de la vallée. 

Pour fe dédommager de ce dont une force majeure venoit 
de le priver, il s’empara d’une grande quantité de ma- 
tériaux qui appartenoient au Monaftèrede Bonmoutier, 8c 
des débris d’une tour fameufe dans le pays ; puis , dans 
un endroit fitué à égale diftance des Égliiès de Bonmoutier 
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& de Saint-Dié , il fit bâtir une mai fon propre à favorifer 
fon libertinage, employant ainfi Icandaieulèment à une 
œuvre d’iniquité, les effets confacrés à la religion. Le Duc 
Symon , témoin encore , avant Ton abdication , de ce nouvel 
attentat de fon neveu, eut encore aufli avant fa retraite 
le temps de l’en punir, & fit démolir à main armée ce 
réceptacle de débauche, cette maifon de prollitution , établie 
dans le voifinage, même pour ainfi dire dans le parvis 
du Temple , & bâtie des matériaux de l’Églife. 

Maheu, refté prefque fans afile, pafloit Ta meilleure partie 
de Ton temps fur les montagnes & dans les forêts, s’occupant 
à chafler avec des meutes nombreufes de chiens, prin- 
cipalement fur la montagne de Clarmont, où il avoit précé- 
demment fait bâtir le château dont nous venons de parler; &, 
pour cacher à tous les yeux l’excès de fes défordres, il fe 
retiroit le plus fouvent dans un hermitage bâti au fommet 
de la montagne , auprès d’une petite Eglife confacrée à 
Sainte-Marie-Madeleine, qui exifte encore, qui du moins 
exiftoit dans le temps que dom Calmet écrivit fon hiltoire 
de Lorraine. - 

En 1205 , le Duc Symon, oncle de Maheu , dégoûté du 
monde, & ne voulant plus fonger qu’à la vie future, fe retira 
•dans l’Abbaye de Stulzbrorn, fondée par un de fes ayeux. 
Il ne laiffôit point d’enfans; ainfi donc, Fridéric de Bitche, 
frère de Symon , & père de Maheu , devoit naturellement 
Succéder au duché. Quelques hiftoriens prétendent qu’en 
effet Fridéric de Bitche prit en main les rênes du gou- 

• vernement , & fut reconnu Duc de Lorraine. Cepen- 
dant la plupart des auteurs qui ont écrit fur l’hifioire Je 

- Lorraine , s'accordent à affurer , & leur aflèrtion paroît 

• appuyée par les monumens, que ce fut, non pas Fridéric 
: de Bitche lui-même , mais fon fils aîné , nommé comme 

lui Fridéric ou Ferri, le frère de Maheu, qui régna.. int- 

- médiatement après la retraite de Symon, foit conjointement 
avec fon père pendant un ou deux ans, fbit feul dès que 
Symon eut abdiqué. .La difcuflionde ce point d’hjffoire ne 

Tome ///. Mm mm 
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doit m’arr «ter en aucune manière. Tout ce que je puis me 
permettre de dire ici , fit ce qui eft certain , c’eft que dès 
l’an 1 20 6 , fit dans tout ce qui par la fuite a rapport à 
Maheu, nous voyons fon frère Fridéric ou Ferri, II .* du 
nom , agir comme véritable fit feui Duc de Lorraine. 

Ce fut, comme je l’ai déjà dit, vers la fin de 1206 ou le 
commencement de 1207, que Maheu avoit été forcé de 
comparoître en perfonne devant le Pape , fit , confiamment. 
ç’avoit été le 7 février 1207, que le fouverain Pontife , 
ne pouvant plus fe refufer à la juftice , avoit déclaré le 
trop coupable Prélat fufpendu , tant au fpirituei qu’au tem- 
porel, de i’adminiflration épifcopale, commettant à fa place 
l’abbé de Saint - Urbain. 

Lorfque Maheu apprit que la fèntence étoit fulminée * 
il voulut profiter des derniers momens où il pouvoitdifpofer 
encore des biens de fon évêché , 8t il tranfmit à fon frère 
Fridéric , Duc de Lorraine , les droits fit les titres qu’en 
qualité d’Évêque de Tout , il pouvoit avoir fur les poflèf- 
iions du monaltère de Bonraoutier ; fit, pour les afiurer à fa 
famille , il (lipula par le contrat de vente limulée , qu’il les 
cédoit à fon frère comme gage d’une créance. 11 paroît 
que le Duc ne fut pas infenfible à l’avantage que cet Aéle 
limoniaque procuroit à là maifon ; il accepta ce bienfait. 
Mais cependant un remords religieux l’empêcha d’en pro- 
fiter pour lui -même ; fit, concevant qu’un Laïc ne devoit 
point ufurper ainfi un bien eccléfiallique , il en abandonna 
la jouilTance à l’Abbé de Haute -Seiile (a). 

Il paroît aulfi que cette efpèce de marque d’attachement 
de l'Évêque à là famille^ n’empêcha pas que le Duc fon frère 
ne relfentît enfin plus vivement le déshonneur quirejaiiliffoit 
fut toute là maifon , de la conduite de cet indigne Prélat. 
Maheu , foit qu’il comptât toujours fur le crédit fit l’appui 
qui l’avoit foutenu jufqu’alors , fit fur les égards que le Pape 
avoit trop long-temps marqués pour une famille illuflre fie 

(a) L’Abbé de Haute-SeiJie étoitalors Yraifemblablement Henri 1. 

Vid. Nov. G ail. Chrijt. Tom. XI JJ, cel 
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puKIante , foit que fon penchant irréfiftible pour le vice & fon lettre* 
audace naturelle le portaient à braver les plus grands orages , 'd'Innocent*. 
tout près quil étoit d’une perte inévitable, fur-tout depuis la sor'mVheu 
fentence de fufpenfion portée contre lui par le Pape même, d e 
n’eft continua pas moins à mener la vie la plus fcandaleufe , LoRBAINE ‘ 
& à outrager toutes les loix morales & eccléfiaftiques. 

Retiré dans ITiermitage dont j’ai parlé, feul afile qui lui 
fût relié, & dont la fituation favorifoit lès dérèglemens, il’ 
vivoit journellement avec une jeune & belle perfonne , 
nommée Adèle , qui paflbit généralement pour être fa 
propre fille & le fruit du commerce qu’il avoit eu publi- 
quement avec une Religieulè de l’Abbaye d’Épinal. Le Duc 
Fridéric ne put refufer au cri public de faire ceflèr un 
aulfi abominable Icàndale. Il alla trouver Maheu, & lui 



reprocha amèrement de s’obltiner à déshonorer ainfi tout 
à la fois le caractère épilcopal & fa propre famille. Maheu. 
pour diminuer l’infamie de fa conduite , affuroit que l’objet 
de fon amour n’étoit point fa fille ; mais comme il ne 
pouvoit nier qu’il eût vécu long- temps avec la mère de 
cette jeune perfonne * fon excufe , fondée fur un menfonge 
évident, ne fervit qu’à le confondre davantage. Le Duc, 
qui n’en fut que phw irrité , fit enlever la viétime, ou plutôt 
la complice volontaire de la débauche incellueufe de fon 
détellable frère , & l’envoya prifonnière au château de 
Berneftein , où elle fut détenue fous bonne garde. Ce lieu 
appartenoit dès-lors au fils du Duc , au neveu de Maheu, le 
jeune Thiébaut, en qualité d'époux de Gertrude, fille 
unique du Comte deDasbourg, qu’il avoit époufée en 1 206, 
au mois de feptembre. Sans doute Maheu trouva moyen Hift. de 
de tirer Adèle de ce château; car on verra bientôt que J- orr - rom. ///. 
quelques années plus tard, cette coupable . fille du plus coi. *. XUl ’ 
méchant des pères vivoit encore avec lui. 

Nous avons dit que, en conféqqence de la lèntence défi- 
nitive de dépofition portée à Rome en plein confrftoire le 
5 janvier 1 2 i o , Renaud de Senlis , peu de temps après , 
avoit été élu Évêque de Toul à la place de Maheu. Celui-ci 

Mm mm ij 
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Mais à peine fon crime étoii coitfommé, que le remords 
& la crainte le pourfuivirent par- tout. N’ofant plus de- 
meurer près du lieu qui avoit lervi de théâtre à cette fan- 
glante tragédie , il fe retira dans un château voifin d’Aubur 
(ou Aubourg , autrement Hâltvilier ), nommé Bilenon, ou 
Berneftein , le même, à ce qu’il paroît, où avoit été précé- 
demment enfermée & retenue pendant quelque temps, 
comme nous l’avons dit , cette jeune perfonne , née du com- 
merce de Maheu avec une Religieufe d’Epinal, devenue 
enceinte par un abominable incefte, & qui, après avoir con- 
fenti à être la maîtrefîè de fon père , s’étoit montrée digne 
d’un tel amant , par la cruauté dont elle avoit recommandé 
elle -même qu’on usât envers l’infortuné Renaud. Là, il 
vécut quelque temps caché avec lès complices, & il y 
dépofa les effets enlevés à l’évêque. 

Le châtiment ne tarda pas. A la fête fui van te de la 
Pentecôte, 14 de mai, Maheu, ayant appris que le Duc 
Thiébaut Ion neveu étoit venu avec fa Coùr palier cette 
fête à Saint-Dié , s’y rendit aulïï, non publiquement , mais 
en fecret. Il favoit trop combien fon neveu étoit irrité contre 



dit que Renaud fut tué le 4 des ides, c’eft-à-dire , le 10 du 
mois d’avril , & que Maheu fut mis lui-même à mort, avant que 
le mois fut fini. Cette date ne cadre pas avec le récit de Richerius ; 
car , fok en 1 a 1 6 , (oit en 1217, le mardi de Pâques ne pouvoit 
tomber au 4. des ides d’avril ; nous avons préféré , comme dont 
Caimet , de fuivre un auteur , contemporain d’Alberic , & qui avoit 
de plus l’avantage d’être furies lieux. En générai, les anciens monu- 
ment qui font mémoire de Maheu font ircs-fàutHs ; il y a parmi 
les, preuves de l’hiftoire de Lorraine ( D. Calma , tom. J, pu col. 
CCXXVii), un recueil d’épitaphes , ou plutôt de courts mé- 
moires de la vie des Évêques de Tou! , intitulé ctiula cujujlibet 
Epifcopi Tvlknfis. Dans ce recueil , à l’article de Renaud de Sentis , 
fuccelïèur de Maheu , il èft dit que Renaud, fut mis à mort par 
Maheu, le 4 des noues d’avril 1210; que Maheu avoit été 
déposé l’an t aà j ; qu’il f|rt tué lui-même par Ion neveu le Duc de 
Lorraine , en 1 2 1 o : il y a dans ces aflertions , prefque autant dWeurs 
que de mots. 
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lui, d’ 'autant plus que les parens de Renaud accufoient le ETTRE 
Duc d’avoir été en quelque forte complice du crime de„ fon D ’]nnocent 
oncle. Cette accufation , dont Thiébautfe terçoit fingulière- I * 1 » 
ment offenfé , redoubloit fon indignation contre Mabeu qui su * D £ HEU- 
en confequence n’ofoit f« prcfenter devant lui. Dans cette Lorraine. 
fttuation , fans fe montrer nulle part, il rentra dans fon afile 
accoutumé, au fommet dé la montagne de Clarmont, fie y 
paflà comme il put les fêtes avec une fuite peu nombreufe; 
tant de crimes avoient enfin détaché de lui julqu’à fès plus 
fidèles fèrviteurs. Seulement, le jour même de fon arrivée, 
delcendu en cachette dans la vallée , il s ’étoit découvert à 
quelques-uns de ceux fur lefquels il croyoit pouvoir encore 
compter , fie leur avoit demandé s’ils croyoient qu’il dût fe 
montrer à fon neveu pour en obtenir fon pardon; ils lui 
avoient confêillé de nen rien faire, attendu que le Duc, 
indigné d’être foupçonné de complicité dans un crime pareil, 
étoit décidé à en faire juftice exemplaire. D’après cet avis , 

Maheu retourna dans fon afile. 

Cependant , foit qu’il crût ne pouvoir pas échapper 
long -temps à fon juge irrité, foit qu’il fe flattât de le 
fléchir aifément, il prit le parti de tout hafardér. 

Thiébaut, ayant pafle les fêtes à Saint-Dié , en partit le 
mardi 16 mai, fie, montant à cheval avec Simon de Join- 
ville (a), prit fa route par Belmont vers le village de 
Nompalize (ou Nompatelize ). Au paflàge d’un petit rui£ 
feau, Maheu parut, comme venant au-devant deux. A fon 
afpeâ , Thiébaut furieux dit à fon compagnon : * Si vous 
m’aimez , percez cet homme de votre lancer » « Dieu me 
préferve, répondit Simon , de porter la main fur un homme 
de pareille naiflànce. «Aces mots, le Duc , arrachant la lance 



fa) Simon, lire de Joinville, fils de Geoffroy, feigneur de 
Joinville h. fënéchal de Champagne, avoit fuccédé en 1204 à 
fon frère aîné Geoffroy V , mort dans la Terre-Sainte : il mourut 
en 1239. D. Calm. hift. de Lot. tom. III , preuy. col. C IX Y /■• 
aol. r. 
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des mains de Simon , courut lui-même fur Maheu. Celui-ci 
le voyant venir à lui, fe jeta à genoux & lui demanda 
miféricorde. Le Duc, fans l’écouter, fans fonger que c r étoit 
Ton oncle, le perça de part en part & le laiflà mort fur 
la place. Quelques palfans, qui te trouvèrent étendu fur 
le bord du ruiflèau , le prirent & l’emportèrent à Saint- 
Dié ; on n’y voulut pas lui accorder la fépulture, mais on 
le tranlporta dans le lieu dont lui-même , de fon vivant , 
avôit fi long -temps fait fort afile, dans cette chapelle 
dédiée à fainte Madeleine, fur la montagne de Glarmont, 
oh il refta quelque temps lufpendu fous le toit, enfermé 
en urt.cerctteil .de bois. Mais bientôt après, à ce qu’on 
allure,' il fut jeté dans une folle, préparée pour fervir de 
piège aux bêtes de venaifon , & qui fut remplie par-dellus 
lui de bois & de pierres, dignes obsèques dun pareil 
Prélat. 

Après fa mort , fa fille Adèle , dont il a été parlé plus 
_d’une fois, ayant époufé un arbalêtrier.de Gilbertiyille, s’en 
fut avec fon mari en Allemagne; elle y dèriieura quelque 
temps 'dans le château de Cronebergh , appartenant à l’Em- 
pereur, & mourut bientôt, sûre i peine d’être elle-même 
enterrée én terre-fainte. 

Ainfi mourut le coupable Maheu; ainfi mourut là fille 
aulfi coupable que lui : trill;é & frappant exemple de Ta 
punition ^ui fuit ordinairement le crime. S’il en faut croire 
' le, récit, de Riçherius, la vengeance divine s’étendit fur tous 
•Jes t complices , de leur forfait ; mais j& ne rapporterai ce 
qu’en dit ce ; trop crédule auteur, qu’afin de rallêmbler 
.complètement ce que j’ai- trouvé dans les monumens his- 
toriques de relatif au perfonnage qui a fait le fujet de 
cette Notice. 

Parmi les ferviteurs affidés de Maheu ( continue 
Rîcherius ,) , on . reiqarquoit un Prêtre de Saint-Dié , 
nommç Tjtierri , .qui avpit parumême l’encouragçr. & 
l’aider dans le delTein trop bien exécuté de fe défaire de 

Renaud. 
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Renaud. Cet homme, voyant l’orage qui s’en étoit finvi, 
s’étoit enfui en Pologne ; là , foit vérité , foit menfonge 
hardi, fe donnant pour parent de Maheu, il fe fît pré- 
fenter au fouverain du pays, comme tenant par le fangà 
la famille royale de Pologne ; on fe fouvient que Maheu 
étoit fils d’une princeflè Polonoife. Le Roi , fur cet expofé, 
lui fit accueil. Thierrl étoit beau de fa perfonne, bien fait, 
plein de force & de. vigueur; on n’eut pas de peine à le 
croire propre au fèrvice militaire où il demanda d’entrer ; 
il s’y diftingua même allez pour que le Roi , voulant le 
favorifer, lui procurât un mariage avantageux avec la fille 
d’un noble Polonois. Mais le Prêtre apoltat ne jouit pas 
long-temps de cette fortune acquife au mépris de fon en- 
gagement antérieur dans la milice eccléfiaftique , car, bien- 
tôt après cet établiflèment , forcé de marcher à la guerre , 
il fut tué dans une rencontre avec les ennemis. 

Un autre des complices de Maheu , après avoir paru 
également pyolpérer pendant quelque temps, fut pareille* 
ment bientôt puni par le ciel. Je parle de l’un de ces 
efpions qui l’avoient trop aidé dans fes delTeins contre 
l’infortuné Renaud , de celui qui pour lors étoit Clerc; il 
fè nommoit Conon. Pourfuivi pour fon crime , il fê fit 
Moine; apparemment, fous cet habit, il eut l’art de déguifèr 
le vice qui reftoit enraciné dans fon cœur, & on crut à Ion 
feint repentir , car l’hiftoire rapporte que, à force d’afluce , 
il parut digne non-feulement d’être élevé à l’Ordre de la 
prêtrife, mais enfuite d'être fait Sénateur ou Doyen de la 
Chrétienneté , Églife fituée dans la vallée de Saint-Dié , & 
dont le revenu étoit fi confidérable , que Conon paflâ bien- 
tôt pour un des plus riches bénéficiers de la province. Dans 
le temps qu’il fe croyoit afîùré de la vie la plus longue & 
la plus fortunée, il mourut fubitement un foir en fe mettant 
au lit, fans avoir pu difpofer de fon héritage. 

Quant au jeune homme qui avoit porté les trois coups 
mortels à l’Évêque, il tomba dans de tels remords , qu’il fem- 
Tome III, Nnnn 
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bloit enragé, & qu’on le crut pofîedé du Démon; il femor- 
doit & fe déchiroît lui-même au point qu’il en mourut. 

Enfin, ajoute la chronique de Senones, de tous ceux qui 
avoient fervi Maheu dans les défordres & fes crimes, il 
ne s’en fauva que quelques-uns, qui, bien confeillés par un 
fàge repentir, s’en furent à Rome , où, après une forte & 
jufte expiation, ils furent abfous par le pape Innocent III. 
Les autres, qui s’endurcirent dans le péché, en trouvèrent 
la peine , foit dans la pauvreté , foit dans les infirmités , 
foit dans les malheurs conftans de leur vie. 



Fin du Tome Troiftème, 
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